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CLASSE III. APÉTALES. 


Fleurs munies d’une seule enveloppe florale, qui même 
manque quelquefois. Ovules renfermés dans un ovaire et 
recevant l'action du pollen par l'intermédiaire d’un 
stigmate. 


ORDRE I. APÉTALES NON AMENTACÉS. 


Fleurs munies d’un périgone. rarement dépourvues de 
cet organe, hermaphrodites ou unisexuelles ; les fleurs mà- 
les jamais disposées en chatons. 


LXXVI. AMARANTACÉES. 


Fleurs hermaphrodites ou unisexuées, régulières ou 
presque régulières. Périgone persistant, non soudé à l’o- 
vaire, à 3-5 divisions libres ou soudées à leur base, éga- 
les ou peu inégales, à préfloraison imbricative. Etamines 
libres ou à filets brièvement soudés à leur base, hyrogy- 
nes, en nombre égal à celui des divisions du périgone et 
opposées à ces divisions ; anthères à une ou deux loges 
s’ouvrant en long. Style court ou nui ; stigmute capité, ou 
à 2 ou 3 lobes. Ovaire libre, comprimé latéralement, uni- 
loculaire, monosperme ou plus rarement polysperme ; ovu- 
les fixés au sommet d’un funicule qui s’élève du fond de la 
loge. Le fruit est une utricule membraneuse, indéhis- 
cente où s'ouvrant circulairement par un opercule. Graine 
non adhérente au péricarpe, lenticulaire-réniforme, dressée. 

TOME I. 1 


ie une 


Albumen central, farmeux ; embiyon périphérique, em- 
brassant Fi oi radicule rapprochée du hile. — Feuil- 
les alternes, dépourvues de gaine et de stipules. 


1. AMARANTUS Z. 


Fleurs polygames ou monoiques, munies de trois brac- 
tées. Périgone scarieux. Etamines libres ; anthères bilocu- 
laires. Ovaire monosperme. 


1. À. Blitum L. Sp. 1405. (Amarante blite). — Fleurs 
fasciculées, disposées à l’aisselle de presque toutes les 
feuilles en grappes ovoides ou oblongues, rougeûtres, sou- 
vent confluentes au sommet de la tige ; bractées membra- 
neuses, plus courtes que les fleurs. Périgone à trois divi- 
sions membraneuses, oblongues, aiguës, mucronées, éta- 
lees. Etamines 3. Fruit plus “long que le périgone, ovoïde, 
comprimé indéhiscent. Graines lenticulaires, noires et très- 
luisantes. Feuilles toutes longuement pétiolées, vertes, lis- 
ses et luisantes en dessous, maculées en dessus de blanc et 
de brun au moins dans leur jeunesse, ovales-rhombhoïdales, 
ordinairement échancrées au sommet, avec un court mu- 
cron dans l’'échancrure. Tige un peu épaisse, ascendante 
ou couchée, rameuse-diffuse. — Plante glabre, à la fin 
rougeûtre. 

Commun sur les décombres, au pied des murs. ©. dJuillet- 
août. 


2. À. retroflexus L. Sp. 1407. (Amarante A EE 
— Fleurs fasciculées, disposées au sommet de la tige et : 
l'aisselle des feuilles supérieures en grappes PL 
vertes, très-denses et dont les supérieures sont confluen- 
tes ; bractées lancéolées, sétacées-épineuses, mumies d’une 
forte nervure dorsale, une fois plus longues que les fleurs. 
Périgone à cinq divisions linéaires-oblongues, rétuses, mu- 
cronées, dressées. Etamines 5. Fruit ovoide, comprimé, 
s’ouvrant circulairement par un opercule. Graines peti- 
tes, lenticulaires, noires et très-luisantes. Feuilles toutes 
longuement pétiolées, vertes, plus päles et ponctuées en 
dessous, non maculées en dessus, ovales, onduleuses 
sur les bords, obtuses au sommet terminé par un mucron 
très-fin. Tige dressée, ordinairement simple. — Plante pu- 
bescente. 


EAU res 


Assez rare et vraisemblablement introduite. Nancy, bords de 
la Meurthe au Pavillon. Metz, Corny (Léo), Stenay (Cardot), 
Neufchâteau (Mougeot) ; Rambervillers (Büllot); Epinal 
(Behrer), Portieux (Lemoine). ©. Jwllet-août. 


Nora. On trouve quelquefois dans les vignes des environs 
de Nancy; l'A. sanguineus, mais il n'y persiste pas. 


A. sylvestris Dgsf. a été observé aux environs d’Epinal ; 
il est très-rare, mais semble cependant envoie de natura- 
lisation. 


2. POLYCNEMUM L. 


Fleurs hermaphrodites, munies de deux bractées. Peri- 
gone scarieux. Etamines à filets soudés à leur base ; anthè- 
res biloculaires. Ovaire monosperme. 


1. P. arvense L. Sp. 50 (Polycnème des champs). — 
Fleurs presque sessiles, très-petites, tres-nombreuses, axil- 
laires, solitaires o1 géminées, munies de 2 bractées blan- 
ches, scarieuses et finement acuminées. Périgone à divi- 
sions ovales, acuminées, égalant ou dépassant les bractées. 
Capsulé indéhiscente. Graines brunes, luisantes, finement 
ponctuées. Feuilles nombreuses, presque imbriquées, rai- 
des, triquêtres, subulées, dilatées à la base blanche-mem- 
braneuse sur les bords. Tiges arrondies où anguleuses, or- 
dinairement tres-rameuses dès la base, quelquefois sim- 
ples et dressées, le plus souvent couchées, quelquefois très- 
allongées, — Plante glabre ou presque glabre. 


Cà et là ; champs argileux ou calcaires. ©. Juin-août 


2. P. majus Alex. Braun, in Koch Syn., éd. 2, p. 695. 
— Espèce voisine de la précédente dont elle se distingue 
par sa taille plus robuste, ses bractées plus longues que 
le périgone, les fruits du double plus gros. 


Champs calcaires. Metz à Châtel-Saint-Germain (Warion). 
©. Juin-août. 


LXXVII SALSOLACÉES. 


Fleurs hermaphrodites ou unisexuées, régulières. Péri- 
gone persistant ou s’accroissant après l’anthèse, devenant 
même quelquefois charnu, non soudé ou très-brièvement 
par sa base à l'ovaire, à 3-5 divisions ou seulement à 2 dans 


Nr 


les fleurs femelles, libres ou soudées à leur base, plus rare- 
ment le périgone est entier. Etamines 1 à 5, libres, hypogy- 
nes, opposées aux divisions du périgone ;, athères bilocn- 
laires, s’ouvrant en long. Styles 2 à 5, libres ou soudés à 
leur base, stigmatifères à leur bord interne. Ovaire libre ou 
presque libre, comprimé latéralement ou déprimé, unilo- 
culaire, monosperme ; ovule inséré sur un placenta basi- 
laire ou suspendu à un court funicuie qui part du fond de 
la loge. Le fruit est une utricule memtraneuse, indéhis- 
cente, enveloppée par le périgone. Graine non adhérente 
au péricarpe ou plus rarement adhérente, lenticulaire ou 
réniforme, verticale ou horizontale. Albumen farineux, or- 
dinairement central ; embryon périphérique, ou semi-a n- 
nulaire, ou tordu en spirale; radicule rapprochée du hile. 
— Feuilles alternes, plus rarement opposées, dépourvues 
de gaine et de stipules. 


1. SALICORNIA Tourn. 


Fleurs hermaphrodites, logées dans les excavations du 
rachis, Perigone charnu, entier ou presque entier, s'ou- 
vrant au sommet par une fente. Etamines 1 ou 2. Styles 2. 
Fruit comprimé, enveloppé par le périgone. Graine verti- 
cale. Tiges articulées. 


1. S. herbacea L. Sp. 5. (Salicorne herbacée ou passe- 
pierre). — Fleurs ternées, sessiles, formant des épis cylin- 
driques, atténués au sommet, terminaux et latéraux oppo- 
sés. Graines munies d’un sillon longitudinal sur chaque 
face. Feuilles nulles. Tige herbacée dressée ou couchée, 
charnue, rameuse, articulée ; articles allongés, élargis et 
bordés au sommet, s’emboîtant les uns au-dessus des au- 
tres. — Plante glabre, souvent rougâtre. 

Exclusivement dans les marais salés. Dieuze (Willemet 
père), Marsal, Vic, Château-Salins, Forbach, Cocheren, Mor- 
hange (Holandre) ; Remilly, Arraincourt (Warion) ; Aubé- 
court (Dr Humbert). ©. Août-septembre. 

Nora. Si l’on divise à l’exemple de M. Dual Jouve leS. ker- 
bacea en deux espèces, la plante lorraine appartient à celle 
quiaété désignée par ce botaniste sous le nom de S. Emericis 
(Bull. soc. bot. de France XV, p. 176.) 


2. CHENOPODIUM LZ. 


Fleurs hermaphrodites. Périgone herbacé, fri-quinque- 
partite, à segments souvent carénés sur le dos, mais non 
appendiculés. Etamines 5, rarement moias. Styles 2 ou 3, 
quelquefois soudés inférieurement. Fruit déprimé, envelappé 
par le périgone. Graine horizontale, leaticulaire. — Tiges 
non articulées. 


1. C. polyspermum Z. Sp. 321. (Ansérine polysper- 
me). — Fleurs sessiles, réunies en glomérules peu fournis 
et formant, au sommet des rameaux et à l'aissslle de pres- 
que toutes les feuilles, des grappes làches, feuillées pres- 
que jusqu'au sommet. Perigone à divisions non carénées 
«ur le dos, étalées à la maturité et laissant voir le fruit. 
(rraines petites, noires, lenticulaires, arrondies sur les 
bords, luisantes, très-finement ponctuées (à une forte loupe). 
Feuilles d’un vert foncé et quelquefois rougeñtres, toutes 
pétiolées, entières, ovales, obtuses ou un peu aiguës, émar- 
ginée* ou mucronulées, décurrentes sur le pétiole. Tiges 
anguteuses, ordinai:ement très-rameuses, couchées, diffu- 
ses ou ascendantes ; rameaux dressés ou étalés. — Plante 
souvent rougeûtre, non fétide, glabre et dépourvue de 
poussière farineuse, 

« Spicatum Moq. Tand. Chenop. p. 22. Grappes dres- 
sées, spiciformes. C. acutifolium Sm. F1. brit. p. 42. 

6 Cymosum Chevall. F1. par. 2, p. 385. Grappes dicho- 
tomes, à rameaux supérieurs allongés, très-étalés. 

Commun dans les lieux cultivés, sur tous les terrains. ©. 
Août-septembre. 


2. C. Vulvaria L. Sp. 321. (Ansérine vulvaire). — 
Fleurs sessiles, réunies en glomérules giobuleux et formant 
de petites grappes axillaires et terminales fout à fait nues. 
Périgone à divisions non carénées sur le dos, “onuiventes, 
couvrant le fruit. Graines petites. d’un noir brun, lenticu- 
laires, presque aiquës sur les bords, lisses et luisantes. 
Feuiiles d’un vert blanchätre surtout en-dessous, toutes as- 
sez longuement pétiolées, très-entières, ovales-rhomboida- 
les. Tiges grèles, cylindriques, très-rameuses dès la base, 
couchées en cercles ; rameaux très-étales, — Plante très- 
frtide, exhalant l'odeur du poisson sale putréfié, couverte 
d'une poussière farineuse assez abondante. 


ET UE 


Commun sur.les décombres et surtout le long des murs, 
dans tous les terrains. ©. Juillet-août. 


3. C. ficifolium Sm. FI. brit. 1, p.276. (Ansérine à 
feuilles de figuier). — Fleurs sessiles, réunies le long 
d’un axe central en glomérules globuleux ou ovoides, for- 
mant des grappes spiciformes courtes, interrompues, sim- 
ples où rameuses, nües ou peu feuillées à leur base. Péri- 
gone à divisions munies d'une carène aiguë, conniventes, 
couvrant le fruit. Graines petites, lenticulaires, arrondies 
sur les bords, luisantes, élégamment et finement tubercu- 
leuses. Feuilles vertes, toutes pétivlées, trois fois plus lon: 
ques que larges, entières et cunéiformes à la base ; les 
moyenres presque hastées, à trois lobes dont les latéraux 
courts et étalés ; le terminal allongé, presque également 
large dans toute sa longueur, très-ebtus et inégalement 
sinué-denté ; feuilles supérieures plus étroites, linéaires- 
lancéolées, souvent entières. Tige dressée, anguleuse, mu- 
nie de bandes alternativement blanches et vertes, simple 
ou rameuse. — Plante couverte dans sa jeunesse d’une 
poussière farinense. 

Rare. Nancy, étang Saint-Jean ; étang de Lindre ; Chäteau- 
Salins (Léré) ; Sarrebourg, étangs du Stock et de Schnecken- 
buch (de Baudot). ©. Août-septembre. 


L. G. opulifolium Schrad. ap. Koch et Ziz, Cat. pl. 
Pal. p. 6. (Ansérine à feuilles d'obier). — Flenrs sessiles, 
réunies en glomérules globuleux le long d’un axe central, 
formant des. yrappes spiciformes, interrompues, simples 
ou rameuses, terminales et axillaires, nues ou plus souvent 
un peu feuillées à leur base. Périgone à divisions un peu 
carénées sur le dos, conniventes, couvrant le fruit. Graines 
lenticulaires, arrondies sur les bords, noires, luisantes, 
lisses. Feuilles d’un vert pâle, très-glauques en dessous, 
toutes pétiolées, aussi larges que longues, arrondies- 
rhomboidales, obtuses, presque à trois lobes, un peu si- 
nuées-dentées ; les supérieures plus aiguës et in peu plus 
allongées, mais beaucoup plus larges proportionnément que 
dans le C. polyspermum. Tige dressée, anguleuse, munie 
de bandelettes alternativement vertes et blanches, simple 
ou plus souvent très-rameuse. — Plante couverte d’une 
poussière farineuse. 

Peu commun ; décombres, bords des chemins. Nancy ; 


DR one 
Pont-à-Mousson. Metz. Neufchäteau (Lefebvre), © Juin-ser- 
tembre. 


5 CG. hybridum Z. Sp. 319. (Ansérine hybride). — 
Fleurs sessiles, d’abord rapprochées en grappes compactes 
et nues ; les unes terminales plus grandes ; les autres axil- 
laires ; toutes s’allongeant et s’étalant bientôt en cymes di- 
chotomes, très-läches, étalées, à rameaux grèles et divari- 
qués ; toujours une fleur sessile à l’aissèlle des ramifica- 
tions supérieures. Périgone à divisions non carénées, appli- 
quées, mais ne couvrant pas complètement le frait. Grai- 
nes assez grosses, obtuses sur les bords, noires, mates, al- 
véolées. Feuilles grandes, minces, molles, d’un vert gai, 
assez analogues pour la forme à celles du Datura stramo- 
nium, échancrées en cœur à la base, munies de chaque 
côté de deux à quatre lobes saillants, aigus, inégaux, s6- 
parés par des sinus arrondis ; le lobe terminal plus grand. 
Tige dressée, anguleuse, ordinairement rameuse., — Plante 
verte, plus rarement rougeûtre, glabre, très-fétide. 

Commun dans les lieux cultivéset autour des fumiers, sur 
tous les terrains. ©. Juillet-août. 


6. G. murale Z. Sp. 318. (Ansérine des murs). — 5e 
distingue du précédent par les caractères suivants : fleurs 
plus petites, blanches-farineuses ; périgone à divisions con- 
niventes, couvrant complètement le fruit; graines de 
moitié plus petites, amincies sur les bords munis d'une 
carène tranchante, lrès-finement rugueuses, mais non al- 
véolées ; feuilles plus petites, moins larges proportionné- 
ment, d’un vert foncé, Inisantes, mais farineuses dans 
leur jeunesse, ovales-rhomboïdales, cunéiformes à la base, 
muuies sur les côtés de dents nombreuses, aiguës, dirigées 
en avant et séparées par des sinus arrondis, — Plante 
moins fétide que la précédente. 

Commun ; décombres, bords des routes, sur tous les ter- 
rains. ©. Juillet-septembre. 


7. C. urbicum 6 intermedium Koch, Syn. éd. 1, p. 605 ; 
C. intermedium Mert. et Koch, Deuischl. F1. 2, p. 297. 
(Ansérine des villages). — Fleurs sessiles, réunies en glo- 
mérules globuleux le long d’un axe central, formant des 
grappes spiciformes, interrompues, simples on rameuses, 
axillaires, tout à fait nues où un peu feuillées à leur base 


CU 
seulement, raides, dressées, d'abord appliquées contre la 
tige, puis un peu étalées à la fructification ; ces grappes 
forment par leur réunion une panicule pyramidale qui ce- 
cupe la moitié supérieure de la tige. Périgore à divisions 
non carënées, éta ées et laissant le fruit & découvert. Grai- 
nes obtuses sur les bords, noires, lisses et luisantes. Feuil- 
les d’un vert gat en dessus, plus ou moins blanches et fa- 
rineuses en dessous, &n peu épaisses, toutes pétiolées, dé- 
currentes sur le pétiole, pourvues latéralement sur les 
bords de dents inégaies, triangulaires-lancéolees, étalées et 
séparées par des sinus obtus ; bord inférieur entier, si ce 
n'est qu’il existe une dent de chaque côté sous les angles 
latéraux ; vote inférieures triangulaires ; les moyennes 
rhomboïdales : les supéricures lancéolées. Tige raide, dres- 
sée, fortement sillonnée, munies de bandes vertes alternant 
avec des bandes blanches ou rouges, ou plus rarement tout 
à fait rouges. — Plante glabre. 


Assez commun le long des chemins, autour des villages, sur 
tous les terrains. ©. Aoùt-septembre. 

Nora. — Nous n'avons pas encore trouvé en Lorraine la 
forme à feuilles non farineuses en dessous et pourvues de 
dents courtes, triangulaires. Celle-ci serait, suivant Koch, le 
véritable C. urbicum L. Sp. 318. 


8. C. leiospermum DC. F1. fr. 3, p. 392. (Ansérine à 
graines lisses). — Fleurs sessiles, réunies en glomérules 
globuleux le long d’un axe central, formant des grappes 
compactes ou interrompues, simples on rameuses, termina- 
les et axillaires, nues ou un peu feuillées à leur base. Péri- 
tone à divisions fortement carénées sur le dos, cenniven- 
ges, couvrant le fruit. G aines lenticulaires aiguës sur les 
bords, noires, lnisantes, lisses. Feuilles toutes petiolées, du 
double plus longues que larges, eutières et cunéiformes à 
la base, sinuées-dentées sur les bords, plus rarement très- 
entières ; les moyennes ovales-rhomboïdales ; les supé- 
rieures plus étroites, linéaires-lanccolées. Tige dressée, an- 
guleuse, munie de bandes alternativement blanches et ver- 
tes, simple ou rameuse ; rameaux roides, dressés vu étalés. 
— Plante polymorphe. 

« Album Nob. Plante blanche-farineuse ; glomérules de 
flenrs gros, disposés en épis épais, compactes, dressés, 
pourvus de fleurs jusqu’à la base. C. album L. Sp. 319. 


A" pi 


6 Viride DC. F1. fr. 3, p. 390. La même plante que la 
précédente, mais à feuilles vertes, luisantes, à peine fari- 
neuses. C. paganum Rchb. F1. exc. 579. 

y Concatenatum DC. L. c. Glomérules de fleurs plus pe-. 
tits, étroitement sessiles et disposés comme les grains d’un 
chapelet le long des rameaux. €. concatenatum Thuill. 
FI. par. 125. 

& Paniculatum Nob. Plante verte ; glomérules de fleurs 
petits, disposés en grappes rameuses, très-lâches ; ra- 
meaux filiformes ; les supérieurs rapprochés, très-étalés. C. 
viride L. FI. suec. 79. 


Commun partout. ©. Juillet-septembre. 


9. C. glaucum ZL. Sp. 320 (Ansérine glauque).— Fieurs 
sessiles, réuaies le long d’un axe central en glomérules peu 
fournis et globuleux, formant des grappes spiciformes, in- 
terrompues, axillaires, nues ou feuiliées à leur base, dres- 
sées ; ces grappes occupent quelquefois toute la longueur 
de la tige. Périgone à divisions curénées sur le dos, appli- 
quées sur le fruit, mais ne le recouvrant pas complète- 
ment. Graines la plupart horizontales, quelques-unes ce- 
pendant dressées, très-petites, lenticulaires, aiguës sur les 
bords, brunes, lisses et luisantes. Feuilles vertes en dessus, 
très-glauques et farineuses en dessous, toutes pétiolées, 
oblongues, cunéiformes à la base, in galement sinuées-den- 
tées, à dents peu nombreuses et écartées ; feuilles s'ipé- 
rieures plus etroites, quelquefois entières. Tiges dressées 
ou ascendantes, épaisses, rameuses. — Plante n’attei- 
gnant pas une taille aussi élevée que les espèces précé- 
dentes: 


Lieux humides autour des villages. Nancy. Metz. Verdun. 
Neufchâteau ; Rambervillers (Boulay). © Juillet-septembre. 


3. BLITUM Mog. 


Fleurs hermaphrodites, plus rarement femelles par 
avortement. Périgone herbacé, mais devenant quelquefois 
charnu à la maturité, toujours à 3-5 sépales libres ou 
brièvement soudés à la base, souvent careues sur le dos, 
mais non appendiculés. Etamines 1-5. Styles 2, libres ou 
soudés à la base. Fruit comprimé, erveloppé plus ou moins 
complètement par le nérigone. Graine verticale. — Tiges 
non articulées. 


pu Re 


1. B. rubrum Rchb. Fl. excurs., p. 582 ; Chenopo- 
dium rubrum L. Sp. 318. (Blite rouge). Fleurs sessiles, 
réunies le long d’un axe central en glomérules globuleux 
ou ovoides, très-fournis, formant des grappes spiciformes, 
interrompues, axiliaires, feuillées jusqu'au sommet, éta- 
lées-dressées ; ces grappes occupent quelquefois presque 
toute la longueur de la tige; fleur terminale de chaque 
glomérule à 5 étamines ; les autres à 1-2 étamines seule- 
ment. Périgone ne devenant pas charnu et rouge à Îla 
maturité, à \ divisions non car énées, appliquées sur le fruit, 
mais ne le couvrant pas completement. Graines toutes dres- 
sées, si ce n’est la terminale qui est horizontale, lenticu- 
laires, obtuses sur les bords, brunes, lisses et luisantes. 
Feuilles vertes ou rougeàtres, luisantes, non farineuses en 
dessous, toutes pétiolées, rhomboidales.ou hastées, dentées 
oa entières, cunéiforines à la base. Tige simple ou rameu- 
se, dressée ou couchée, fortement sillonnée, munie alter- 
nativement de bandes vertes et de bandes blanches ou rou- 
ges, et souvent tout à fait rouge. 

a Genuinum Nob. Feuilles dentées dans leur moitié su- 
périeure ; tiges ordinairement dressées et robustes, 

6 Salinun Nob. Feuilles plus petites, charnues, non 
dentées, ou à peine dentées ; tiges ordinairement de petite 
taille et couchées. Chenopodium crassifolium Rœim. et 
Schult. Syst. 6. p. 262. 

Peu commun, lieux humides. La var x à Nancy (Soyer- Wil- 
lemet) ; Dieuze, Vic, Marsal (Suard) ; Brin-sur-Seille, Chä- 
teau-Salins /Léré) ; Sarrebourg, Niederviller (de Baudot). 
Metz (Holandre) ; Bitche (Schultz) ; Thionville et Sierck (Fri- 
ren), Remilly et Sarralbe (Warion). Verdun (Doisy) ; Mont- 
médy (Pierrot). Rambervillers (Billot). La var 6 dans les prés 
salés à Dieuze. ©. Juillet-septembre. 


2. B. Bonus-Henricus Rchb. Fl. excurs. p. 582 ; Che- 
nopodium Bonus-Henricus L. Sp. 8 ; Godr. FL. lorr., 
éd. 1, t.2. p.243. (Blite Bon-Henri), Fleurs sessiles, 
réunies le long d’un axe central en glomerules globuleux, 
serrés, formant une grappe terminale. compesée, pyrami- 
dale, un peu feuillée à la base seulement ; fleur terminale 
de chaque glomérule à 5 étamines ; les autres à 2-3 étami- 
nes seulemen:. Périgone ne devenant pas charnu et rouge 
à la maturité, à divisions non carénées, appliquées, mais 
ne couvrant pas complètement le fruit. Graines toutes dres- 
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sées, s& ce n’est la' terminale qui est horizontale, lenticu- 
laires, obtuses sur les bords, brunes, lisses et luisantes. 
Feuilles vertes, toutes pétiolées, très-entières, mais ondu- 
lées sur les bords, triangulaires-sagittées ; les supérieures 
ovales-lancéolées. Tige assez épaisse, sillonnée, dressée, 
rameuse, munie de bandes alternativement vertes et rou- 
geûtres. — Plante couverte dans sa jeunesse d’une pous- 
sière farineuse. 


Très-commun au bord des chemins et autour des fumiers, 
sur tous les terrains. © Mai-août. 


3. B. virgatum L. Sp. 7. (Blite effilée). — Fleurs reu- 
nies en glomerules globuleux, serrés, tous solitaires à l’ais- 
selle de presque toutes les feuilles. Périgone devenant 
charnu et rouge à la maturité, à divisions non carénées, 
uppliquées, mais ne couvrant pas complètement le fruit. 
Graines d’un noir brun, lisses, mates, canaliculées sur le 
bord. Feuilles brièvement pétiolées, lancéolées, longue- 
ment acuminées, cunéiformes et entières à la base, munies 
sur les côtés de dents étroites, rapprochées, séparées par 
des sinus obtus, et d'autant plus longues qu’elles sont plus 
inferieures ; feuilles supérieures plus étroites, ordinaire- 
ment hastées. Tige grêle, très-feuillée jusqu’au sommet, 
ramcuse ; rameaux très-allongés. — Plante tont à fait 
glabre. 

Plante introduite et presque natnralisée ; décombres, bords 
des routes. Nancy, Grands-Moulins (Suard), Malzéville ; Toul 


. (Husson). Metz, le Sablon, Polygone (Holandre). Commerey. 
Epinal, Docelles (Berher). ©.Juin-juillet. 


4. B. capitatum L. Sp. 6 (Blite en téte. — Se distin- 
gue du précedent par les caractères suivants : glomérules 
de fleurs disposés au sommet de la tige et des rameaux en 
épis interrompus à la base, nus au sommet ; graines plus 
petites, munies d’une carène aiquè ; feuilles longuement 
pétiolées, beaucoup moins longues proportionnément, trian- 
gulaires, subhastées, très-aiguës, sinuées-dentelées sur les 
côtés ou entières. Tige non feuillée au sommet, simple ou 
pourvue de rameaux courts. 


Plante introduite et naturalisée ; assez rare. Toul, bord des 
moissons de la rive droite de la Moselle depuis le grand pont 
jusqu’au fossé du Jard (Husson et Gély). ©. Juin-août. 


NE 


4. ATRIPLEX Tourn. 


Fleurs polygames où monviques. Fieurs hermaphrodites 
ou mâles ; périgone tri- -quinquépartite ; étamines 3-5. 
Fleurs femelles ; périgone comprime, herbacé, ? à 2 sépales 
libres ou soudés à la base, souveut munis d’appendices sur 
le dos. Styles 2. Fruit comprimé, enveloppé par le péri- 
gone développé. Graine verticale, lenticulaire. — Tiges 
non articulées. 


1 : hastata L. Sp. 1194 ; A. latifolia Wahlenb. F1. 
suec. p. 660; Godr., Fllopr., ed ben 
AH à feuilles en fer ‘de lance). — Fleurs sessiles, 
inégales, réunies en glomérules globuleux, serrés et dispo- 
sés en épis terminaux et axillaires, lâches, nus au sommet, 
munis à la base de feuilles étroites et lancéolées. Périgone à 
divisions des fleurs femelles friangulaires-rhomboidales, 
plus ou moins allongées, presque tronquées à la base, en- 
tières sur les bords ou faiblement denticulées à la base, lis- 
ses où tuberculeuses sur la face externe. Graines brunes ou 
noires, ‘enticulaires. Feuilles toutes pétiolées, alternes ou 
opposees ; les inférieures et les moyennes hastées, tron- 
quées à la base, entières ou faiblement sinuées-dentées. 
Tige ordinairement très-rameuse, rayte de blanc et de vert, 
gonflée à l’origine de ses divisions ; les rameaux inférieurs 
étalés à angle droit. — Piante plis ou moins couverte de 
poussière farineuse. 

x Genuina Nob. Graines grosses, planes, ponctuées, 
bordées sur chaque face par un sillon ; divisions du péri- 
gone grandes, triangulaires, planes ; ” plante robuste. À. 
patula Sm. Engl. bol. 936, non L. 

6 Heterosperma Nob. Intermédiaire entre la variété pré- 
Ho et la suivante ; elle présente à la fois ks graines 
et les périgones de l’une et de l’autre variété. 

y Salina Wallr. Sched. 506. Graines petites, convexes, 
lisses, arrondies et dépourvues de sillon sur les bords; di- 
visions du périgone rhomboïdales, un peu convexes ; 5 
plante blanche-farineuse ; feuilles plus épaisses. La forme à 
feuilles opposées est le A. oppositifolia DC. F1. fr. suppl., 
p. 371. La forine à feuilles alternes et à tiges couchées est 
le À. prostrata Bouch. FL. d'Abbev., p. 76. 

& Microspermn Mutel, FL fr. 3, p. 118. Graines de 
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méme forme que dans la variété précédente, mais de moitié 
plus petites ; divisions du périgone ovales, aiguës, con- 
vexes, entières, dépassant à peine la graine ; épis gréles, 
nombreux, décroissants, formant au sommet de la tige une 
grappe pyramidale ; feuilles minces et päles, toutes oppo- 
sées, 1582 fortement dentées. À. microsperma Waldst. et 
Kit. PL rar. Hung. tab. 250 ; À. ruderalis Wallr. Sched. 
p. 115. 

Dans tous les terrains. La var. « comraune sur les décom- 
bres, au bord des chemins. La var. 6 plus rare ; Nancy, étang 
Saint-Jean, Vandœuvre ; Dieuze et Marsal. Neufchâteau (Mou- 
geot). La var. y dans les prés salés à Dieuze, Vic, Marsal 
(Soyer-Willemet). Remilly, Salzbronn, Aubécourt, Basse- 
Kontz (Warion). La var. à rare ; Nancy, Turique, Malzéville. 
Neufchâteau (Mougeot). ©.Juin-août. 

Nota. Malgré les différences tranchées qui distinguent les 
graines des var. y et à de celles de la variété «, il est impos- 
sible de les séparer comme espèces distinctes ; la variété 6 les 
réunit, puisqu'elle offre les deux formes de graines. Le genre 
Polygonum présente du reste des exemples semblables dans 
plusieurs de ses espèces. 


2. A. patula L. Sp. 1494 (Arroche étalée). — Se distin- 
gue du précédent par les caractères suivants : fleurs dispo- 
sées en épis plus raides ; divisions du périgone hastées- 
rhomboïdales, cuneiformes à la base, moins farineuses, non 
dentées sur les bords ; feuilles moins longuement pétiolees, 
toutes atténuées en coin à la base ; les inférieures oblon- 
ques-lancéolées, entières ou quelquefois un peu dentées ; 
les superieures plus étroites, linéaires, aiguës. — Plante 
peu farineuse. 

4 Genuina Nob. Divisions du périgone planes, à peine 
inberculeuses, plus longues que les graines ; plante robuste, 
rameuse de la base au sommet, étalée-diffuse. A. angusti- 
folia Sm. FI. brit., p. 1092. 

6 Microcarpa Koch, Syn. éd. 1, p. 610. Divisions du 
périgone convexes, fortement tuberculeuses, égalant presque 
les graines ; feuilles plus écartées, nlus évidemment den- 
tées ; tige raide, dressée, rameuse à la base. À, recta Sm. 
F1. brit., p. 1093. 

y Angustissima Wallr. Sched. 116. Se distingue de la 
var. 6 par sa taille beaucoup plus petite, par les divisions 
du périgone à peine tuberculeuses et par ses feuilles tontes 
linéaires, entières. 
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Commun dans toutes les cultures, au bord des routes, sur 
tous les terrains. ©. Juillet-aout. 


3. À. hortensis L. Sp. 1493 (Arroche des jardins). — 
Fleurs presque sessiles, inégales, disposées en épis termi- 
naux et axillaires, nus au sommet, munis à la base de feuil- 
les étroites, lancéolées ou linéaires ; les glomérules peu 
fournis, peu écartés. Périgone des fleurs femelles à divi- 
sions se développant beaucoup, ovales-orbiculaires, entiè- 
res sur les bords, fortement réticulées-veinees à la maturité, 
jamais tuberculeuses, faiblement mucronulées. Graines 
fixées au-dessus du périgone, portées sur un podocarpe 
adhérent anx valves, brunes, bordées de chaque côté par 
un sillon, Feuilles alternes, toutes pétiolées, molles, d’un 
vert pâle ou d’un rouge foncé ; les inférieures et les moyen- 
nes triangulaires, tronquées à la base, entières sur les 
bords ou dentées ; les dents d'autant plus grandes qu’elles 
sont plus inférieures. Tige dressée, obtusément anguleuse, 
rameuse. — Plante munie seulement dans sa jeunesse de 
poussière farineuse, 

Cultivée et complètement naturalisée dans les cultures, sur 
les décombres ©. Juillet-août. 
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Fleurs hermaphrodites, plus rarement unisexuées, ré- 
gulières. Périgone libre, ou presque libre, s’accroissant à la 
maturité ou marcescent, à sépales libres ou plus où moins 
soudés entre eux, disposés sur uñ ou sur deux rangs, à 
préfloraison imbricative. Etamines en nombre variable, 
libres, ou quelquefois brièvement soudées à leur base, tantôt 
insérées à la base du calice, tantôt au bord d’un disque 
glanduleux et hypogyne, opposées aux sépales ou quelques- 
unes alternant avec eux ; anthères biloculaires, s’ouvrant 
en long. Styles en nombre égal à celui des angles de l'o- 
vaire, quelquefois très-courts, libres ou brièvement soudés 
inférieurement ; stigmates en têteou pénicillés. Ovaire libre 
ou rarement soudé au périgone par sa base, uniloculaire, 
monosperme ; ovule sessile et basilaire ou suspendu à un 
funicule qui part :lu fond de la loge. Le fruit est un akène 
déhiscent, comprimé ou trigone, .entouré par le périgone 
dont les sépales internes aecrus l’enveloppent quelquefois. 
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Graine dressee. Albumen farineux ou corné ; embryon droit 
ou courbé, ordinairement latéral ; radicule opposée au hile. 
— Feuilles alternes, munies à leur base d’une gaine mem- 
braneuse ; tiges articulées. 


1. RUMEX L. 


« 


Périgone herbacé, à six sépales placés sur deux rangs ; 
les 3 extérieurs brièvement soudés à ia base ; les 3 inte- 
rieurs plus grands, s’accroissant après l'anthèse, appli- 
qués. Etamines 6, opposées par paires aux sépales exté- 
rieurs. Styles 3 ; stigmates pénicillés. Fruit trigone. 


Sect. 1. LaPATHA Campd. Monogr. tab. 1, f. 2 et 3. 
Fleurs hermaphrodites ou polygames. Styles libres ; feuilles 
non hastées, ni sagittées, Jamais acides. 


1.R. maritimus ZL. Sp. 178. (Patience maritime). — 
Fleurs petites, pédicellées, disposées le long des rameaux 
en faux verticilles tres-fournis, très-nombreux, rapprochés 
ou même confluents, tous pourvus d'une feuille bractéale 
assez longue et étre itement lancéolée ; pédicelles très-grèles, 
articulés-noueux à la base. Périgone fructifère à divisions 
intérieures réticulées-veinées, tr iangulaires-rhomboïdales, 
entières et étroitement lancéolées au sommet, pourvues sur 
le dos d’une callosité linéaire-oblongue et ‘de chaque côée 
au-dessus de la base de deux dents subulées, plus longues 
qu'elles. Akènes très-petits, bruns, luisants, triquêtres, 
plans sur les faces, aigus et presque ailés sur les angles. 
Feuilles toutes étroitement lancéolées, atténuées en pétiole, 
onduleuses, Tige dressée, roide, sillonnée, quelquefois 
simple, plus souvent très-rameuse ; rameaux étalés-dressés. 
— Plante devenant tout à fait jaune à la maturité. 


Bords des étangs ; parait manquer dans toute la région 
montagneuse. (2). Juillet-août. 


2. R. palustris Sm. F1. brit. p. 394. (Patience des ma- 
rais.) — Se distingue du précédent par les caractères sui- 
vants: verticilles "plus compactes ; les inferieurs moins 
écartés ; pédicelles plus épais, moins longs ; périgone fruc- 
tifere à divisions intérieures ovales chlons ques, plus longue- 
ment prolongées au sommet, pourvues au-dessus de la base 
et de chaque côté de 2 ou 3 dents subulées, plus courtes 
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qu’elles ; akènes plus gros ; tige plus flexueuse, ordinaire- 
ment plus élevée; plante jaunissant beaucoup moins à la 
maturité. 

Bords des marais, fossés. Nancy, Fléville, Crévic (Soyer- 
Willemet) ; Dieuze, étang de Lindre; Sarrebourg, Bisping (de 
Baudot). Neufchâteau (Mougeot). Ç). Juillet-août. 


3. R. obtusifolius Z. Sp. 178. (Patience à feuilles 
obtuses.) — Fleurs pédicellées, disposées le long des 
rameaux en faux verticilles fournis, distincts et dont les 
inférieurs sont quelquefois munis d’une feuille bractéale, 
formant par leur réunion au sommet de la tige et des 
rameaux une grappe rameuse,; pédicelles filiformes, épaissis 
au sommet, articulés-noueux au-dessous du milieu. Péri- 
gone fructifere à divisions intérieures triangulaires-oblon- 
ques, tronquées à la base, non contractées au milieu, 
entières et obtuses au sommet, fortement veinées en réseau, 
munies sur chaque bord dans leur moitié inférieure de trois 
à cinq dents subulées, moins longues qu’elles ; toutes les 
divisions du périgone pourvues sur le dos d’une callosité 
oblongue et saillante. Akènes bruns, triquètres, plans sur 
les faces, étroitement bordés sur les angles. Feuilles un peu 
fermes, un peu ondulées et crénelées sur les bords, cou- 
vertes en dessous sur les nervures de petites papilles 
blanches ; les radicales assez grandes, dressées-étalées, 
ovales, obtuses ou presque aiguës, creusées en cœur à la 
base en deux lobes arrondis, longuement pétiolées ; pétiole 

lan en dessus, convexe en dessous; feuilles cauhnaires 
Het plus petites, plus étroites, plus aiguës, atténuées 
aux deux extrémités. Tige dressée, sillonnée, rameuse 
presque dès la base. Souche brune, rameuse. — Plante 
atteisnant un mètre. 

« Genuinus. Périgone assez grand, à divisions internes 
pourvues de dents allongées ; fruits gros. 

6 Microcarpus Dœll, Reinisch. FI. p, 304. Périgone de 
moitié plus petit, d'un vert pâle, à divisions internes pour- 
vues de dents courtes ; fruits petits. R. sylvestris Wallr. 
Sched. p. 161. 


Très-commun ; prairies, décombres, dans tous les terrains. 
La var. 6 à Bitche. %. Juillet-août. 


h. R. pratensis Mert. et Koch, Deutschl. F1, 2, p. 609 ; 
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B- cristatus Wallr. Sched. 163 ; Godr. FI. lorr., éd. À, E. 
2, p. 249, non DC. ; R. crispo- obtusifolius Mey. Hanov. 
p. L69. (Patience des prés.) — Cette espèce se rapproche à 
la fois de la précédente et de la suivante. Elle se distingue 
du R. obtusifolius par ce qui suit : grappe plus longue, 
moins interrompue ; faux verticilles de fleurs plus fourni 
et plus serrés ; pédoneules plus fins et plus longs ; divisions 
du périgone plus inégales, moins fortement réticulées-v el- 
nées, aussi larges que longues, un peu en cœur à la base, 
élargies et presque quadrangulaires inférieurement, rétré- 
cies au-dessus du milieu, munies sur chaque bord dans 
leur moitié inférieure de dents cour tes, triangulaires et plus 
nombreuses ; la portion dépourvue de dents be: aucoup plus 
courte ; feuilles radicales plus couchées, plus étroites pro- 
portionnément, oblonques-lancéolées, aiguës. Se distingue 
du À. crispus par les divisions du périgone piutôt ovales 
qu'arrondies, jamais entières à la base; par les feuilles 
plus ou moins échancrées en cœur et jamais atténuées à la 
base ; non crépues ; par la tige plus élevée et plus rameuse. 
— Parait être une hybride. 

Rare ; prés, bords des routes. Nancy, Frouard ; Sarrebourg 
(de Baudot). Entre Bitche et Rorbach (Schultz). Val de Saint- 
Dié (Boulay) ; Epinal (Berher). %. Juillet-août. 


9. R. crispus L. Sp. 176. (Patience crépue.) — Fleurs 
pédicellées, disposées le long des rameaux en faux verti- 
cilles très-fournis, rapprochés et dont les inférieurs sont 
quelquefois munis d’une feuille bractéale, formant par leur 
réunion au sommet de la tige une longue grappe rameuse ; 
pédicelles grèles, épaissis au sommet, articulés-noueux au 
dessus du milieu. Périgone fructifere à divisions intérieures 
presque arrondies, un peu en cœur à la base, entières, 
fortement veinées en réseai et ordinairement toutes pour- 
vues sur le dos d’une callosité ovale et saillante. Akènes 
petits, bruns, luisants, triquètres, plans sur les faces, étroi- 
tement bordés sur les angles. Feuilles ondulées-crépues sur 
les bords ; les radicales étroitement lancéolées, aiguës, atté- 
nuées à la base; les caulinaires supérieures petites, linéai- 
res-lancéolées. Tige dressée, sillonnée, ordinairement 
ranieuse dès la base. Souche fusiforme, rameuse. — Plante 
ne dépassant guère un mètre, 

Très-commun dans les prairies de tous les terrains, surtout 
en plaine. %. Juillet-août, 
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6. R. Patientia L. Sp. L76. (Patience officinale.) — 
Fleurs pédicellées, disposées le long des rameaux en faux 
verticilles très-fournis, à la fin presque confluents, tout à 
fait nus, formant par leur réunion au sommet de la tige 
une immense grappe rameuse et compacte ; pédicelles assez 
longs, filiformes, épaissis au sommet, articulés-noueux au- 
dessous du milieu. Péri igone fructifere à divisions intérieures 
grandes, aussi larges que longues, arrondies en cœur, 
entières, veinées en réseau et dont une seule est pourvue 
d’une callosité oblongue et saillante. Akènes bruns, Iuisants, 
triquètres, acuminés, excavés sur les faces, aigus sur les 
angles. Feuilles d une consistance ferme, planes, entières 
sur les bords ; les radicales grandes, étalées, ovales-lancéo- 
lées, acuminées, arrondies à la base, portées sur un pétiole 
épais, Ci nalieulé en dessus, convexe et sillonné en dessous"; 
feuilles caulinaires supér ieures beaucoup plus étroites, atté- 
nuées aux deux extrémités. Tige très-robuste, dressée, raide. 
fortement sillonnée, se divisant au sommet en rameaux 
courts et florifères. Souche tri es-grosse, fusiforme, rameuse. 
— Plante glabre, atteignant jusqu’à deux mètres. 


Très-rare. Colline de grès près de Mutzig (Nestler). %. 
Juillet-août. 


7. R. Hydrolapathum Z/uds. FI. angl. p. 154 ; R. aqua- 
tieus Willm. Phyt. A21 ; Dois. Fl. Meuse, p. 348, non L. 
— Fleurs pédicellées, disposées le long des rameaux en 
faux verticilles tres-fournis, rapprochés” et dont les deux 
inférieurs sont seuls pourvus d’une feuille bractéale, for- 
mant par leur réunion au sommet de la tige une immense 
grappe rameuse, étalée, assez dense, même au moment de la 
fructification ; ; pédicelles assez longs, filformes, épaissis au 
sommet, articulés-noueux au-dessous du milieu. Périgone 
fructifère à divisions intérieures,  ovales-tr iangulaër és, 
coriaces, entières, veinées en réseau et toutes pourvues sur 
le dos d'une callosité oblongue et saillante. Akènes bru- 
nütres, très-luisants, triquètres, excavés sur les faces, aigus 
sur les angles. Feuilles d’une consistance ferme, un peu 
ondulées et crénelées sur les bords, mais non crépues ; les 
radicales les plus grandes du genre, dr essées, lancéolées, 
aiquës, atténuées en pétiole très-al ongé, épais, {out à fait 
plan en dessus, convexe ct pr ofondément sillonné en des- 
sous ; feuilles caulinaires supérieures beaucoup plus petites 
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et plus étroites, atténuées aux deux extrémités. Tige robuste, 
dressée, raide, fortement sillonnée, se divisant au sommet 
en rameaux florifères. Racine tres-grosse, rameuse. — 
Plante glabre, atteignant quelquefois deux mètres. 


Commun au bord des marais et des rivières, dans tous les 
terrains. %. Juillet-août. 


8. R. maximus Schreb. in Schweigqg. et Kort. Fl. erlang 
1, p. 152. (Patience élevée.) — Aussi développé, et quel- 
quefois même plus robuste que le précédent, 1l s’en dis- 
tingue par les caractères suivants: grappe aussi grande, 
mais un peu làche ; pédicelles plus fins, articulés-noueux à 
la base; périgone fructifère à divisions intérieures plus 
orandes, membraneuses, exactement en cœur à la base, 
évidemiment dentelées au-dessous du milieu ; feuilles radi- 
cales et caulinaires inférieures plus larges, devenant dans 
leur parfait développement oblonques, obliquement en cœur 
à la base, assez longuement acuminées, aiquës; pétiole 
plan en dessus, mais bordé de chaque côté d’une côte sail- 
lante. Se distingue du À. aquaticus par ce qui suit: grappe 
aiguë, à verticilles plus écartés, à rameaux étalés; périgone 
fructifère à divisions inférieures plus étroites, plus aiguës, 
plus fermes, toutes pourvues d’une callosité grande et lan- 
céolée ; feuilles concolores, d'un vert foncé, moins dilatées à 
la base, plus oblongues; pétiole plus large, non canaliculé, 
pourvu en dessous de côtes moins saillantes ; tige générale- 
ment plus élevée; souche jaune en dedans. — Parait être 
une hybride des B. Hydrolapathum et aquaticus. 

Rare ; prairies marécageuses et bords des fossés près de 
Rosbruck, aux environs de Forbach (Srhultz) ; Saint-Avold, 
Cocheren (Box). %. Juillet-août. 


9. R. aquaticus L.!Sp. 179. (Patience aquatique). — 
Fleurs pédicellées, disposées le long des rameaux en faux 
verticilles très fournis, rapprochés et tous dépourvus de 
feuille bractéale, formant par leur réunion au sommet de la 
tige une immense grappe compacte, obtuse, dont les ra- 
meaux sont allongés et dressés ; pédicelles longs, inégaux, 
filiformes, réfléchis, articulés près de la base. Périgone fruc- 
tifère à divisions intérieures onduleuses, ovales, en cœur à 
la base, entières ou munies d’une ou de deux petites dents 
au-dessus de la base, membraneuses, presque transparentes, 
linement veinées en réseau et foutes dépourvues de callosité 
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sur le dos. Akènes d’un brun pâle, luisants, triquètres, ex- 
cavés sur les faces, aigus sur les angles. Feuilles d’un vert 
gai, un peu glauques en dessous, molles et minces, ordinai- 
rement onduleuses sur les bords, mais non crépues ; les ra- 
dicales et les caulinaires inférieures très-grandes, large- 
ment ovales, en cœur à la buse, aiguës au sommet ; pétiole 
arrondi, muni en dessous de côtes sallantes, canaliculé en 
dessus, à bords saillants et rapprochés. Tige robuste, dres- 
sée, roide, sillonnée, se divisant au sommet en rameaux 
floriferes. Souche très-crosse, rameuse, fauve en dedans. — 
Plante glabre, atteignant 10-15 décim. 

Bords des ruisseaux et des fossés, à Rosbruck près de For- 
bach (Schullz). %. Juillet-août. 


10. R. alpinus Z. Sp. 80. (Patience des Alpes). — 
Fleurs assez grandes, pédicellées, disposées le long des ra- 
meaux en faux verticilles très-fournis, presque confluents, 
entièrement nus, formant par leur réunion au sommet de la 
tige une longue grappe rameuse et compacte ; pédicelles 
grèles, allongés, epaissis au sommet, articulés-noueux au 
dessous du milieu. Périgone fructifère à divisions intérieu- 
res minces,ovales, en cœur à la base, entières, réticulées- 
veinées, toutes dépourvues de callosité sur le dos. Akènes 
bruns, gros, triquètres. Feuilles molles, ridées en réseau, un 
peu ondulées sur les bords ; les radicales grandes, ovales- 
arrondies, profondément en cœur à la base, portées sur un 
pétiole long, canaliculé en dessus, convexes et sillonné en 
dessous ; feuilles caulinaires supérieures, ovales-lancéo- 
lées. Tige dressée, épaisse, sillonnée, rameuse au sommet, 
Souche très-grosse, tortueuse, rameuse. — Gaînes des feuil- 
les plus grandes que dans toutes nos autres espèces ; fleurs 
du sommet males ou femelles. 


Subspontané autour des chalets, dans les hautes Vosges. %. 
Juillet-août. 


11. R. conglomeratus Murr. Prodr. F1. gætt. p. 52 ; 
R. acutus Willm. Phyt. 418 ; R. Nemolapathum Soy.- 
Wall. Cat., p. 173. (Patience agglomérée). — Fleurs peti- 
tes, pédicellées, disposées le long des rameaux en faux ver- 
ticilles très-nombreux, écartés, presque tous pourvus d’une 
feuille bractéale à leur base ; pédicelles courts, épaissis au 
sommet, articulés-noueux vers leur milieu. Périgone fructi- 
fère à divisions intérieures petites, étroitement oblongues, 
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obtuses, trés-entières, Yeinées sur les cotés, toutes munies 
sur le dos d’une callosité très-saillante et presque aussi large 
que la moitié du diamètre transversal de la division florale. 
Akènes petits, bruns, luisants, triquètres, plans sur les fa- 
ces, aigus sur les angles. Feuilles un peu nnduleuses et un 
peu crénelées sur les bords ; les radicales oblongues, creu- 
sées en cœur ou obliquement arrondies à la base, pétiolées ; 
les caulinaires supérieures étroitement lancéolées. Tige 
dressée, sillonnée, très-rameuse dès la base ; rameaux grè- 
les, flagelliformes, très-rapprochés, très-étalés et même di- 
variqués. Souche fusiforme. — Plante grèle atteignant rare- 
ment un mètre. ; 


Très-commun ; bords des routes, fossés, lieux aquatiques, 
dans tous les terrains ; plus rare dans la montagne. %. Juil- 
let-août. 


12 R. sanguineus Z. Sp. 176. (Patience sanguine). — 
Diffère de l'espèce précédente par les caractères suivants : 
fleurs disposées en faux verticilles presque tous dépourvus 
de feuille bractéale ; pédicelles articulés-noueux au-dessus 
de la base ; une seule division du périgone munie de callo- 
sité ; tige rameuse seulement au sommet ; rameaux dressés, 
beaucoup moins allongés. 

4 Genuinus Koch, Syn., ed. 1, p. 613. Veines des feuil- 
les d’un rouge de sang ; tige d’un rouge noirûtre. 

6 Viridis Sm. F1. brit. 390. Tige et feuilles enticrement 
vertes. R. nemorosus Schrad. ap. Willd. Enum. hort. 
berok;1p. 597. 


Bois humides. La var. « très-rare ; Epinal {de Baudot) ; 
Mirecourt (Reuss) ; Sampigny (M. le curé Pierrot). La var. 6 
très-commune dans tous les terrains, plus rare en montagne. 
2%. Juillet-août. 

Sect. 2. ACETOSÆ Campd. Monogr. tab. 2, f. 3, 6 et 7. 
— Fleurs diviques où polygames. Styles soudés aux angles 
de l'ovaire. Feuilles hastées ou sagittées, acides. 


13.R. scutatus Z. Sp. 180. (Patience à écussons). — 
Fleurs pédicellées, polygames, disposées le long. des ra- 
meaux par 3 ou en faux verticilles écartés et complète- 
ment depourvus de feuille bractéale ; pédicelles courts et 
fins, articulés-noueux sous le milieu. Périgone fructifère à 
divisions intérieures membraneuses, veinées, orbiculaires, 
profondement en cœur, entières sur les bords, toutes dé- 
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pourvues de callositée. Akènes blanchätres, triquetres, plans 
sur les faces, aigus et presque ailés sur les angles. Feuilles 
longuement pétiolées, très-glauques, un peu charnues, aussi 
larges que longues, obtuses où acuminées au sommet, has- 
tées et ordinairement échancrées de chaque côté au-dessus 
des oreillettes de la base. Tiges couchées à la base, puis 
dressées, flexueuses, arrondies, faiblement sillonnées, peu 
feuillées et peu rameuses. Souche grèle, rameuse, longue- 
ment rampante. 


Commun sur les rochers, les vieux murs, dans les carrières 
des régions calcaires, plus rare ailleurs ; Darney (Mougeot) ; : 
Epinal (docteur Berher) ; Rambervillers (Baillot) ; le Tholy 
(S. AR CHU ; Remiremont au Saint-Mont (Treuvey). %. Mai- 
juillet 


14. R. Acetosa L. Sp. 181. .(Patience Oseille). — Fleurs 
pédicellées, dioiques, disposées le long des rameaux par 3-6 
en faux verticiiles rapprochés ou’confluents, tous dépourvus 
de feuille bractéale ; pédicelles courts, très-fins, brusque- 
ment épalssis au sommet, articulées-noueux au-dessous du 
milieu. Périgone fructifère à divisions extérieures réflèchies ; 
divisions intérieures membraneuses, veinées, orbiculaires, 
échancrées . cœur à la base, entières sur les bords, plus 
longues que l'akène, munies à l’échancrure d’une petite cal- 
losité arrondie qui ressemble à une écaille réfléchie. Akènes 
petits, bruns, luisants, triquètres, plans sur les faces, aigus 
sur les angles. Feuilles vertes, un peu charnues, munies de 
veines latérales non saïllantes, ondulées sur les bords, 
ovales ou oblongues, sagittées à la base ; oreillettes longue- 
ment acuminées, dérigées en bas, entières ou pourvues d’une 
ou de deux dents; feuilles radicales nombreuses, longuement 
pétiolées, obtuses ; les caulinaires plus étroites et “plus al- 
guës ; les supérieures sessiles ; gaines des feuilles membra- 
neuses, allongées, se terminant par un appendice incisé- 
denté. Tige dressée, raide, sillonnée, simple, souvent rou- 
geñtre. Souche allongée, rameuse. 


Très-commun dans les prairies de tous les terrains. 2%. Mai- 
juin. 

15. R. montanus Desf. Cat. par. 2 éd., p. L8 ; R. ari- 
folius AIT. Ped. 2, p. 202, non L. fu. (Patience de monta- 
gne). — Cette pans réunie par plusieurs auteurs avec 
l'espèce pr écédente, s’en distingue par les caractères sul- 
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vants : divisions intérieures du périgone ovales, moins évi- 
demment en cœur à la base ; feuilles planes, plus minces, 
munies de cinq à sept ner vures saillantes qui du sommet 
du pétiole divergent en étoile, plutôt hastees que sagittées, 
à oreillettes courtes, presque arrondies et brièvement acu- 
minces, dirigées en ‘dehors : feuilles caulinaires plus aiguës 
et plus évidemment acuminées ; gaines des feuilles plus 
courtes, se terminant par un appendice tronqué et entier. 
Les divisions extérieures du périgone réfléchies et le port 
permettent de la distinguer facilement du R. Acetosella. 


Commun dans les hautes Vosges granitiques (Miihlenbeck 
et Kirschleger) %. Juillet-août. 


16. R. Acetosella ZL. Sp. 481. (Patience petite Oseille). 
— Fleurs très-petites, dioïques, disposées le long des 
rameaux par } à 8 en faux verticilles rapprochés, tous 
dépourvus de feuille bractéale ; pédicelles courts, ilformes, 
brusquement épaissis au sommet, non articulés. Périgone à 
divisions extérieures dressces, appliquées ; divisions inté— 
rieures membraneuses, veinées, ovales, entières sur les 
bords, égalant l'akène et dépourvues de callosité. Akènes 
très-petits, bruns, triquètres, plans sur les faces, aigus sur 
les angles. Feuilles toutes pétiolées, vertes, munies de 
veines latérales non saillantes, hastées-lancéolées ou has- 
tées-linéaires, à oreillettes linéaires, aiguës, ordinairement 
entières, étalées en dehors à angle droit où même courbées 
en haut ; pétiole dilaté-ailé au sommet; gaines des feuilles 
blanches-membraneuses, se terminant par un appendice 
lancéolé, acuminé et à la fin fendu en long. Tiges dressées, 
simples, minces, peu feuillées, souvent rouseàtres. — Plante 
plus petite et plus grèle que toutes nos autres espèces. 

Commun; pâturages, lieux cultivés, terrains feldspathiques 
et quartzeux. %. Mai-juillet. 

M. Doisy indique dans la Meuse le R. pulcher L., et l’on dit 


aussi l’avoir observé; près de Lunéville. Je n'ai pas vu d’é- 
chantillons provenant du sol de la Lorraine. 


2. POLYGONUM L. 


Périgone ordimairement coloré, à cinq, plus rarement à 
trois ou quatre sépales placés sur un seul rang, presque 
égaux, un peu soudés à la base. Etamines en nombre égal à 
celui des sépales, et leur étant opposées ou en nombre 
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double et les unes alternes, les autres opposées, Styles 2 
ou 3 ; stigmates capités. Fruit lenticulaire ou trigone. 

Sect. 1, BrstortTa Tourn. Instit. 511, tab. 9291. — 
Styles 2, allongés, libres. Embryon latéral ; cotylédons 
plans et étroits. Tige simple, non volubile. Plantes vivaces. 


1. P. Bistorta Z. Sp. 516. (Renouée Bistorte.) — Fleurs 
disposées en épi dense, dressé, ovale ou ovale-cylindrique, 
toujours unique et placé au sommet de la tige ; bractées 
membraneuses, irrégulièrement dentelées, longuement acu- 
minées, sétacées; pédoncule commun non glanduleux. 
Périgone à divisions non glanduleuses, pourvues d'une ner- 
vure dorsale et de nervures latérales faibles. Etamines huit, 
exsertes. Akènes bruns, tous trigones à frces excavées, très- 
lisses et très-luisants, plus longs que le périgone. Feuilles 
vertes et luisantes en dessus, blanchàtres et brièvement 
velues en dessous, un peu ondulées et souvent rudes sur les 
bords, veinées en réseau ; les inférieures ordinairement 
grandes, ovales-oblongues, tronquées à la base, longuement 
pétiolées ; pétiole ailé an sommet ; feuilles supérieures plus 
petites, lancéolées, acuminées, sessiles et presque embras- 
santes; gaines des feuilles non ciliées, tres-allongées, se 
terminant en appendice lancéolé. Tige dressée, toujours 
simple, peu feuillée surtout au sommet. Souche épaisse, 
charnue, brune, horizontale, contournée sur elle-même, 
très-àpre. — Fleurs d’un beau rose. 

Prairies humides. Très-commun dans les terrains arénacés 
et granitiques de la chaîne des Vosges. Plus rare sur l’alluvion 
et les grès de la plaine. Nancy, le Montet. (Suard) ; Lunéville, 
Hériménil ((iuibal) ; Blâämont (Lesaing). Metz, Jouy-aux- 
Arches, les Etangs (Léo); Sarralbe (Waricn) ; Creutzwald, 
Sainte-Fontaine (Box). Verdun (Doisy) ; Breux (Thirion) ; 
Louppy-sur-Loison 1Cardot). Vittel (Gérard); Pargny-sous- 
Mureaux (Lefebvre). %. Juin-juillet. 

Sect. 2. PERSICARIA Tourn. Inst. 509. — Styles 2 ou 3, 
soudés à leur base. Embryon lateral ; cotyledons plans et 
étroits. Tige rameuse, non volubile. Plantes annuelles, 


9. P. amphibium Z. Sp. 517. (Renouée amphibie.) — 
+ Fleurs disposées en épis denses, dressés, oblongs ou ovoides, 
solitaires au sommet de la tige et des rameaux, jamais axil- 
laires ; bractées ovales ; pédoncules communs sillonnés, non 
glanduleux. Périgone à divisions dépourvues de glandes et 
de nervures saillantes. Etamines cinq, à la fin eæsertes. 
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Style bilide. Akènes bruns, tous ovales, comprimés. Feuilles 

pétiolées, de consistance ferme, oblongues-lancéolées, arron- 

dies ou en cœur à la base, très-rudes sur les bords, vertes 

et luisantes en dessus, jamais maculées ; gaines des feuilles 

allongées, tronquées au sommet. Tige simple ou un peu 
ameuse. Racine rampante. — Fleurs roses. 

x Natans Mœnch, Hass. 328. Tige flottante, radicante à 
ses nœuds inférieurs ; feuilles nageant sur l’eau, tout à fait 
glabres ; pétioles 4-5 fois plus long gs que les gaines ; celles- 
el non ciliées, pas plus que les br actées. 

6 Terrestre Leers, Herb. 99. Tige dressée ; feuilles rudes 
sur fa deux faces, hérissées de poils courts, roides, appli- 
qués ; pétioles plus ‘courts que les gaines ; celles-ci cilées, 
ainsi que les bractées. 


La var. « commune dans les rivières et les étangs de la 
plaine. La var. 6 dans les lieux humides. Z%. Juin-juillet. 


3. P. Lapathifolium L. Sp. 517. (Renouée à feuilles de 
Patience.) — Fleurs disposées au sommet de la tige et à 
à l’aisselle des feuilles supérieures en épis denses, cylin- 
driques, obtus, dressés ou un peu penchés; pédoncules 
communs rudes et glanduleux. Périgone à divisions glandu- 
leuses), munies de trois nervures saillantes et anostomosées 
au sommet. Etamines cinq à six. Style profondément bifide, 
X branches réfléchies. Akènes bruns, luisants , orbiculaires, 
comprimés, concaves sur les deux faces. Feuilles pétiolées, 
ondulées, lancéolées ou ovales-lancéolées, attéenuées à la 
base, très-variables quant à leur largeur, vertes, ou 
blanches-tomenteuses en dessous (P. incanum Lois. FI. 
gall. 1, p. 283, munies sur les bords et sur la nervure dor- 
Sale de poils appliqués ; feuilles supérieures glanduleuses en 
dessous ; gaines des feuilles tronquées au "sommet, très- 
brièvement et finement ciliées. Tige arrondie, dressée, 
simple ou rameuse. Racine pivotante, rameuse. — Plante 
polymorphe ; fleurs blanches ou roses. 

4. Genuinun Nob. Tige verte ou rougeätre, non ponctuée, 
ni épaissie à ses articulations : ; feuilles lancéolées, aiguës, 
non maculées. 

6 Nodosum Mutel, FL fr. 3, p. 152. Tige ponctuée de 
rouge, épaissie à ses articulations ; feuilles plus larges, 
ovales-lancéolées, acuminées, munies à la face supérieure 
d'une grande tache noire; plante plus robuste, mais à épis 
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moins épais que dans la var. x. P. nodosum Pers. Syn. 1, 
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Commun dans les champs et les lieux humides, dans. tous 
les terrains, ©. Juillet-octobre. 


k. P. Persicaria L. Sp. 518, var. x (Renouée Persicaire). 
— Fleurs disposées au sommet de la tige et à laisselle des 
feuilles supérieures en épis denses, cylindriques, obtus, 
dressés ; pédoncules communs lisses et non glanduleux. Pé- 
rigone à divisions non glanduleuses et dépourvues de ner- 
vures saillantes. Etamines cinq à six. Style moins profondé- 
ment divisé que dans l’espèce précédente, à branches éta- 
lées. Akènes noirs, luisants ; les uns érigones et fortement 
excavés sur les trois faces : ; les autres orbiculaires, compri- 
més, convexes sur une face bossue à la base. Feuilles très- 
brièvement pétiolées, lancéolées, atténuées à la base, mu- 
nies de petits poils appliqués ; gaines des feuilles tronquées 
au sommet, velues et bordées de longs cils. Tige arrondie, 
dressée, simple ou rameuse. Racine rameuse, non rain 
pante. — Varie du reste à tige rouge ou verte, simple ou 
rameuse, dressée ou couchée ; à feuilles glabres, vertes ou 
blanches-tomenteuses en dessous (P. incanum Schmidt, 
Boh. n° 391.), maculées de noir en dessus où immaculees, 
larges ou étroites ; à fleurs blanches ou roses. 

Commun ; champs et lieux humides. ©. Juillet-octobre. 

Nora. Le P. pusillum Dois. F1. Meuse, p. 351, est une for- 


me naine du P. Persicaria , d’après l’examen de trois échan- 
tillons envoyés par l’auteur à M. Suard. 


5. P. mite Schrank, Baier. FI. 1, p. 668. (Renouée 
douce). — Fleurs disposées au sommet de la tige et à lais- 
selle des feuilles supérieures en épis filiformes interrompus, 
plus ou moins penchés ; bractées bordées de cils nombreux ; 
pédoneules lisses et non glanduleux. Périgone. à divisions 
dépourvues de glandes et de nervures saillantes. Etamines 
cinq à six. Style bifide, à branches dressées. Akènes noirs, 
lisses et luisants ; les uns ovales, comprimés,.convexes sur 
les deux faces ; les autres lrigones, moins excavés que dans 
le P. Persicaria et sur deux faces seulement. Feuilles briè- 
vement pétiolées, lancéolées ou linéaires-lancéolées, ordi- 
nairement atténuées à la base, plus rarement arrondies, 
vertes, non maculées ; gaines des feuilles velues et bordées 
de longs cils rapprochés. Tige dressée ou couchée à la base, 
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simple ou plus souvent rameuse. Racine rameuse, non ram- 
pante. Plante non äcre. — Fleurs blanches dans les ter- 
rains calcaires. roses dans les terrains de grès. 

4 Genuinum Nob. Tige robuste, raide ; feuilles lancéo- 
lées ; épis penchés à la fructification ; port du P. Hydropi- 
per.P. mite Hol. FI. de la Moselle, p. 607; P. dubium 
Stein, ap, Alex. Braun, in FI. od. bot. Zeit. 1824, p. 357 ; 
P. laxiflorum Weih. F1. od. bot. Zeit. 1826, p. 746. 

6 Pusillum Nob. Tige filiforme, rameuse dès la base, à 
rameaux inférieurs étalés à angle droit ; feuilles linéaires 
lancéolées ; épis raides, dressés à la fructification ; fleurs et 
akenes plus petits. P. pusillum Lam. Fl. fr. 3. p. 235 ; P. 
minus Huds. Fl. angl. p. 148. 


Fossés, lieux humides. La var. « à Nancy, Maxéville, Pixe- 
récourt, Turique (Sward) ; Sarrebourg, bords de la Sarre (de 
Baudot).Metz, Féy, Lorry-lès-Metz, Augny, Moulins, Mercy- 
le-Haut (Holandre) ; Bitche (Schultz) ; Stenay (Cardot) ; Bar- 
le-Duc (Humbert) ; vallée de Cleuric (X. Thiriat) ; Corcieux 
(Gérard) ; Rambervillers (Boulay) ; Fontenoy-le-Château 
(Chapellier). La var. 6 rare. Nancy (Soyer- Willemet) ; Rosiè- 
res, Lunéville (Guibal) ; commun à Sarrebourg (de Baudot). 
Metz, Colombé, la Grange-aux-Bois, Woippy (Holandre) ;: 
Bitche (Schultz). Verdun (Doisy). Assez commun sur l’alluvion 
et les terrains arénacés du département des Vosges, plus rare 
sur les calcaires et les granits (Berher). ©. Juillet-octobre. 


6. P. Hydropiper L. Sp. 517. (Renouée Poivre-d’eau). 
— Fleurs disposées au sommet de la tige et à l’aisselle des 
feuilles supérieures en épis filiformes, lâches, interrompus, 
penchés ; bractées munies d’un petit nombre de cils fins ; 
pédencules lisses, non glanduleux. Périgone à divisions 
glanduleuses, mais dépourvues de nervures saillantes. Eta- 
mines six. Style bifide, à branches étalées, Akènes bruns, 
très-finement ridés ; les uns ovales-orbiculaires, compri- 
més, munis sur chaque face d’une saillie oblonque et lon- 
gitudinale ; les autres trigones, moins excavés que dans le 
P. Persicaria et sur les deux faces seulement. Feuilles briè- 
vement pétiolées, luisantes, lancéolées, acuminées, atté- 
nuées à la base, vertes, non maculces ; gaines des feuilles 
glabres ou peu velues, bordées de cils longs et écartés. Tige 
dressée ou couchée à la base, simple ou plus souvent ra- 
meuse. Racine rameuse, non rampante. Plante trés-âcre. — 
Fleurs, plus rarement blanches, 
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Très-commun ; marais, fossés, dans tous les terrains. ©. 
Juillet-octobre. 

Sect. 3. AVICULARIA Meisn. Polyg. p. 85. — Styles 3, 
courts et libres. Embryon latéral ; cotylédons plans et 
étroits. Tige rameuse, non volubile. Fleurs fasciculées “ 
l’aisselle des feuilles. 


7. P. aviculare Z. Sp. 519. (Renouée des oiseaux). — 
Fleurs fasciculées par 3-4 à l’aisselle de presque toutes les 
feuilles. Périgone à divisions non glanduleuses, munies 
d’une nervure dorsale saillante et de nervures latérales plus 
faibles. Etamines huit. Styles trois, extrémement courts. 
Akènes brans, trigones, à faces excavées et finement ridées 
en long. Feuilles très-brièvement pétiolées, vertes, ordinai- 
rement un peu rudes sur les bords, linéaires, lancéolées ou 
elliptiques, aiguës ou très-obtuses : ; gaines des feuilles bifi- 
des, puis lacérées au sommet. Tiges finement striées, ordi- 
nairement tres-rameuses dès la base, à rameaux étalés en 
cercle sur la terre et feuillés jusqu’au sommet ; plus rare- 
UN tige est dressée (P. aviculare & erectum Roth, Germ. 

Fe LE 0 154). Racines rameuses.— Fleurs roses ou blanches. 

4 Genuinum Nob. Feuilles elliptiques, ordinairement 
tres-obtuses. 

6 Graminifolium Nob. Feuilles étroitement linéaires, 
aiguës ; plante de petite taille. P. graminifolium Wierzb. 
in Rchb exsice. n° 1338 ! 

Très-commun au bord des chemins, dans tous les terrains. 
©. Juillet-octobre. 


Sect. h. HELXINE Koch, Deutschl. FL 5, p. 61. — Un 
seul style, court. à stigmate trilobé. Embryon lateral ; coty- 
lédons plans et étroits. Tige volubile. Fleurs fasciculées à 
l’aisselle des feuilles. 


8. P. Convolvulus ZL. Sp. 522. (Renouée Liseron). — 
Fleurs brièvement pédicellées, réfléchies, fasciculées par 
3-6 à l’aisselle des feuilles ; les glomérules rapprochés pres- 
que en épis au sommet des rameaux filformes, Etamines 
huit. Sivle non divisé, portant un stigmate à trois lobes. 
Akènes d'un noir mat, trigones, avec les faces un peu exca- 
vées, complètement recouverts par les divisions du peri- 
sone dont les trois extérieures sont obfusément carénées. 
Feuilles toutes pétiolées, sagittées, longuement acuminées, 
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profondément creusées en cœur à la base ; pétiole rude. 
Tige grèle, rude ou lisse, anguleuse, flexueuse, rameuse, 
couchée, ascendante ou grimpante. Racine rameuse, — 
Plante à la fin rougeätre ; fleurs herbacées. 

Commun ; lieux cultivés, dans tous les terrains. ©. Juillet- 
octobre. 


9. P. dumetorum Z. Sp. 522. (Renouëée des buissons). 
— Se distingue facilement du P. Convolvulus, auquel ïl 
ressen ble par le port ; fleurs plus grandes, plus longue- 
ment pédicellées ; akènes d’un noir luisant, complètement 
recouverts par les divisions du périgone, dont les trois ex- 
térieures sont munies sur le dos d’une aile saillante mem- 
braneuse, qui se prolonge sur le pédicelle. Tiges plus lon- 
gues, plus flexueuses, plus volubiles, jamais rudes au tou- 
cher. 

Commun : haies, bois. © Juillet-octobre. 

Sect. 5. FAGoPyRuM Tourn. Inst, tab, 290. — Styles 3; 
stigmates capités. Embryon central ; cotyiédons larges, 
plissés-contournés. Tige non volubile. Fleurs en cymes ou 
en panicules. à 


10. P. Fagopyrum ZL. Sp. 522. (Renouée Sarrasin). — 
Fleurs pédicellées, à la fin réfléchies, disposées en grappes 
longuement pédonculées, axillaires et terminales ; celles-ci 
corymbiformes. Etamines 8. Style divisé jusqu'à la base en 
trois branches très-allongées et dressées. Akènes gros, tri- 
sones, avec les faces planes et les angles aigus, droits et 
entiers, d'un brun mat, lisses, beaucoup plus longs que les 
divisions du périgone appliquées. Feuilles sagittees, brus- 
quement acuminées, ereusées en cœur à la base, toutes pé- 
tiolées, si ce n’est les supérieures. Tige dressée, rameuse, 
rougeñtre, striée. Racine grèle, pivotante. — Fleurs blan- 
ches ou roses. 

Cultivé et souvent subspontané. ©. Juillet-août. 


11. P. Tataricum ZL. Sp. 521. (Renouée de Turtarie). 
— Se distingue du précédent par les caractères suivants : 
fleurs de moitié moins grandes, disposées au sommet de la 
tige et à l’aisselle des feuilles en épis /äches ; akènes plus 
oblongs, non lisses à leur surface, épaissis sur les angles 
sinués-dentes. 

Se rencontre quelquefois mêlé au précédent près de Nancy 
(Suard). ©. Juillet-août. 


Lodge Mine 
LXXIX. DAPHNOIDÉES. 


Fleurs hermaphrodites, plus rarement dioïques par avor- 
tement, régulières. Périgone caduc ou persistant, libre, tu- 
buleux, à limbe quadri-quinquéfide, à segments presque 
égaux, à préfloraison imbricative. Etamines 8-10, libres, in- 
sérées sur la gorge du calice et disposées sur deux rangs, 
la série interne opposée aux divisions du périgone ; anthè- 
res biloculaires, s’ouvrant en long. Style simple, latéral ou 
terminal, souvent très-court ; stigmate capité. Ovaire libre, 
uniloculaire, monosperme ; ovule suspendu au sominet de la 
loge. Le fruit est sec ou drupacé, indéhiscent, nu ou enve- 
loppé par le calice, à endocarpe crustacé. Graine suspen- 
due. Albumen nul ou presque nul ; embryon droit ; cotylé- 
dons larges, plans-convexes ; radicule dirigée vers le hile. 
— Feuilles sans stipules. 


1. DAPHNE Z. 


Périgone pétaloïde, caduc, à limbe quadrilide. Etamines 
8. Fruit à la fin nu, charnu, à endocarpe crustacé. — Sous- 
arbrisseaux. 


1. D. Mezereum Z, Sp. 509. (Daphné bois-gentil). — 
Fleurs sessiles, géminées ou terminales, disposées latérale- 
ment le long des rameaux en épisinterrompus et couronnés 
par un faisceau de jeunes feuilles ; quelques écailles cadu- 
ques, ovales, scarieuses entourant la base des fleurs. Péri- 
gone velu extérieurement, à tube égalant le limbe planet 
divisé en segments ovales, aigus. Fruit ovoide, d’abord vert, 
puis rouge. Feuilles caduques, se développant après les 
fleurs, d’un vert blanchâätre en dessous, glabres, lancéolées, 
longuement atténuées à la base, entières, très-brièvement 
pétiolées. Tige dressée, rameuse, à écorce grisàtre #t ponc- 
tuée de brun. — Fleurs roses, odorantes. 

Commun dans les bois du calcaire jurassique. Se trouve 
aussi sur le muschelkalk à Sarreguemines (Schultz), sur le 
granit et les grès, dans les hautes et les basses Vosges, 2%. 
Février-mars. 


2. D. Laureola ZL. Sp. 510. (Daphné lauréole). — Fleurs 
brièvement pédicellées, disposées par 5-8 en petites grappes 
axillaires, penchées et placées sous le sommet des rameaux ; 
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bractées jaunatres, concaves, ovales, caduques. Périgone 
olabre, à tube du double plus long que le limbe étalé et di- 
visé en segments ovales, aigus. Fruit ovoïde, d’abord vert, 
puis noir. Feuilles persistantes rapprochées au sommet des 
rameaux, vertes, coriaces, glabres, obovées-lancéolées, Ion- 
œuement atténuées à la base, entières, très-brièvement pé- 
tiolées. Tige dressée, peu rameuse, à écorce jaunâtre ou 
brune. — Fleurs d’un jaune verdätre, inodores. 

Bois du calcaire jurassique. Nancy, le Montet, Malzéville 
(Soyer- Willemel) ; fonds de Toul, Pompey, Frouüard (Suard), 
Messein ; Toul, bois du Val-de-Passey, près de Choloy (Hus- 
son et Gély), Boucq (de Lambertye), Commercy, Vignot, Sam- 
pigny (Doisy). Neufchâteau (WMowgeot) ; Grand, Liffol-le-Grand 
(Lefebvre). %. Mars-avril. 


3. D. Cneorum Z. Sp. 511 ; D. alpina Willm. Phyt. 
449, non L. (Daphné Camélée).— Fleurs brièvement pédi- 
cellées, fasciculées presque en ombelle au sommet des ra- 
meaux ; bractées tres-courtes, tronquées. Périgone pubes- 
cent, à tube un peu plus long que le limbe étalé et divisé en 
segments ovales-lancéolées. Fruit oblong, vert, puis brun, 
moins charnu que dans les espèces précédentes. Feuilles 
éparses, vertes, corlaces, glabres, petites, linéaires-oblon- 
gues, obtuses, ordinairement un peu échancrées et mucro- 
nulées au sommet, sessiles. Tiges couchées à la base, puis 
redressées, très-rameuses, diffuses, formant buisson : ra- 
meaux élancés, grèles, bruns, finement velus dans leur 
jeunesse. — Fleurs d’un beau rose, tres-odorantes. 

Bruyères, pâturages secs. Sur le grès vosgien à Bitche, 
Haspelscheid, la Main-du-Prince, Iggelhard, Waldeck, Stur- 
zelbronn (Schultz). Sur le calcaire jurassique près de Com- 
mercy, bois Rébus (Doisy) ; Saint-Mihiel (Léré). 2%. Avril- 
mal. 


2. STELLERA L. 


Périgone herbacé, persistant, à limbe quadrifide. Etami- 
nes $. Fruit enveloppé par le périgone, sec, à endocarpe 
crustacé., — Plantes herbacées. 


1. $. Passerina ZL. Sp. 512. (Stellérine Passerine). — 
Fleurs très-petites, presque sessiles, solitaires, géminées ou 
ternées à l’aisselle des feuilles supérieures, formant par leur 
réunion de longs épis, qui occupent la moitié supérieure de 
la tige ; à la base de chaque faisceau de fleurs on trouve 


deux petites br actées latérales et plus courtes que la feuille. 
Périgone velu, à tube à la fin ventru à sa base, contracté 
sous le limbe ; celui-e1 à dents courtes, ovales, obtuses, 
dressées. Fruit noir, luisant, pyriforme, acuminé. Feuilles 
sessiles, éparses, nombreuses, linéaires, atténuées aux deux 
extrémités, entières. Tige ferme, grèle, raide, dressée, sim- 
ple ou plus souvent tres-rameuse à partir du milieu ; ra- 
meaux dressés. Racine mince, pivotante, — Plante elabre ; ; 
fleurs verdâtres ; port d’un Thesium. 


Champs ; sur les calcaires et les marnes. ©. Juillet-sep- 
tembre. 


LXXX, SANTALACÉES. 


Fleurs hermaphrodites, plus rarement unisexuces, ré- 
gulières. Périgone tubuleux, à tube soudé à l'ovaire et se 
prolongeant souvent au- -dessus, à lHmbe quadri-quinquéfide, 
caduc où persistant, à préfloraison valvaire. Etamines péri- 
gynes, libres, en nombre égal à celui des divisions du péri- 
wone et opposées à ces divisions ; anthères biloculaires, 
s'ouvrant en long. Style court, terminal, simple ; ; stigmate 
capité ou lobe. Ovaire infere, iniloculaire , à 2-/ ovules sus- 
pendus au sommet d'un placenta central qui s ‘élève du fond 
de la loge. Le fruit est sec ou drupacé, indéhiscent, monos- 
perme par avortement. Graine suspendue, soudée au péri- 
carpe. Albumen charnu, épais ; embryon droit, fixé dans 
l’albumen ; radrule dirigée vers le hile. — Feuilles alter- 
nes, sans stipules. 


1. THESIUM L. 


Fleurs hermaphrodites. Périgone à limbe infundibulifor- 
me, à segments s’enroulant en dedans après l’anthèse. Eta- 
mines munies de poils à la base de leur filet. Stigmate 
capité. Fruit sec, couronné par le limbe du calice” per- 
sistant. 


1.T. alpinum Z. Sp. 301. (Thésion des Alpes). — Fleurs 
brièvement pédicellées, solitaires au sommet de rameaux 
courts presque égaux et étalés-dressés, entourées à la base 
du pédicelle de trois bractées dont la médiane ordinaire- 
ment très-longue, formant par leur réunion une grappe Or- 
dinairement simple, étroite, à la lin unilatérale, occupant 
la moitié supérieure de la tige ; axe de la grappe ‘droit. Pé- 
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rigone tubuleux et mince à la base, divisé mais non jusqu’au 
milieu en 4, plus rarement en 3 trois lobes ovales, blanes 
en dedans, d'abord très-étalés, puis connivents et courbés 
en dedans, mais à leur sommet seulement. Etamines à filets 
du double plus longs que les anthères. Fruits presque glo- 
buleux, plus rarement ovoides, veinés en long, égalant le 
périgone. Feuilles étroites, linéaires, aiguës, à une nervure. 
Tiges nombreuses, étalées-dressées, ordinairement simples, 
plus rarement quelques-unes sont rameuses. 7. alpinum 6 
ramosum DC. F1, fr. 5, p. 352). Racine simple, pivo- 
tante. 

Sur les collines sèches du calcaire jurassique. Sur le grès 
vosgien à Bitche, Sturzelbronn (Schultz). Dans les hautes 
Vosges ; Hohneck, Rotabac, Ballon de Soultz, etc. {Mougeot 
et Nestler). 2%, Juin-juillet. 


2. T. pratense £hrh. Herb. exs. n° 12. (Thésion des 
prés). — Fleurs brièvement pédicellées, solitaires au som- 
met des rameaux à la fin étalés à angle droit, entourées à la 
base du pédicelle de trois bractées plus courtes que üans 
l'espèce précédente, formant par leur réunion une grappe 
ordinairement composée à la base, un peu large, jamais uni- 
latérale, occupant la moitié supérieure de la tige ; axe de la 
grappe à la fin fléchi en zigzag. Périgone tubuleux, à tube 
plus épais et moins long que le T. alpinum, divisé au delà 
du milieu en 4 lobes ovales, blancs en dedans, d’abord éta- 
lés, puis connivents et courbés en dedans, mais à leur som- 
met seulement. Etamines à filets du double plus longs que 
les anthères. Fruits ovoides, fortement veinés en long, éga- 
lant le périgone. Feuilles étroites, linéaires, acuminées, ai- 
guës, à {rois faibles nervures. Tiges d’abord dressées, mais 
ordinairement décombantes après l’anthèse. Racine simple, 
pivotante. 

Prairies sèches ; assez commun sur tous les terrains. %. 
Juin-juillet. 


3. T. montanum Æ£hrh. Herb. exs. n° 2. (Thésion de 
montagne). — Fleurs brièvement pédicellées, formant au 
sommet de la tige et de ses divisions des grappes, composées, 
pyramidales, à rameaux lisses, fins et divariqués ; les ra- 
meaux supérieurs portant une seule fleur terminale, munie 
à la base de son pédicelle de trois bractées courtes et lisses 
sur les bords ; les rameaux moyens plus allongés, dichoto- 
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mes au sommet, portant de trois à cinq fleurs au plus dont 
les terminales pourvues dé trois bractées, les latérales de 
deux et une fleur placée dans la dichotomie n'en présente 
qu’une. Périgone divisé profondément en cinq segments 
ovales, blancs intérieurement, d’abord étalés, puis conni- 
vents et roulés en dedans. Etamines à filets du double plus 
longs que les anthères. Fruits presque globuleux, mumis de 
cinq côtes et de veines saillantes, deux fois plus longs que 
le périgone. Feuilles allongées, linéaires, longuement acu- 
minées, très-aiguës, pourvues de {rois où cinq .nervures. 
Tiges raides, dressées, un peu sillonnées, rameuses au som- 
met ; rameaux étalés. Racine rampante. — Plante plus ro- 
buste et plus élevée que toutes nos autres espèces. 

« Genuinum. Feuilles lancéolées-linéaires, à trois nervu- 
res dont les latérales se prolongent jusqu’au sommet. 

6 Intermedium. Feuilles linéaires, à trois nervures dont 
les latérales ne se prolongent pas jusqu'au sommet. T. in- 
termedium Schrad. Spicil. fl. germ. p. 27. 


Très-rare ; Bitche (Schultz), Hohneck, Saint-Dié (Mougeot) ; 
sur le versant oriental des hautes Vosges ; Hochstaufen près 
de Soulzbach (Nestler), vallée de Munster (Buchinger). %. 
Juillet-août. 


k.T. humifusum DC. FI. fr. suppl. 366 ; T. linophyl- 
Lum Willm. Phyt. 256. (Thésion couché). — Fleurs très- 
brièvement pédicellées, formant au sommet des tiges et de 
leurs divisions des grappes étroites, simples, à rameaux 
courts, presque tous d’égale longueur, étalés à angle droit, 
uniflores, munis sur les angles de petites aspérités ; fleurs 
toutes terminales, {foules pourvues à la base de leur pédi-. 
celle de trois bractées courtes et bordées de petites aspéri- 
tés. Périgone divisé profondément en cinq segments ovales, 
blancs intérieurement, d’abord étalés, puis connivents et 
roulés en dedans à leur sommet. Etamines à filets à peine 
plus longs que les anthères. Fruits ovoides ou globuleux, 
munis de côtes rapprochées et anastomées, une ou deux fois 
plus longs que le périgone. Feuilles étroitement linéaires, 
aiguës, à une seule nervure. Tiges nombreuses, tiliformes, 
couchées en cercle sur la terre, rameuses dès leur milieu ; 
rameaux divariqués. Racine rameuse, fibreuse. 


Commun sur les collines sèches du calcaire jurassique. %. 
Juin-juillet. | 


LXXXI. ARISTOLOCHIÉES. 


Fleurs hermaphrodites. Périgone coloré, tubuleux, à tube : 
soudé avec l'ovaire et prolongé au-dessus, à limbe tantôt 
régulier, trifide et persistant, tantôt irrégulier, tronqué 
obliquement, prolongé en languette et se détachant au- 
dessus de l'ovaire. Etamines 6 ou 12, insérées sur un disque 
épigyne ; anthères biloculaires, s’ouvrant en long. Style 
simple, terminal ; stigmate à 6 lobes. Ovaire infère, à 6 lo- 
ses polvspermes ; placentation axile. Le fruit est une cap- 
sule, tantôt couronné par le limbe du périgone et s’ouvrant 
irrégulièrement, tantot offrant au sommet Ia cicatrice ombi- 
liquée résultant de la chute de la partie libre dn périgone, 
s'ouvrant régulièrement en 6 valves et à déhiscence loculi- 
cide. Graines anguleuses, à raphé charnu. Albumen charnu 
ou corné, épais ; embryon petit, fixé dans la base de l’albu- 
men ; radicule dirigée vers le hile. 


1. ARISTOLOCHIA Tourn. 


Périgone longuement tubuleux, irrégulier, renflé au dessus 
de l'ovaire à limbe oblique, prolongé en languette, caduc. 
Etamimnes 6, à filets soudés à la base du style. Capsule om- 
biliquée au sommet, s'ouvrant régulièrement en six valves. 


1. À. Clematitis L. Sp. 1363. (Aristoloche clématite). — 
Fleurs brièvement pédonculées, fasciculées à l’aisselle des 
feuilles supérieures et beaucoup plus courtes qu’elles. Péri- 
gone terminé en languette dressée, ovale, lancéolée, presque 
obtuse. (Capsule pendante, ovoide. Feuilles grandes, alter- 
nes pétiolées, réticulées-veinées, rudes sur les bords, obtu- 
ses où émarginées au sommet, profondément échancrées à la 
base en deux lobes arrondis et rapprochés ; échancrure bor- 
dée par une nervure, Tiges dressées flexueuses, sillonnées, 
simples. Souche longuement rampante. — Plante glabre, 
d’une odeur désagréable ; fleurs d’un jaune verdàtre,. 

Champs calcaires et argileux. Nancy, Liverdun, Jaillon (Ma- 
thieu) ; Dombasle (Soyer- Willemet), Burthecourt-aux-Chènes, 
Sandronviller ; Toul (Æusson) ; Nomeny (Monnier) ; Châ- 
teau-Salins (Léré) ; Sarrebourg et Fénétrange (de Baudot). 
Metz, moulin de Longeau, Lessy, Sarralbe (Warion) ; Saint- 
Avold (Monard) ; Thionville, Briey, Moutier . (Holandre). 
Verdun, Moulainville, Thierville (Doisy) ; Saint-Mihiel (Léré) ; 
Gussainville, Commercy, Woël, Doncourt-aux-Templiers, Vi- 


DFE AUS 


gneulles, Vadonville (Warion). Dommartin-la-Montagne (Hwm- 
bert). Breux, Louppy-sur-Loison (Pierrot) ; Chauvency-le- 
Château, Montigny, Bantheville (Cardot). Neufchâteau, Cous- 
sey, Domremy-la Pucelle (WMougeot). %. Mai-juin. 


2, ASARUM Tourn. 


Périgone régulier, campanulé,à limbe trifide, persistant. 
Etamines 12, libres. Capsule couronnée par lelimbe du calice 
s'ouvrant trrégqulièrement. 


1. À. europæum L. Sp. 633. (Asaret d'Europe). — 
Fleurs pédonculées, naissant entre deux pétioles au sommet 
de la tige et des rameaux ; pédoncule beaucoup plus court 
que les pétioles, courbé en crochet. Périgone velu sur les 
deux faces, campenulé, trifide, à segments épais, dressés, 
ovales, subitement contractés au sommet en une pointe flc- 
chie en dedans, bruns intérieurement. Etamines à filets pro- 
longés en pointe au sommet. Capsule ovoide-globuleuse. 
Graines verdâtres, transversalement rugueuses. Feuilles 
longuement pétiolées, gémintes, iuisartes, un peu coriaces, 
réticulées-veinées, réniformes, profondément en cœur à la 
base ; pétiole canaliculé, laineux. Tige longuement ram- 
pante, émettant des rameaux courts, ascendants, d’abord 
munis de trois grandes écailles membraneuses, ovales et à 
la fin caduques. — Plante d’une odeur désagréable. 

- Bois montagneux, sur les calcaires ; paraît cependant faire 
défaut dans le Nord du département de la Meuse. Se retrouve 
dans les hautes Vosges et se rencontre çà et là sur le granit 
et la grauwacke. Ballon de Saint-Maurice, Saussure (Mougeot). 
2%. Mars-avril. 


LXXXII. EUPHORBIACÉES. 


Fleurs monoïques ou dioïques ; tantôt les fleurs mâles et 
les fleurs femelles, dépourvues de périgone apparent, sont 
réunies dans un involucre commun, de maniere à simuler 
une fleur hermaphrodite, la fleur femelle étant au centre et 
les fleurs mâles, réduites à une étamine, l’entourant ; tan- 
tôt les fleurs sont pourvues d’un périgone et rapprochées en 
glomérules, en épis ou en grappes. Périgone nul ou déve- 
loppé et alors libre, cadue ou marcescent, à 3-5 sépales li- 
bres ou soudés à leur base. Etamines solitaires où multi- 
ples et alors en nombre égal à celui des segments du péri- 
gone ou en nombre moindre, quelquefois en nombre indéfini ; 
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anthères biloculaires, s'ouvrant en long. Styles en nombre 
égal à celui des loges, distincts ou soudés, entiers ou bifi- 
des. Ovaire sessile ou stipité, libre, triloculaire, plus rare- 
ment biloculaire, à loges mono- bisper mes ; OV ules suspen- 
dus, insérés à l angle interne de la loge au-dessous du som- 
met. Le fruit est une capsule tantôt s’ouvrant par des val- 
yes qui se détachent d’un axe central et alors la déhiscence 
est septicide, tantôt la déhiscence est loculicide. Graines 
suspendues, munies d’une caroncule. Albumen charnu ; em- 
bryon droit, placé dans l’albumen ; radicule dirigée verse 
hile. 


1. EUPHORBIA Z. 


Fleurs monoiques, réunies dans un involucre commun, 
une seule fleur femelle placée au centre, plusieurs fleurs 
mâles verticillées placées vers la circonférence : ; involucre 
gamophylle, simulant un périgone régulier, à 8-10 lobes 
disposés sur deux rangs ; les lobes “internes glanduleux, 
épaus, dirigés en dehors, les lobes externes membraneux 
entiers ou dentés. Fleurs mâles au nombre de 10 ou plus, 
constituées chacune par une seule étamine insérée sur l'in- 
volucre, à filet articulé et muni à sa base d’écailles très-pe- 
tites. Fleur femelle toujours solitaire au centre de l'involu- 
cre, réduite au pistil sfipité ; ovaire triloculaire, à loges 
monospermes. Fruit dépourvu de pointes au sommet, s'ou- 
vrant par trois coques qui se détachent de l'axe central. — 
Plantes à suc laiteux et très-àcre 


1. E. helioscopia L. Sp. 658. (Euphorbe réveil matin). 
— Ombelle grande, à cinq rayons trichotomes, puis dicho- 
tomes ; étalés et pourvus de quelques poils longs : folioles 
du verticille ombellaire grandes, obovées, tronquées ou un 
peu émarginées au sommet, dentées en scie ; bractées con- 
formes, mais plus petites et inégales. Segments glanduleux 
de l'involucre commun orbiculaires. Capsule globuleuse- 
trigone, arrondie sur les angles et lisse. Graines brunes, 
ovoides, fortement et élégamment alvéolées. Feuilles épar- 
ses, écartées, obovées-cunéiformes, rétuses ou émarginées 
et dentées au sommet: les inférieures plus petites, pétio- 
lées. Tige ferme, dressée, ordinairement simple. — Racine 
grêle , pivotante. — Plante un peu velue. 


Commun dans les lieux cultivés, sur tous les terrains. ©. 
Juillet-septembre, 


Me due . 


. E. platyphylla Z. Sp. 660. (Æuphorbe à feuilles 
a — Ombelle à 3-5 rayons trichotomes, puis dicho- 
tomes ; folioles du verticille ombellaire ovales-lancéolées, 
mucronées ; bractées triangulaires, mucronées, denticu 
lées sur les ‘bords, munies de quelques poils longs sur la 
nervure dorsale et de poils plus courts et plus nombreux 
au-dessus de leur aisselle. Segments glanduleux de l’invo- 
lucre commun transversalement ovales. Capsule globuleuse, 
munie de sillons superficiels et couverte de petits tubercu- 
les hémisphériques. Graines noires, luisantes, subglobuleu- 
ses, comprimees, lisses. Feuilles éparses, étalées où réflé- 
chies, un peu onduleuses, finement dentées en scie dans 
leur moitié supérieure ; les inférieures obovées, obtuses, 
longuement atténuées en pétiole : les moyennes et ‘les supé- 
rieures lancéolées, tres-aiguës, rétrécies dans leur moitié 
supérieure, un peu échanerées en cœur à la base et sessiles. 
Tige herbacée, dressée. Racine annuelle, pivotante. — 
Plante ordinairement glabre. 

Assez commun dansles moissons de tous les terrains, ©. 
Juillet-septembre. 


3. E. stricta L. Syst. éd. 10, 4. 2, p. 1049. (Euphorbe 
raide). — Ombelle à 3-5 rayons ir ichotomes, puis dichoto- 
mes ; folioles du verticille ombellaire ovales- lancéolées, mu- 
cronées : bractées triangulaires, mucronées, dentelées sur 
les bords, peu velues. Segments glanduleux de l'involucre 
commun {ransversalement ovales. Capsule petite, globu- 
leuse, munie de sillons profonds et couverte de petits tuber- 
cules saillants et cylindriques. Graines petites, brunes, 
ovoides, lisses. Feuilles éparses, étalées ou réfléchies, min- 
ces, finement dentées en scie dans leur moitié supérieure ; 
les infe rieures obovées, longuement atténuées en pétioles ; 
les moyennes et les supérieures lancéolées, très-aiguës, 
échancrées en cœur à la base et sessiles. Tige herbacée, 
raide, dressée. Racine annuelle, grèle, pivotante. — Plante 
glabre ou peu velue, bien plus petite que la précédente 
dans toutes ses parties. 

Bois, haies, cheminsombragés. ©). Juin-septembre. 


LE. dulcis L. Sp. 656. (Euphorbe douce). — Ombelle 
à Cinq rayons une seule fois dichotomes ; folioles du verti- 
cille ombellaire, elliptiques-lancéolées ; bractées trianqular- 
rés, diqués, dentelées sur les bords, Segments glanduleux 
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de l’involuere commun orbiculaires. Capsule globuleuse- 
trigone, arrondie sur les angles, glabre (chez nous), munie 
de tubereules inégaux et arrondis. Graines globuleuses, 
brunes, lisses et luisantes. Feuilles éparses, d’un vert gai, 
plus pâles et un peu velues en dessous, étalées, finement 
dentées en scie dans leur moitié snpérieure, oblongues-obo- 
vées, toutes atténuées à la base non échancrée en cœur ; les 
inférieures obtuses et même émarginées, brièvement pétio- 
lées ; les supérieures plus aiguës et sessiles. Tige dressée, 
arrondie, simple, munie à sa base de petites écailles épar- 
ses. Souche horizontale, formée de pièces obliquement arti- 
culées et portant chacune à leur sommet les restes d’une 
ancienne tige, — Plante prenant à la fin une temte rou- 
geàtre. 

Bois du calcaire jurassique et du lias ; n’a pas été signalé 
dans le Nord du département de la Meuse. Se retrouve sur le 
granit au Champ-du-Feu (Mougeot) et en général sur le 
versant alsacien des Vosges au-dessous de 700 m. (Kirschliger). 
2%. Avril-mai. 


5. E. verrucosa Lam. Dict. 2, p. 13h. (Euphorbe ver- 
ruqueuse). — Ombelle à cinq rayons trichotomes, anguleux, 
à peine plus longs que les folioles du verticille ombellaire ; 
celles-ci ovales-arrondies et dentées en scie au sommet ; 
bractées ovales-arrondies, inégales, jaunes. Segments glan- 
duleux de l'involucre commun orbiculaires. Capsule globu- 
leuse, munie de sillons superficiels et couverte de tubercules 
saillants et cylindriques. Graines brunes, ovoides-globu- 
leuses, un peu comprimées, lisses. Feuilles éparses, vertes, 
étalées, sessiles, finement dentées en scie dans leur moitié 
supérieure, elliptiques, la plupart obtuses, atténuées à la 
base non échancrée en cœur ; les inférieures plus petites, 
obovées. Tiges nombreuses, simples, ascendantes, formant 
buisson, ligneuses à la base. Souche grosse, charnue, vivare, 
rameuse. — Plante à ombelles d’un beau jaune. 


Assez commun dans les bois du calcaire jurassique de la 
Meurthe, de la Moselle, de la Meuse et des Vosges. Descend 
quelquefois dans les vallées et jusque sur les bords de la 
Meurthe et de la Moselle. %. Mai-juin, 


6. E. palustris L. Sp. 662. (Euphorbe des marais). — 
Ombelle à rayons nombreux, trichotomes, puis dichotomes, 
plus longs que les folioles du verticille ombellaire ; celles-ci 


late 


largement ovales et entières ; bractées obovées, petites, 
jaunes. Segments glanduleux de linvoluere commun trans- 
versalement ovales. Capsule grosse, globuleuse-trigone, 
munie de sillons profonds et couverte de tubercules inégaux 
et arrondis. Graines brunâtres, globuleuses, non comprimées, 
lisses. Feuilles éparses, d'un vert gai, minces, sessiles, 
oblongues-lancéolées, presque obtuses, atténuées à la base 
non échancrées en cœur, munies d’une bordure étroite, 
transparente et très-finement dentelée ; les feuilles des ra- 
meaux stériles plus étroites, plus rapprochées. Tige grande, 
épaisse, dressée. Souche trés-grosse, vivace. — Plante gla- 
bre, à ombelles d’un beau jaune. 


Rare ; prés humides, bords des eaux. Nancy, fonds de Toul 
(Soyer- Willemet) ; Pont-à-Mousson (Léré): bords de la Seille 
à Nomeny (Mathieu). Metz, fortifications, bords de la Seille, 
la Maxe, Frescati (Holandre), Marly, Jouy-aux-Arches ( Wa- 
rion) ; bords de la Moselle à Thionville (Barbiche); bords de 
la Nied à Remilly (Dr Humbert). Environs de Verdun (Doësy). 
Neufchâteau (Mougeot). 2%. Mai-juin. 


7. E. Gerardiana Jacq. Fl. austr. 5, p. 17, tab. 36. 
(Euphorbe de Gérard). — Ombelle petite, à rayons nom- 
breux, dichotomes, mais à la fin plus longs que les folioles 
du verticille ombellaire ; celles-ci ovales, mucronées et en- 
tières ; bractées plus larges que longues, transversalement 
rhomboïdales, mucronées. Segments glanduleux de l’involu- 
cre commun arrondis. Capsule globuleuse-trigone, arrondie 
sur les angles, munie de papilles très-fines. Graines ovoides, 
non comprimées, d’un blanc rose, lisses. Feuilles éparses, 
fermes, rapprochées, dressées, glauques, très-entières, li- 
néaires, mucronces. Tiges nombreuses, dressées ou ascen- 
dantes, simples, liyneuses à la base. Souche ligneuse, ver- 
ticale, rameuse. — Plante glabre, d’un vert jaunâtre. 

Très rare; n'aété trouvé jusqu'ici que dans le départe- 
ment de la Moselle entre Rosselange et Moyeuvre sur le co- 
teau aride, à droite de la route (//olandre) et à la fontaine de 
Clouange (Warion) ; Jœuf, Viry, Justemont, {Budange, Fa- 
meck ‘Barbiche). %. Juin-juillet. 


8. E. amygdaloïdes L. Sp. 663. (Euphorbe Amandier). 
— Ombelle à 5-10 rayons dichotomes ; folioles du verticille 
ombellaire obovées-arrondies ; bractées connées en un dis- 
que orbiculaire perfolié et échancré sur les côtés. Segments 
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glanduleux de l'involucre commun lunulés, à deux cornes 
‘convergentes. Capsule globuleuse-trigone, arrondie sur les 
angles, couverte de petites papilles. Graines ovoides, lisses, 
d'un blanc bleuâtre. Feuilles éparses et entières, de deux 
sortes : les inférieures et celles des tiges stériles, qui ont 
passé l'hiver, sont plus grandes, plus fermes, d'un vert plus 
foncé et souvent rougeàñtres, obovées, longuement atténuées 
en pétiole, rapprochées presque en rosette : tes autres, pla- 
cées au-dessus sur les tiges fleuries et développées seule- 
ment depuis le printemps, sont plus molles, plus petites, 
d'un vert jaunâtre, plus écartées, sessiles, oblongues ou obo- 
vées, arrondies à la base, et d'autant plus or andes qu'elles 
sont “placées plus haut. Tiges ligneuses à la base, dressees, 
nues et pourvues de cicatrices inférieurement. Souche dure, 
rameuse, à rameaux grêles et très-allongés. — Plante mol- 
lement velue, fetide. 

Bois montueux ou montagneux de tous les terrains. %. 
Avril-mai. 


9. E. cyparissias L. Sp. 661. (Euphorbe Cyprès). 
Ombelle à rayons nombreux, dichotomes ; folioles du v2rti- 
cille ombellaire semblables aux feuilles caulinaires : : brac- 
tées libres, réniformes, presque en cœur. Segfients glandu- 
leux de l’involucre commun lunulés, à deux cornes courtes. 
Capsule globuleuse-trigone, munie de petites papilles sur 
les angles très-obtus. Graines brunes ou blanchâtres, ovoi- 
des, lisses. Feuilles éparses, d’un vert foncé, sessiles, très- 
étalées ou réfléchies, entières : celles de Ja tige et des ra— 
meaux fleuris linéaires, obtuses ou peu aiguës ; celles des 
rameaux stériles frês-rapprochées, très-étroites, sétacées. 
Tige dressée, entièrement herbacée, munie sous l'ombelle de 
rameaux feuillés nombreux et souv ent de quelques rameaux 
(leuris. Souche rampante, — Plante glabre. 

a Genuina Mob. Feuilles caulinaires 1 rapprochées ; rayons 
de l’ombelle étalés ; plante atteignant 2 decim. 

6 Esuloides DC. F1, fr. suppl. 362. Feuilles caulinaires 
plus écartés ; rayons de l’ombelle plus nombreux, plus rap- 
prochés ; plante plus robuste et plus élevée. 


Commun dons tous les terrains. %. Avril-mai. 


10. E. Esula L. Sp. 660. (Euphorbe Esule). — Ombelle 


à rayons nombreux, dichotomes ; folioles du verticille om- 
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bellaire semblables aux feuilles caulinaires ; bractées réni- 
formes en cœur, mucronulées. Segments glanduleux de l'in- 
volucre commun, lunules s, & deux cornes courtes. Capsule 
globuleuse-trigone, munie de petites papilles sur les angles 
très-oblus. Graines blanchâtres, ovoides, lisses. Feuilles 
éparses, d'un vert jaunâtre, un peu enroulées par les bords, 

très-étalées ou réfléchies, entières ou finement dentées : 
celles de la tige fleurie lancéolées, longuement atténuées à la 
base et les inférieures presque pétiolé es ; celles des rameaux 
stériles conformes. Tige .dressée, presque ligneuse à la 
base, fistuleuse, plus élevée que dans l'espèce précédente. 

Souche longuement ranpante.— Planteglabre, plus grande 
que la précédente dans toutes ses parties. 


Lieux sablonncux, bords des rivières. Vallées de la Moselle 
de Liverdun à Sierck et de l'Orne de Richemont à Moyeuvre. 
2%. Mai-juin. 


PASSE. segetalis L. Sp. 657. (Euphorbe des moissons). 
— Ombelle à 5-8 rayons allongés, dichotomes ; folioles du 
verticille onbelaié sessiles, ovales, mucronées : bractées 
libres; réniformes, mucronées. Segments glanduleux de l’in- 
voluere commun lunulés, à deux cornes longues et très-fines. 
Capsule glob®leuse-trigone, un peu rugueuse, mais non 
carénée sur les angles, du reste lisse. Graines d’un blanc 
bleuâtre, puis brunes, ovoïdes, non anguleuses, entièrement 
couvertes de petites fossettes disposées irrég égulièrement. 
Feuilles éparses, enticres, d’un vert glauque, étalées, sessi- 
les, linéaires-lancéolées, aiguës ou plus rarement rétuses, 
atténuées à la base, ressemblant be: coup à celles du Lina- 
ria vulgaris ; les supérieures plus grandes. Tige raide, 
dressée, rameuse seulement sous l'ombelle ou « simple. Racine 
flexneuse, pivotante. — Plante glabre. 

Très-rare ; moissons. Commercy, Sampigny (M. le curé 
Pierrot). ©. Juin-juillet. 


12. E. Peplus Z. Sp. 653. (Euphorbe péplus). — Om- 
belle à 3 rayons plusieurs fois dichotomes ; folioles du ver- 
ticille ombéllaire obovées, non mucronées, brièvement pétio- 
lées ; bractées libres, sessiles, obliquement tronquées à la 
base. Segments glanduleux de l'involucre commun lunulés, 
murs de deux longues cornes. Capsule globuleuse-trigone, 
à deux faibles carènes sur chacun des angles, du reste lisse. 
Graines d’un blane bleuâtre, à la fin brunes, ovoides, pres- 
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que hexagonales, munies d'un large sillon sur deux faces 
et de 2-3-h fosselles sur chacune des quatre autres faces. 
Feuilles éparses, entières, étalées, pétiolées, obovées, très- 
obtuses. Tige dressée, rameuse. Racine gréle, rameuse. — 
Plante œlabre : 

Commun dans les lieux cultivés de tous les terrains. ©. 
Juillet-octobre. 


13. E. exiqua ZL. Sp. 654. (Æuphorbe fluette). — Ombelle 
à 3, plus rarement à 4-5 rayons une ou plusieurs fois dicho- 
tomes : folioles du verticille ombellaire et bractées libres, 
linéaires-lancéolées, élargies et presque en cœui à la base. 
Seoments glanduleux de linvolucre commun lunulés, à 
deux petites cornes. Capsule fout à fait lisse, globuleuse- 
trigone, arrondie sur les angles. Graines d’abord d'un blanc 
bleuàtre, à la fin noires, ovoides, presque tétragones, ru- 
gueuses-tuberculeuses. Feuilles éparses, entières, nombreu- 
ses, dressées, sessiles, linéaires, tantôt aiguës, tantôt tron- 
quées et apiculées au sommet. Tiges grèles, dressées ou éta- 
lées, simples ou rameuses. Racine pivotante. — Plante or- 
dinairement de trè ès-petite taille, glabre, verte ou plus rare- 
ment rougeûtre. 

Commun dans les moissons de tous les terrains, ©. Juin- 
octobre. 

14. E. Lathyris L. Sp. 655. (Euphorbe Epurge). — Om- 
belle à 4 rayons dichotomes ; folioles du verticille ombellaire 
semblables aux feuilles supérieures ; bractées larges à la 
base, rétrécies supérieurement et très-aiguës. Segments 
glanduleux de l’involucre commun lunulés, munis de deux 
cornes dilatées et arrondies au sommet. Capsule la plus 
grande du genre, globuleuse-trigone, arrondie sur les an- 
qles, lisse. Graines brunes, ovoides, tronquées à la base, 
rugueuses el presque réticulées. Feuilles € épaisses, nombreu- 
ses, d’un vert foncé en dessus, d’un vert glauque en dessous, 
trè s-entières, oblongues-lancéolées, obtuses, mucronées, 
sessiles et opposées en croix ; les supérieures échancrées et 
embrassantes à la base. Tige épaisse, simple, raide, dressée, 
glauque-pruineuse. Racine ; pivotante, rameuse. 

Assez rare ; coteaux calcaires ; plante introduite et natu- 
ralisée. Nancy, forêt de Haye à la Petite-Malpierre (Mathieu 
et D' Humbert). Avant-garde de Pompey, vignes de Malzéville. 
Metz, Châtel (Warion) ; vignes de Marange (Bertrand). Com- 
mercy (Maujean) ; Montmédy (Pierrot), Neufchâteau (Mou- 
geot), Rambervillers (Billot). ©. Juin-Juillet. 
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2. MERCURIALIS Tourn. 


Fleurs dioiques, non placées dans un involucre commun. 
Périgone à trois sépales soudés à leur base, à préfloraison 
valvaire. Etamines 9-12. Styles courts, stigmatifères à leur 
face interne. Ovaire non stipité, à 2 ou plus rarement à 5 
loges monospermes. Fruit dépourvu de pointes au sommet, 
s’ouvrant par 2 ou 3 coques qui se détachent de l'axe 
central. 


1. M. annua ZL. Sp. 1165. (Mercuriale annuelle). — 
Fleurs males disposées en petits verticilles écartés ou con- 
fluents sur un pédoncule commun filiforme, axillaire, plus 
long que la feuille. Fleurs femelles opposées, solitaires ou 
géminées à l’aisselle des feuilles, presque sessiles. Capsule 
didyme, hérissée de pointes terminées par un long poil 
blanc. Graines brunes, globuleuses, rugueuses. Feuilles op- 
posées, d’un vert pale, lisses, ovales-lancéolées, obtuses, 
crénelées, pétiolées. Tige lisse, dressée, épaissie à ses nœuds, 
rameuse ; rameaux opposés, étalés-dressés, anguleux. Ra- 
cine rameuse, non rampante. — Plante glabre. 


Commun dans les lieux cultivés de tous les terrains. ©. 
Juin-octobre. 


2. M. perennis L. Sp. 1465 (Mercuriale vivace). — 
Fleurs mules disposées en petits verticilles écartés ou con- 
fluents sur un pédoneule commun filiforme, axillaire, plus 
long que la feuille. Fleurs femelles opposées, ordinairement 
solitaires à l’aisselle des feuilles, longuement pédonculées. 
Capsule plus grosse que dans l'espèce précédente, didyme, 
couverte de poils non insérés sur des pointes. Graines gri- 
sâtres, globuleuses, alvéolées. Feuilles opposées, d'un vert 
foncé, bleuissant.par la dessiccation, velues et un peu rudes 
au toucher, lancéolées, acuminées, très-aiguës, crénelées, 
brièvement pétiolées. Tige dressée, simple, très-feuillée au 
sommet, nue à la base. Souche longuement rampante. — 
Plante pubescente. 


Commun dans les bois de presque tous les terrains, 2%. 
Avril-mai, 


3. BUXUS Tourn. 


Fleurs monoïques, non placées dans un involucre com- 
mun. Périgone à 4 sépales inégaux, libres, opposés par 
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paires, munis d'une bractée dans les fleurs pe et de trois 
bractées dans les fleurs femelles. Etamines /. Styles courts, 
canaliculés et stigmatiferes à la face interne. Ovaire non 
stipité, àtrois loges bisper mes. Fruit couronné par trois 
pointes (styles persistants), s'ouvrant en trois valves, enve- 
loppant trois coques intérieures coriaces, à déhiscence locu- 
hcide. 


1. B. sempervirens L. Sp. 1394. (Buis toujours vert). 
— Fieurs petites, fasciculées à l’aisselle de presque toutes 
les feuilles sur les rameaux supérieurs. Capsule dure, réti- 
culée à sa surface, à pointes divergentes et plus courtes 
qu'elle. Graines noires, luisantes, oblongues, comprimées, 
Feuilles opposées, persistantes, très-brievement pétiolées, 
coriaces, luisantes en dessus, elliptiques, le plus souvent 
un peu émarginées au sommet, du reste très-entières, rap- 
prochées et plus longues que les entr e-nœuds. Tige ligneuse, 
dressée, très-ramense ; rameaux OPposés, tétragones, très= 
feuillés, velus dans leur jeunesse. — Fleurs blanches, fe 
tides. 


Bois montagneux. Metz, ancienne carrière du mont Saint- 
Quentin (Warion), Rupt-de-Mad, bois de Buret, Sierck (Ho- 
landre). Saint-Mihiel, Naix (Maujean); coteaux autour de 
Montmédy et de Stenay (Pierrot et Car dot). Neufchâteau, Ba- 
zoilles (Mougeot) ; La Mothe (Chapellier). b. Mars-avril. 


LXXXIIT. HIPPURIDÉES. 


Fleurs hermaphrodites où unisexuées par avortement. 
Périgone herbace, tubuleux, à tube soudé à l’ovaire, à limbe 
très-court et entier. Etamine une seule, insérte à la gorge 
du périgone ; anthère biloculaire, s'ouvrant en long. Style 
unique, -subulé, stigmatifère d’un côté. Ovaire infère, unilo= 
culure, monosperme : ; ovule suspendu au sommet de la 
loge. Le fruit est un peu charnu, couronné par le limbe du 
périgone et renferme un noyau ligneux. Embryon droit, 
placé dans un albumen très-mince ; cotylédons courts ; ra- 
dicule dirigée vers le hile. — Plantes aquatiques, à feuilles 
verticillées. 


1. HIPPURIS L. 


Les caractères sont ceux de la famillé. 
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1. H. vulgaris L. Sp.6. (Pesse commune). Fleurs très- 
petites, axillaires, verticillées, sessiles ; les supérieures 
quelquefois mâles et les inférieures femelles ; celles du mi- 
lieu toujours hermaphrodites. Style appliqué dans le sillon 
de l’étamine. Fruits verdûtres, ovoides, lisses. Feuilles ver- 
ticillées par 8-12, linéaires, entières ; celles qui croissent 
hors de l’eau étalées ; celles qui végètent sous l’eau réflc- 
chies, plus pàles, presque transparentes. Tige simple, dres- 
sée, raide, fistuleuse, articulée, très-feuillée dans toute se 
longueur, produisant des fleurs de presque tous les verti- 
cilles, émettant des radicules de ses articulations inférieures. 
— Plante glabre, ordinairement submergée à la base, plus 
rarement tout à fait flottante. 


Assez rare ; bords des étangs et des rivières limoneuses. 
Nancy,étang de Champigneulles (1) ( Willemet père); Liverdun 
(Mathieu) ; Château-Salins (Léré) ; Lunéville et Vézelise 
(Guibal). Metz, fossés de la ville et bords de la Seille (Æo- 
landre), le Pâté, Vittoncourt (Warion). Lemud et Bazon- 
court (Dr Humbert); Homécourt (Barbiche). Verdun, canal 
près de la Tour-des-Champs, étang d’'Eix (Doisy) ; Sampigny 
(M. le curé Pierrot), Saint-Mihiel et Commercy (Léré), Me- 
nouville, Vadonville, étang de Saint-Jean près d’Etain (Wa- 
rion). Stenay, Duc, Mouzay, etc. (Pierrot et Cardot). Neuf- 
château (Mouegot). %. Juillet-août. 


LXXXIV. CALLITRICHINÉES. 


Fleurs hermaphrodites ou unisexuées, munies à la base de 
deux bractées opposées, persistantes où caduques. Périgone 
nul. Etamines 1 ou 2, hypogynes ; anthères réniformes, uni- 
loculaires, s’ouvrant par une fente au sommet. Styles 2, 
terminés par un stigmate aigu. Ovaire libre, tétragone, com- 
primé, à 4 loges monospermes ; ovule fixé à l’angle interne 
de la loge et près du sommet. Le fruit est une capsule indé- 
hiscente, à { angles rapprochés par paires. Graines suspen- 
dues. Embryon droit, fixé au centre d'un albumen charnu 
et épais ; cotylédons très-courts ; radicule dirigée vers le 
hile. — Plantes aquatiques, à feuilles opposées. 


(1) Elle ne paraît plus exister aujourd’hui dans cette localité. 


1. CALLITRICHE Z. 
Les caracteres sont ceux de la famille. 


1 GC. stagnalis Scop. Carn.?, p.251 ; Kützing, in Lin 
nœæa, t. 7, p. 174. (Callitrique des étangs). — Bractées per- 
sistantes, un peu élargies vers le milieu, courbées en faux 
el rapprochées par leur sommet. Styles persistants, tres- 
allongés, d'1bord dressés, à la fin réfléchis dans la direction 
des bords du fruit. Fruits presque aussi longs que larges, 
à carenes divergentes, saillantes, aiguës, un peu cartilagi- 
neuses. Feuilles toutes oblonques-obovées, mème celles de 
la base des rameaux, les supérieures étalées en rosette. — 
se distingue en outre par ses fruits plus gros que dans au- 
eune autre espèce du genre, et par ses tiges produisant im- 
médiatement des rameaux de l’aisselle des feuilles qui s’é- 
cartent de la rosette terminale. 


Commun dans les mares et les ruisseaux, dans tous les ter- 
rains. %. Printemps-automne. 


2. C. platycarpa Xiïtzing, in Linnæa, t.7, p. 181. (Cal- 
litrique à fruit plan). — Bractées persistantes, un peu 
élargies sous le sommet, courbées en faux et conniventes 
supérieurement. Styles persistants, tres-allongés, d’abord 
dressés, à la fin réfléchis dans la direction des bords du 
fruit. Fruits aussi longs que larges, à carènes un peu 
épaissies, cartilagineuses et presque obtuses, moins diver- 
sentes que dans l'espèce précédente. Feuilles inférieures 
(caulinaires et raméales) linéaires ; les supérieures oblon- 
gues-obovées, étalées en rosette. — Quelquefois les feuilles 
caulinaires inférieures sont détruites au moment de la flo- 
raison ; dans ce cas, on peut encore distinguer cette espèce 
de la précédente, en considérant les feuilles inférieures des 
Jeunes rameaux, qui toujours sont linéaires, 

Très-commun ; mares, ruisseaux, dans tous les terrains. 2%. 
Printemps-automne. 


3. C. verna Xilzing, an Linnæa, t. 7, p. 174. (Calli- 
trique printanière). — Bractées persistantes, obtuses, 
droites, non conniventes. Styles caducs, courts, dressés, 
jamais réfléchis. Fruits plus longs que larges, à carènes 
très rapprochées, obtuses et munies d’une bordure blan- 
che, membraneuse, très-étroite, à peine visible à l'œil nu. 
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Feuilles comme dans Pespèce précédente. — Se distingue 
en outre du €. platycarpa par ses fruits beaucoup plus pe- 
tits et par ses styles plus courts. 


Commun ; avec les précédents. %. Printemps-automne. 


4. CG. hamulata ÆAttzing, in Koch, Syn. éd. 1, 216. 
(Callitrique en crochet). — Bractées caduques, insensible- 
An atténuées et courbées en crochet au sommet. Styles 
persistants, très-allongés, d’abord étalés horizontalement, 
puis réfléchis et appliqués contre les faces planes du fruit. 
Fruits aussi longs que larges, à carènes un peu divergentes, 
aiguës et munies d'un bord membraneux, étroit et blanchi- 
tre. Feuilles inférieures (caulinaires et raméales) linéaires ; 
les supérieures variables. — Fruits intermédiaires pour la 
grosseur entre ceux du C. verna et du €. stag nalis. 

4 Genuina Godr. et Gren. F1. France, t. 1, p. 591. Feuil- 
les supérieures disposées en rosettes, oblongues-obovées. 
C. hamulata Godr. F1. lorr., éd. À, €. À, p. 24h. 

6 Homoiophyla Godr. ct Gren. l. c. Feuilles toutes l- 
néaires. C. autumnalis Godr. F1, lorr., éd. À, t. 1. p. 24h, 
non L. Plante souvent stérile. 


Mares, ruisseaux. La var. « à Metz, ruisseau de la Cheneau 
(Hoiandre). La var. 6 à Nancy, Tomblaine, Heillecourt. Sar- 
rebourg, à l'étang de Weschbach (de Baudot). Metz, la Gran- 
ge -aux-Ormes (Holandre). Epinal, Vagney (docteur Berher); 
Bruyères (Mougeot), ruisseau de Létanche (Lefebvre), Gérard- 
mer. %. Printemps-automne. 


LXXXV. CÉRATOPHYLLÉES. 


Fleurs monoïques, entourées d'un involucre multifide, à 
10 à 12 segments linéaires, entiers où incisés. Périgon 
nul. Etamines 12- 25, dépourvues de filets, à anthères sessi- 
les, cuspidées, biloculaires, à loges s'ouvrant irrégulière- 
ment par une ouverture commune. Style subulé, persistant 
et accrescent, stigmatifère au sommet. Ovaire libre, unilo- 
eu'aire, monosperme ; ovule suspendu au sommet de la tige. 
Le fruit est corlace, indéhiscent, apiculé par lestyle et mum 
souvent de deux veines latérales. Albumen nul ; embrvon 
antitrope, à À cotylédons verticillés ; racicule très-courte. 
— Plantes aquatiques, à feuilles verticillées. 


1. CERATOPHYLLUM L. 


Les caractères sont ceux de la famille. 


1 CG. demersum L. Sp. 1409. (Cornifle submergé). — 


Fleurs axillaires, solitaires, presque sessiles ; les supérieu- 
res males, les inférieures femelles. Fruits ‘durs, cornés, 
noirs, ovoides-oblongs, un peu comprimés, non ailés, armés 
de trois épines subulées ; la supérieure (style persistant) 
égalant le fruit ou plus longue; les deux inférieures divari- 
quées, réfléchies. Graine jaunâtre, lisse, ovoide. Feuilles ver- 
ticillées par 8, une ou deux fois bipartites, à à segments li- 
1éaires, tres-étroits, dentés-spinescents sur le dos. Tige 
trèes-feuillée, rameuse. — Plante d’un vert sombre: 

Commun dans les eaux stagnantes, les fossés, AE tous 
les terrains. %. Juillet-août. 


2. G. platyacanthum Chamiss. in Linnæa. 1830, he 

p. 504, tab. 5, f. 6, «x ; Godr. Notice dans les Mém. de 
F. Acad. de Stanislas, 1849, p. 319. (Cornifle à épines lar- 
ges). — Fleurs axillaires, solitaires, presque sessiles ; les 
supérieures mâles, les inférieures femelles. Fruits durs, cor- 
nés, noirs, ovoïdes, fortement ailés sur les bords, armés de 
trois épines subulées ; la supérieure (style persistant) plus 
longue que le fruit; les latérales insérées plus haut que dans 
l'espèce précédente, élargies et très comprimees à leur base, 
élalées, mais non réfléchies. Feuilles verticillées par 8, une 
ou deux fois bipartites, à segmeuts linéaires, très-étroits, 
dentés -spinescents sur le dos.” Tige très-feuillée, rameuse. 


Eaux stagnantes. Nancy (Soyer- Willemet). 2%. Juillet-août. 


LXXXVI. CANNABINÉES. 


Fleurs dioiques. Fleurs mâles : périgone herbacé, à ein 
folioles égales et à préfloraison imbricative ; étamines ,1n- 
sérées au fond du calice, opposées aux divisions florales ; ; 
anthères biloculaires, s’ouvrant en long. Fleurs femelles : 
périgone gamophylle, persistant. Style terminal, très-court 
ou nul : stigmates 2, filiformes, subulés. Ovaire libre, uni- 
loculaire, monosperine : ovule fixe à la base de la loge. Le 
fruit est un akène indéhiscent. Graine dressée. Albumen nul ; 
embryon arqué ou en spirale ; radicule rapprochée du hile. 


TOME II. A 


ET MNESR 


1. CANNABIS Tourn. 


Fleurs mâles en grappes. Fleurs femelles en glomérules, 
pourvues chacune d’une bractée ; périgone ventru à la base 
et enveloppant l'ovaire. Fruit se séparant en deux valves 
par la pression. Embryon arqué. — Plantes non volubiles. 


1. C. sativa L. Sp. 1457. (Chanvre cultivé). — Fleurs 
mâles pendantes, disposées en petites grappes rameuses, 
opposées, formant une longue panicule au sommet de la tige. 
Fleurs femelles sessiles, assemblées en glomérules formant 
une grappe spiciforme au sommet de la tige. Feuilles pétio- 
lées, opposées, palmatipartites, à 5-7 segments étroitement 
lancéolés, longuement acuminés, fortemerñt dentés en scie. 
Tige dressée, ordinairement simple: — Plante fétide, un 
peu velue. 

Cultivé et quelquefois subspontané. ©. Juin-juillet. 


2. HUMULUS LZ. 


Fleurs mâles en grappes. Fleurs femelles formant un 
strobile, géminées à l’aisselle de chaque bractée membra- 
neuse-foliacée; périgone squamiforme, embrassant l'ovaire 
et accrescent. Fruit ne s’ouvrant pas par la pression. Em- 
bryon en spirale. — Plantes volubiles. 


1. H. Lupulus Z. Sp. 1457. (Houblon grimpant). — 
Fleurs mâles disposées en grappes opposées, axillaires ou 
terminales, rameuses et étalées à angle droit. Périgone à 
divisions oblongues, concaves, blanches sur les bords, très- 
étalées ou réfléchies. Fleurs femelles disposées en chatons 
pédonculés, opposés, d’abord petits et globuleux, devenant 
ensuite des strobiles ovoïdes, beaucoup plus grands ; écailles 
très-développées à la maturité, jaunâtres, scarieuses, vei- 
nées, ovales. Graine Jjaunâtre, globuleuse, un peu compri- 
mée, carénée sur les côtés, enveloppée par ün péricarpe 
mince, transparent et muni àsa surface de points résineux 
brillants. Feuilles opposées, pétiolées, lisses en dessous, 
très-rudes en dessus, échancrées en cœur à là base, tri- 
quinquéfides, à segments ovales, acuminés, dentés en scie. 
Tige grèle, rude au toucher, rameuse, sarmenteuse, volu- 
bile, tournant à gauche, atteignant jusqu'à 6-8 metres, 
lorsqu'elle est soutenue par un support convenable. 


Ag VAT 


Commun, sauf dans la région montagneuse supérieure ; 
haies, buissons. %, Juillet-août. 


LXXXVII. URTICÉES. 


Fleurs polygames, monoïques ou dioiques. Fleurs males : 
périgone à 4 sépales libres ou soudés à leur base, égaux, 
concaves, à préfloraison imbricative ; étamines 4, insérées 
au centre de la fleur, opposées aux sépales, pliées en deux 
avant l’anthèse, puis se redressant avec élasticité ; anthères 
biloculaires, s’ouvrant en long. Fleurs femelles : périgone 
persistant, à À sépales très-inégaux, libres ou soudés à leur 
base. Style très-court où nul ; stigmate capité ou en pin- 
ceau. Ovaire libre, sessile, uniloculaire, monosperme ; ovule 
inséré à la base de la loge. Le fruit est un akène indéhis- 
cent, entouré par le périgone persistant. Graine dressée, 
Albumen charnu ; embryon droit, fixé dans l’albumen ; ra- 
dicule opposée au hile. 


1. URTICA Tourn. 


Fleurs monoïques ou dioïques, non entourées d’un invo- 
lucre. Fleurs mâles à périgone quadripartite ; étamines /, 
Fleurs femelles à 4 sépales libres, dressés et opposés en 
croix, mais dont les deux extérieurs sont très-petits. Stig- 
mate sessile, muni de poils rayonnants. Akène enveloppé 
par les deux divisions internes du périgone. 


1. U. urens L. Sp. 1396. (Ortie brülante). — Fieurs 
monoïques, disposées en grappes géminées, assez épaisses, 
dressées, placées à l’aisselle de presque toutes les feuilles et 
plus courtes que leur pétiole ; fleurs femelles nombreuses, 
tres-brievement pédicellées, comprimeées. Périgone à sépales 
ovales, concaves, veinés, hérissés sur les bords. Graine 
ovale, très-comprimée, jaune, luisante, carénée sur les 
bords. Feuilles opposées, longuement pétiolées, d’un vert 
gai, ovales, et quelquefois presque arrondies, profondément 
dentées en scie ; stipules tres-courtes, aiguës. Tiges obtusé- 
ment tétragones, rameuses. Souche fibreuse, annuelle. — 
Plante hérissée de poils très-acérés, piquants, insérés sur 
des glandes. 

Commun dans les lieux cultivés de tous les terrains, sauf 
dans la région montagneuse supérieure, ©. Juillet-septembre. 
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2. U. dioïca L. Sp. 1396. (Ortie dioïque). — Fleurs 
presque toutes dioiques, disposées en grappes axillaires, 
très-rameuses, très-grêles, à la fin réfléchies, placées à 
l’aisselle de presque toutes les feuilles et plus longues que 
le pétiole ; fleurs femelles petites, nombreuses, très-briève- 
ment pédicellées, comprimées. Périgone à sépales ovales, 
très-concaves, veinés, munis sur toute leur surface de poils 
appliqués. Graine petite, ovale, aiguë, comprimée, obtuse 
sur les bords. Feuilles opposées, pétiolées, d’un vert sombre, 
lancéolées, longuement acuminées, en cœur à la base, bor- 
dées de dents aiguës et courbées au sommet ; stipules 
courtes, aiguës. Tiges obtusément tétragones. Souche ram- 
pante, vivace. — Plante fortement hérissée de poils très- 
acérés, piquants et insérés sur des glandes. | 

Commun dans les haies etau pied des vieilles muraïlles. 2%. 
Juillet-août. 


2. PARIETARIA Tourn. 


Fleurs polygames, entourées d’un involucre gamophylle 
ou polyphylle. Fleurs mäles où hermaphrodites à ‘périgone 
quadripartite ; étamines 4. Fleurs femelles ; périgone tubu- 
leux, renflé à la base, nervié en long, à 4 dents. Style court ; 
stigmate muni de poils rayonnants. Akène enveloppé par le 
tube du périgone. 


4. P. erecta Mert. et Koch, Deutschl. FI. 1, p. 825. 
(Pariétaire dressée.) — Fleurs agglomérées le long de la 
tige en petites grappes axillaires, rameuses-dichotomes, 
denses, sessiles et simulant des verticilles ; bractées libres, 
lancéolées, non décurrentes sur le rameau, un peu plus 
courtes que les fleurs et bordées de poils dont les supérieurs 
sont courbés en crochet. Périgone des fleurs hermaphrodites 
à limbe blanc, très-étalé. Graine ovoide, presque aiguë, 
noire et très-luisante. Feuilles alternes, pétiolées, d'un vert 
gai, minces, finement ponctuées-pellucides, un peu rudes au 
toucher, entières, lancéolées, longuement acuminées, obtu- 
ses, atténuées à la base et prolongées sur le pétiole au-des- 
sous de la division des nervures. Tiges gréles, élancées, 
fragiles, striées, dressées, simples où munies de quelques 
rameaux plus courts que la feuille à l’aisselle de laquelle 
ils naissent. Souche rameuse. — Plante pubescente. 


Sur les vieilles murailles. Nancy à Beauregard (docteur 
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Humbert) ; Pont-à-Mousson (Léré). Verdun ; Bar-le-Duc 
(Doisy) ; Saint-Mihiel (Sward) ; Stenay (Cardot) ; Juvigny- 
sur-Loison (Pierrot). Mirecourt (Mougeot) ; Rambervillers 
(Bullot) ; Epinal (Guery) ; Cornimont (S. Perrin). %. Juillet- 
octobre. 


2, P. diffusa Mert. et Koch, Deutschl. FI. 1, p. 827 ; 
P. judaïca Willm. Phyt. p. 1219, non L. (Pariétaire dif- 
fuse). — Fleurs agglomérées le long de la tige et des ra- 
meaux en petites grappes axillaires, peu rameuses et peu 
fournies, sessiles ; bractées soudées à leur base et simulant 
un involucre à sept divisions lancéolées, décurrentes sur le 
rameau, bordées de poils dont les supérieurs sout courbés en 
crochet. Périgone des fleurs hermaphrodites à limbe blanc 
très-étalé. Graïne petite, ellipsoide, presque aiguë, noire et 
luisante. Feuilles alternes, pétiolées, d’un vert foncé, minces, 
ponctuées-pellucides, entières, plus larges, plus courtes et 
moins atténuées aux deux extrémités que dans l'espèce pré- 
cédente. Tiges grèles, rougeûtres, tres-rameuses, couchées 
ou diffuses ; rameaux beaucoup plus longs que la feuille, à 
l’aisselle le laquelle ils naissent. — Plante velue. 

Sur les vieux murs. Custine (Suard) ; Pont-à-Mousson et 
Toul (Willemet) ; Rosières-en-Haye (Maire) ; Lunéville et 
Sarrebourg (de Baudot). Metz, la Citadelle, fort Bellecroix, 
le Sauvage, l’Esplanade (Warion), murs du canal des Prêtres 
(Taillefert) ; Rodemack ({’abbé Cordonnier) ; Vitry (Barbicke). 
Saint-Mihiel (Léré) ; Bar-le-Duc et Verdun (Humbert). Epinal 
(Billot) ; Neufchâteau (Mougeot). %. Juillet-octobre. 


LXXXVII. ULMACÉES. 


Fleurs hermaphrodites. Périgone gamosépale, persistant, 
libre, turbiné-campanulé, à limbe divisé en 4 ou 5 segments, 
rarement plus, à préfloraison ffmbricative. Etamines libres, 
insérées à la base du périgone, en nombre égal à celui des 
divisions du périgone et opposées à ses segments ; anthères 
biloculaires, s’ouvrant en long. Styles 2, divariqués, stig- 
matifères dans toute la longueur de leur bord interne. Ovaire 
supère, comprimé, à deux loges monospermes ; ovules sus- 
pendus à la cloison près du sommet. Le fruit est une sa- 
mare monosperme par avortement, indéhiscente, munie tout 
autour d’une aile membraneuse. Graine suspendue. Albumen 
nul ; embryon droit ; radicule dirigée vers le hile. — Arbres 
à feuilles alternes-distiques, à stipules caduques. 


DARU PAS 


1. ULMUS L. 


Les caractères sont ceux de la! famille. 


1. Ü. campestris L. Sp. 327. (Orme champétre ou Orme 
rouge). — Fleurs brièvement pédicellées, disposées le long 
des rameaux en glomérules globuleux et paraïssant avant les 
feuilles ; pédicelles articulés dans leur milieu. Etamines 4. 
Fruit obové, atténué à la base, bordé d’une aile très-large, 
membraneuse, veinée, glabre sur les bords, fortement échan- 
crée au sommet. Graine oblongue, placée au-dessous de 
Péchancrure. Feuilles assez petites, brièvement pétiolées, un 
peu rudes, barbues à l’aisselle des nervures, ovales, aiguës, 
rarement un peu acuminées, inéquilatères, doublement 
dentées en scie ; dents larges, presque obtuses. Grand ar- 
bre, à écorce fendue, à branches dressées, à rameatw grêles, 
roides, presque glabres, très-rapprochés, régulièrement 
distiques ; bois dur, tenace, assez lourd, d’un brun rougeä- 
tre, à vaisseaux inégaux, à rayons médullaires minces ; 
aubier blanc où blauc jaunûtre. 

a Nuda Koch, Syn. éd. 1,p. 637. Ecorce des rameaux 
lisse. U. nuda Ehrh. Beitr. 6, p. 86. : 

6 Suberosa Koch, L. c. Ecorce des rameaux fendue et su- 
béreuse. U. suberosa Ehrh. L. c. 


Bois de plaine. Fréquemment planté sur les promenades et 
au bord des routes. b. Mars-avril. 


2. Ü. montana Sm. Engl. bot. p. 27, tab. 1887 ; Godr. 
FT. lorr., éd. T, t. 2, p. 281. (Orme de montagne ou Orme 
blanc). — Fleurs brièvement pédicellées, mais un peu plus 
que dans l’espèce précédente, disposées le long des rameaux 
en glomérules globuleux, paraissant avant les feuilles ; 
pédicelles articulés dans Lulhnitieu. Etamines cinq ou six. 
Fruit plus grand et plus précoce que dans le précédent, 
ovale ou orbiculaire, bordé d’une aile très-large, membra- 
neuse, veinée, glabre sur les bords, fortement échancrée au 
sommet. Graine ovale, placée un peu au-dessous du milieu 
et trés-éloignée de l’échancrure. Feuilles assez grandes, 
brièvement pétiolées, d’un vert foncé, très-rudes en dessus, 
. peu barbues à l’aisselle des nervures, largement ovales, 
brusquement et longuement acuminées, inéquilatères, dou- 
blement dentées en scie ; dents étroites, acuminées, aiguës 
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et courbées au sommet. Grand arbre à écorce fendue, à 
branches très-étalées, à rameaux flexueux, velus, écartés et 
irrégulièrement distiques ; bois plus poreux, plus léger, 
moins dur, moins coloré que dans l'espèce précédente. 
Commun dans les bois montagneux. b. Mars-avril. 


3. U. effusa Wüild. Prodr. FI. berol. n° 296. (Orme à 
ramification diffuse). — Fleurs longuement pédicellées, 
pendantes, disposées en petites grappes qui apparaissent 
avant les feuilles ; pédicelles articulés prés du sommet. 
Etamines cinq ou six. Fruit ovale, bordé d’une aile large, 
membraneuse, fortement réticulée-veinée, longuement ciliée 
sur les bords, échancrée au sommet. Graine ovale, placée au 
milieu du fruit et écartée de l’échancrure. Fleurs brièvement 
pétiolées, non rudes, pubescentes en dessous, largement 
ovales, brièvement acuminées, inéquilatères, doublement 
_dentées en scie ; dents aiguës et courbées au sommet. Grand 
arbre, à écorce fendue, à branches très-étalées, à rameaux 
écartés et irrégulièremeut distiques ; bois mou, peu coloré, 
peu résistant. 

Rare. Bords de la Moselle à Liverdun (Mathieu). Stenay. 
Forêt de Dieulet où d estcommun. +.Nomeny au bord du ruis- 
seau d’Aubiey (Berker). Planté sur les remparts de Metz et 
de Verdun. h. Mars-avril. 


ORDRE II. APÉTALES AMENTACÉS. 


Fleurs unisexuees. Fleurs mâles dépourvues de périgone, 
munies d'involucre ou d’écailles, disposées en chatons. 
Fleurs femelles dépourvues où pourvues de périgone, dispo- 
sées ou non en chatons. 

ES 
LXXXIX. JUGLANDÉES. 


Fleurs monoiques. Fleurs mâles réunies en chatons, en- 
tourées chacune d'un involucre à 3-6 segments inégaux, 
concaves, et portant en dehors sous leur sommet une écaille 
bractéale ; étamines indéfinies, insérées à différentes hau- 
teurs dans l'involucre, à anthères biloculaires, apiculées, 
s’ouvrant en long. Fleurs femelles solitaires où agrégées, 
entourées chacune d’un involucre, à limbe court, irrégulier, 
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quadridenté ; périgore tubuleux, à tube soudé à la fois à la 
base de l’involucre et à l'ovaire, à limbe quadrifide.. Stig- 
mates 2, subsessiles, allongés, arqués en dehors. Ovaire 
infère, uniloculaire, mais pourvu de quatre cloisons incom- 
plètes, monosperme ; ovule inséré au point de Jonction des 
quatre cloisons. Le fruit est une noix enveloppée par le pé- 
rigone et l’involuere accrescent et à la fia charnu. Graine 
dressée, bosselée, quadrifide au sommet et à la base. Albu- 
men nul ; cotylédons épais, charnus, huileux, bilobés ; ra- 
dicule opposée au hile. — Arbres à feuilles imparipinnées, 
sans stipules. 


1. JUGLANS LZ. 
Les caractères sont ceux de la famille. 


1. J. regia L. Sp. 1415. (Noyer commun). — Fleurs 
mâles en chatons tres-allongés, pendants. Fruit globuleux, 
vert, à la fin noir; noix ovoide, ridée-sillonnée, à deux 
valves. Feuilles glabres, coriaces, d’un vert sombre, à 
7-9 folioles ovales, presque égales, dentelées en scie. Grand 
arbre, à écorce blanchâtre, à rameaux étalés, formant une 
large tête arrondie ; bois dur et louril,:à fibres fines et 
courtes, à vaisseaux gros, veiné et fortément coloré ; aubier 
blanc ou blanc jaunâtre. ' 

Cultivé. b. Mai. 


XC. CUPULIFÈRES. 


Fleurs monciques. Fleurs males réunies en ehâtons, ses- 
siles ou brièvement pédicellées, munies chacune à leur base 
d'une écaille bractéale ; périgone simple squamiforme, tri- 
fide ou calyciforme, à 4-6 segments dont la préfloraison 
est valvaire ; étamines 4-20, tantôt unisériées et insérées 
au fond du périgone autour d’un disque glanduleux, tantôt 
plurisériées et insérées à diverses hauteurs sur l’écaille pe- 
rigonale ; anthères à une ou deux loges s’ouvrant en long. 
Fleurs femelles sclitaires, ou réunies en petit nombre dans 
un involucre, ou disposées en grappes, ou renfermées dans 
un bourgeon écailleux ; périgone soudé à l'ovaire, à limbe 
petit, denticulé ou nul. Style divisé au sommet en autant de 
stigmates qu'il y a de loges à l'ovaire. Ovaire infère, à 2 ou 
3, plus rarement à 4-6 loges ; ovules solitaires où géminés 
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dans chaque loge, fixés à l'angle interne un peu au-dessous 
du sommet, suspendus. Le fruit, plus ou moins enveloppé 
par l’involucre développé après l’anthèse, est indéhiscent, 
uniloculaire et le plus souvent monosperme par avortement. 
Graine suspendue. Albumen nul; embryon droit ; cotylé- 
dons épais et charnus ; radicule dirigée vers le hile. 


1. QUERCUS Tourn. 


Fleurs màles en chatons grèles, pendants, depourvus de 
bractées ; périgone à 6-8 segments inégaux et ciliés ; éta- 
mines 6-10, insérées au bord d’un disque glanduleux ; an- 
thères biloculaires. Fleurs femelles solitaires au centre d’un 
involucre, dont les écailles plurisériées se soudent et s’ac- 
croissent après l’anthèse et forment une cupule appliquée 
sur la fleur. Style épais, court ; stigmates 2-4. Ovaire à 3-4 
loges bispermes. Le fruit est un gland mucroné au sommet, 
uniloculaire et monosperme par avortement, entouré à sa 
base par une cupule hémisphérique et presque ligneuse. 


1. Q. sessiliflora Sm. FI. brit. 3, p. 1026. (Chéne à 
fleurs sessiles). — Fleurs màles à chatons pédonculés, in- 
terrompus, insérés latéralement le long des rameaux. Fleurs 
femelles placées au-dessus. Style très-court ; stigmates à 
3 ou À lobes saillants, étalés, cunéiformes, tronqués. Fruits 
sessiles ou portés sur un pédoncule qui ne dépasse pas le 
pétiole ; cupule formée d’écailles très-nombreuses, obtuses, 
étroitement appliquées ; gland de forme variable, 1-2-3 fois 
plus long que la cupule. Feuilles à la fin coriaces, vertes et 
luisantes en dessus, plus pâles et mates en dessous, non 
ramassées en paquet à l’extrémité des rameaux, persistantes 
en hiver bien que desséchées, brièvement pétiolées, obo- 
vées-oblongues dans leur pourtour, inégalement émarginées 
à la base, plus ou moins profondément sinuées, à lobes 
presque égaux et arrondis au sommet mutique. Arbre à 
écorce grisätre, fendue ; bois dur, lourd, tenace, brunâtre à 
l'état frais, à rayons médullaires épais ; aubier blanc. — 
Plante polymorphe. 

& Glabra Nob. Feuilles et jeunes rameaux glabres ; arbre 
très-élevé. Connu vulgairemeut sous le nom de Chéne Rou- 
vre et dans notre pays sous celui de Chéène femelle. 

6 Pubescens Nob. Feuilles tomenteuses en dessous dans 
leur jeunesse, puis seulement pubescentes ; rameaux velus ; 
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arbre moins élevé, tortueux ; glands ordinairement plus pe- 
tits. Q. pubescens Willd. Sp. pl. k, p. 450. Connu vulgai- 
rement sous le nom de Chéne noir. 


La var. « commune dans les bois. La var. 6 plus rare : 
Nancy, Maxéville, Pompey, etc. (Mathiew). b. Mai. 


2. Q. pedunculata Æhrh. Arb. n° 77. (Chéne pédoncule). 
— Fleurs mâles à chatons pédonculés, interrompus, insérés 
latéralement le long des rameanx. Fleurs femelles placées 
au dessus. Style saïllant, épais, en forme de colonne ; stig- 
mate Concave, superficiellement bi-trilobé, à lobes larges el 
arrondis. Fruits agrégés au sommet, ou épars le long d’un 
pédoncule qui dépasse cinq à Six fois le pétiole ; “eupule 
formée d’écailles très-nombreuses, obtuses, étroitement ap- 
pliquées ; gland de forme variable, 1-2-3 fois plus long que 
la cupule. Feuilles à la fin coriaces, vertes et luisantes en 
dessus, mates en dessous, ramassées en paquets à l'extré- 
mité des rameaux, plus tardives à se développer, persistan— 
tes pendant l hiver bien que desséchées, plus brièvement 
pétiolées, plus inégalement et ordinairement plus profondé- 
ment lobées que dans l'espèce précédente. Arbre à écorce 
fendue ; bois moins dur, moins tenace, moins coloré que 
le précédent. 

« Glabra Godr. FI. lorr., éd. 1, t. 2, p. 285. — Feuilles 
glabres. 

6 Pubescens Nob. Feuilles et jeunes rameaux velus et 
presque tomenteux. 


La var. « est très-commune dans les bois de la plaine. La 
var. 6 ; Nancy (Monnier). h. Mai. 


2. CORYLUS Tourn. 


Fleurs mâles en chatons cylindriques, serrés, pendants, 
munis de bractées imbriquées ; périgone à deux sépales 
soudés entre eux à leur base et inférieurement avec la brac- 
tée ; étamines 8, insérées à diverses hauteurs sur les seg- 
ments du périgone ; anthères uniloculaires, barbues au 
sommet. Fleurs femellesrenfermées dans un bourgeon écail- 
leux ; les écailles internes pourvues chacune à leur aisselle 
d'une ou de deux fleurs : involucre tubuleux, velu, à 2 ou 3 
lobes laciniés ; périgone à tube soudé avee l'ovaire, à limbe 
court, finement denticulé. Styles 2, allongés, fiiformes. 
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Ovaire à 2 loges monospermes. Fruit ovoide où oblong, à 
péricarpe ligneux, uniloculaire et monosperme par avorte- 
ment, enveloppé par l’involucre foliacé et considérablement 
accru. 


1. C. Avellana Z. Sp. 1417. (Coudrier Noisetier). — 
Fleurs mälesen chatons sessiles, insérés au sommet et le 
long des jeunes rameaux ; périgone à segments velus, à lobe 
médian plus grand et couvrant les lobes latéraux. Fleurs 
femelles placées au-dessous des chatons mâles et rendues 
visibles par leurs stigmates saillants et d’un rouge vif. Fruit 
ovoide, un peu plus court que linvolucre ; celui-ci campa- 
nulé. à lobes étalés. Feuilles ovales-orbiculaires, brusque- 
ment acuminées, creusées en cœur à la base, dentées, pu- 
bescentes en dessous ; stipules oblongues, obtuses. Arbris- 
seau à rameaux flexibles, dressés. 


Commun dans les bois. D. Février-mars. 


3. CARPINUS Z. 


Fleurs mâles en chatons cylindriques, serrés, pendants, 
munis de bractées imbriquées ; périgone nul; étamines 6-12 
ou plus, insérées à la base de la bractée ; anthères unilocu- 
laires, barbues au sommet. Fleurs femelles en grappes pé- 
donculées et lâches ; involucre formé de deux folioles oppo- 
sées, trilobées et renfermant entre elles deux fleurs ; peri- 
gone à tube soudé à l'ovaire, à limbe dentelé. Styles 2, fili- 
formes, soudés à leur base. Ovaire à deux loges monosper- 
mes. Fruits ovoides. comprimés, à péricarpe ligneux, uni- 
loculaires et monospermes par avortement, “entièrement 
enveloppés par l’involucre foliacé, réticulé-veiné et considé- 
rablement accru. 


1. G. Betulus L. Sp. 1416. (Charme commun). — Fleurs 
mâles à chatons sessiles et solitaires le long des rameaux ; 
bractées imbriquées, concaves, ovales, aiguës, ciliées. Fleurs 
femelles en grappes placées au sommet des rameaux ; l’in- 
volucre à folioles très-grandes, foliacées, un peu coriaces, à 
trois lobes ordinairement un peu dentés, le ‘médian beau 
coup plus grand que les latéraux. Stigmate rougeûtre. Fruit 
largement ovale, comprimé, un peu plus convexe du côté 
interne, muni sur chaque face de 3-4 côtes suillantes, cou- 
ronné par les dents du périgone. Feuilles d’un vert gai, 
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brièvement pétiolées, ovales, acuminées, pliées-ridées, dou- 
blement dentées en scie, à nervures saïllantes. Arbre élevé, 
à écorce lisse et blanchätre ; bois blanc, très-dur, tenace, à 
rayons médullaires inégaux ; aubier concolore. 

Commun dans les bois au-dessous de 700 m. b. Avril-mai. 


4. FAGUS Tourn. 


Fleurs mâles en chatons globuleux, longuement pédon- 
culés, pendants, munis de bractées petites et caduques ; 
périgone campanulé, à 5-6 segments ; étamines 8-12, insé- 
rées au bord d’un disque glanduleux ; anthères biloculaires, 
souvrant en long. Fleurs femelles géminées, renfermées 
dans un bourgeon écailleux, entourées immédiatement par 
un involucre urcéolé, quadrilobé, et soudé aux écailles du 
bourgeon ; périgone tubuleux, à tube soudé à l’ovaire, à 
limbe divisé en ! dents. Styles 2, filiformes, stigmatifères 
sur les côtés. Ovaire à 3 loges mono-trispermes. Fruits #ri- 
gones, à péricarpe coriace et velu à la face interne, unilocu- 
laires et monospermes par avortement, enveloppés par 
l’involucre considérablement accru et devenu ligneux, qui 
s'ouvre en l valves à la maturité. 


1. F. sylvatica L. Sp. 1416. (Hétre des foréts). — 
Fleurs mâles à chatons insérés plusieurs ensemble au-des- 
sous des fleurs femelles, portés sur des pédoneules filiformes 
et très-velus ; étamines plus longues que le périgone très- 
velu. Fleurs femelles à involucre pourvu à sa base de brac- 
tées brunes, linéaires et caduques, couvert intérieurement 
de poils soyeux et appliqués, hérissé extérieurement de 
longues pointes sétacées et velues, devenant coriace à la 
maturité, placé au sommet d’un pédoncule solitaire plus 
court et plus épais que ceux des chatons mâles. Fruit (faine) 
brun, à 3 angles carénés. Feuilles d’un vert gai, briève- 
ment pétiolées, un peu coriaces, velues, largement ovales, 
aiguës, sinuées sur les bords ou dentées, rarement bordées 
de larges dents triangulaires. Arbre élevé, à écorce lisse et 
grisâtre ; bois d’un rougeâtre clair, dur, tenace, à rayons 
médullaires épais et inégaux ; aubier blanc. 

Commun dans les bois de tous les terrains. La forme à feuil- 
les fortement dentées est assez commune dans les lieux frais 


sur le grès, dans la vallée de Dabo (Mathieu) ; bois des envi- 
rons de Montmédy. +. h. Mai. 


5, CASTANEA Tourn. 


Fleurs mâles en glomérules sessiles, entourés à la base 
d’une petite bractée et disposés en chatons allongés, grèles, 
interrompus ; périgone campanulé, profondément divisé en 
5 où 6 segments ; étamines 8-15, insérées au bord d'un dis- 
que glanduleux ; anthères biloculaires, S'ouvrant en long. 
Fleurs femelles, ou plutôt hermaphrodites, placées à la base 
des inflorescences mâles, géminées ou ternées, renfermées 
dans un bourgeon écailleux, entourées immédiatement par 
un involuere campanulé, subquadrilobé, soudé aux écailles 
du bourgeon ; périgone tubuleux, à tube soudé à l'ovaire, à 
limbe divisé en 5 à 8 lobes ; étamines 6, à anthères plus 
petites que celles des fleurs mâles. Style court, épais ; stig- 
mates en nombre égal à celui des loges, filformes. Ovaire 
infère, à 3-6 loges. Fruits semi-globuleux où anguleux, à 
péricarpe coriace et velu à la face interne, uniloculaires et 
monospermes par avortement, enveloppés par l’involucre 
considérablement accru et devenu ligneux, s’ouvrant en À 
valves à la maturité. 


1. C. vulgaris Lam. Dict. 1, p. 708; Faqus Castanea 
L. Sp. 1416. (Châtaignier commun). — Fleurs mâles à 
chatons brièvement pédonculés, raides, dressés, axillaires et 
rapprochés au sommet des rameaux ; étamines beaucoup 
plus longues que le périgone velu. Fleurs femelles à involu- 
cre hérissé extérieurement de longues épines fasciculées. 
Feuilles d’un vert gai. brièvement pétiolées, coriaces, tout à 
fait glabres, oblongues-lancéolées, acuminées, aiguës, bor- 
dées de dents profondes, longuement mucronées, fléchies 
vers le sommet de la feuille et séparées par des sinus arron- 
ds. Grand arbre, à écorce largement fendillée, grisätre ; 
bois dur et lourd, tenace, brunätre à fibres fines, à rayons 
médullaires très-minces, ce qui le distinque du bois de 
chêne ; aubier concolore. 


Commun dans la chaîne des Vosges, sur le revers oriental, 
où il constitue des forêts entières et s'élève jusqu’à 700 mé- 
tres ; plante essentiellement silicicole. b. Juin. 


XCI. SALICINÉES. 


Fleurs dioïques, solitaires à l’aisselle d’une écaille brac- 
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téale, toujours disposées en chatons. Fleurs mâles : périgone 
nul ; 2-24 étamines, à filets libres ou soudés dans une 
étendue plus ou moins grande, insérés à la base de l’écaille 
bractéale ; anthères biloculaires, s’ouvrant en long. Fleurs 
femelles : périgone nul. Style entier ou nul ; stigmates 2, 
bifides ou bipartites, rarement entiers. Ovyaire sessile ou 
stipité, libre, uniloculaire, polysperme ; placentation parié- 
tale. Le fruit est une capsule conique ou fusiforme, polys- 
perme, s’ouvrant en deux valves qui se roulent en dehors ; 
déhiscence loculicide. Graines ascendantes, munies autour 
du hile de longs poils soyeux. Albumen nul ; embryon 
droit ; radicule dirigée vers le hile. — Arbres ou arbustes, 
à feuilles alternes et munies de stipules. 


1. SALIX Tourn. 


Chatons à écailles bractéales entières. Un disque hypo- 
gyne réduit à une ou à deux glandes et n'entourant pas 
complètement les étamines ou le pistil. Etamines 2-3-5, 
rarement 2 à filets soudés dans toute leur longueur et 
simulant une seule étamine à 4 loges. Ovaire sessile ou 
stipité. 


1. S. fragilis L. Sp. 1443. (Saule fragile). — Chatons 
se développant avec les feuilles, portés chacun sur un petit 
rameau latéral, feuillé et étalé presque à angle droit. Cha- 
tons mâles épais, lâches ; écailles oblongues, concolores, 
jaunes-verdâtres, plus ou moins velues, mais toujours lon- 
guement ciliées. Etamines deux. brièvement soudées et un 
peu velues à leur base ; anthères jaunes. Chatons femelles 
plus longs que les chators mâles et se développant un peu 
plus tard ; écailles caduques, égalant presque l'ovaire au 
moment de la floraison ; deux glandes hypogynes opposées. 
Style égalant les stigmates ou plus long ; stigmates épais, 
étalés, bifides en croix. Capsule Au A ja glabre, 
portée sur un podocarpe gréle, deux ou trois fois plus long 
que les glandes. Feuilles brièvement pétiolées, lancéolées, 
longuement acuminées, atténuées à la He finement den- 
tées-glanduleuses, vertes et luisantes en dessus, plus pâles 
et quelquefois glauques en dessous, velues-soyeuses dans 
leur jeunesse, à la fin fout à fait glabres ; stipules oblique- 
ment ovales, ordinairement dentelées. — Les feuilles de 
cette espèce se distinguent en outre de celles du S, amygda- 
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lina par les nervures plus droites, plus rapprochées, se 
détachant à angle plus aigu, plus régulièrement paral- 
lèles. 

a Genuina Nob. Arbre élevé ; rameaux courts, cendrés, 
divariqués, très-fragiles surtout à leur point d’ insertion où 
ils se cassent net sans déchirure de l'écorce ; feuilles assez 
larges. 

6 Pendula Fries, Nov. Mant. prim. p. h3. Rameaux 
allongés, plus grèles, rougeàtres, plus flexibles ; feuilles 
plus étroites et plus souvent glauques en dessous ; capsules 
etchatons plus petits. S. Russeliana Sm. Fl. brit. 3, p. 
1043. 


La var. « est communément plantée au bord des prairies et 
des ruisseaux ; on la coupe en tétard. La var. 6 est souvent 
cultivée en oseraies, sous le nom d’Osier rouge. D. Avril- 
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2. S. alba L. Sp. 14h49. (Saule blanc). — Chatons se dé- 
veloppant avec les feuilles, portés chacun sur un petit ra- 
meau latéral, feuillé et étalé-dressé. Chatons mâles odorants. 
grèles, arqués ; écailles lancéolées, concolores, jaunes-ver- 
dâtres, plus ou moins velues, mais longuement ciliées ; deux 
étamines brièvement soudées et un peu velues à leur ‘base ; ; 
anthères jaunes. Chatons femelles à écailles caduques et 
égalant presque l'ovaire au moment de la floraison ; deux 
glandes hypogynes opposées. Style court ; stigmates étalés, 
échanerés. Capsule ovoide, longuement conique, obtuse au 
sommet, glabre, portée sur un podocarpe court et n’égalant 
pas les glandes. Feuilles brièvement pétiolées, longuement 
acuminées, atténuées à la base, finement dentées-glandu- 
leuses, blanches-s0! yeuses des deux côtés, mais surtout à la 
face inférieure ; stipules très-petites, lncéolées, soyeuses 
ainsi que les pétioles et les jeunes pousses. Arbre à branches 
dressées. 

« Genuina Nob. Arbre à rameaux grisätres et pou- 
dreux. 

6 Vitellina Ser. Ess. p. 83. Arbre moins élevé, ou plns 
souvent arbuste, à rameaux plus grèles, plus flexueux, d’un 
beau jaune. S. vitellina Mult. auct., non L. 


Dans les mêmes lieux que le précédent. b. Avril-mai. 


3. $. amygdalina L. Sp. 1413. (Saule Amandier). 
Chatons se développant avec les feuilles, portés chacun sur 
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un petit rameau latéral, étalé-dressé et feuillé. Chatons mà- 
les grèles, lâches, et semblant formés de petits verticilles ; 
écailles ovales, "concolores, jaunes-verdâtres, glabres au 
sommet, munies à la base de poils fins et crépus ; trois 
étamines à filets brièvement soudés et velus à leur base ; 
anthères jaunes. Ghatons femelles plus courts que les cha- 
tons mâles, plus denses; écailles persistantes, petites et 
dépassant à peine le podocarpe ; deux glandes hypogynes 
opposées. Style presque nul ; stigmates émarginés, divari- 
qués à angle droit. Capsule ovoïde-conique, glabre, portée 
sur un podocarpe très-grèle, une ou deux fois plus long que 
les glandes. Feuilles brièvement pétiolées, oblongues-lan- 
céolées, brièvement acuminées, ou plus rarement linéaires- 
lancéolées (S. triandra L. ex Sm.. Fl.-bru:13, pan), 
arrondies ou prolongées à la base, finement dentées-glandu- 
leuses, glabres, vertes et Iuisantes en dessus, glabres, plus 
pales et plus rarement glauques en dessous ; Stipules per- 
sistantes, obliquement ovales, dentées. Arbre ou plus sou- 
vent arbuste, à rameaux effilés, flexibles, lisses, verdàtres, 
se cassant facilement à leur origine, mais avec déchirement 
de l’écorce. 


Commun au bord des rivières, dans les saussaies. b. Avril- 
mal. 


h. $. hippophaæfolia Thuill. FI. par. 2° éd. p. 514 ; S- 
olivacea Hol. F1. Mosel. 1° éd., p. 521 ! (Saule à feuilles 
d'Argousier). — Chatons se développant avec les feuilles, 
portant chacun sur un petit rameau latéral, feuillé et étalé- 
dressé. Chatons mâles : nous n’avons Jamais rencontré chez 
nous l'individu mâle de cette espèce. Chatons femelles 
courts, peu épais, assez serrés; écailles persistantes, 
oblongues-obovées, concolores, jaunes-roussâtres, couvertes 
de longs poils soyeux qui atteignent le stigmate au moment 
de la floraison : : deux glandes "hypogynes opposées. Style 
grêle, allongé ; stigmates bilides. Capsule ovoïde, longuement 
conique, or dinairement tres-velue, portée sur un podocarpe 
grêle et aussi long que les glandes. Feuilles brièvement 
pétiolées, étroitement lancéolées, acuminées, atténuées à la 
base, finement dentées-glanduleuses, à la fin très-glabres, 
luisantes et d’nn vert gai en dessus, plus pâles en dessous, 
munies de nervures latérales écartées et courbées. Arbuste à 
rameaux allongés, luisants, d’un vert jaunâtre. 
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Très-commun sur les bords de la Moselleet de la Meurthe. 
D. Avril. à 
Nora. Wimmer considère cette plante comme une hybride 
des S. triandra et viminalis. 


5. S. rubra Auds. Fl. angl. p. 123; S$. fissa Ehrh. Arb. 
n°29, (Saule monadelphe). — Chatons se développant avant 
les feuilles, sessiles et toujours alternes le long des rameaux, 
munis à leur base de 3 ou 4 bractées foliacées et soyeuses. 
Chatons mâles ovoides-oblongs, obtus, étalés ; écailles 
obovées, obtuses, noîres au sommet, longuement velues ; 
deux étamines soudées à la base et quelquefois jusqu'au 
milieu ; anthères jeunes purpurines. Chatons femelles 
cylindriques, plus longs que les chatons mâles ; une seule 
œlande hypogyne dépassant la base de la capsule. Style 
filiforme ; stigmates allongés, étroitement linéaires, étalés, 
entiers. Capsule ovoïde, aiguë, blanche-tomenteuse, sessile. 
pluslongue que l’écaille. Feuilles lisses, très-brièvement 
pétiolées, toujours alternes, étroitement lancéolées, acumi- 
nées, tres-aiguës, fortement atténuées à la base, faiblement 
dentelées sur les bords, vertes et concolores, d’abord un peu 
pubescentes, puis tout à fait glabres ; stipules linéaires. 
Arbuste élevé ; à tige dressée ; à rameaux allongés, effilés, 
flexibles, olivètres ou d’un pourpre gris. 

Rare. Nancy, bords de la Meurthe, à Jarville, bords de la 
Moselle à Messein, à Frouard (Mathieu) ;: Pont-à-Mousson 
(Léré). Entre Rebeuville et Filleux (Lefebvre). 

Nora. Cette plante est certainement une hybride des $. 
Durpurea et viminalis. 


6. S. purpurea L. Sp. 1442. (Saule purpurin). — 
Chatons se développant avant les feuilles, sessiles le long 
des rameaux, souvent opposés, munis à leur base de quel- 
ques bractées foliacées. Chätons mâles denses, gréles, cylin- 
driques, très-étalés, ordinairement arqués ; écailles orbicu- 
laires ou obovées, concaves, d’un noir brun au sommet, 
longuement velues ; une étamine (ou plutôt deux, à filets 
soudés jusqu’au sommet) ; anthère à quatre loges, purp u- 
rine dans sa jeunesse. Chatons femelles plus épais ; une 
seule glande hypogyne dépassant la base de la capsule. 
Style court ; stigmates ovales, étalés, purpurins, entiers ou 
un peu émarginés. Capsule ovoïde, obtuse, blanche-tomen - 
teuse, sessile, beaucoup plus longue que l’écaille. Feuilles 
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lisses, très-brièvement pétiolées, alternes ou plus souvent 
opposées, oblongues, élargies sous le sommet, aiguës, den- 
ielées en scie, glabres, d'abord un peu glauques en dessous, 
ensuite vertes et tconcolores ; stipules ordinairement avor- 
tées. Arbuste à tige dressée ; à rameaux allongés, effilés, 
raides, flexibles, luisants, purpurins ou verts ou jaunà- 
tres. 

COR dans les saussaies et au bord des rivières. b. Mars 
avril. 


7.$S. viminalis L. Sp.1418. (Saule des vanniers). — 
Chatons se développant presque avant les feuilles, sessiles 
le long des rameaux, pourvus à leur base de2 ou 3 brac- 
iées foliacées et soyeuses. Chatons mâles ovoïdes ou oblongs, 
très-obtus, compactes ; écailles obovées, tres-obtuses, 
brunes au sommet, longuement velues ; deux étamines à 
filets grèles, très-allongés, glabres et libres jusqu’à la base ; 
anthères jaunes. Chatons femelles plus longs que les chatons 
mâles ; une seule glande hypogyne, linéaire, tronquée- 
émarginée, dépassant la capsule. Style filiforme, égalant 
presque l'ovaire au moment de la floraison ; stigmates 
allongés, étroitement linéaires, entiers ou bifides, divari- 
qués. Capsule ovoïde, longuement conique, blanche-tomen- 
teuse, presque sessile, plus longue que l’écaille. Feuilles 
lisses, pétiolées, très-allongées, étroitement lancéolées, acu- 
minées, aiguës, entières, un peu roulées et souvent ondu- 
leuses sur les bords, vertes, luisantes et glabres en dessus, 
brièvement tomenteuses et blanches-argentées en dessous ; 
stipules petites, linéaires, aiguës. Arbuste élevé ; à tige 
aressée ; à rameaux allongés, effilés, très-flexibles, à la fin 
glabres, d’un vert grisätre, plus rarement jaunes. 

Commun avec le précédent. b. Mars-avril. 


8. S. repens S. Sp. 1447. (Saule rampant). — Chatons 
beaucoup plus petits que dans l'espèce précédente, se déve- 
loppant avant les feuilles, nombreux, sessiles le long des 
rameaux, pourvus à leur base de bractées foliacées. Chatons 
mâles oblongs, obtus ; écailles obovées, très-obtuses, vio- 
tacées-noirûtres au sommet, longuement velues ; deux éta- 
mines à filets grèles, très-allongés, glabres et libres jusqu’à 
la base ; anthères jaunes. Chatons femelles de mêmé gran- 
deur que les chatons mâles ; une seule glande hypogyne, 
Hnéaire, obtuse, beaucoup plus courte que le podocarpe. 
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Style très-court ; stigmates épais, ovales, ordinairement b1- 
fides, dressés. Capsule ovoide, longuement conique, blan- 
che-tomenteuse, longuement stipitée et beaucoup plus lon- 
gue que l’écaille. Feuilles lisses, très-brièvement pétiolées, 
rapprochées, ovales-elliptiques, terminées par un mucron 
courbé, entières, un peu roulées sur les bords, blanches et 
velues en dessous ; stipules pétiolulées, lancéolées, aiguës. 
Arbuste très-petit, à tige rampante, à rameaux glabres ou 
pubescents. 

re É lieux sablonneux et humides des environs de Bitche. 

. AVFII. 


9. S. nigricans Sin. tract. Lin. soc. 6, p. 120 (Saule 
noircissant). — Chatons naissant un peu avant les feuilles, 
brièvement pédonculés et feuillés à la base. Les mâles ovoi- 
des, denses, à écailles poilues, à deux étamines glabres et à 
anthères d’un vert fauve. Chatons femelles allongés, à la fin 
très-làches, à écailles poilues ; capsule ovoïde allongée et 
acuminée, glabre ou tomenteuse, longuement pédicellée, à 
pédicelle égalant trois à quatre fois la longueur de là glande ; 
style très-long; stigmates émarginés ou bifides. Feuilles 
ovales, oblongues, elliptiques ou lancéolées et parfois ar- 
rondies ou obovées, ondulées, dentées et rarement entières, 
d’un vert foncé, d’abord velues-pubescentes, puis glabres- 
centes en dessus, tomenteuses sur la nervure médiane, plus 
pâles et cendrées en dessous et plus ou moins velues sauf à 
l'extrémité qui est glabre, très-finement ponctuées, munies 
de nervures un peu saillantes et anastomosées , notrcissant 
par la dessiccation ; stipules réniformes. Tige de 1 à 3 mè- 
tres, à jeunes rameaux pubescents. 

Hautes Vosges ; au-dessus de Retournemer dans la forêt du 
Chitelet. +. Forêt de Vagney (S. Perrin). b. Mai-juin. 


10. S. Caprea ZL. Sp. 1448. (Saule Marceau). — Chatons 
se développant avant les feuilles, sessiles le long des ra- 
meaux, rapprochés, munis, à leur base de bractées jaunà- 
tres et soyeuses. Chatons mâles ovoïdes, très-denses, étalés, 
d’une odeur agréable ; écailles obovées ou orbiculaires, bru- 
nûâtres au sommet, longuement velues ; deux étamines à fi- 
lets libres, allongés, très-grèles ; anthères jaunes. Chatons 
femelles plus allongés, épais, cylindriques, obtus ; une seule 
glande hypogyne. Style court ; stigmates petits, bifides, 
dressés, Capsule ovoide, longuement conique, ventrue à la 
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base, blanche-tomenteuse, portée sur uu podocarpe cinq à 
six fois plus long que la glande. Feuilles ridées en réseau, 
pétiolées, largement ovales, obovées ou orbiculaires, munies 
d’un acumen court, oblique où courbé, entières ou dentées, 
d’un vert foncé et à la fin glabres en dessus, blanches et 
fortement tomenteuses en dessous ; stipules réniformes. 
Bourgeons glabres. Arbres à branches étalées, flexueuses ; à 
rameaux cendrés-velus et devenant bientôt glabres. 


Commun dans les bois. b. Mars-avril. 


11.$, cinerea L. Sp. 1419. (Saule cendrée). — Ressem- 
ble beaucoup au précédent, mais s’en distingue par ses 
chatons ordinairement plus petits ; par ses capsules non 
veutrues à la base, portées sur un podocarpe trois à quatre 
fois plus long que la glande ; par ses feuilles pubescentes 
en dessus, cendrées -tomenteuses en dessous, généralement 
plus oblongues et terminées par un aéumen dressé ; par ses 
bourgeons et par ses rameaux couverts d’un duvet cendré 
persistant ; par sa taille moins élevée ; par ses branches 
plus tortueuses. — Plante polymorphe ; à feuilles obovées, 
ovales ou lancéolées. 


Commun dans les bois humides et au bord des eaux. }. 
Mars-avril. 


12. S. aurita ZL. Sp. 1446. (Saule à oreillettes). — Cha- 
tons se développant avant les feuilles, beaucoup plus petits 
que dans les deux espèces précédentes, sessiles le long des 
rameaux et munis à leur base de bractées soyeuses. Chatons 
mâles ovoides-oblongs, denses, étalés ; écailles petites, 
oblongues, brunes au sommet, très-velues ; deux étamines 
à filets allongés, très-gréles, un peu soudés à la base ; an- 
thères jaunes. Chatons femelles petits, oblongs, obtus ; une 
seule glande hypogyne. Style presque nul; stigmates 
oblongs, émarginés. Capsule conique-snbulée, non ventrue à 
la base, blanche-tomenteuse, portée sur un podocarpe trois 
ou quatre fois plus long que la glande. Feuilles ridées en 
réseau, ordinairement petites, brièvement pétiolées, obovées 
ou oblongues, munies d’un acumen court et oblique ou 
courbé, ondulées et crénelées sur les bords, d’un vert foncé 
et pubescentes en dessus, blanches-tomenteuses en dessous ; 
stipules réniformes. Bourgeons glabres. Arbrisseaux ordinai- 
rement bas, très-rameux ; rameaux très-orêles, glabres, di- 
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rariqués. — Plus petit que les deux précédents dans toutes 
ses parties. | 
Commun dans les bois humides. Nancy, bois de Fléville et 
de Tomblaine ; Lunéville, bois d'Hériménil (Guwibai) ; Sarre- 
bourg (de Baudot). Metz, Borny, Colombé, Woippy, Féy (Ho- 


landre) ; Sarralbe (Warion); Bitche (Schult:). Verdun, Com- 
mercy et tous les bois de la Woëvre (Briard). b. Mars-avril. 


2, POPULUS Tourn. 


Chatons à écailles bractéales incisées où laciniées. Un 
disque hypogyne cupuliforme, entourant complètement les 
étamines ou le pistil. Etamines 8-24, à filets libres. Ovaire 
sessile ou stipité. 


1. P. tremula ZL. Sp. 1464. (Peuplier Tremble). —Cha- 
tons mäles allongés, cylindriques, pendants ; écailles cu- 
néiformes, digitées-incisées, longuement velues ; huit éta- 
mines, à anthéres rouges. Chatons femelles s’allongeant 
beaucoup à la maturité. Stigmates épais, orangés. Cap- 
sule ovoide-conique, glabre, portée sur un podocarpe 
plus court que le disque hypogyne. Feuilles orbicu- 
laires, aiguës ou un peu acuminées, entières et tron- 
quées à la base, sinuées-crénelées , à la fin très-glabres, 
mais souvent couvertes sur les deux faces dans leur jeunesse 
d’un duvetblanc, épais et soyeux, longuement. pétiolées :; 
pétiole comprimé latéralement, épaissi au sommet, aussi 
long que le limbe, muni ou dépourvu de deux glandes à 
son sommet. Arbre de moyenne taille ; à écorce épaisse, 
blanche ; à branches éfalées. 


: Commun dans les bois. h. Mars-avril. 


2. P. alba L. Sp. 1463. (Peuplier blanc). — Se distingue 
du précédent par ce qui suit : écailles des chatons lancéo- 
lées, crénelées et ciliées au sommet ; stigmates allongés, 
linéaires, bipartites ; feuilles orbiculaires-ovales, en cœur à 
la base, anguleuses, dentées, très-blanches et tomenteuses 
en dessous, plus rarement glabrescentes et seulement sur 
les vieux pieds ; pétioles et jeunes rameaux blancs-tomen- 
teux. 

Naturalisé en Lorraine. b. Mars-avrii. 


3. P. dilatata Ait. Kew. éd. 1, p. 804. (Peuplier d'Ita- 
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lie ou pyramidal). Chatons mâles nombreux, sessiles au 
sommet des rameaux, cylindriques, lâches, pendants ; ; écail- 
les petites, glabres, cunéiformes, lacérées au sommet, éga- 
lant presque le disque hypogyne; plus de huit étamines. 
Chatons femelles assez lâches, plus longs que les chatons 
mâles ; écailles digitées-incisées, glabres. Feuilles plus 
larges que lonques, triangulaires, acuminées, dentées, pres- 
ue tronquées à la base, tout à fait glabres. Arbre très- 
élevé ; à branches et à rameaux dressés, serrés, formant une 


tète pyramidale. 
Planté partout en Lorraine. b. Mars-avril. 
k. P. nigra L. Sp. 1464. (Peuplier noir). — Chatons 


mâles presque semblables à ceux de l'espèce précédente. 
Chatons femelles assez Tâches, plus longs que les chatons 
mâles ; écailles digitées-incisées, glabres, égalant le disque 
hypogyne. Stigmates verdâtres, assez épais, bipartites. Cap- 
sule petite, oblongue, portée sur un podocarpe assez long. 
Feuilles plus longues que larges, triangulaires-rhomboïidales, 
acuminéés, arrondies ou en coin à la base presque entière, 
crénelées sur les bords, tout à fait glabres. Arbre beaucoup 
moins élevé que le précédent ; à branches et à rameaux éta- 
les, formant üne tête arrondie. 


Commun ; lieux humides, bord des eaux. $. Mars-avril. 


Nora. On a planté avec succès en Lorraine le P. virginiana 
Desf. (Peuplier suisse de Virginie ou du Canada). 


XCIT. BÉTULINÉES. 


Fleurs monoïques, géminées où ternées à l’aisselle d’une 
écaille bractéale, toujours disposées en chatons. Fleurs 
mâles : écaille bractéale pétiolée, peltée et munie de chaque 
côté de bractéoles ; périgone monophylle et squamiforme, 
ou caliciforme à 4 divisions ; étamines 4, insérées à la base 
des divisions du périgone caliciforme, auquel elles sont op- 
posées ou à la base du périgone squamiforme, libres, ou 
soudées par paires à la base de leurs filets ; anthères uni- 
biloculaires, s’ouvrant en long. Fleurs femelles : écaille 
bractéale entière ou trilobée, munie ou non de bractéoles, 
s’accroissant avec le fr uit et persistante, ou membraneuse et 
caduque ; périgone nul. Style nul ; stigmates 2, allongés, 
filiformes. Ovaires géminés ou ternés, libres, biloculaires, à 
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loges monospermes ; ovule fixé à la cloison un peu au-des- 
sous du sommet. Le fruit est sec, indéhiscent, ordinairement 
uniloculaire et monosperme par avortement, souvent muni 
d’une aïle membraneuse. Graine suspendue. Albumen nul ; 
embryon droit ; radicule dirigée vers le hile. — Arbres à 
feuilles alternes et munies de stipules. 


1. BETULA Tourn. 


Fleurs mâles insérées sur le pétiole de l’écaille bractéale ; 
périgone monophylle et squamiforme; étamines 4, à filets 
soudés par paires jusqu’au milieu, à anthères uniloculaires. 
Fleurs femelles en chatons cylindriques, terminaux, solitai- 
res et pendants, à écailles membraneuses et caduques. Fruit 
um-biloculaire, comprimé, muni de chaque côté d’une aile 
membraneuse. 


1. B. alba L. Sp. 1393. (Bouleau blanc). — Chatons 
mâles grèles, cylindriques, pendants, bruns, réunis 2 à 3 au 
sommet des rameaux ; écailles bractéales étroitement im- 
briquées ; l’écaille extérieure grande, arrondie, glabre. Cha- 
tons femelles cylindriques, obtus, pédonculés, axillaires, 
beaucoup plus courts que les chatons mâles ; écailles brac- 
téales prondénenggnèdes, à lobes latéraux arrondis, éiliés 
et courbes en dehors, à lobe médian ovale, obtus, mucroné. 
Fruits elliptiques, barbus au sommet, munis de chaque côté 
d'une aile membraneuse plus large qu'eux. Feuilles longue- 
ment pétiolées, glabres, d'un vert gai, plus pales en des- 
sous, finement et élégamment réticulées, triangulaires- 
rhomboïdales, longuement acuminées, doublement dentées, 
mais entières à la base. Arbre à écorce blanche ; à épiderme 
se détachant en lambeaux circulaires papyracés ; à rameaux 
tres-grèles et glabres ; bois blanc, uniforme, à couches peu 
distinctes, à rayons médullaires minces. 

Commun dans toute la chaîne des Vosges. Moins commun 
en plaine et généralement sur l’alluvion siliceuse ou les argiles 
fortement mélangés de sables siliceux. D. Avril-mai. 


2. B. pubescens £hrh. Beitr. 6, p. 98.(Bouleau pubes- 
cent). — Se distingue de l'espèce précédente par les garac- 
tères suivants : écailles bractéales des chatons màles ciliées ; 
écailles des chatons femelles à lobes latéraux tronqués obli- 
quement, simplement étalés ; fruits obovés, pourvus de 
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chaque côté d’une aile qui égale leur largeur ; feuilles moins 
finement dentées, aiguës ou brièvement acuminées, quelque- 
fois échancrées à la base, pubescentes sur les deux faces 
dans leur jeunesse, puis devenant glabres, mais restant 
barbues à l’aisselle des nervures ; rameaux jeunes pubes- 
cents. 

a Genuina Nob. Feuilles non glanduleuses. 

6 Carpatica Koch, Syn. éd. 1, p. 662. Feuilles pourvues 
en dessous de petites glandes ombiliquées. B. carpatica 
Wilid. Sp. pl. k, p. 464; B. glutinosa Wallr. Sched. 
h97. 

Assez commun dans la chaîne des Vosges, sur le grès et le 
granit et surtout sur les sols humides. Hohneck, Liézey, 
Gérardmer, Bruyères (Mougeot) ; Rambervillers (Büllot) ; Epi- 
nal (docteur Behrer) ; Saint-Dié, Bitche (Schult:). Plus rare 
dans la plaine. Lunéville, forêts de Mondon et de Vitrimont 
(Suard). Metz, les Etangs, marais de Merten (Holandre). D. 
Avril-mai. 


2, ALNUS Tourn. 


Fleurs mâles insérées sur le pétiole de l’écaille bractéale ; 
périgone caliciforme, à h divisions ; étamines h, insérces 
à la base des lobes du périgone, à filets libres, à anthères 
biloculaires. Fleurs femelles en chaton: oides, dressés, 
disposés en grappe,à écailles accrescentes, ligneuses el per- 
sistantes. Fruit ordinairement uniloculaire, comprimé, non 
ailé. 


1. A. glutinosa Gœrtn. Fruct.2, tab. 90. (Aulne gluti- 
neux). — Chatons mâles et femelles pédonculés, formant 
une grappe composée au sommet des rameaux. Chatons 
mäles pendants, cylindriques, grêles. Chatons femelles ovoi- 
des. Fruits épais, largement obovés, apiculés au sommet. 
Feuilles pétrolées, d’un vert sombre, visqueuses, glabres, 
mais munies d’une barbe rousse à l’aisselle des nervures, 
largement obovées, réluses où même émarginées au sommet, 
ordinairement cunéiformes à la base, plus où moins forte- 
ment sinuées-dentées. Arbre de moyenne taille ; à écorce 
d'un noir grisûtre ; à bourgeons pédonculées ; à rameaux 
triquètres, un peu verruqueux ; bois jaune-rougeûtre clair, 
pèlissant après l'exploitation, léger, à couches peu dis- 
tinctes, à rayons médullaires inégaux, les plus grands 
épais. 
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Commun ; bois humides, bords des ruisseaux, dans tous les 
terrains. D. Février-mais. 


2. À. incana DC. FI. fr. 3, p. 30h. (Aulne blanchâtre). 
— $e distingue du précédent par les caractères suivants : 
chatons mâles dressés ; chatons femelles formant une grappe 
plus courte, moins lâche ; fruits plus minces, plus larges 
que longs, élargis et tronqués au sommet ; feuilles moins 
longuement pétiolées, blanches et mollement tomenteuses 
en dessous, non visqueuses, non barbues à l’aisselle des 
nervures ovales, acuminées, finement dentées ou incisées- 
dentées ; rameaux velus dans leur jeunesse ; bois moins 
coloré, à couches encore moins distinctes ; rayons médul- 
laires moins épais et très-espacés. 

Assez rare. Metz, vallon d’Ars-sur-Moselle, ruisseau de Co- 
lombé (Holandre). Rambervillers. Bi!lot). b. Février-mars. 

Nora. L’indigénat de cette espèce en Lorraine nous semble 
plus que douteux. +. 


CLASSE IV. GYMNOSPERMES. 


Enveloppes florales nulles. Ovules non renfermes dans un 
ovaure et recevant directement l'influence du pollen. 


ORDRE UNIQUE. CONIFÈRES. 


Périgone nul. Fleurs màles : étamines à antheres bi-plu- 
riloculares, à loges séparées par un connectif qui se dilate 
en dessus en forme d’écaille, recouvre et dépasse l’anthère. 
Fleurs femelles formées par une feuille carpellaire squami- 
forme, ouverte, qui porte à son aisselle, ou par l’intermé- 
diaire d’un disque hypogyne, un ou plusieurs ovules nus. 
— Arbres ou arbrisseaux, à bois formé par des fibres ponce- 
tuées et ne présentant d’autres vaisseaux que quelques tra- 
chées éparses dans l’étui médullaire. 


XCIII. ABIÉTINÉES. 


Fleurs monoïques ou plus rarement dioïques, disposces en 
chatons. Fleurs mâles à connectif squamiforme portant en 
dessous une anthère biloculaire, à loges s’ouvrant en long 
où plus rarement en travers. Fleurs femelles : feuilles car- 
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pelluires squainiformes imbriquées en grand nombre sur un 
axe assez allongé, pourvues chacune à leur base de deux 
ovules, plus rarement de trois ou d’ un, munies en dehors 
d'une bractée. Le fruit est un cône formé d’écailles imbri- 
quéès, ligneuses. Graines pourvues d’une aile membraneuse, 
persistante ou caduque. Embryon droit fixé dans un albu- 
men charnu ; plusieurs cotylédons verticillés. — Arbres à 
feuilles linéaires, le plus souvent persistantes, fasciculées ou 
éparses. 
1. PINUS L. 


Fleurs monoiques. Fleurs mâles en chatons ovoiïdes, 
oblongs ou globuleux, solitaires ou en grappe spiciforme, 
terminaux ou placés à la base des jeunes pousses, formés 
de connectifs squamiformes imbriqués et portant chacun en 
dessous une anthère biloculaire. Fleurs femelles en chatons 
terminaux ou latéraux, solitaires ou fasciculés, ovoides, à 
écailles imbriquées. Ovules géminées à la base de chaque 
bractée. Cône à écailles per sistantes ou caduques. 


1. P. sylvestris L. Sp. 1418. (Pin sylvestre). — Chatons 
màles petits. oblongs, formant une grappe compacte, com— 
posée et terminale, à "écailles petites, brièvement aristées, 
Chatons femelles brièvement pédonculés, axillaires, pen- 
dants, ordinairement géminés ou ternés, placés au-dessous 
des chatons mâles, devenant à la maturité des cônes ovoi- 
des-coniques et pourvus d’écailles persistantes, épaissies au 
sommet en écusson à faces concaves. Graines munies d'une 
aile membraneuse et 2 ou 3 fois plus longue qu’elles. Feuil- 
les d'un vert grisâtre, géminées dans une gaine courte, rai- 
des, persistantes, étroitement linéaires, aiguës, allongées, 
convexes en dessous, canaliculées en dessus, un peu rudes 
sur les bords. Arbre élevé, très-rameux ; rameaux couverts 
de cicatrices saillantes, résultant de la chute des anciennes 
feuilles ; écorce rousse ou grisâtre ; bois parfait rougeûtre, 
assez lourd, peu dur, à couches concentriques épaisses, à 
fibres grosses, à rayons médullaires courts et assez hauts, à 
canaux résinifères nombreux et apparents ; aubier blanc. 


Commun sur le grès vosgien dans toute la chaîne des Vos- 
ges et se retrouve à Creutzwald et à Sierck ; fréquemment 
planté sur tous les sols et à toutes les altitudes. b. Mai. 


2. P. montana Mail. (Pin de montagne). — Chatons 


nr Ro 
màles ovales, formant une grappe compacte, composée, ter- 
minale. Chatons femelles sessiles, étalés ou pendants, soli- 
taires, géminés ou ternés, devenant à la maturité des cônes 
ovoides ou ovoides-coniques, obtus, obiiques à la base et 
pourvus d’écailles persistantes, brunes, luisantes, à faces 
convexes, épaissies au sommet en écusson sallant, pyrami- 
dal, souvent réfléchi. Graines munies d’une aile membras 
neuse et 2 ou 3 fois plus longue qu'elles. Feuilles géminées 
dans une gaine courte, raides, persistantes, presque piquan- 
tes, allongees, vertes. Arbre très-rameux ; rameaux très- 
flexibles ; écorce d’un gris-brun uniforme ; le bois est blane, 
à peine rougeàtre au centre et à grain fin, doux et assez ho- 
mogène : ses accroissements sont minces et 1l est pauvre en 
résine. 

Tourbières des hautes Vosges, où il a été longtemps mé- 
connu : tourbières d’au moins 60 hectares au Béliard, près de 
Gérardmer, Martinpré ; disséminé sur le Gazon-Martin et au 
col du Charbonnier, sur le Schneeberg (Mathieu), 1862), près 
de Remiremont dans les tourbières de Remiremont dans les 
tourbières de la forêt de Fossard, à Purifain et Grismouton 
(Zeiller). D. Juin-juillet. 


4. P. Picea L. Sp. 1420 ; Abies pectinata DC. F1. fr. 3, 
p. 275 ; Godr. F1. lorr., éd. 1,t.2, p. 300. (Sapin com- 
mun). — Chatons mâles ovoides-cylindriques, solitaires et 
axillaires plus courts que les feuilles, rapprochés au-des- 
sous du sommet des rameaux ; écailles purpurines, munies 
de deux pointes. Chatons femelles s’accroissant beaucoup à 
la maturité, devenant des cônes oblongs-cylindriques, dres- 

sés, sessiles, axillaires ou terminaux, formes d’écailles étroi- 
tement imbriquées, à la fin caduques, élargies au sommet 
non épaissi en écusson, tronquées à la base, brièvement 
pétiolées, et de bractées ovales, dentelées et terminées par 
un acumen très-aiqu, saillant et étalé au moment de la flo- 
raiscn, mais dépassant à peine les écailles au moment de la 
fructification. Graines munies d’une aile membraneuse, 
tronquée un peu obliquement au sommet et deux fois plus 
longue qu’elles. Feuilles solitaires, persistantes, sessiles, 
linéaires, obtuses, ou émarginées, planes, munies d’un 
sillon en dessus et d'une côte épaisse en dessous, vertes su- 
périeurement, blanchàtres intérieurement, rapprochées, al- 
ternes, disposées sur deux rangs. Arbre élevé, pyramidal, à 
branches verticillées et se divisant en rameaux disposés sur 
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un mème plan ; écorce blanchâtre ; bois blanc ou blanchà- 
tre, léger, à couches concentriques d'épaisseur moyenne, à 
r'AYONS médullaires courts et assez hauts, à canaux résini- 
feres nuls. 

Commun dans toute la chaîne des Vosges. h. Mai. 


3. P. Abies L. Sp. 1421; Abies excelsa Lam. FI. fr. 2, 
p. 202 ; Godr. F1. lorr., éd. T, €. 2, p. 300. (Epicéa com- 
mun). Chatons mâles ovoides- cylindriques, axillaires, plus 
longs que les feuilles, rapprochés au-dessous du sommet des 
rameaux ; écailles purpurines, crénelées. Chatons femelles 
s'accroissant beaucoup à la maturité, devenant des cônes 
oblongs-eylindriques, pendants, axillaires, formés d’écailles 
lichement imbriquées, persistantes, tronquées au sommet 
non épaissi en écusson, sessiles, et de bractées ovales-lan- 
ceolées, dentelées, non acuminées, restant très-petites et 
de beacvup plus courtes que les écailles à la maturité. 
Graines munies d’une aile membraneuse, petite, arrondie au 
sommet. Feuilles solitaires, persistantes, sessiles, raides, 
linéaires, aiguës, tétragones, d'un vert foncé, rapprochées 
et disposées sans ordre. Arbre plus élevé que le précédent ; 
écorce rougeûtre ; bois très-blanc, tendre, léger, à couches 
concentriques d'épaisseur moyenne, à fibres fines, à canaux 
résinifères fins et peu nombreux. 

Peu commun à l’état spontané ; région granitique des hautes 
Vosges, mais très-fréquemment planté sur tous les sols et à 
toutes les altitudes. b. Mai. 


h. P. Larix L. Sp. 1420 ; Abies Larix Lam. lllustr. 4, 

p. 785, f. 2 ; Godr. FI. lorr., éd. 1,t. 2, p. 300. (Mélèze 
sa — Chatons mâles solitaires, sessiles le long des 
rameaux et sortant d’un bourgeon non ‘feuillé. Chatons fe- 
melles brièvement pédonculés, s'accroissant à la maturité, 
devenant des cônes ovoides-oblongs, dressés, formés d’ecail- 
les lâchement imbriquées et persistantes, tronquées ou 
échancrées au sommet non épaissi en écusson, sessiles, et 
de bractées oblongues, Porte membraneuses, tronquées, 
acuminées, plus cour Les que les écailles. Feuilles caduques, 
sessiles, molles, linéaires, obtusiuscules, planes, d'un vert 
gai, éparses sur les rameaux de l'année, mais formant sur 
les rameaux plus anciens des faisceaux très-fournis, écartes 
et dont chacun nait d’une base saillante. Arbre élevé : ; bois 
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parfait rouge-brunätre, assez dur et assez lourd, à couches 
concentriques épaisses, à fibres fines et serrées, à rayons 
médullaires courts et assez hauts, à canaux résiniferes nom- 
breux et apparents ; aubier blanc. — Les cicatrices des pre- 
mières feuilles simulent sur les jeunes rameaux des écailles 
linéaires et imbriquées. 

Disséminé dans la chaine des Vosges, où il est naturalisé 
depuis longtemps ; fréquemment aussi planté dans la plaine. 
b. Mai. 

Nora. Le Pinus austriaca Tratt. est naturalisé dans la val- 
lée de Munster, où il est aujourd’hui abondant ; on le plante 
aussi beaucoup depuis quelques années sur les coteaux cal- 
caires. 


XCIV. CUPRESSINÉES. 


Fleurs monoïques ou dioïques, disposées en chatons. 
Fleurs mâles à connectif squammiforme pelté, portant en 
dessous et près du bord 4-12 loges d’anthères qui s'ouvrent 
en long. Fleurs femelles à feuilles carpellaires squamifor- 
mes, peu nombreuses, verticillées ou imbriquées sur un axe 
raccourci, pourvues chacune intérieurement et à la base de 
Lou 2, ou plusieurs ovules, dépourvues de bractée en de- 
hors. Le fruit est un cône court et subglobleux, ligneux et à 
écailles libres, ou charnu et à écailles soudées. Graines or- 
dinairement pourvues de chaque côté d’une aile membra- 
neuse. Embryon droit, fixé dans un albumen charnu peu 
abondant ; cotylédons 2, rarement plus. — Arbrisseaux ou 
arbres très-rameux, à feuilles linéaires, persistantes, ver- 
ticillées ou éparses. 


1. JUNIPERUS LL. 


Fleurs ordinairement dioiques. Fleurs mâles en chatons 
très-petits, globuleux, axillaires, formes de connectifs squa- 
miformes, peltés, portant chacun en dessous 3-6 loges d'an- 
thères. Fleurs femelles en chatons axillaires, ovoides, formés 
de trois écailles soudées à leur base, portés sur un court 
pédoncule couvert de petites bractées imbriquées. Ovules 
trois, prolongés en un col ouvert au sommet. Fruit deve- 
nant charnu, ombiliqué au sommet. 


1.J. communis L. Sp. 1472. (Génévrier commun). — 


TETE 


Fleurs mâles en chatons petits, oblongs, axillaires, rappro- 
chés sous le sommet des rameaux, Chatons femelles encore 
plus petits, globuleux, axillaires, d’un vert päle, entourés 
à la base d’écailles ovales-lancéolées, mucronées ; ces cha- 
tons se transforment à la maturité en une fausse baie globu- 
leuse, noire, couverte d’une poussière glauque. Graines 
oblongues, anguleuses. Feuilles verticillées par trois, rap- 
prochées et mème imbriquées sur les jeunes pousses, sessi- 
les, étalées, roides, persistantes, linéaires, acuminées en 
une pointe épineuse, Concaves et glaucescentes en dessus, 
fortement carénées sur le dos, Arbuste dressé, très-rameux : 
rameaux anguleux. 


Bois du calcaire jurassique de la Meurthe, de la Moselle, 
de la Meuse et des Vosges. Se trouve aussi sur le grès vos- 
gien entre Bitche, Sturzelbronn et Steinbach (Schultz) etsurle 
granit ; Remiremont (Zeiller) ; vallée de Cleurie (X. Thiriat); 
Gérardmer au Béliard. n. Avril-mai. 


XCV. TAXINÉES. 


Fleurs dioiques ou monoïques. Fleurs mâles disposées en 
chatons formés d’étamines nues, plus ou moins nombreuses, 
disposées autour de l'axe, à connectif squamiforme, lacéré, 
portant 2-8 loges d’anthères s’ouvrant en long. Fleurs fe- 
melles solitaires, entourées de petites bractées à leur base, 
et formées par un disque hypogyne, charnu, cupuliforme, 
et par un ovule sessile et fixé au centre du disque. Le fruit 
est subglobuleux, drupacé. Graine dépourvue d’aile, à épis- 
perme osseux. Embryon droit, fixé dans un albumen charnu ; 
cotylédons 2. — Arbustes à feuilles linéaires et épaises. 


1. TAXUS Tourn. 


Fleurs dioiques. Fleurs mâles en chatons globuleux, en- 
tourées à leur base de bractées imbriquées ; étamines 6-14, 
à anthèrcs à 3-8loges. Fleurs femelles à un seul ovule fixé 
ax centre d’un disque charnu. Fruit drupacé par le dévelop- 
pement du disque qui devient charnu, coloré, enveloppe la 
graine, mais reste ouvert au sommet. 


1. T. baccata L. Sp. 1472. (If à baies). — Fleurs mà- 
les en chatons très-petits, très-brièvement pédonculés, axil- 
laires, rapprochés sous le sommet des rameaux, à pédoneu- 


les couverts d’écailles opposées en croix, serrées, d'autant 
plus grandes qu’elles sont plus supérieures, scarieuses, lui- 
santes, concaves, obtuses, plus courtes que le faisceau des 
étamines. Graine ovoide, verdàätre, à épisperme osseux, en- 
tourée par le disque développé, charnu, d'un rouge vif, et 
qui donne au fruit l'apparence d’une drupe. Feuilles d’un 
vert fonce en dessus, plus pales en dessous, très-brièvement 
pétiolées, très-rapprochées, alternes et distisques, planes, 
linéaires, acuminées, mucronées, persistantes. Arbuste très- 
rameux. 

Rare ; bois montagneux. Metz, Moyeuvre (Holandre). Dans 
la chaîne des Vosges, Nydeck (Nestler) ; Mont Herrenberg, 
vallée de St-Gujon (Mougeot), vallée de Munster (Xirschléger) ; 
col d’Oderen (Zeiller), Rochesson (Jacquel) ; ballon de Ser- 
vance (Hacquard). b. Mars-avril. 
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DIVISION I. — MONOCOTYLEDONES, 


Fleurs munies d’uue enveloppe florale (périgone) à divi- 
sions ordinairement ternaires et placées sur deux rangs, 
souvent remplacées par des bractées ou des soies ; quelque- 
fois l'enveloppe florale est nulle. Ovules renfermés dans un 
ovaire et recevant l’action du pollen par l'intermédiaire d’un 
stigmate, Graines formées d’enveloppes qui entourent l’em- 
bryon. Embryon pourvu d’un seul cotylédon. Tige présen- 
tant des faisceaux fibro-vasculaires non disposés en couches 
concentriques, mais épars dans la masse du tissu cellulaire, 
dépourvue de moelle centrale et non séparable en deux zones, 
l'une ligneuse, l’autre corticale. — Feuilles munies de ner- 
vures ordinairement simples et parallèles, plus rarement 
divisées. 


CLASSE I. CORONARIÉES. 


Fleurs pourvues d'un périgone, à divisions disposées 
sur deux rangs, toutes ou au moins les intérieures, péta- 
loïdes. 


ORDRE I. SUPEROVARIÉES. 


Ovaire non soudé avec le tube du périgone. 


XCVI. ALISMACÉES. 


Fleurs hermaphrodites ou monoïques, régulières. Périgcne 
à 6 divisions disposées sur deux rangs ; les 3 extérieures 
herbacées, caliciformes ; les 3 intérieures pétaloïdes ; toutes 
libres, à préfloraison imbricative ou enroulée. Etamines li- 
bres, hypogynes ou insérées à la base des divisions périgo- 
nales, en nombre égal, double ou triple de celui des divi- 
sions florales ; anthères biloculaires, s'ouvrant en long. 
Styles courts ou nuls ; stigmates simples. Ovaires 3-6 ou 
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plus, verticillés ou capités, non soudés au périgone, hbres 
entre eux ou soudés à l’axe dans une étendue plus ou moin, 
grande par leur bord interne, uniloculaires et mono-bis- 
permes ; ovules solitaires et basilaires où géminés et insérés 
à l'angle interne de la loge. Le fruit est formé de carpelles 
indéhiscents ou s’ouvrant par la suture ventrale. Graines à 
épisperme coriace. Albumen nul ; embryon droit ou courbe ; 
radicule rapprochée du hile. — Plantes aquatiques, à feuil- 
les engainantes à la base. 


1. ALISMA Z. 


Fleurs hermaphrodites. Etamines six, opposées par paires 
aux divisions internes du périgone. Carpelles libres, nom- 
breux, disposés en capitule ou verticille, monospermes. 


1. À. Plantago ZL. Sp. 186. (Fluteau Plantain d’eau). 
— Fleurs pédonculées, formant une longue panicule ra- 
meuse, pyramidale, pourvue de petites bractées à chacune 
de ses divisions ; rameaux de la panicule verticillés et éta- 
lés ; pédoncules filiformes, dressés même à la maturité, dis- 
posés en verticilles le long des rameaux et en ombelle sim- 
ple à leur sommet. Périgone à divisions blanches, jaunâtres 
à la base, rougeûtres avant leur épanouissement, arrondies, 
crénelées et un peu onduleuses. Carpelles disposés en cercle 
sur un seul rang, comme les fruits d’un Malva, comprimés, 
trigones, munis d’un ou de deux sillons sur le dos, arron- 
dis et mutiques au sommet, portant le style vers le milieu 
de leur bord interne. Feuilles toutes radicales, pétiolées, un 
peu fermes, d’un vert gai, munies de 5-7 nervures conver- 
gentes. Hampes nues, dressées, trigones. Souche à fibres 
radicales nombreuses. 

« Genuinum Nob. Feuilles ovales, acuminées, en cœur à 
la base. 

6 Lanceolatum Koch, Syn. éd. 1, p. 669. Feuilles lan- 
céolées, atténuées à la base. À. lanceolatum Wither. Arr. 
p. 362. 

y Graminifolium Wahlenb. Ft. Suec. 1, p. 228. Feuilles 
linéaires, flottantes. A. graminifotium Ehrh. Herb. ex 
Koch, Syn. éd. 1, p. 669. 

Les var. à et # communes dans les fossés, les eaux stagnan- 
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tes. La var. ; très-rare ; Nancy (Suard). %. Juillet-août. 


SE De Rés 


9, A. ranunculoïdes L. Sp. 187. (Fluteau Renoncule). 
— Se distingue facilement de l’espèce précédente et surtout de 
sa var. 6, à laquelle elle ressemble par la forme de ses feuil- 
les : les fleurs sont plus longuement pédonculées, disposées 
en une ombelle simple, terminale, ordinairement solitaire et 
plus rarement en un second verticille écarté, jamais en pa- 
nicule rameuse ; les carpelles sont obliquement ellipsoides, 
aigus au sommet, munis de cinq angles saillants ; 1ls por- 
tent le style au sommet et sont disposés en capitules globu- 
leux comme les carpelles d'un Ranunculus ; les feuilles sont 
plus petites, toujours linéaires-lancéolées, atténuées aux 
deux extrémités, munies de trois nervures, plus longuement 
pétiolées. 

Rare ; marais. Nancy, Frouard (Soyer- Willemet). Commer- 
cy, Sampigny (M. le curé Pierrot); Ramonchamp (S. Perrin). 
2%. Juin-août. 


3. À. natans L. Sp. 187. ( Fluteau nageant). — Fleurs 
pédonculées, du double plus grandes que dans VA. Plan- 
tago, le plus souvent solitaires et toujours aæxillaires ; pé- 
doncules munis d’une bractée à la base, courbés au sommet 
à la maturité. Périgone à divisions internes blanches, obo- 
vées, entières, beaucoup plus grandes que les externes. Car- 
pelles disposés en cercle sur un seul rang, munis de 12-15 
stries, un peu comprimés, oblongs, obtus et brusquement 
rostellés au sommet. Feuilles radicales et caulinaires ; 
les feuilles submergées transparentes, sessiles, linéaires, 
acuminées, ressemblant aux feuilles d’une Graminée ; les 
caulinaires supérieures flottantes, plus épaisses, pétiolées 
souvent trèes-longuement, ovales-arrondies ou ovales-lancéo- 
lées, munies de trois nervures. Tige filiforme, souvent très- 
allongée, feuillée. Souche à fibres radicales nombreuses. — 
Plante flottante et ressemblant pour le port à un Potamo- 
geton. 

Rare ; marais, Lunéville, Champ-des-Potiers, Sainte-Anne 
(Guibal). Commercy, Sampigny (M. le curé Pierrot); Neuf- 
château (Mougeot). %. Juin-août. 


2. SAGITTARIA L. 


Fleurs monoïques. Etamines en nombre indéfini. Carpel- 
les libres, nombreux, disposés en capitule sur un réceptacle 
charnu, monospermes. 
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1. S. sagittæfolia L. Sp. 1410. (Sagittaire fléchière). — 
Fleurs pédonculées, verticillées par trois, formant, par leur 
réunion au sommet de la hampe, une grappe lâche ; chaque 
verticille muni de trois bractées membraneuses, ovales, un 
peu connées à la base et plus courtes que les pédoncules ; 
fleurs mâles plus nombreuses et plus grandes que les fleurs 
femelles et occupant la partie supérieure de la grappe. Péri- 
gone à divisions externes ovales, semblables aux bractées ; 
divisions internes grandes, étalées, contiguëés, presque ar- 
rondies, blanches, tachées de rose à la base. Carpelles 1m- 
briqués, en tête globuleuse et serrée, comprimés, obovés, 
longuement atténués à la base, bordés d’une aile membra- 
neuse large et qui se prolonge en pointe au sommet ; récep- 
tacle discoide, tuberculeux. Feuilles toutes radicales, pétio- 
lées, plus ou moins larges, aiguës ou obtuses, sagittées, à 
oreillettes divergentes et égalant à peu près la longueur du 
limbe ; pétiole épais, spongieux, triquètre. Hampe dressée, 
spongieuse, triquètre, à deux faces planes et la troisième 
convexe. Souche à fibres radicales nombreuses émettant des 
stolons souterrains qui s’épaississent au sommet en un bulbe 
ovoide-conique. 

4 Genuina. Feuilles s’élevant au-dessus de l’eau, sagit- 
tées. 

6 Valisnertiifolia Coss. et Germ. FI. Paris, p. 522. Feuil- 
les toutes flottantes, linéaires, très-allongées. 

Marais, étangs, bords des rivières ; région de la plaine. La 
var. 6 à l’étang de Lindre près de Dieuze etdans la Moselle à 
Metz, dans le Rupt-de-Mad (Taillefert). Aumécourt, dans 
l'Orne (Warion). Verdun (Humbert). %. Juin-juillet. 


XCVII. JUNCAGINÉES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Périgone à 6 divisions 
libres ou brièvement soudées à la base, un peu colorées, 
disposées sur deux rangs à préfloraison imbricative. Etami- 
nes 6, hypogynes, ou insérées à la base des divisions péri- 
gonales, opposées à ces divisions; anthères biloculaires, 
s’ouvrant en long. Stigmates sessiles ou subsessiles, en nom- 
bre égal à celui des carpelles. Ovaire unique et à 3-6 loges, 
ou trois à six ovaires umiloculaires, non soudés au périgone ; 
ovules solitaires ou géminés, insérés à l’angle interne des 
carpelles. Le fruit est sec et se sépare à la maturité en 3 ou 
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6 carpelles qui s'ouvrent par la suture interne. Graines 
dressées. Albumen nul ; embryon droit ; radicule dirigée 
vers le hile. — Plantes des lieux humides, à feuilles engai- 
nantes à la base. 


1. SCHEUCHZERIA L. 


Périgone à divisions brièvement soudées, persistantes, un 
peu colorées. Etamines hypogynes ; anthères fixées au filet 
par leur base. Stigmates papilleux. Ovaires trois à six, 
uniloculaires, légèrement soudés entre eux par leur angle 
interne. — Plante pourvue de feuilles caulinaires. 


1. S. palustris L. Sp. 182. (Scheuchzérie des marais). 
— Fleurs disposées en grappe simple, pauciflore (3-10), 
flexueuse, terminale, tres-làche ; les inférieures longue- 
ment pédonculées, les supérieures plus brièvement ; pédon- 
cules alternes, écartés, dressés et munis d’une bractée à 
leur base, divisions florales d’un jaune verdàtre, étroites, 
lancéolées, aiguës, tres-caduques ; filets des étamines courts; 
anthères très-longues, linéaires. Trois à six capsules étalées, 
divergentes, obliquement ovoides, enflées, libres même à la 
base, un peu apiculées au sommet ; graines ovales-oblon- 
gues. Feuilles étroites, linéaires, convexes en dessous, ca- 
naliculées en dessus, munies d’une empreinte blanchätre au 
sommet obtus, dilatées et engainantes à la base. Tige sim- 
ple, dressée, articu'ée, flexueuse et pourvue d’une feuille à 
chacune de ses articulations, enveloppée à sa base par des 
saines membraneuses, aphylles. Souche blanchâtre, artieu- 
Jée, écailleuse. 

Marais tourbeux. Commun à Bitche (Sehultz) et dans les hau- 
tes Vosges, à Gérardmer, Retournemer, Lispach, Firchmess, 
Gazon-Martin, lac Machnet, etc., tranchée de Docelle à Epi- 
nal (Mougeot et Nesiler), Remiremont (Taillefert) ; Epinal, 
étang de Bouzey (Berher), %.Mai-juin. 


2. TRIGLOCHIN L. 


Périgone à divisions libres, caduques, un peu colorées. 
Etamines insérées à la base des divisions périgonales ; anthè- 
res fixées au filet par le dos. Stigmates plumeux. Ovaire 
unique, à 3 ou 6 loges, se séparant à la maturité en autant 
de carpelles distincts. — Plantes à feuilles toutes radi- 
cales. 


RO 


1. T. palustre L. Sp. h82. (Troscart des marais). — 
Fleurs pédonculées, très-nombreuses, rapprochées, formant 
une grappe spiciforme, terminale, raide, à la fin aussi lon- 
œue que la hampe ; pédoncules dressés, dépourvus de brac- 
tce à leur base, et plus courts que le fruit. Périgone à divi- 
sions externes verdâtres, souvent lavées de brun, étalées ; 
les internes de couleur plus pâle, dressées. Capsule appli- 
quée contre l'axe de la grappe, anguleuse, linéaire, longue- 
ment atténuée à la base, à trois carpelles se détachant de 
bas en haut à la maturité, s’écartant et restant suspendus 
sous forme de trois crochets à l'axe central du fruit. Feuilles 
toutes radicales, dressées, étroitement linéaires, demi-cylin- 
driques, faiblement canaliculées à la face supérieure, élar- 
gies etengainantes inférieurement ; gaines membraneuses- 
blanchâtres sur les bords, munies au sommet d’une lan- 
guette très-courte et échancrée en deux lobes. Hampe 
tout à fait nue, simple, grêle, raide, dressée. Souche fi- 
breuse. 

Prés marécageux. Nancy, Tomblaine (Soyer- Willemet) ; 
Pont-à-Mousson et Château-Salins /Léré) ; Toul, Foug (Hus- 
son et Gély) ; Lunéville (Guibal) ; Champigneulles, Lay- 
Saint-Christophe (Besch), étang de Moncel (Doux) ; Dieuze, 
Metz, Plappeville (Holandre) ; Magny (Barbiche) ; Vitton- 
court (Monard et Taillefert) ; Hayange ; Faux-en-Forêt, Mal- 
roy, vallée de Mance (Monard et Taillefert); Sarralbe, Salz- 
bronn, Cappel, Herbitzheim, le Haras, Reich ; Fénétrange, 
Kirwiller, Altwiller (Warion), Remering (Box) ; Rorbach-ies- 
Bitche et Forbach (Schultz). Verdun, Bourvaux, étang d'Aix 
(Doisy) ; Saint-Mihiel (Léré) ; Gussainville / Warion) ; envi- 
rons de Stenay et de Montmédy (Perrot et Cardot), Ram- 
bervillers (Brilot), Vervézelle, verrerie d'Onzaine (Mougeot' ; 
Frizon (Chapellier) ; Mirecourt, Neufchâteau (Reuss), Vittel 
ee ; Charmes, Dognéville (docteur Berher). 2%. Juin- 
juillet. 


2. T. maritimum L. Sp. 82. (Troscart maritime). — 
Fleurs plus grandes que dans l'espèce précédente, plus 
brièvement pédonculées, plus rapprochées et formant une 
grappe plus épaisse et plus dense. Périgone à divisions ex- 
ternes verdàtres, étalées ; les internes de couleur plus pâle, 
dressées. Capsule appliquée contre l'axe dela grappe, courte, 
anguleuse, ovoide, arrondie à la base, contractées en col 
court au sommet, à six carpelles qui se détachent tout d'une 
pièce à la maturité et ne restent pas suspendus à l'axe du 
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fruit. Feuilles toutes radicales, dressées, linéaires, demi- 
cylindriques, canaliculées à la face supérieure, plus épais- 
ses et plus charnues que dans l'espèce précédente, élargies 
et engainantes inférleurement ; gaines membraneuses et 
blanchâtres sur les bords, munies au sommet d’une languet e 
allongée, obtuse, non hilobée. Hampe nue, simpie, robuste, 
dressee. Souche courte, épaisse, enveloppée par les débris 
des anciennes feuilles. 

Marais salés. Au pied de la côte de Delme ( Willemet père) ; 
Chambrey (Briard) ; Dieuze, Vic, Marsal (Soyer- Willemet), 
Moyenvic, Château-Salins (Léré). Remilly, Base-Kontz, Avrain- 
court (Warion), Aubécourt (Monard) ; entre Saint-Avold et 
Forbach, Rosbrück et Cocheren (Schultz). %. Juin-juillet. 


XCVIIT. BUTOMÉES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Périgone à 6 divisions 
disposées sur deux rangs ; les 3 extérieures ou herbacées ou 
en partie colorées ; les 3 intérieures pétaloiïdes, plus gran- 
des, toutes libres, à préfloraison imbricative. Etamines 9, 
libres, hypogynes ; anthères biloculaires, s’ouvrant en long. 
Styles libres et courts; stigmates latéraux. Ovaires 6, ver- 
ticillés, non soudés au périgone, soudés entre eux par la 
base de leur bord interne, uniloculaires, polyspermes ; ovu- 
les insérés sur des placentas pariétaux qui tapissent la 
face interne de la loge. Le fruit est formé de 6 carpelles, 
s'ouvrant par la suture ventrale. Graines très-petites. Albu- 
men nul ; embryon droit : radicule dirigée vers le hile. — 
Plante aquatique. j 


1.: BUTOMUS:L. 
Les caractères sont ceux de la famille. 


1 B. umbellatus ZL. Sp. 532. (Bulome en ombelle). — 
Fleurs élégantes, longuement et inégalement pédonculées, 
disposées en ombelle terminale, simple, très-fournie et 
pourvue à sa base d’un involuere à 3 folioles brunes, mem- 
braneuses, lancéolées, longuement acuminées ; chaque pé- 
doncule pourvu en outre d’une petite bractée à sa base, Pé- 
rigone à divisions externes ovales, concaves, d’un rose pâle 
en dedans et sur les bords, purpurines sur le dos ; divisions 
internes semblables, mais plus longues, plus minces, plus 
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obtuses. Etamines à filets épaissis à la base, subulés au 
sommet ; anthères globuleuses en cœur. Capsules oblique- 
ment rostrées au sommet, ressemblant beaucoup à celles du 
Caltha palustris. Graines petites, ovales-oblongues, munies 
de côtes crénelées. Feuilles toutes radicales, dressées, éga- 
lant presque la hampe, linéaires-triquètres, faiblement ca- 
naliculées à la face supérieure, presque planes au sommet 
acuminé. Hampe dressée, raide, arrondie, Souche épaisse, 
horizontale. 
Fossés, étangs, marais ; région de la plaine. Z%.Juin-août. 


XCIX. COLCHICACÉES. 


Fleurs hermaphrodites, plus rarement unisexuées, ré- 
gulières. Périgune à 6 divisions disposées sur deux rangs, 
presque semblables, toutes pétaloides, libres ou soudées en 
un long tube, à préfloraison valvaire ou imbricative. Etami- 
nes 6, insérées à la gorge du périgone ou à la base de ses 
divisions ; anthères biloculaires, s’ouvrant en long. Styles 
3, libres ou soudés à leur base. Ovaires 3, non soudées avec 
le périgone, mais soudés entre eux par l'angle interne dans 
une étendue plus ou moins grande, polyspermes ; ovules in- 
sérés à l’angle interne des loges. Le fruit est forme de 3 cap- 
sules soudées entre elles plus ou moins longuement et s’ou- 
vrant par la suture interne. Graines nombreuses. Albumen 
épais et charnu ; embryon fixé dans l’albumen ; radicule 
dirigée vers le hile ou éloignée de cet organe. 


1. COLCHICUM Tourn. 


Périgone infundibuliforme, à tube grêle, allongé et nais- 
sant du bulbe. Etamines insérées à la gorge du périgone. 
Ovaires soudés entre eux dans leurs deux tiers inférieurs, 
s’ouvrant à la maturité par la suture ventrale. — Plantes 
acaules. 


1. C. autumnale Z. Sp. 485. (Colchique d'automne). — 
Une à trois fleurs radicales, paraissant avant es feuilles, 
Périgone à tube très-allongé, blanc, entouré à sa base par 
des gaines membraneuses et brunes ; limbe à divisions lilas, 
dressées, presque conniventes, ovales-lancéolées, obtuses, 
les intérieures un peu plus courtes. Etamines incluses, alter- 
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nativement plus longues et insérées plus haut. Capsule por- 
tée sur un podocarpe souvent très-allongé, grande, envelop- 
pée par les feuilles et mürissant dans l’année qui suit celle 
du développement de la fleur, à carpelles oblongs, aigus, 
enflés, libres au sommet. Graines brunes, globuleuses ou 
ovoides, chagrinées. Feuilles toutes radicales, dressées, 
oblongues-lant éolées, engainantes à la base, vertes, très- 
rarement panachées ‘de vert et de blanc. Bulbe charnu, 
ovoide, un peu comprimé d'un côté, entouré d'une enve- 
loppe membraneuse et brune. 


Commun dans les prés humides, %. Septembre-octobre, 
très-rarement en février ou mars. 


2. VERATRUM L. 


Périgone à six sépales libres. Etamines insérées à la base 
des sépales. Ovaires soudés entre eux seulement à leur base, 
s'ouvrant à la maturité par la suture ventrale. — Plantes 
caulescentes. 


. V. Lobelianum Bernhard. in Trommsdorf. Tape d. 
16, p. 206 ; V. album 6 Mert.et Koch, Deutschl. FI. 2, p. 
625. (Var aire de Lobel). — Fleurs brièvement pédicellées, 
disposées au somnet de la tige en grappes spiciformes ; 
celles-ci alternes, plus où moins nombreuses, étalées-dres- 
sées et dont la terminale est beaucoup plus ‘alongée, for- 
mant par leur réunion une panicule pyramidale ; bractées 
pubescentes, lancéolées, plus longues que le pédicelle. Péri- 
gone canpanulé, à segments oblongs, obtus, verts, aliés et 
régulièrement dentelés, plus longs que le pédicelle. Cap- 
sules oblongues, aiguës, un peu courbées en dehors au som- 
met. Graines planes, bordées d’une aile membraneuse et 
jaunâtre. Feuilles alternes, pubescentes en dessous, munies 
ce nervures et plissées ; les inférieures grandes, elliptiques, 
obtuses, engainantes à la base ; les supérieures étroite- 
ment lancéolé es, acuminées. Tige ‘robuste, dressée, arron- 
die, pubescente surtout au sommet, très-feuillée. — Cette 
plante n’est vraisemblablement qu'une variété du V. al- 
bum L. 

Pâturages des hautes Vosges, sur le granit; A M de Ser- 
vance et de Giromagny (Mougeot). %. Juillet-août. 

NoTa. Mappus indique le V. nigrum au Spiesberg, entre 
Sainte-Marie-aux-Mine : et Saint-Dié ; cette plante n’a pas été 
retreuvée. 
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LILIACÉES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières. Périgone à 6 divisions 
disposées sur deux rangs, presque semblables, toutes péta- 
loides, libres où plus où moins longuement soudées en tube, 
à préfloraison imbricative. Etamines 6, libres, hypogynes 
ou insérées à la base du périgone, opposées aux divisions 
périgonales ; anthères biloculaires. s'ouvrant en long. Style 
simple ; ; stigmate entier ou lobé. Ovaire unique, formé de 
trois carpelles soudés, triloculaire, à loges polyspermes ; 
ovules briséries, fixés à l'angle interne des loges. Le fruit 
est une capsule triloculaire: à déhiscence loculicide. Albu- 
men charnu ; embryon droit où courbe, fixé dans l’albamen ; 
radicule dirigée vers le hile. 

Trib. 1. TULIPEE Endl. Gen. p. 139. — Périgone à divi- 
sions libres où seulement un peu soudées inferieurement, 
souvent munies d'un nectaire à leur base. Graines planes, dis- 


eoides. 
1. TULIPA L. 


Périgone campanulé, à divisions libres Jusqu'à la base, 
dépour: vues de nectaire. Etamines à antheres per eées à la 
base pour recevoir le filet. Stigmate sessile, à 5 tee épais. 
Capsule trigone. Graines planes. 


T. sylvestris L. Sp. 138. (Tulipe sauvage). — Fleur 
solitaire, terminale, penchée avant l’anthèse. Périgone jaune, 
campanulé, à à divisions acuminées et un peu barbues au 
sommet ; les divisions externes lancéolées, un peu verdi- 
tres sur le dos, glabres à la base ; les divisionsinternes ellip- 
tiques, fortement barbues à leur base, ainsi que les filets 
des étamines. Capsule oblongue- trigone. Feuilles alternes, 
glaucescentes, linéaires-lancéolées, aiguës, canaliculées. 
Tige dressée, flexueuse, arrondie, nue au sommet. Bulbe 
ovoide, enveloppé par une membrane mince et brune. 

Rare. Malzéville au Pavillon (P. Millot). Metz, glacis du fort 
Belle-Croix ; près de la Seille, vis-à-vis la lunette du Päté 
(Holandre). Commercy. prairies boisées à Sorcy (Maujean). 
Revers oriental des Vosges, Kaisersberg (Kirschlèger). 2%. Mai- 
juin. 

2. LILIUM LZ. 


Périgone infandibuliforme, à divisions libres jusqu'à la 
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base, plus ou moins étalées ou roulées en dehors, munies 
sur À onglet d'unsillon nectarifère longitudinal. Etamines à 
anthères fixées au filet au-dessus de leur base et par leur 
face interne. Style terminal ; stigmate trilobé. Capsule tri- 
gone. Graines planes. 


1. L. Martagon L. Sp. 135. (Lis Martagon). — Fleurs 
penchées, pédonculées, disposées au nombre de 3 où 4 ou 
plus en grappe terminale, lâche et simple. Périgone à divi- 
sions oblongues, roulées et réfléchies en dehors, rosées, 
ponctuées de pourpre, velues au sommet et sur le dos. 
Feuilles verticillées par 5-8, étalées, lancéoléés, acuminées, 
atténuées en un court pétiole, un peu rudes sur les bords. 
Capsule subpyriforme, à 6 angles obtus. Tige dressée, sim- 
ple, ponctuée de brun, ordinairemeut hérissée de poils courts. 
Bulbe écailleux, jaune. 

Bois des terrains calcaires. Nancy, Vandœuvre (Soyer- Wil- 
lemet) ; Lay-Saint-Christophe (Mathieu) ; Toul, Blénod, au- 
dessus du moulin de Saint-Fiacre (Husson et Géty) ; ; Luné- 
ville, bois de Valhey et de Grandval (Guibal) ; Besange, Vic, 
Dieuze (Suard), Château-Salins (Léré). Neufchâteau (Moug:ot). 
Sur le grès vosgien, à Bitche, Stuzzelbronn et Bærenthal 
(Schultz). Sur le granit, dans les escarpements des hautes 
Vosges, Hohneck, Rotabac. Ballons de Soultz et de Saint-Mau- 
rice, Rossberg (Mougeob), Nydecket la vallée de la Brache, 
Champ-du-Feu (Xirschléger). %. Juillet-août. 


Trib. 2. ASPHODELEÆ Endl. Gen. p. 14h. — Périgone à 


divisions libres ou soudées en tube inférieurement, dépour- 
vues de nectaire. Graines globuleuses ou anguleuses. 


3. ADENOSCILLA Gren. et Godr. 


Périgone très-étalé, à à divisions libres Jusqu'à la base. 
Etamines insérées à a base des divisions du périgone, à an- 
thères fixées au filet par le dos. Style terminal; stigmate 
obtus. Capsule obovée. Graines subglobuleuses, munies 
d'une arille. 


1. À. bifolia Gren. et Godr. FI. de France, t.3, p. 187 ; 
Scilla bifolia L. Sp. 43 ; Godr. F1. lorr., éd. 1, t. 3. p. 
64. (Adénoscille à deux feuilles). — Fleurs pédonculées, 
réunies au nombre de 3-10 en grappe simple, courte, termi- 
nale ; pédoncules étalés-dressés, d'autant plus longs qu'ils 
sont plus inférieurs ; bractées nulles, Pé rigone à divisions 
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étalées, oblongues, obtuses, persistantes après leur dessieca- 
tion. Capsule molle, ovoïde-trigone. Graines d’un noir brun, 
ovoides, chagrinées. Feuilles au nombre de deux, plus rare- 
ment trois, radicales, enveloppant la tige dans sa moitié 
iuférieure et l’égalant, étalées-dressées, d’un vert gai, li- 
néaires-lancéolées, courbées en cuiller au sommet. Hampe 
errondie, dressée. Bulbe ovoïde. — Fleurs élégantes, 
bleues. 

Commun dans les bois des terrains calcaires et argilo-cal- 
caires. Se retrouve sur le granit et la grauwacke, dans les hau- 
tes Vosges, mais paraît manquer dans la région des grès. %, 
Mars-avril. 


4. AGRAPHIS Link. 


Périgone campanulé, ouvert à la gorge, à divisions sou- 
dées à la base et courbées en dehors au sommet. Etamines 
insérées vers le milieu des divisions du périgone ; anthères 
fixées au filet par le dos. Style filiforme. Capsule obtusé- 
ment trigone. Graines subglobuleuses. 


1. A. nutans Link, Handb. p. 166; Endymion nutans 
Dumort. F1. belg. p. 140 ; Godr. FI. lorr., éd.1,t. 3, p. 
69. (Agraphis penché). — Fleurs pédonculées, penchées 
disposées en grappe terminale et unilatérale ; pédoncules 
filiformes, égalant presque la fleur, munis de deux bracées 
membraneuses, violettes, subulées, inégales et dont l’une 
dépasse le pédoncule. Périgone persistant, cylindrique-cam- 
panulé, à divisions lancéolées-linéaires et courbées en dehors 
au sommet. Graines noires, chagrinées. Quatre à six feuilles 
radicales, linéaires-lancéolées, longuement atténuées à la 
base, pliées en gouttière, courbées en cuiller au sommet, 
d’un vert gai, dressées-étalées, enveloppées à leur base, 
ainsi que lahampe, par une gaine membraneuse. Hampe 
nue, dressée, arrondie, un peu plus longue que les feuilles. 
Bulbe globuleux. — N'a été trouvé jusqu'ici en Lorraine 
qu’à fleurs blanches. 

Bois ombragés. Bar-le-Duc (Humbert). %. Mai. 


5. MUSCARI Tourn. 


Périgone tubuleux, à tube ovoide-globuleux, resserré à la 
gorge, à limbe court et à 6 dents étalées en dehors. Etami- 
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nes incluses, insérées dans le tube du périgone ; antheres 
fixées au filet par le dos. Style court ; stigmate presque tri- 
gone. Capsule courte, à trois angles saillants el aiqus. 
Graines subglobuleuses. 


1. M. comosum Will. Dict. n° 2. (Muscari à toupet). — 
Fleurs pédonculées, disposées en grappe simple, à la fin 
très-allongée et lâche ; les fleurs supérieures plus petites, 
stériles, fasciculces, bleues, portées sur des pédoncules plus 
longs, plus grèles et ascendants, formant une chevelure 
saillante au sommet de la grappe ; les autres fleurs fertiles. 
Périgone à tube oblong, anguleux, à peine ombiliqué à la 
base, bleu, mais verdâtre à la base et au sommet. Capsule 
trigone, à valves ovales, veinées transversalement. Graines 
noires, mates, globuleuses, irrégulièrement ridées. Feuilles 
larges, linéaires, canaliculées. Hampe dressée, cylindrique. 
Bulbe ovoide. 

Champs, pâturages. Nancy, au Champ-le-Bœuf, prairie de 
Tomblaine, Metz, Saulcy (Holandre). Bar-le-Duc (Humbert), 
Dagonville (Maujean), Saint-Amé (Lecomte) ; Julienrupt (X, 
Thiriat). Commun à Neufchâteau (Mougeot). %. Mai-juin. 


2. M. neglectum Guss. Syn. 1, p. 11 ; M. racemosum 
Godr. FI. lorr., éd. 1,1. 3, p. 68. non Mill. (Muscari neé- 
gligé). — Fleurs brièvement pédonculées, disposées en 

grappe simple, dense, ovoide ou oblongue, non surmontée 
d'une chevelure saillante. P&r gone à tube ovoide-oblong, 
non anguleux, d'un bleu foncé, ombiliqué à la base, à dents 
courtes et blanches. Capsule trigone, à valves orbiculaires- 
obovées. Graines noires, mates,globuleuses, ridées. Feuil- 
les régulièrement linéaires, courbées en une large gouttière. 
hanpe dressée, cy lindrique. Bulbe ovoide-globuleux. — 
Plante plus développée dans toutes ses parties que le 4f. 
racemosum, avec lequel on le confond, et qui s’en distingue 
en outre par la forme de ses fleurs et de ses feuilles. — 
Fleurs odorantes. 

Lieux cultivés. Marsal ; Pagney-derrière-Barrine (Maire). 
Metz (Monard). Vignes de Bar-le-Duc (Humbert); Saint-Mi- 
hiel. Neufchâteau. 2%. Avril-mai. 


3. M. botryoides DC. FL fr. 3. p. 208, non Mill. (Mus- 
cari botride). — Fleurs brièvement pédonculées, disposées 
en grappe simple, dense, oblongue, non surmontée par une 
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chevelure saillante. Périgone à tube subglobuleux, non angu 
leux, d'un bleu tendre. Capsule trigone, à valves ovales- 
arrondies. Graines noires, ovoïdes, ridées. Feuilles étroites 
à la base, élargies au sommet, un peu courbées en gouttière. 
Hampe dressée, obtusément trigoneau sommet. Bulbe ovoide. 
— Fleurs presque inodores. 

Lieux cultivés. Saint-Mihiel (Vincent), Arnaville (Monard). 
Gerbamont (Pierrot) ; Corcieux (Gérard) ; le Tholy (Méline). 
2%. Mars-avril. 

Nora. Les espèces de ce genre doivent être fugaces dans les 
localités vosgiennes indiquées. 


6. ALLIUM Z. 


Périgone étalé où eampanulé, à divisions libres où un 
peu soudées à leur base. Etamines inscrées & la base des di- 
visions du périgone, à filets élargis et brièvement soudés 
entre eux par leur base ; anthères fixées au filet par le dos. 
Stvle filiforme ; stigmate simple. Capsule trigone où dépri- 
mée et trilobée au sommet. Graines anguleuses et chagri- 
nées. — Fleurs en ombelle simple, d’abord renfermeée dans 
une spathe. 


1. A. Victorialis L. Sp. 124. (Ail Victoriale), — Om- 
belle globuleuse, très-fournie, non bulbifère ; spathe mono- 
phylle, mince, persistante, x la fin lacerée et plus courte 
que les pédoneules. Périgone d'un blanc verdätre, campa- 
nulé, à segments étalés, obtus, inégaux ; les intérieurs plans 
el oblongs ; les extérieurs plus courts, ovales et concaves. 
Etamines une fois plus longues que le périgone, à tilets sim- 
ples, dilatés à la base, subules. Style presque aussi long 
que le fruit. Capsule largement obovée-trigone, arrondie et 
faiblement canaliculée sur les angles ; valves pliées en deux 
et en dehors, formant trois angles rentrants profonds ; sec- 
tion transversale de chaque loge orbiculaire. Graines ru- 
gueuses. Feuilles d’un vert gai, luisantes, lisses sur les 
bords, dressées, planes, ellipliques-lancéolées, insensible- 
ment atténuces en pétiole court et qui se termine en une lon- 
gue gaine tubuleuse et tronquée au sommet. Tige dressée, 
amguleuse au sommet, enveloppée à la base par les gaines 
des feuilles. Bulbe oblique, trèes-allongé, en veloppé d'un 
tissu épais, brun, filamenteux, réticulé. 

Escarpements des hautes Vosges sur le granit. Ballon de 
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Soultz, lac Noir, Hohneck, Rotabac(Xougeot), Montabey, Cas- 
telberg (Xirschléger) ; Baïlonde Saint-Maurice (Parisot), Tête- 
de-Fellering (A. Choffet): 2%. Juillet-août. 


9. À. ursinum ZL. Sp. hh1. (Ail des ours). — Ombelle 
plane, multiflore, non bulbifére; spathe à deux folioles 
blanches-scarieuses,  lancéolées, très-caduques, égalant 
l’ombelle. Périgone blanc, étalé presque en étoile, à seg- 
ments presque égaux, linéaires-lancéolés, aigus. Etamines 
plus courtes que le périgone, à filets subulés. Style plus 
long que le fruit. Capsule de méme forme que dans l'espèce 
précédente. Feuilles ordinairement au nombre de deux, pla- 
nes, d'un vert gai et luisantes en dessus, un peu glauques 
en dessous, lisses sur les bords, lancéolées, acuminées, ai- 
gués, assez brusquement atténuées en pétiole allongé et en- 
gainant à sa base. Tige dressée, nue méme à la base, demi- 
cylindrique, munie de deux angles peu saillants sur le côté 
convexe. Bulbe grèle, linéaire-oblong, perpendiculaire, 
pourvu d'une enveloppe membraneuse. 

Bois couverts des terrains calcaires. Se trouve aussi dans 
les terrains de grès à Rambervillers (Billot), Saint-Dié au 
Camberg (Lecomte) ; Portieux (Lemoine) et sur le granit près 
le lac du ballon de Soultz, au ballon de Servance, au Hohneck 
(Mougeot). %. Avril-mai. 


3. A. Schœænoprasum ZL. Sp. 132. (Ail civeite). — Om- 
belle convexe, multiflore, non bulbifére ; spathe à deux fo- 
lioles presque égales, ovales, aiguës, concaves, veintes de 
violet, plus courtes que l’ombelle. Périgone lilas, cylindri- 
que-campanulé, à segments lancéolés, acuminés, aigus, éta— 
lés au sommet, carénés etlisses sur le dos. Etamines plus 
courtes que le périgone, à filets subulés, un peu dilatés à la 
base. Capsule largement obovée, faiblement hexagonale ; 
valves non déprimées sur le dos ; section transversale de 
chaque loge transversalement elliptique. Feuilles d’un vert 
foncé, cylindriques-subulées, fortement fistuleuses, lisses, 
se terminant inférieurement par une longue gaine tubu- 
leuse. Tige dressée, arrondie, enveloppée à sa base par 
les gaines des feuilles. Bulbes petits, oblongs, toujours 
agglomérés. — Plante beaucoup moins élevée que les deux 
espèces précédentes, 

Très-rare ; fentes des rochers sur la rive gauche de la Sarre 
entre Kœching et Steinbach. %. Juin-juillet. 


h. À. oleraceum L. Sp. 129. (Aïl des lieux cultivés). — 
Ombelle lâche, bulbifère ; spathe à deux folioles très-inéga- 
les, persistantes, ventrues et concaves à la base, acuminées 
en une longue pointe sétacée et dépassant de beaucoup 
l’ombelle ; pédoncules assez longs, fins, flexueux, quelque- 
fois réfléchis. Périgone campanulé, à segments oblongs, ob- 
tus, mucronés, tous carénés et lisses sur le dos. Etamines 
égalant le périgone, à filets subulés, un peu dilatés àla base. 
Capsule obovée-trigone, aiguë sur les angles ; valves dépri- 
mées sur le dos en un angle rentrant tres-ouvert ; section 
transversale de chaqueloge longitudinalement ovale. Feuil- 
les d’un vert foncé, linéaires, presque fistuleuses, planes ou 
faiblement canaliculées en dessus, très-convexes sur le dos, 
munies de nervures rudes au toucher, terminées inferieure- 
ment par une gaine tubuleuse, allongée, striée. Tige dressée, 
arrondie, feuillée jusqu'au sommet. Bulbe ovoïde, soli- 
taire. 

& Angustifolium Koch, Taschenb. p. 514. Feuilles très- 
étroites, plus fortement canaliculées en dessus ; fleurs d’un 
blanc jaunätre, vertes sur la carène : plante plus grèle. À. 
oleraceum Koch, Syn. 1, éd. 1, p. 719. 

6 Latifolium Koch, Taschenb, p. 514. Feuilles plus lar- 
ges, presque planes en dessus ; fleurs d'un rouge sale ; 
plante plus robuste, À. carinatum Koch. Syn. éd. 1, p. 
719, non L. 


La var. « peu commune. Nancy, vignes de Vandœuvre ; Lu- 
néville (Soyer- Willemet) ; Sarrebourg (de Baudot). La var. 6 
assez commune dans les bois et les vignes des terrains cal- 
caires. Nancy, Malzéville, Boudonville, fonds de Toul ; Lu- 
néville (Guibal) ; Sarrebourg, collines à Bisping, au bord du 
bois d’Angviller (de Baudot). Metz, Saulcy (Holandre), Mont- 
vaux, vallée de Mance, Gorze, Onville, Jaulny (Taillefert) ; 
Sarralbe, Reich (Warion). Mirecourt, côte d'Essey, Charmes 
(Mougeot). Commercy, Bussy, Rébus, Bar-le-Duc (Mawjean) ; 
Stenay et Montmédy (Pierrot et Cardot). Rorbach-les-Bitche 
et Sarreguemines (Schult:). Domèvre-sur-Durbion (docteur 
Berher) ; Neufchâteau, Bulgnéville, Châtel, Schirmeck (Mou- 
geot). 2%. Juin-juillet. 


». À. rotundum ZL. Sp. 1235. (Ail rond.) — Ombelle 
globuleuse, serrée, multiflore, non bulbifère ; spathe très- 
petite, caduque ; pédoncules très inégaux, les extérieurs plus 
courts et réfléchis. Périgone campanulé, à segments oblongs, 
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arrondis ou mucronulés au sommet; les segments extérieurs 
d’un pourpre vif, fortement carénes ci rudes sur le dos ; les 
intérieurs plus pâles. Etamines à filets les uns simples, 
subulés au sommet, les autres tricuspidés, à pointe médiane 
anthérifere trois fois plus courte que le filet lui-même et 
une fois plus courte que les potes latérales ; anthères 
incluses. Capsule globuleuse, faiblement trigone, arrondie 
sur les angles, à valves faiblement déprimées sur le dos. 
Feuilles linéaires, aiguës, planes, carénées, se terminant 
infcrieurement en une longue gaine cy lindrique et striée. 
Tige dressée, feuillée dans sa moitié inférieure. Bulbe formé 
d'un grand nombre de bulbilles bruns, juxtaposés, non sti- 
pités, séparés par des enveloppes membraneuses. 


Très-rare, Nancy, bois vers Saulxures, sur le lias. Entre 
Liverdun et Fontenoy au bord du canal (Briard). Briey, 
Montoy-la-Montagne, sur le calcaire jurassique (Madame de 


Niel). 2%. Juillet- août. 


6. À. sphærocephalum Z Sp. 426. (Ail à tête ronde). 
— 5e distingue de l'espèce précédente par les caractères 
suivants spathe à deux folioles acuminées, persistantes, 
plus courtes que l’ombelle ; pédoncules moins inégaux ; 
segments du périgone concolores, d'un pour pre foncé, 
presque lisses sur la carène ; étamines tricuspidées à filets 
moins larges, à pointe mé “diane anthérifère simplement plus 
courte que le fiiet lui-même et égalant les pointes latérales ; 
apthères exsertes ; capsule plus ovoïde, faiblement carénee 
sur les angles ; feuilles demi-cylindriques, fistuleuses, cana- 
liculées en dessous, déjà desséchées au moment de la florai- 
son ; toujours deux ou trois bulbilles attachés par un long 
fil au bulbe principal et placés au-dessus de lui le long de 
la base de la tige. 

Dans les lieux rocailleux des coteaux du calcaire jurassique. 
Nancy, Buthgnémont, Frouard (Soyer- Willemet), entre Pom- 
pey et Liverdun (Suard) ; Sarrebourg (de Baudot). Metz, Wa- 
ville sur le Rupt-de-Mad, Jaulny (Holandre), Gorze (Taille- 
fert). Verdun, Montgrignon ot Belleville (Doisy) ; Commercy, 
bois de Busy (Briard). Neufchâteau (Mougeot) ; Circourt 
(Chapellier). %. Juin-juillet. 


7. À. vineale Z. Sp. 128. (Ail des vignes.) — Une, plus 
rarement deux ou trois ombelles (A. compactum Thuill. FT. 
par. p. 167) petites, globuleuses, formées de bulbilles nom- 
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breux, verts ou rougeàtres, obliquement et assez longuement 
rostrés, et d’un petit nombre de fleurs ordinairement pla- 
cées au centre et qui mème avortent quelquefois ; spathe 
monophylle, caduque, ovale, concave, terminée par un acu- 
men linéaire, tubuleux, égalant presque l’ombelle ; pédon- 
cules fins, allongés, réfléchis. Périgone oblong, à segments 
concaves, obtus, carénés et lisses sur le dos, d’un lilas sale 
plus foncé sur la carène ; les segments externes un peu 
gibbeux à la base. Etamines à filets les uns simples, subulés 
et plus courts que le périgone, les autres plus larges, divisés 
en trois pointes filiformes, dépassant le périgone et dont la 
médiane anthérifère est plus lonque que le filet lui-même. 
Capsule ordinairement avortée. Feuilles minces, cylin- 
driques, fistuleuses, lisses et pourvues de nervures, se 
terminant inférieurement par une longue gaine exactement 
cylindrique. Tige dressée, raide, arrondie, feuillée dans sa 
moitié inférieure. Bulbe formé d’un assez grand nombre de 
bulbilles entourés par des enveloppes membraneuses. 


Commun dans les champs arides, les prés secs des terrains 
calcaires et d’alluvion ; se retrouve sur le granit de Turkheim 
à Munster (Xirschléger), et sur le grès, dans la vallée de la 
Bruche (Mougeot). %. Juin-juillet. 


8. À. Scorodoprasum ZL. Sp. 125, excl. var. 6. (Ail 
Rocambole.) — Se distingue de l'espèce précédente par les 
caractères suivants : bulbilles de l’ombelle d’un brun noi- 
râtre, plus arrondis et plus épaissis au sommet ; spathe 
brièvement mucronée, plus courte que l’ombelle ; périgone 
campanulé, à segments plus fortement carénés et rudes sur 
le dos ; étamines simples à filets linéaires-lancéolés et subu- 
lés seulement au sommet ; étamines tricuspidées plus 
courtes que le périgone, à pointe anthérifère deux fois plus 
courte que le filet lui-mème ; feuilles beaucoup plus larges, 
planes, carénées, rudes et presque denticulées sur les bords 
et sur la carène. 

a Genuinum Nob. Plante plus robuste ; feuilles larges, à 
gaine ancipitée. | 

6 Minus Fries, Nov. p. 8h. Plante plus grèle ; feuilles 
étroites, à gaine cylindrique. À. arenarium Sm, FL. brit. 
396 ; Gaud. Helv. 3, p. 4184, non L. 


Très-rare ; sur le versant oriental des hautes Vosges, val 
de Villé, Dambach, Mutzig, Barr, Andlau (Kirschléger). 2%. 
Juin-juillet. 
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Nora. Nos deux variétés ont été considérées par beaucoup 
d'auteurs comme deux espèces distinctes ; mais on trouve 
entre elle des intermédiaires nombreux. Plus les feuilles sont 
larges, plus la carène est saïillante et plus la gaine est ancipi- 
tée ; le contraire a lieu lorsque les feuilles sont étroites. Les 
deux variétés croissent dans les mêmes lieux. 


7. ORNITHOGALUM L. 


Périgone étalé, à divisions libres jusqu’à la base. Etami- 
nes hypogynes, à filets libres ; anthères fixées au filet par 
le dos. Style filiforme ; stigmate obtus. Capsule obtusément 
trigone. Graines globuleuses ou anguleuses, rugueuses. 


1. 0. sulphureum Rœm. et Schultes, Syst. 7, p. 519. 
(Ornithogale couleur de soufre). — Fleurs très-nombreu- 
ses, en grappe simple, oblonque, aïquë, terminale ; pédon- 
cules simples, filformes, étalés au moment de la floraison, 
puis dressés, plus longs que les bractées ; celles-ci scarieu- 
ses, acuminées, subulées, Périgone à divisions étalées en 
étoile, linéaires-oblongues, obtuses, pubescentes au som- 
met, d’un jaune soufre avec une raie verte sur le dos. Cap- 
sule ovoide-trigone. Graines noires, ovoides, irrégulièrement 
ridées. Feuilles toutes radicales, molles, d’un vert un peu 
glauque, linéaires, beaucoup plus courtes que la hampe, 
ordinairement desséchées au moment de la floraison. Hampe 
roide, dressée, simple. Bulbe ovoïde, blanc. — Plante attei- 
gnant un mètre. 

Assez commun dans les bois des terrains calcaires et argilo- 
calcaires, spécialement sur les calcaires jurassiques. 2%. Mai- 
juin. 

2. 0. umbellatum ZL. Sp. 1. (Ornithogale en ombelle). 
— Se distingue du précédent par les caractères suivants : 
fleurs moins nombreuses, plus grandes, en grappe corym- 
biforme; pédoncules plus épais et beaucoup plus allongés, 
d'abord étalés-dressés, puis étalés horizontalement après la 
floraison ; bractées beaucoup plus longues, linéaires, subu- 
lées ; divisions du périgone blanches avec une large bande 
verte sur le dos ; feuilles égalant la hampe, persistantes au 
moment de la floraison. — Fleurs ne s’ouvrant qu'au grand 
soleil ; plante ne dépassant pas 2 décimètres. &: 

Peu commun ; champs et prairies des terrains d’alluvion. . 
Nancy, le Montet, la Malgrange (Monnier) ; Champigneulles 
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(Besch) ; Pont-à-Mousson (Salle). Metz, le Saulcy, Colombe 
(Holandre) ; Jouy-aux-Arches (Briard). Ile Saint-Symphorien, 
Rozérieuiles (Warion), Longeville (capitaine Paris) ; Bitche 
(Schultz). Verdun, la Citadelle, Belleville {Doisy), Breux (Pier- 
rot et Cardot) ; Stenay (Cardot). Epinal (Chapeliier), Chätel 
(Monnier) ; Vagney (Perrin) ; Bains (Jolivald) ; Saint-Dié 
(Boulay) ; Bussang, Remiremont (Méline). 2%. Avril-mai. 

Nota. L’O. nutans L. a été trouvé aux environs de Saint- 
Dié sur la dolomie; il ne paraît pas encore, même dans cette 
localité, être introduit dans nos cultures d’une façon perma- 
nente, comme il l’est en Alsace. 


8. GAGEA Salisb, 


Périgone infundibuliforme, à divisions libres jusqu’à la 
base, non courbées en dehors du sommet. Etamines hypo- 
gynes ou insérées à la base des divisions du périgone ; an- 
thères fixées au filet par le dos. Style filiforme ; stigmate 
trilobé. Capsule trigone. Graines subglobuleuses. 


1. G. stenotepala Rchb. FI. excurs. p. 107. (Gagée à 
pétales étroits). — Fleurs deux à cinq, rapprochées au 
sommet de la hampe, inégalement pédonculées ; pédoncules 
glabres, simples, érigones, munis de bractéoles et entourés à 
leur base de trois feuilles florales très-inégales et rapprochées; 
l'inférieure la plus grande, lineaire-lancéolée, longuement 
acuminée. Périgone à divisions linéaires-oblongues, obtuses, 
étalées à partir du milieu, entièrement glabres, jaunes, mu- 
nies sur le dos d’une large bande verte. Une seule feuille ra- 
dicale, linéaire, atténuée aux deux extrémités, munie d’une 
carène aiquê, plus longue que la hampe, dressée à la base, 
courbée en arc dans sa moitié supérieure. Hampe pourvue 
d’angles aigus. Deux où trois tubercules ; l’un plus gros, 
desséché et muni d’une enveloppe membraneuse et de fibres 
radicales, produit la hampe et la feuille ; les deux autres 
plus petits, horizontaux, dépourvus d’enveloppe et de fibres 
radicales sont insérés à la base du premier. 

a Genuina. Pédoncules étalés de tous côtés après la flo- 
raison; tubercules latéraux atténués et stipités à leur base. 

6 Pratensis Koch, Syn. éd. 2, p. 823. Pédoncules inclinés 
. d’un mème côté après la floraison ; tubercules latéraux ses- 


siles et épaissis à leur base, G, pratensis Rchb. FL. excurs. 
107, 
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Assez rare. La var. « dansles champs sablonneux près de 
Sarreguemines et de Bitche (Schults). Sur le granit dans la 
vallée de Munster (Kirschléger). La var 6, dans les pâturages 
secs et sablonneux. Metz, le Saulcy (Holandre), Roncourt 
(Léo). Neufchâteau (Mougeot). 2%. Avril-mai. 


2. G. arvensis Schultes. Syst.7, p. 547 ; Ornithogalum 
minimum Dois. F1. de la Meuse, p. 318, non L. (Gagée 
des champs). — Fleurs trois à douze, fasciculées au sommet 
de la hampe, inégalement pédonculées : ; pédoncules velus, 
arrondis, simples ou rameux, munis de bractéoles et entou- 
rés à leur base de deux feuilles florales inégales, presque 
opposées ; l'inférieure plus grande, linéaire-lancéolée, acu- 
minée. Périgone à divisions linéaires, aiquès, étalées à par- 
tir du milieu, jaunes, munies d'une bande verte et pubes- 
centes sur le dos: les extérieures concaves et pubescentes au 
sommet. Deux feuilles radicales linéaires, étroites, obtusé- 
ment carénées, une fois plus longues que la hampe, étalées, 
courbées en arc. Hampe obtusément anguleuse. Deux tuber- 
cules dressés, entourés d'une enveloppe commune membra- 
neuse et brune. 

Commune dans les champs sur les calcaires et les marnes. 
2%. Mars-avril. 


3. G.lutea Schultes, Syst. 7, p. 538. (Gagée jaune). — 
Se distingue de l'espèce précédente par les caractères sui- 
vants ; pe édoncules trigones, glabres, toujours simples ; feuil- 
les florales étroitement lancéolées. acuminées, un peu atté- 
nuées à la base, plus ou moins velues sur les bords : ; divi- 
sions du périgone oblongues, obtuses ; une seule feuille ra- 
dicale étroitement lancéolée, canaliculée et tubuleuse au 
sommet, munie d'une carène aiguë, longuement atténuée à 
la base, "dressée, un peu plus longue que da hampe ; celle-ci 
plus élevée, comprimée, iétragone ; un seul tubereule pourvu 
d'une enveloppe membraneuse. 


Bois couverts. Sur le calcaire jurassique. Nancy, le Montet, 
fonds de Toul et dans toutes les gorges de la forêt de Haie 
(Soyer- Willemet) ; Toul, bois l’Evêque, près de Pierre-la- 
Treiche (Husson et Gé). Metz, vallon des Genivaux, Gorze 
(Holandre), vallée de Parfondeval (Warion). Neufchâteau 
(Mougeot). Sur l’alluvion à Lunéville, forèt de Vitrimont (Zeil- 
ler). Sur le muschelkalk, à Sarreguemines (Schultz) ; Ram- 
bervillers, forêt de Saint-Gorgon (Büillot). Sur le granit, dans 
les hautes Vosges ; Champ du Feu, Gérardmer (Mowgeot), Ven- 
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tron (Clément) ; Fresse (Creusot) ; Drumont (Colnot) ; vallée 
de Munster (Kirschléger). 2%. Avril-mai. 


9. ANTHERICUM L. 


Périgone étalé, à divisions soudées à la base en un tube 
très-court. Etamines insérées à la base des divisions du péri- 
gone, à anthères fixées au filet un peu au-dessus de leur 
base. Style filiforme ; stigmate obtus. Capsule obscurément 
trigone. Graines anguleuses, chagrinées. 


1. A. Liliago Z. Sp. 445. (Anthéric à fleurs de lis). — 
Fleurs grandes, pédonculées, disposées en grappe simple, 
terminale, lâche ; pédoncules articulés au-dessous du milieu, 
munis à leur base d’une bractée marcescente, acuminée, su- 
bulée. Périgone à divisions très-étalées, linéaires-oblongues, 
blanches, maculées de vert et barbues au sommet, munies de 
trois nervures. Style courbé-ascendant. Capsule ovoide-tri- 
gone, aiguë. Graines noires, finement ponctuées. Feuilles 
toutes radicales, dressées, linéaires, canaliculées. Hampe 
dressée, ferme, simple, un peu plus longue que les feuilles. 

Bois du calcaire jurassique. Nancy, ia Croix-Gagnée (Soyer- 
Willemet), Maxéville, Champigneulles, Liverdun, Maron, Metz, 
Ancy, Ars, Rozérieulles (/olandre) ; Bayonville. Commercy 
et Bar-le-Duc (Maujean). Sur le grès vosgien et sur le granit 
dans la chaîne des Vosges ; Sarrebourg, le Rehtal, Phalsbourg, 
(de Baudot) ; Bitche (Schutlz). Epinal, Dognéville (docteur 
Berkher) ; Bruyères (Mougeot), Rambervillers, Saint-Benoît 
(Billot), Vittel (Gérard) ; la Neuveville-sous-Montfort (Æac- 
quard). Hohneck, Rotabac. %, Mai-juin. 


2. À. ramosum L. Sp. 415. (Anthéric rameux). — Se 
distingue de l'espèce précédente par les caractères suivants ; 
fleurs de moitié plus petites, disposées en grappe rameuse, 
très-lâche, à rameaux étalés ; pédoncules articulés très-près 
de la base ; style dressé et droit ; capsule globuleuse-tri- 
gone, obtuse, deux fois plus petite ; hampe rameuse au som- 
met, très-rarement simple; plante plus grèle ; floraison 
plus tardive. | 

Commun dans toute la région du calcaire jurassique de la 
Meurthe, de la Moselle, de la Meuse et des Vosges. %. Juin- 
juillet. 

NoTA. L’Erythroniuwm dens canis L. a été planté dans la 
forêt de Guebwiller et s’y propage. 
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CI. ASPARAGINÉES. 


Fleurs hermayhrodites où unisexuées, régulières. Péri- 
gone à 6 divisions disposées sur deux rangs, presque sem- 
blables, pétaloïdes, libres ou soudées en tube plus ou moins 
long. Etamines 6, ou plus rarement moins, hypogynes ou 
insérées sur le périgone ; anthères biloculaires, s'ouvrant 
en long. Styles en nombre égal à celui des loges de l'ovaire, 
plus ou moins longuement soudés, rarement tout à fait li- 
bres ; stigmates distincts, simples. Ovaire libre, sessile, à 
2-5 loges nono- -oligospermes ; ; ovules insérés à l angle : in- 
terne des loges. Le fruit est bacciforme, indéhiscent, rare- 
ment uniloculaire et monosperme par avortement. Graines 
subglobuleuses. Albumen épais, charnu ou corné; embryon 
petit , fixé dans l’albumen ; radicule souvent ‘écartée du 
hile, 


1. ASPARAGUS L. 


Fleurs dioiques par avortement. Périgone campanulé, 
brièvement tubuleux à la base, à 6 divisions un peu étalées, 
Etamines libres, insérées à la base des divisions du péri- 
gone. Style entier; stigmates 3, Ovaires à 3 loges his- 
permes. 


1. À. officinalis L. Sp. 418, excl. var. à et 6. (Asperge 
officinale). — Fleurs pédonculées, solitaires ou géminées à 
la base des rameaux ; pédoncules grèles, articulés au-dessus 
du milieu, d’abord étalés, puis réfléchis. Périgone petit, 
campanulé, jaunâtre, avec une raie verte sur le dos des seg- 
ments. Etamines incluses ; anthères égalant les filets. Baies 
globuleuses, vertes, ensuite écarlates. Graines noires, cor- 
nées, finement ponctuées, ridées à l’ombilic. Feuilles (ra- 
meaux métamorphosés) sétactes, molles, glabres, d'un vert 
gai, fasciculées par 3-8 à l'aisselle de trois petites écailles 
membraneuses. Tige grêle, dressée, lisse, très-rameuse ; 
rameaux allongés, très-minces, étalés. Souche formée d’un 
faisceau de fibres épaisses et chamnues, [émettant des turions 
écailleux qui se développent en tiges. — Plante glabre. 


Naturalisé çà et là dans les prairies, les saussaies, les bois ; 
n'est pas rare dans les environs de Nancy. %. Juin. 
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2. STREPTOPUS YMich. 


Fleurs hermaphrodites. Périgone campanulé, à 6 divi- 
sions libres jusqu’à la base, étalées au sommet. Etamines 
libres, insérées à la base des divisions du périgone. Style 
filiforme ; un seul stigmate obtus. Ovaire à 3 loges poly- 
spermes. 


1. S. amplexifolius DC. FI. fr. 3, p. 174 ; Uvularia 
amplexifolia L. Sp. 136. (Streptope à feuilles embrassan- 
tes). — Fleurs pédonculées, solitaires, axillaires, réfléchies ; 
 pédoncules grèles, articulés et réfractés au milieu. Périgone 
campanulé, blanc, à segments lancéolés et un peu bossus à 
la base. Etamines incluses ; filets plus courts que les anthe- 
res oblongues. Baies ovoides-globuleuses, d’abord vertes, 
puis rouges. Graines blanches, oblongues, arquées, striées 
en long. Feuilles alternes, rapprochées, ovales ou lancéo- 
lées, acuminées, creusées en cœur à la base et amplexicau- 
les. Tige arrondie, dressée, flexueuse, rameuse. Souche 
courte, munie de fibres radicales nombreuses, agglomérées 
en boule. — Plante glabre. 

Escarpements des hautes Vosges, sur le granit ; Rotabac, 
Hohneck (Mougeot, 1809); Tête de Fellering (Chojfel) ; Ballon 
de Saint-Maurice (Parisot) ; entre le lac de Lispach et les Faiï- 
gnes-sous-Vologne (N. Martin). %. Juillet. 


3. POLYGONATUM Desf. 


Fleurs hermaphrodites. Périgone longuement tubuleux et 
cylindrique ; limbe à 6 dents courtes et dressées. Etamines 
insérées dans le tube du périgone vers le milieu de sa lon- 
gœueur. Style filiforme ; stigmate trigone. Ovaire à 3 loges 
bispermes. 


1. P. verticillatum All. Ped. 1, p. 131; Convallaria 
verticillata L. Sp. 451 ; Godr. FI. lorr., éd. 1, €. 3, p. 55. 
(Polygonatum verticillé). — Fleurs pendantes, pédoncu- 
lées ; pédoncules rameux, mono-triflores, verticillés et pla- 
cés à l’aisselle des feuilles qui occupent le milieu des tiges. 
Périgone cylindrique-tubuleux, blanc, maculé de vert et pu- 
bescent au sommet des dents. Etamines à filets très-courts 
etinsérés au milieu du tube périgonal. Baie globuleuse, vio- 
lette, Graines jaunâtres, chagrinées. Feuilles verticillées le 
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plus souvent par quatre, sessiles, éfalées de tous côtés, beau- 
coup plus longues que les entre- nœuds, linéaires-lancéo- 
lées, atténuées aux deux extrémités, un peu glauques en 
dessous, pubescentes sur les nervures. Tige dressée, SiM— 
ple, anguleuse, très-feuillée. Souche horizontale, épaisse, 
charnue. 


Bois dans les hautes Vosges, sur le grès, la grauwacke et le 
granit, de 500 à 1,000 mûtres. Se trouve également à Bitche, 
Stutzelbronn, Multerhausen (Schultz). 2%. Mai-juin. 


2. P. vulgare Desf. Ann. muséum, t. 9, p. 49; Re 
laria MN LS. HO Godr. F1. lorr., éd. ‘A 
DD: (Polygonatum commun). — Fleurs Re 
A pédonculées ; pédoncules axillaires, solitaires, 
portant une ou deux fleurs. Périgone tubuleux, atiénué à 
la base, blanc, maculé de vert et barbu au sommet des 
dents. Etamines insérées sous la gorge, à filets glabres. Baie 
alobuleuse, d’un noir bleuätre. Graines jaunàtres, munies 
de petites taches brillantes. Feuilles alternes, sessiles, dres- 
sées sur deux rangs, elliptiques ou elliptiques-oblongues, un 
peu glauques en dessous. Tige anguleuse, dressée, arquée au 
sommet, simple, trè s-feuillée dans sa moitié supérieure, 
munie inférieurement de 2 où 3 gaines membraneuses. Sou- 
che horizontale, épaisse, charnue. — Plante glabre. 

Bois montagneux de tous les terrains ; commun sur les cal- 
caires jurassiques. %. Mai-juin. 


3. P. multiflorum Al. Ped. 1, p. 131; Convallaria 
multifiora L. Sp. 132 ;: Godr. F1. lorr ed ARE 
(Polygonatum multiflore). — Fleurs s pendantes, unilatéra- 
les, de moitié plus petites que dans l'espèce précédente et 
plus longuement pédonculées ; pédoncules axillaires, soli- 
taires, portant trois à cinq fleurs. Périgone tubuleux, un 
peu ventru à la base, blanc, maculé de "vert et barbu au 
sommet des dents. Etamines insérées sous la gorge, à filets 
velus. Baie globuleuse, rouge. Graines assez grosses, jaunà- 
tres, non maculées. Feuilles alternes, sessiles, dressées sur 
deux rangs, elliptiques ou oblongues, un peu glauques en 
dessous. Tige arrondie, dressée, arquée au sommet, très- 
feuillée dans sa moitié supérieure, munie inférieurement de 
2 ou 3 gaiues membraneuses. Souche horizontale, épaisse, 
charnue, — Plante glabre. 


Commun dans les bois montagneux de tous les terrains. Z%- 
Mai-juin. 


D 
4. CONVALLARIA L. 


Fleurs hermaphrodites. Périgone tubuleux, globuleux- 
campanulé ; limbe à 6 dents courtes et étalées. Etamines 
libres, insérées à la base du périgone. Style court, épais ; 
stigmate obtus, subtrigone. Ovaire à 3 loges bispermes. 


1. G. majalis ZL. Sp. 411. (Muguet de mai). — Fleurs 
très-odorantes, pendantes, en grappe simple, terminale, uni- 
latérale ; pédoncules uniflores, munis à leur base d’une brac- 
tée membraneuse et plus longue qu'eux. Périgone globu- 
leux-campanulé, tout à fait blanc, à lobes courts, arrondis, 
courbés en dehors. Baie globuleuse, rouge. Graines jaunes, 
finement chagrinées. Deux, plus rarement trois feuilles ra- 
dicales d'un vert gai, oblongues-elliptiques, atténuées aux 
deux extrémités, longuement pétiolées ; le pétiole externe 
enveloppant comme dans une gaine le pétiole interne. Hampe 
tout à fait nue, grèle, dressée, ordinairement plus courte 
que les feuilles ef enveloppée à sa base, ainsi que les pétio- 
les, par plusieurs gaines membraneuses. Souche grèle, ram- 
pante. 


Commun dans les bois de tous les terrains. %. Mai-juin. 


5. MAIANTHEMUM Wigg. 


Fleurs hermaphrodites. Périgone très-étalé, à 4 divisions 
libres presque jusqu’à la base. Étamines libres, insérées à la 
base des divisions du périgone. Style court, épais : stigmate 
obtus, bi-trigone. Ovaire à 2 ou 3 loges mono-bispermes. 


1. M. bifolium DC. F1. fr. 3, p.177 ; Convallaria bifo- 
lia L. Sp. 152. (Maïanthéme à deux feuilles). — Fleurs 
petites, en grappe simple, terminale, exiguë, ovale-oblon- 
gue, assez serrée, pédoncules uniflores, étalés-dressés, soli- 
taires ou géminés ou ternés à l'aisselle d’une très- “petite 
bractée. Périgone blanc, rotacé, à segments ovales et à la fin 
réfléchis. Etamines divergentes. Baie petite, globuleuse, à 
la fin rouge. Graines globuleuses, jaunàtres, un peu chagri- 
nées. Deux feuilles caulinaires alternes, non longuement 
pétiolées, vertes et luisantes en dessus, plus pèles et munies 
de quelques poils en dessous, ovales, acuminées, profondé- 
ment échancrées à la base ; échancrure très-ouverte, à lo- 
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bes arrondis et tournés l’un vers l’autre. Tige simple, dres- 
sée, anguleuse, un peu rude, feuillée seulement au sommet, 
flexueuse-genouillée à l'insertion des feuilles, pourvue à la 
base de plusieurs gaines membraneuses et rougeûtres. Sou- 
che grèle, articulée, longuement rampante. 

Bois des terrains calcaires et des marnes dans les stations 
fraîches. Commun dans les hautes Vosges sur le grès et sur le 
granit. (Mougeoi). %. Mai-juin. 


6. PARIS LZ. 


Fleurs hermaphrodites. Pirigone très-étalé, à 8-10 divi- 
sions libres presque jusqu'à la base, alternativement plus 
étroites. Etamines insérées à la base des divstions du péri- 
gone, à filets soudés entre eux à la base. Style 4 ou 5, dis- 
tincts, filiformes ; stigmates très-petits. Ovaire à 4 ou 5 
loges polyspermes. 


1. P. quadrifolia L. Sp. 527. (Parisette à quatre 
feuilles.) — Fleur solitaire, grande, portée sur un pédon- 
cule terminal, sillonné. Périgone à divisions externes vertes, 
étroitement lancéolées, acuminées, à divisions internes jau- 
nâtres, plus courtes et très-étroites. Styles purpurins, reflé- 
chis. Baie grosse, d’un noir bleuâtre. Graines brunes, 
ovales-triquètres, rugueuses. Un seul verticille de 4, plus 
rarement de 3 ou de 5 feuilles sessiles, arrondies ou ovales, 
acuminées, tres-étalées. Tige dressée, simple, nue si ce 
n’est au sommet. Souche allongée, horizontale, noueuse. — 
Plante glabre. 

Commun dans les bois frais et jusque dans les hautes Vos- 
ges. %. Mai. 


1. RUSCUS L. 


Fleurs dioiques. Périgone tres-étalé, à 6 divisions libres 
jusqu’à la base, les intérieures un peu plus'petites. Etami- 
nes insérées à la base du périgone, à filets soudés en tube, 
qui porte trois anthères. Style court ; stigmate obtus. Ovaire 
à 3 loges bispermes. 


1. R. aculeatus L. Sp. 1474. (Fragon piquant.) — 
Fleurs petites, très-brièvement pédicellées, solitaires ou 
géminées, insérées à la face supérieure des feuilles et 
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au-dessous de leur milieu, pourvues d’une petite bractée à 
la base du pedicelle. Périgone verdâtre, à divisions externes 
ovales, à divisions internes plus petites, étroitement lan- 
céolées. Baie assez grosse, globuleuse, rouge. Graines jau- 
nâtres, très-grosses. Feuilles (rameaux métamorphosés) 
nombreuses, rapprochées, persistantes, presque sessiles, 
d'un vert foncé, lisses, coriaces, tordues sur leur axe et 
presque placées de champ, ovales, acuminées, terminées par 
une epine ; une petite bractée membraneuse, acuminée, pla- 
cée au-dessous de l'insertion de chaque feuille. Tige dressée, 
dure, verte, striée, très-rameuse. 

Rare ; Saint-Ouen , Sauville (Lagneau). Bar-le-Duc, Mogné- 
ville (Doisy). Neufchâtean, Bulgnéville (Mougeot). %. Mars- 
avril. 


CII. JONCÉES. 


Fleurs hermaphrodites, plus rarement unisexuées, régu- 
lières. Périgone scarieux-subpétaloïde, persistant, à 6 
divisions libres jusqu’à la base, disposées sur deux rangs. 
Etamines 6, libres, opposées aux divisions périgonales et 
insérées à leur base ; anthères biloculaires, s’ouvrant en 
long. Style terminal, simple ; stigmates 3, filiformes. 
Ovaire supère, sessile, ‘triloculaire, à placentation axile ou 
uniloculaire à placentation pariétale, à loges mono-polys- 
permes. Le fruit est une capsule uni-triloculaire, à trois 
valves, à déhiscence loculicide. Graines dressées ou ascen- 
dantes. Albumen épais, charnu ; embryon fixé dans la base 
de l’albumen ; radicule dirigée vers le hile, — Fleurs dis- 
posées en anthèle : feuilles engainantes. 


1. JUNCUS L. 


Capsule triloculaire, à loges polyspermes. 


1. J. filiformis L, Sp. 465. (Jonc filiforme). — Anthèle 
latérale, petite, presque simple, formée de 3-7 fleurs ; brac- 
téoles blanches, ovales. Périgone à divisions presque égales, 
vertes, lavées de brun, étroitement lancéolées, aiguës. Cap- 
sule verdâtre ou brune, presque globuleuse, très-obtuse, 
munie d'un petit mucron sur lequel le style presque nul 
est inséré. Tiges dressées, mais penchées au sommet, fili- 
formes, molles, cylindriques, tout à fait lisses à l'état frais, 
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non articulées, nues, recevant l’anthèle vers le milieu de 
leur longueur et entourées à leur base par des gaines ordi- 
nairement aphylles, mais se prolongeant quelquefois en une 
feuille canaliculée. Souche grêle, longuement rampante. — 
Plante moins élevée que les suivantes. 


Prairies marécageuses des hautes Vosges, sur le granit ; 
Ballons de Servance et de Giromagny, Hohneck, bords du lac 
de Gérardmer (Mougeot), lac Noir, Hautes-Chaumes de Péris, 
Montabey (Æirschléger), lac de Lispach, descend dans les val- 
lées, Vagney (Pierrat) ; Remiremont (Tuaillefert) ; Arches, 
Dinozé (Berher), Epinal (Chapellier). 2%. Juin-Juillet. 


9, J. conglomeratus L. Sp. 164. (Jonc aggloméré.) — 
Anthèle latérale, très-rameuse, très-fournie, formant une 
pelote globuleuse très-serrée; bractéoles blanches, ovales, 
acuminées. Périgone à divisions presque égales, étroitement 
lancéolées, aiguës, brunes, mais vertes sur la carène et 
étroitement bordées de blanc. Etamines trois. Capsule éga- 
lant le périgone, obovée-trigone, arrondie au sommet 
pourvu d'un tubercule saillant qui porte le style très-court. 
Tiges raides, dressées, molles, striées même à l’état frais, 
cylindriques, non articulées, se prolongeant d’un à deux 
décimètres, au-dessus de l’anthèle, tout à fait nues, mais 
entourées à la base par plusieurs gaines aphylles, jaunàtres 
ou brunes, arrondies au sommet souvent terminé par un 
mucron filiforme. Souche horizontale, rampante. — Plante 
gazonnante. 

Commun dans les marais et les lieux humides de tous les 


terrains, sauf dans la région montagneuse supérieure. %. 
Juin-juillet. 


3. J. effusus L. Sp. 164. (Jonc épars.) — Anthèle laté- 
rale, très-rameuse, plus ou moins fournie et plus ou moins 
compacte ; bractéoles blanches, ovales, acuminées. Périgone 
à divisions presque égales, étroitement lancéolées, aiguës, 
brunes, mais vertes sur la carène et étroitement bordées de 
blanc. Etamines trois. Capsule égalant le périgone, obovée- 
trigone, rétuse et déprimée au sommet non mamelonné, 
portant le style érès-court au centre de la dépression. Tiges 
raides, dressées, molles, non striées à l’état frais, très-fine- 
ment sur le sec, cylindriques, non articulées, se prolon- 
geant d’un à deux centimètres au-dessus de l’anthèle, tout 
à fait nues, mais entourées à la base par plusieurs gaines 
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aphylles, jaunâtres. Souche grèle, longuement rampante. — 

L'anthèle plus ou moins agolomérée fournit un mauvais 

eu pour séparer cette espèce de la précédente, car le 
J. effusus se présente sous les deux formes suivantes : 

a Compactus Hoppe, Dec. Gram. p. 154. Anthèle com- 
pacte, formant une peiote globuleuse comme dans l’espèce 
précédente. 

6 Laxior Nob. Anthèle à rameaux allongés, diffus. 

Commun dans les lieux humides et argileux. %. Juin- 
juillet. 


h. J. glaucus Ehrh. Beitr. 6, p. 83. (Jonc glauque.) — 
Anthele latérale, très-rameuse, . s-fournie, à rameaux 
allongés, dressés-étalés ; bractéoles ovales, acuminées, bru- 
nes à la base. Périgone à divisions presque égales, linéaires- 
lancéolées, insensiblement atténuées en pointe subulée et 
dressée, brunes avec la carène verte, étroitement bordées de 
blanc. Etamines six. Capsule égalant le périgone, brune ou 
presque noire, ovoide-trigone, obtuse, mucronée, portant un 
style allongé. Tiges raides, dressées, glauques, plus tenaces 
et plus grèles que dans les deux espèces pr écédentes, sil- 
lonnées même à l'état frais, cylindriques, non articulées, 
se prolongeant d'un à deux décimètres au-dessus de l’an- 
thèle, tout à fart nues, mais entourées à la base de plusieurs 
gaines aph ylles, brunes, arrondies au sommet, quelquefois 
terminées par un mucron filiforme. Souche horizontale, ramn- 
pante. — Plante gazonnante ; la moëlle des tiges est inter- 
rompue. 

Commun dans les lieux humides. %. Juin-août. 


5. J. squarrosus L. Sp. 165. (Jonc rude.) — Anthèle 
terminale, à rameaux roides, dressés et portant chacun à 
leur sommet 2-5 fleurs rapprochées, mais non disposées en 
glomérules ; bractées linéaires, acuminées, subulées, d’au- 
tant plus longues qu'elles sont plus inférieures : bractéoles 
étroitement appliquées, scarieuses, ovales, aiguës. Périgone 
à divisions presque égales, luisantes, lancéolées, presque 
aiguës, carénées et d’un brun livide sur le dos, largement 
blanches-scarieuses sur les bords. Etamines à filets “quatre 
fois plus courts que l’anthère. Stigmates allongés, rouges, 
tordus en spirale. Capsule luisante, ovoïde-oblongue, obtu- 
sément trigone, arrondie et un peu mucronée au sommet, 
égalant le périgone. Graines finement ponctuées. Feuilles 
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toutes radicales, très-nombreuses, très-dilatées et engainan- 
tes inférieur ement, réunies en faisceaux serrés à leur base, 
puis courbées en dehors, étalées-dressées, raides, d’un vert 
gal, sétacées, profondément canaliculées en dessus, non 
cloisonnées, plus courtes que les tiges. Tiges raides, ‘dres- 
sées, non articulées, obtusément anguleuses, tout à fait 
nues, mais env eloppées à leur base par les gaines de plu- 
sieurs feuilles. Souche courte, épaisse, munie de radicules 
nombreuses. t 

Prairies tourbeuses. Assez commun dans les terrains quart- 
zeux et granitiques de la chaïne des Vosges, depuis Bitche 
jusqu’au ballon de Giromagny. Rare dans les terrains caleai- 
res. Commercy, Sampigny (M. le curé Pierrot). %. Juillet- 
août. 


6. J. bulbosus Z. Sp. 416, 2% éd., non 1* ed. nec F1. 
suec. (Jonc bulbeux.) — Anthèle terminale, à rameaux rai- 
des, dressés, plus mince que dans l'espèce précédente, à 
fleurs plus petites et plus nombreuses, non disposées en 
glomérules. Périgone à divisions presque égales, Iuisantes, 
ovales-oblongues, très-obtuses, convexes et vertes sur le 
dos, munies “latéralement de deux lignes brunes, étroite- 
ment blanches-scarieuses sur les bords. Etamines à filets 
égalant l'anthère. Stigmates allongés, roses. Capsule lui- 
sante, presque globuleuse-trigjone, arrondie et un peu 
mucronée au sommet. Graines strices Jongitudinalement. 
Feuilles molles, étroitement linéaires, aiguës, convexes sur 
le dos, canaliculées en dessus, non cloisonnées, plus cour- 
tes que la tige ; les feuilles radicales peu nombreuses. Tiges 
raides, dressées, orèles, comprimées, demi- cylindriques, 
munies d’une articulation et d’une feuille caulinaire, enve- 
loppées à leur base par les gaines membraneuses des feuilles 
radicales. Souche horizontale, longuement rampante. — 
Plante gazonnante. 

a Genuinus Nob. Divisions du périgone d’un brun jaunà- 
tre, de moitié plus courtes que la capsule. J. compressus 
Jacg. En. Stirp. Vind. p. 60 et 235. 

6 Gerardi Nob. Divisions du périgone d’un brun mar- 
ron, égalant presque la capsule. J. Gérardi Loisel. Not. 60 ; 
J. consanquineus Koch et Ziz. Cat. Pal. p. 8 et 19. 

La var. « commune dans les prés humides, au bord des che- 
mins de la région de la plaine. La var. 6 plus rare. Marais 
salés à Vic (Soyer- Willemet), Marsal, Dieuze (Suard) ; Châ- 
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teau-Salins (Léré). Kæœching (Holandre) ; Salzbronn et 
Rémilly (Warion) ; Aubécourt (docteur Humbert). Giriviller 
(Mougeot). % Juillet-août. 


7. J. tenageia Æhrh. Beitr. h, p. 118. (Jonc des boues.) 
— Anthèle grande, terminale, très-liche, à rameaux filifor- 
mes et étalés, à fleurs écartées, nombreuses, non dispo- 
sées en glomérules. Périgone à divisions lancéolées, briève- 
ment acuminées, aiguës, un peu convexes et vertes sur le 
dos, d’un brun marron sur les côtés, blanches-scarieuses 
sur les bords. Etamines à filets égalant l’anthère. Capsule 
brune, luisante, globuleuse, obtusément trigone, arrondie et 
brièvement mucronulée au sommet, égalant le périgone. 
Graines petites, striées en long. Feuilles sétacées, canalicu- 
lées inférieurement, non cloisonnées, plus courtes que la 
tige ; gaine des feuilles pourvues au sommet de deux petites 
oreillettes arrondies. Tiges très-grèles, anguleuses, dres- 
sées, munies d'une ou de deux articulations et d’une ou de 
deux feuilles caulinaires. Racine fibreuse. 

Prés tourbeux et sablonneux. KRosières-aux-Salines, Bleu- 
hord (Suward) ; Lunéville, Chanteheux et Croismare (Guibal). 
Metz, Woippy (Holandre), Plesnois (Taillefert), Montigny 
(Ségrétain). Verdun ; Argonne (Doisy). Epinal, Dognéville, 
Vagney (docteur Berher), Remiremont /Tocquaine). Ramber- 
villers, entre Sainte-Hélène et Grandvillers (Billot) ; Bruyères, 
Chéniménil, Brouvelieures, Grange (Mougeot) ; commun dans 
la vallée de Munster (Xirschléger), ©. Juin-juillet. 


8. J. bufonius Z. Sp, 166. (Jonc des crapauds.) — Se 
distingue de l’espèce précédente par les caractères suivants : 
anthèle à rameaux plus dressés, moins fins ; fleurs écartées, 
plus grandes et ordinairement moins nombreuses ; périgone 
à divisions plus inégales, vertes; les extérieures carénées, 
étroitement lancéolées, longuement acuminées, subulées ; 
les intérieures beaucoup plus courtes et blanches-scarieuses 
sur les bords ; capsule ellipsoide-oblonque, plus courte que 
le périgone ; feuilles plus fines, à gaine non auriculée. 

Commun dans les lieux humides et sablonneux. © Juillet- 
septembre. 


9. J. supinus Mænch, En. pl. Hass. n° 296, tab. 5. 
(Jonc humble.) — Anthèle terminale, lâche, formée de glo- 
mérules de fleurs plus ou moins nombreux (quelquefois un 
seul terminal dans les petits échantillons), écartés, à 
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rameaux presque simples, fiformes, souvent très-allongés ; $ 
bractéoles scarieuses, ovales, échancrées et mucronées au 
sommet. Périgone à divisions presque égales, brunes avec la 
carène verte et étroitement bordées de blanc ; les extérieu- 
res lancéolées, aiguës, plus où moins acuminées, carénées : 
les intérieures presque obtuses, planes, à trois nervures. 
Capsule oblongue-trigone, obtuse, brièvement mucronée, 
dépassant un peu le périgone. Feuilles ordinairement séta- 
cées, toujours canaliculées en dessus, non sensiblement 
cloisonnées, lisses, munies d’une gaine membraneuse à deux 
oreillettes oblong ques ; les radicales fasciculées. Tiges filifor- 
mes, dressées, couchées, radicantes ou flottantes, munies de 
d ou 3 articulations et de 2 ou 3 feuilles. Souche petile et 
courte, munie de fibres radicales. — Plante polymorphe. 

a Genuinus Nob. Trois étamines; divisions externes du 
périgone brièvement acuminées. 

6 Nigritellus Schultz. Six étamines ; divisions externes 
du périgone plus longuement acuminées, sétacées. J. nigri- 
tellus Don, Engl. Bot. Suppl. tab. 2613. 


La var. « commune dans les lieux tourbeux. La var. 6 
exclusivement dans les terrains granitiques. Gérardmer, 
Tholy, Remiremont (Schultz) ; Hohneck (Kirschléger) ; Va- 
gney (Berher). % Juillet-août. 


10. J. capitatus Weigel, Obs. bot., p. 30. (Jonc en 
tête.) — Anthèle terminale, formée ordinairement d’un seul 
glomérule de fleurs ; quelquefois deux autres glomérules 
placés plus bas et dont l’un est plus petit et assez longue- 
ment pédonculé ; bractéoles lancéolées, scarieuses sur les 
bords, longuement acuminées, sétacées. Périgone à divisions 
inégales ; les extérieures lancéolées, longuement acuminées, 
sétacées, à la fin étalées au sommet, fortement carénées et 
vertes sur le dos ; Jes intérieures plus courtes, entierement 
membraneuses, aiguës, à peine carénées. Capsule ovoide- 
trigone, arr ondie au sommet brièvement apiculé, plus courte 
que le périgone. Feuilles toutes radicales, dressées, fine- 
ment setacées, convexes sur le dos, canaliculées en dessus, 
non cloisonnées, insensiblement dilatées à la base en gaine 
dépourvues d’oreillettes. Tiges dressées, raides, filiformes, 
nues et non articulées. Racine fibreuse. — Plante ne dépas- 
sant pas un décimètre. 


Rare ; champs sablonneux et un peu humides, bruyères. 


CET To 


Bitche, Pfaffenberg, ferme de Rochatte, Haspelscheïidt et 
jusqu'aux environs de Niderbronn (Schultz). ©. Juin-août. 


11. J. obtusiflorus £hrh. Beitr. 6, p. 83. (Jonc à fleurs 
obtuses.). — Anthèle terminale, très-rameuse, formée de 
glomérules de fleurs nombreux ; rameaux principaux raides, 
dressés ; rameaux secondaires et tertiaires divariqués et 
mème réfléchis. Périgone à divisions vertes, légèrement 
lavées de brun, égales, linéaires-oblongues, concaves, vou- 
tées au sominet obtus, mais pourvues d’un petit mucron flé- 
chi en dedans. Capsule petite, brune, trigone et à faces 
déprimées, éinsensiblement acuminée, aïquë, égalant le 
périgone. Feuilles très-longues, cloisonnées, fistuleuses, 
cylindriques, atténuées et subulées an sommet; munies à la 
base d’une gaine cylindrique à deux oreillettes. Tige raide, 
dressée, cylindrique, munie de deux articulations et de 
deux feuilles caulinaires, entourée à sa base par les gaines 
des feuilles radicales et par des écailles aphylles. Souche 
épaisse, horizontale, rampante. — Plante plus robuste que 
les deux suivantes. 


Marais, lieux tourbeux. Toul, Blénod-aux-Oignons, bois de 
la Reine (Husson et Gély) ; Château-Salins (Léré) ; Sarre- 
bourg, prairies autour de l’étang de Weschbach (de Baudot). 
Forêt de Merten près de Creutzwald (Holandre), Rorbach-les- 
Bitche (Schultz) ; Vittoncourt et Faux-en-Forêt (Warion). 
Verdun, au bois de Tevanne (Humbert). Epinal, Ramber- 
villers, la Rosière (Billot), Padoux (Mougeot). %. Juillet- 
août. 


12. J. lamprocarpus Æhrh. Calam. n° 126. (Jonc à 
fruits brillants.) — Anthèle terminale, très-rameuse, for- 
mée de glomérules de fleurs nombreux ; rameaux étalés et 
mème divariqués, mais non réfléchis. Périgone à divisions 
presque égales, lancéolées, planes au sommet, brunes avec 
la carène verte, toutes pourvues d’un mucron court et droit ; 
les extérieures aiguës, étroitement blanches-scarieuses sur 
les bords ; les intérieures obtuses, largement scarieuses. Cap- 
sule brune, assez grande, ovoide, aiguë, mucronée, trigone 
à faces déprimées, plus courtes que le périgone. Feuilles 
cloisonnées, fistuleuses, un peu comprimées, atténuées et 
subulées au sommet, munies à leur base d’une gaine com- 
primée à deux oreillettes. Tige le plus souvent ascendante, 
rarement flottante, arrondie, comprimée, munie de 3-5 arti- 


— 114 — 
culations et de 3-5 feuilles caulinaires : pas de qaînes radi- 
cales aphylles. — Plante moins élevée ; à fleurs plus gran- 


des, à feuilles plus courtes, à souche moins rampante que 
dans le J. obtusiflorus. 


Commun, marais, lieux humides, dans tous les terrains. %. 
Juillet-août. 


J. sylvaticus Reichard, F1. mœno-francof. 2. p. 181. 
(Jonc des bois.) — Se distingue du précédént par les ca- 
ractères suivants : fleurs plus petites ; glomérules moins 
gros et cependant plus fournis ; rameaux de l’anthèle plus 
courts et plus fins; périgone à divisions inégales, brunes 
sur la carène, plus rarement tout à fait vertes, plus étroi- 
tes, toutes allénuées en une pointe subulée et à la fin un 
peu courbée en dehors ; les divisions intérieures évidemment 
plus longues ; capsule plus étroite, ënsensiblement atténuée 
en un long bec ; feuilles plus minces, plus longues, moins 
comprimées ; tige raide, dressée dès la base ; plante plus 
gréle. 

Presque aussi commun que le précédent et dans les mêmes 
lieux. %. Juillet-août. 


2. LUZULA DC. 


Capsule uniloculaire, renfermant trois graines. 


1. L. vernalis DC. F1. fr. 3. p. 160. (Luzule printa- 
nière.) — Anthèle corymbiforme, simple, lâche, à rameaux 
uni-triflores, allongés, filiformes, dont les supérieurs sont 
réfractés après l’anthèse. Périgone à divisions presque éga- 
les, lancéolées, finement mucronulées, brunes et luisantes 
sur le dos, largement blanches-scarieuses sur les bords. 
Capsule verte, ovoide-trigone, obtuse, tres-brièvement api- 
culée, un peu plus courte que le périgone. Graines munies 
au sommet d'un appendice courbe en crète. Feuilles molles, 
d’un vert gai, planes, calleuses au sommet, bordées de longs 
poils fins et mous ; les feuilles radicales fasciculées, linéai- 
res-lancéolées, atténuées à leur base, étalées-dressées ; les 
caulinaires peu nombreuses, beaucoup plus petites, engai- 
nantes à leur base. Tiges dressées, grèles. Souche courte, 
oblique, munie de fibres radicales nombreuses. 


Commun dans les bois de tous les terrains. 2 Avril-mai. 
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2. L. Forsteri DC. Icon. pl. qgall. rar. tab. 2. (Luzule 
de Forster.) — Anthèle corymbiforme, lâche et simple, à 
rameaux multiflores, allonges, filiformes, dressés même 
après l’anthèse. Périgone à divisions presque égales, lan- 
céolées, finement et assez longuement mucronées, brunes et 
luisantes sur le dos, largement blanches-scarieuses sur les 
bords. Capsule verte, ovoide-trigone, aiquë, apiculée, un 
peu plus courte que le périgone. Graines munies au sommet 
d’un appendiee droit et obtus. Feuilles molles, d’un vert 
gai, planes, calleuses au sommet, bordées de longs poils 
fins et mous; les feuilles radicales fasciculées, linéaires, 
atténuées à leur base, étalées-dressées ; les caulinaires peu 
nombreuses, plus petites, engainantes par leur base. Tiges 
dressées, grèles. Souche courte, munie de fibres radicales 
nombreuses, 

Assez commun sur le revers oriental des Vosges inférieures; 
vallée de 1a Bruche, forêt de Barr (Mestler). Pont-à-Mousson 
(Léré). 2%. Juin-juillet. 


3. L. spadicea DC. FI. fr. 3, p. 159. (Luzule marron). 
— Anthèle grande, corymbiforme, composée, souvent un 
peu penchée, plus longue que les feuilles florales, à rameaux 
tres-fins, étalés, flexueux, à pédoncules portant trois ou 
quatre fleurs. Périgone à divisions égales, luisantes, d’un 
brun noir, décolorées sur les bords, blanchätres au som- 
met, lancéolées, brièvement apiculées ; les internes 1irrégu- 
lièrement dentelées au sommet. Capsule brune, globuleuse- 
trigone, obtuse, apiculée, un peu plus longue que le péri- 
gone. Graines dépourvues d’appendice. Feuilles d'un vert 
gai, planes, linéaires, acuminées, un peu calleuses au som- 
met ; les radicales fasciculées, bordées de longs poils fins et 
mous ; les caulinaires ordinairement glabres, si ce n’est à 
l'orifice de la gaine qui est fortement barbu. Tige dressée. 
souche horizontale, grêle. 

Escarpements des hautes Vosges, sur le granit ; lac Noir, 
lac Blanc, Hohneck, Rotabac (Mougeet). %. Juin-juillet. 


4. L. albida DC. F1. fr. 3, p. 159. (Luzule blanchätre). 
— Anthèle grande, corymbiforme, composée, lèche, plus 
courte que la feuille florale inférieure, à rameaux filiformes, 
à la fin étalés, à pédoncules portant trois ou quatre fleurs. 
Périgone à divisions blanchâtres, plus rarement rosées (L. 
alpina 6 rubella Hoppe, Decad. Gram. n° 68), lancéolées, 
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très-aiqués, les intérieures un peu plus longues et moins 
sensiblement carénées. Capsule ovoide-trigone, aiguë et api- 
culée, plus courte que le périg:ne. Graines dépourvues d’ap- 
pendice. Feuilles linéaires, longuement acuminées, canali- 
culées surtout au sommet, bordées de poils blancs, nombreux 
et mous. Tige dressée, élancée. Souche un peu rampante, 
stolonifere. 


Commun dans les bois des terrains siliceux et feldspathiques. 
2%. Juin-juillet. 


5. L. maxima DC. FI. fr. 3, p. 160. (Luzule à larges 
feuilles). — Anthèle grande, corymbiforme,| composée, plus 
longue que les feuilles florales, à rameaux divariqués, à 
pédoncules portant trois ou quatre fleurs. Périgone à divi- 
sions lancéolées, brièvement mucronées, luisantes et d’un 
brun noir sur le dos, largement blanches-scarieuses sur les 
bords ; les internes un peu plus longues. Capsule verte ou 
brune, ovoide-trigone, obtuse, apiculée, aussi longue que le 
périgone. Graines dépourvues d’appendice. Feuilles les plus 
grandes du genre, d’un vert gai, linéaires-lancéolées, cal- 
leuses au sommet, bordées de longs poils fins et mous; les 
radicales fasciculées, atténuées à la base. Tige dressée, plus 
élevée et plus épaisse que dans les espèces précédentes. Sou- 
che dure, horizontale. 


Commun dans les bois de tous les terrains, principalement 
dans la région montagneuse. %. Mai-juin. 


6. L. campestris DC. FI. fr. 3, p. 161, excl. var. (Lu- 
zule champêtre). — Anthèle formée d'épis multiflores, 
penchés dont le médian presque sessile, compactes. Périgone 
à divisions presque égales, luisantes, d’un brun foncé, dé- 
colorées et scarieuses sur les bords, lancéolées, aiguës, acu- 
minées, sétacées. Etamines à filets quatre fois plus courts 
que l’anthère. Capsule verte, globuleuse-trigone, arrondie 
au sominet, couronnée par le style persistant longtemps, 
plus courte que le périgone. Graines munies d’un appendice 
conique. Feuilles linéaires, longuement acuminées, planes, 
bordées de longs poils blancs. Tige dressée, grèle. Souche 
rampante. — Plante polymorphe, généralemeut moins éle- 
vée que l'espèce suivante. 

Commun ; pâturages secs, bois, dans tous les terrains. %. 
Mars-mai. 


— 117 — 


7. L. erecta Desv. Journ. de bot., t. 1, p. 156. (Luzule 
dressée). — Anthèle formée d’épis multiflores, pius gros et 
plus nombreux que dans l’espèce précédente, à fleurs agré- 
sées en glomérules plus gros, plus nombreux et portés sur 
des pédoncules raides, dressés, quelquefois très-courts. Pé- 
rigone à divisions presque égales, luisantes, d’un brun foncé 
ou jaunûtres, toujours plus pâles et scarieuses sur les bords, 
lanceolées, aiguës, acuminées, sétacées. Etamines à filets 
égalant presque l'anthère. Capsule globuleuse-trigone, apt- 
culée et dépourvue du style tres-caduc, plus courte que le 
périgone ou l’égalant. Graines munies d’un appendice conti- 
que. Feuilles linéaires, longuement acuminées, planes, plus 
ou moins bordées de poils blancs. Tiges raides, dressces, 
fasciculées. Souche fibreuse. — Se distingue en outre du 
précédent par son port plus raide ; par ses feuilles plus 
larges, plus dressées ; par ses capsules plus grosses, à val- 
ves atténuées au sommet et non arrondies ; par ses anthères 
plus minces et moins longues ; par sa floraison plus tar- 
dive. 

Commun ; bois humides, à sol sablonneux. 2%. Mai- 
juin. 

8. L. nigricans Desv. Journ. de bot. 1, p. 158. (Luzule 
noirâtre). — Se distingue du précédent, auquel beaucoup 
d'auteurs le réunissent comme variété, par les caractères 
suivants : l’anthèle a toujours une teinte noire ; ses glomé- 
rules, au moins les médians, sont rapprochés et un peu éta- 
lés, mais quelquefois les rameaux inférieurs s’allongent et 
sont dressés; les capsules sont plus petites, plus ovoides ; 
les tiges sont plus grèles et moins élevées, presque solitai- 
res ; sa racine est rampante ! Ses fleurs et sa capsule noi- 
rés ; ses étamines de moitié plus courtes que la capsule, à 
filet égalant presque l'anthère ; son style cadue ; sa capsule 
apiculée ; ses tiges plus raides le séparent du £L. campes- 
tris. 

Escarpements des hautes Vosges sur le granit; Hohneck, 
Longemer, Tanette, etc. (Mougeot). %. Juillet-août. 

NoTa. Par son port et par les caractères tirés de ses fleurs 
et de ses fruits, cette plante se rapproche beaucoup plus du 
L. erecta que du L. campestris, mais sa souche rampantenous 
a paru un caractère trop important pour pouvoir la réunir à la 
première de ces deux espèces, et nous en sommes revenu à 
l'opinion de Desvaux. 
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ORDRE Il. INFÉROVARIÉES. 


Ovaire soudé avec le tube du périgone. 


CII. DIOSCORÉES. 


Fleurs dioiques, régulières. Périgone herbacé ou subpé- 
taloïde, à tube soudé avec l'ovaire, à limbe divisé en six 
dents égales, placées sur deux rangs, persistantes. Etamines 
6, libres, périgynes, opposées aux divisions périgonales et 
insérées à leur base ; anthères biloculaires, s’ouvrant en 
long. Styles 3, libres ou soudés à leur base ; stigmates très- 
petits. Ovaire infère, triloculaire, à loges mono-bispermes. 
Le fruit est une baie à trois loges ou à une seule loge par 
avortement. Graines subelobuleuses. Albumen épais, charnu ; 
embryon petit, fixe dans l’'albumen ; radicule dirigée vers 
le hile. — Plantes grimpantes ; feuilles alternes, à nervures 
ramifiées. 


1. TAMUS 72 


Périgone à limbe campanulé. Styles soudés à leur base ; 
stigmates réfléchis. Baie à trois loges bispermes. 


1. T. communis L. Sp. 1458. (Tamier commun). — 
Fleurs petites, verdâtres, disposées en grappes axillaires. 
Grappes mâles très- allongées, lèches, ordinairement sim- 
ples et dont l'axe est filifoni me ; fleurs ordinairement gémi- 
nées, brièvement pédicellées ; : périgone à segmeuts obtus et 
étalés ; filets des étamines dressés- connivents, dilatés à la 
base. Grappes femelles beaucoup plus courtes, pauciflores. 
Baie rouge, globuleuse. Graines brunes, sphériques, ridées. 
Feuilles “longuement pétiolées, minces, vertes et luisan- 
tes, en cœur, acuminées et mucronées, profondément 
échancrées à la base en deux lobes arrondis. Tiges herba- 
cées, très-grèles, très-allongées, grimpantes. Souche grosse 
charnue, cylindrique. 

Assez commun dans les bois du calcaire jurassique. 2%. 
Mars-avril. 


CIV. ORCHIDÉES. 


Fleurs hermaphrodites, irrégulières. Périgone pétaloïde, 
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à tube soudé avec l’ovaire, à limbe divisé en 6 segments dis- 
posés sur deux rangs ; les trois extérieurs étalés, dressés, 
ou rapprochés en casque avec deux des segments intérieurs; 
le troisième (labelle) de la série interne très-différent des 
autres, quelquefois prolongé en éperon. Etamines 3, à filets 
soudés en colonne avec le style (gynostème) ; les deux laté- 
rales ordinairement stériles et réduites à un staminode ; 
l'intermédiaire fertile et placée au-dessus du stigmate ; plus 
rarement l’étamine intermédiaire est stérile et les deux laté- 
rales fertiles ; anthère biloculaire, contenant un pollen gra- 
nuleux ou aggloméré en masses, ayant la consistance de la 
cire. Ces masses polliniques présentent ordinairement à leur 
base uue glande visqueuse (rétinacle), quelquefois envelop- 
pée dans un repli du stigmate (bursicule), libre ou soudé 
avec la glande voisine. Ovaire infére, uniloculaire, poly- 
sperme, à trois placentas pariétaux saillants et divisés en 
deux. Le fruit est une capsule trigone ou hexagone, s'ou- 
vrant en trois valves qui restent adhérentes entre elles au 
sommet et à la base ; déhiscence loculicide. Graines très- 
petites, réticulées. Albumen nul ; embryon charnu, épais. 

Trib. 1. OpxryDez Lindi. Orchid. p. 257. — Anthère 
intermédiaire seule fertile, soudée à la colonne du style ; 
masses polliniques stipitées. Souche présentant deux tuber- 
cules charnus, entiers ou palmés. 


1. ORCHIS L. 


Périgone à divisions extérieures foutes où la supérieure 
seulement connivente en casque avec deux des divisions 
intérieures ; labelle étalé ou pendant, prolongé à sa base en 
éperon ou ensac renflé, à trois lobes entiers ou le moyen 
bifide, plus rarement le labelle est entier. Anthere à retina- 
cles le plus souvent libres et renfermés dans une bursicule 
biloculaire, ou umiloculaire. Ovaire sessile, tordu sur lui- 
même. 

Sec. 1. HERORCHIS Lindl. Orch. p. 258. — Deux réti- 
nacles renfermés dans une seule bursicule. Périgone à divi- 
sions externes toutes conniventes en casque ; labelle tri- 
quadrilobé, muni à sa base d’un éperon allongé. 


1. O0. ustulata Z. Sp. 1333. (Orchis brulé). — Fleurs 
petites, -en épi oblong, très-serré et d’un brun noïr au som- 


met, lâche et panaché de blanc à la base ; bractées, mem 
braneuses, colorées, ovales-lancéolées, égalant la moitié de 
l'ovaire. Périgone à divisions externes ovales-lancéolées, 
aiguës, concaves, d’un brun noir, libres jusqu’à la base, 
mais dressées, contiguës et formant un casque presque glo- 
buleux ; labelle pendant, blanc sur les deux faces, mais 
maculé de petites taches purpurines hérissées, divisé en 
quatre lobes ; les latéraux linéaires-oblongs, obtus, écartés 
des lobes médians ; ceux-ci à peine aussi larges que les 
lobes latéraux, beaucoup plus courts, divergents, quelque- 
fois séparés par une petite dent ; éperon réfléchi, courbe, 
trois fois plus court que l'ovaire. Feuilles vertes, luisan- 
tes, oblongues ; les inférieures dressées-étalées ; les deux 
supérieures appliquées et roulées autour de la tige. Tige 
dressée, feuillée dans ses deux tiers inférieurs. Deux tuber- 
cules ovoides, entiers. 

Peu commun; prés secs. Nancy, Vandœuvre, Champi- 
gneulles (Soyer- Willemet), Clairlieu (Sward) ; Boudonville 
(Zeiller) ; Liverdun (Besch) ; Pont-à-Mousson ; Lunéville, 
bois Lamotte près de Flainval (Guibal); Sarrebourg, Hartzvil- 
ler (de Baudot). Metz, valion de Saulny, Gorze (Holandre) ; 
entre Bitche et Rorbach, Sarreguemines (Schultz). Commercy, 
Boncourt (Maujean). Neufchâteau (Mougeot); Vittel (Gérard), 
Laneuveville-sous-Montfort (Hacquard). %. Mai. 


2, O0. fusca Jacq. FI. austr. h, t. 307. (Orchis brun). — 
Fleurs grandes, d’un pourpre noir, en épi ovalé-oblong, 
obtus ; bractées membraneuses, violettes, ovales, mucro- 
nées, dix fois plus courtes que l'ovaire. Périgone à divisions 
externes ovales, presque aiguës, d’un pourpre noir sur les 
deux faces, veinées, soudées jusqu’au milieu et conniventes 
en casque court ; labelle plan, pendant, assez épais, blanc 
maculé de petites taches violettes hérissées, divisé en qua- 
tre lobes ; les latéraux linéaires, allongés, entiers, obtus, 
très-rapprovhés des lobes médians ; ceux-ci six à huit fois 
plus larges que les latéraux, crénelés au sommet, séparés 
par une petite dent; éperon rosé, un peu courbé, réfléchi, 
presque éwarginé, 2 à 3 fois plus court que l’ovaire. Feuil- 
les grandes, d’un vert foncé, luisantes, largement lancéo- 
lées, dressées-étalées. Tige épaisse, ferme, dressée, attei- 
onant 5 décim., munie de À ou 5 feuilles rapprochées au- 
dessus de la base. Deux tubercules ovoides, entiers. — 
C'est une des plus belles et des plus grandes espèces du 
genre. 
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Bois du calcaire jurassique et du muschelkalk. Nancy, 
Champigneulles, Malzéville (Soyer- Willemet) ; Liverdun (Ma- 
thieu) ; Pompey, Marbache ; Pont-à-Mousson et Chateau- 
Salins (Léré);, Toul, Blénod-aux-Oignons (Suard) ; Lunéville, 
bois Saint-Anne (Gwibal) ; Sarrebourg, forêt de Hoïf (de Bau- 
dot). Metz, Saulny, Rozérieules, Châtel, Vaux (Holandre), 
Bayonville {(Taillefert), Gorze (Monnard), Pange (l’abbé Cor- 
donnier) ; Thionville, Briey (Briard), Saint-Avold, bois de 
Welwerth (Box) ; Sarreguemines (Schultz), Sierck (Friren) ; 
Bar-le-Duc (Humbert) ; Entre Verdun et Etain, bois au-des- 
sus de Damloup (Doisy). Mirecourt, bois de Ravenelle (de 
Baudot) ; Epinal, Dognéville, Nomeny (docteur Berher) ; 
Rambervillers. forêt de Saint-Maurice et de la verrerie de 
Portieux (Billol), Châtel (Mougeot). %. Mai-juin. 


3. 0. Jacquini Godr. FI. lorr., éd. 1, t. 3, p. 33; ©. 
militaris Jacq. Ic. rar. 3, tab. 598, non L. (Orchis de Jac- 
quin.) — Fleurs grandes, purpurines, en épi oblong et 
obtus ; bractées membraneuses, violettes, lancéolées, acu- 
minées, du double plus longues que dans l'espèce précé- 
dente. Périgone à divisions externes lancéolées; aiguës, 
purpurines sur les deux faces, veinées, soudées jusqu'au 
milieu et conniventes en«asque allongé ; labelle plan, pen- 
dant, blanc, maculé au centre de petites taches purpurines 
hérissées, divisé en quatre lobes ; les latéraux linéaires, 
allongés, entiers, obtus, frés-écartés des médlans ; ceux-ci 
trois ou quatre fois plus larges que les latéraux, arrondis 
au sommet, entiers ou faiblement crenelés ; éperon oblong, 
réfléchi, obtus, égalant presque la moitié de l'ovaire. Feuil- 
les srandes, d’un vert gai, luisantes, lancéolées, dressées- 
étalées. Tige robuste, dressée. Deux tubercules ovoides, 
entiers. 

Très-rare : bois montagneux: du calcaire jurassique. Nancy, 
Pompey, Liverdun ; Toul (Soyer- Willemet). 2%. Mai-Juin. 


L. 0. cinerea Schrank, Baier. F1. p. 2h1 ; O. galeata 
Lam. Dict. 4, p. 593 ; Godr. F1. lorr., éd. 1, t. 3, p. 34, 
(Orchis cendré.) — Fleurs de taille médiocre, d’un rose 
cendré, plus rarement blanches! disposé en épi court, 
ovale-conique, assez dense ; bractées membraneuses, rou- 
geätres, lancéolées, égalant le tiers de l'ovaire. Périgone à 
divisions externes lancéolées, acuminées, d’un rose cendre, 
veinées longitudinalement, soudées jusqu'au milieu, conni- 
ventes en casque allongé et acumine ; labelle pendant, hjanc 
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et maculé au centre de petites taches purpurines hérissées, 
divisé en quatre lobes ; les latéraux linéaires allongés, écar- 
tés des lobes médians ; ceux-ci une ou deux fois plus larges 
que les lobes latéraux, beaucoup plus courts et ordinaire- 
ment plus divergents, crénelés au sommet et séparés par 
une petite dent; éperon oblong, réfléchi, obtus, dépassant 
sant un peu la moitié de l'ovaire. Feuilles d’un vert gai, 
luisantes, oblongues ; les inférieures dressées-étalées, les 
deux supérieures appliquées et roulées autour de la tige, du 
moins au moment de la floraison. Tige dressée, feuillée 
dans ses deux tiers inférieurs. Tubercules ovoides, entiers. 
— Plus petits que les deux précédents dans toutes ses par- 


ties. 

Assez commun sur les coteaux du calcaire jurassique. Plus 
rare sur le muschelkalk. Rambervillers, bois de Saint-Maurice 
(Billot). %. Mai-juin. 


5. O0. Simia Lam. FI. fr. 1, éd.:3, p.507 (Orchis 
singe.) — Fleurs d’un rose cendré, rarement blanches, dis- 
posées en épi-ovoide conique ou oblong, assez serré ; brac- 
tées membraneuses, rougeàtres, lancéolées, égalant le tiers 
de l'ovaire. Périgone à divisions externes lancéolées, lon- 
guement acuminées, d’un rose cendré, veinées en long, sou- 
dées jusqu’au milieu, conniventes en casque allongé et acu- 
mine ; labelle pendant, blanc et maculé au centre de petites 
taches purpurines hérissées, divisé en quatre lobes parallè- 
les, tous semblables, étroitement linéaires, allongés, cour- 
bés au sommet ; éperon oblong, réfléchi, obtus, dépassant 
un peu la moitié de l'ovaire. Feuilles d’un vert gai, luisan- 
tes, étroitement lancéolées. Tige dressée. Tubercules ovoides 
et entiers. 

Peu commun: coteaux du calcaire jurassique. Nancy, au- 
dessus de la Croix-Gagnée, Laxou (Soyer- Willemet), Pompey, 
Frouard, Liverdun, Chavigny (Suard). Metz, Vaux, Rozérieu- 
les (Hoiandre), Novéant (Monard et Taillefert). Bar-le-Duc 
(Humbert), Verdun et Commercy (Doisy). Neufchâteau (Mou- 


geot). %. Mai. 


6. O0. coriophora L. Sp. 1332. (Orchis punaise.) — 
Fleurs de moyenne taille, en épi oblong, assez dense ; brac- 
tées membraneuses, linéaires, acuminées, égalant ou dépas- 
sant l'ovaire. Périgone à divisions externes acuminées, 
aiqués, d'un rouge sale mélé de vert, soudées jusqu’au 
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milieu, étroitement conniventes, en casque allongé et acu- 
miné ; labelle pendant, d’un pourpre livide, maculé de 
rouge, divisé en trois lobes presque égaux ; les latéraux 
obliquement tronqués, aigus, dentés ou crénelés, réfléchis ; 
le médian presque entier, obtus ; éperon conique, aigu, 
courbé, réfléchi, égalant le tiers ou la moitié de l’oyaire. 
Feuilles d’un vert gai, étroitement lancéolées, aiguës ; les 
supérieures appliquées et roulées autour de la tige. Tige 
dressée, élancée, feuillée jusqu'au sommet. Deux tuber- 
cules ovoides, entiers. — Fleurs exhalant l’odeur de pu- 
naise. 

Peu commun ; prairies humides. Nancy, Heillecourt (Soyer- 
Willemet), sous Villers (Suard). Metz, Woippy, Lorry (Ho- 
landre); Sarralbe, Rémering (Box). Bar-le-Duc (Humbert). 
Epinal et Mirecourt (Mougeot) ; Soultzbach, Winsenheim 
(Kirschléger). %. Mai-juin. 


7. 0. Morio L. Sp. 1333. (Orchis bouffon.) — Fleurs 
grandes, purpurines, plus rarement rosées ou tout à fait 
blanches. disposées en épi court, peu fourni et lâche ; 
bractées membraneuses, colorées, linéaires-lancéolées, éga- 
lant l'ovaire. Périgone à divisions ovales, obtuses, veinées 
de vert, libres jusqu'à la base, conniventes en casque gio- 
buleux ; la médiane concave, fléchie au sommet ; labelle 
pendant, ponctué, très-large, divisé en trois lobes rappro- 
chés et arrondis ; les latéraux crénelés, réfléchis ; le médian 
un peu plus court, entier où émarginé ; éperon oblong, 
épaissi et tronqué au sommet, horizontal ou ascendant, un 
peu plus court que l'ovaire. Feuilles d’un vert foncé ; les 
inférieures lancéolées, très-étalées ; les supérieures appli- 
quées et roulées autour de la tige. Tige dressée, ne dépas- 
sant pas 2 décim., feuillée dans ses deux tiers inférieurs. 
Deux tubercules globuleux, entiers. 


Prairies humides, sauf dans 1 région montagneuse supé- 
rieure. Z Avril-Mai. 


8. 0. globosa L. Sp. 1332. (Orchis giobuleux.) — Fleurs 
petites, en épi globuleux-conique, très-serré ; bractées ver- 
dâtres, linéaires, brusquement acuminées, plus longues que 
l'ovaire. Péiigone à divisions externes lancéolées, munies 
d'un acumen épaissi en massue, roses, libres jusqu’à la 
base, rapprochées en casque acuminé, un peu écartées au 
sommet ; les divisions latérales plus longues que la médiane ; 


ue 


labelle ascendant, rose, ponctué de pourpre, divisé en trois 
lobes inégaux et ovales ; le médian plus long ct plus large, 
mucrené ; éperon grêle, cylindrique, obtus, réfléchi, égalant 
la moitié de l'ovaire. Feuilles d’un vert un peu glauque, 
étroitement lancéolées, aiguës, toutes longuement engainan- 
_tes à la base ; les supérieures et les inférieures appliquées 
et roulées sur la tige. Tige dyessée, feuillée jusqu'au som- 
met. Deux tubercules oblongs, entiers. 

Escarpements des hautes Vosges, sur le granit ; Ballons de 
Soultz et de Giromagny, Hohneck, Rotabac (Mougeot). %. 
Juin-juillet. 

Sect. 2. ANDRORCHIS Lindl. Orch. p. 258. — Deux reti- 
nacles renfermés dans une seule bursicule ; périgone à 
divisions externes et latérales étalées ou réfléchies ; labelle 
trilobé. 


9. 0. mascula Z. Sp. 1333. (Orchis mâle.) — Fleurs 
grandes, purpurines, plus rarement blanches, en épi 
allongé, läche et élégant ; bractées membraneuses, linéaires, 
acuminées, purpurines, égalant presque l’ovaire. Périgone 
à divisions externes ovales, non veinées de vert, libres jus- 
qu'à la base ; les deux latérales étalées, courbées au som- 
met ; labelle pendant, ponctué, très-large, divisé en trois 
lobes rapprochés ; les latéraux obliques, dentés sur leur 
bord externe et un peu fléchis; le médian émarginé et 
mucroné ; éperon épais, cylindrique, horizontal ou ascen- 
dant, égalant presque l'ovaire. Feuilles d’un vert gai, 
oblongues-lancéolées, ordinairement immaculées ; les infé- 
rieures toutes égales, allongées, dressées, rapprochées ; les 
deux supérieures petites, appliquées et roulées autour de la 
tige. Tige dressée, cassante, atteignant ! décimètres, feuil - 
lée dans sa moitié inférieure, purpurine au sommet. Deux 
tubercules gros, fétides, oblongs, entiers. 

« Obtusiflora Koch, Syn. éd. 1, p. 686. Divisions du pé- 
rigone obtuses. 

6 Acutiflora Koch. L. ce. Divisions du périgone aiguës. 

y Speciosa Koch, L. ce. Divisions du périgone longuement 
acuminées. G. Speciosa Host, FI. aust. 2. p. 527. 


Commun dans les bois accidentés de tous les terrains. 2%. 
Mai-juin. 


10. 0. sambucina L. Sp. 1334. (Orchis sureau.) _ 


ra LU. : 


Fleurs grandes, ordinairement jaunes, en épi oblong, assez 
serrées ; bractées grandes, lancéolées, jaunâtres, plus lon- 
gues que les fleurs et munies de nervures anastomosées. 
Périgone à divisions externes oblongues, presque obtuses É 
la médiane dr essée ; les latérales plus larges, étalées ou ré- 
fléchies ; labelle perdant, ponctué de pourpre à la base, 
rayé de veines jaunes plus foncées, superficiellement divisé 
en trois lobes, dont les latéraux un peu réfléchis et crénelés, 
le médian ordinairement émarginé ; éperon épais, obconi- 
que, réfléchi, égalant l'ovaire. Feuilles immaculées, les 
moyennes oblongues, éfalées, plus étroites à la base, élar- 
gies sous le sommet ; les supérieures lancéolées, très-a aiguës 
appliquées ou roulées autour de la tige. Ti ige dressée, 
épaisse, solide, atteignant 2 décimètres, feuillée dans toute 
sa longueur. Deux tubercules napiformes, brièvement bi- 
trifides au sommet.— Fleurs à odeur de sureau ou inodores. 


Rare ; bois montagneux, sur le grès vosgien ou le granit. 
Bitche (Schultz). Versant oriental des Vosges, vallées de 
Munster, de Guebwiller et de Saint-Amarin, Soulzbach, chä- 
teau de Ramstein (Kirschléger), Wittersheim (Buchinger) ; 
sur les gneiss à Ribeauvillé. %. Mai-juin. 


11. 0. maculata Z. Sp. 1335. (Orchis maculé.) — 
Fleurs d'un lilas pâle ou blanches, disposées en épi étroit, 
oblong, obtus, serré ; bractées vertes, trinerviées, linéaires, 
acuminées, plus longues que l'ovaire. Périgone à divisions 
externes lancéolées ; les deux latérales étalées ; labelle pen- 
dant, le plus souvent élégamment veiné de violet, tout à fait 
plan, presque orbiculaire, à trois lobes peu profonds ; les 
latéraux larges et crénelés sur le bord externe ; le lobe mé- 
dian plus petit, entier, aigu où arrondi ; éperon cylindri- 
que, réfléchi, plus court que l'ovaire. Feuilles ordinairement 
maculées de noir, d’un vert foncé en dessus, plus pâles en 
dessous, écartées, étalées-dressées, de largeur variable, mais 
rétrécies à la base ; les supérieures toujours plus étroites, 
longuement acuminées, non engainantes, non enroulées 
autour de la tige. Tige ferme, grèle, atteignant 4-5 décime- 
tres, feuillée dans presque toute sa longueur. Deux tubercu- 
les palmés. 


Commun dans les bois de tous les terrains. %. Juin. 


12. 0. latifolia L. Sp. 1334. (Orchis à larges feuilles.) 
— Fleurs d’un pourpre très-foncé, en épi oblong, obtus ; 
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bractees grandes, trinerviées, lancéolées ; bractées inférieu- 
res plus longues que les fleurs. Périgone à divisions exter- 
nes lancéolées ; les latérales non maculées, dressées, écartées 
au sommet ; la médiane plus courte et fléchie sur les inté- 
rieures ; labelle pendant, ponctué de noir et veiné, orbicu- 
laire. à trois lobes contigus, arrondis et crénelés et dont les 
latéraux sont réfléchis ; éperon cylindrique, obtus, réfléchi, 
un peu plus court que l'ovaire. Feuilles d’un vert foncé, le 
plus souvent maculées de noir, toutes très-étalées, planes 
au sommet. Tige dressée, un peu flexueuse, feuillée dans 
toute sa longueur. Deux tubercules oblongs, palmés, à lobes 
subulés et droits. 

« Genuina Nob. Grappe très-serrée ; feuilles inférieures 
ovales-oblongues, obtuses. O0. majalis Rchb. FI. Excurs. 
D126. 

6 Traunsteineri Nob. Grappe lèche, peu fournie ; feuilles 
plus allongées, linéaires ou linéaires-lancéolées. O0. Trauns- 
teineri Sauter, in Koch. Syn. éd. L, p. 688. 


Commun dans les prés humides. Le var. 6 rare. Nancy. Heïl- 
lecourt. %. Mai-juin. 


13. 0. incarnata L. FI. suec. p. 312. (Orchis couleur 
de chair.) — Fleurs plus petites que dans l'espèce précé- 
dente, couleur de chair, en épi oblong et obtus ; bractées 
grandes, trinerviées, lancéolées, toutes plus longues que les 
fleurs. Périgone a divisions externes lancéolées, les latérales 
maculées, dressées ; la médiane plus courte et fléchie sur 
les inférieures ; tablier pendant, ponctué de noir et veiné, 
orbiculaire, à trois lobes contigus, arrondis et crénelés et 
dont les latéraux sont à peine réfléchis ; éperon cylindri- 
que, obtus, réfléchi, un peu plus court que l'ovaire. Feuilles 
d’un vert gai, Jamais maculées, toutes raides, dressées, pa- 
rallèles à la tige, plus allongées et plus longuement atté- 
nuées au sommet que dans l'espèce précédente. Tige plus 
raide, plus élevée, plus largement fistuleuse. Deux tubercu- 
les palmes. 


Prairies humides. Nancy, Saint-Anne (Suard) ; Bords de 
l'étang de Champigneuilles (Zeiller), Heïllecourt, vallon de 
Bouxières-aux-Dames ; Toul (Æusson et Gély) ; Sarrebourg 
(de Baudot). Jouy-aux-Arches (Warion) ; Vittoncourt (doc- 
teur Humbert) ; Vallée de Ranguevaux (Barbiche) ; Bitche 
(Schultz) ; Mirecourt (Gaulard) ; le Tholy (Gawvain.) Mont- 
médy, Brandeville (Pierrot et Cardot), %. Mai-juin. 


{ 
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Sect. 3. PLATANTHERA Rich. Orch. europ. 35. Deux réti- 
nacles dépourvus de bursicules ; labelle entier, muni à sa 


base d'un éperon allongé. 


14. 0. bifolia L. Sp. 1331. (Orchis à deux feuilles.) — 
Fleurs blanches, odorantes, en épi cylindrique, allongé et 
làche ; bractées vertes, lancéolées, égalant l'ovaire. Péri- 
gone à divisions externes inégales ; les deux latérales lan- 
céolées, très-étalées ; la médiane ovale, obtuse, dressée ; 
labelle pendant, entier, linéaire-oblong ; éperon filiforme, 
aigu, arqué, une fois plus long que l'ovaire. Colonne an- 
thérifère petite, plus haute que large ; loges de l’anthère 
contiquës et parallèles. Feuilles radicales au nombre de 
deux ou plus rarement de trois, grandes, pétiolées, oblon- 
gues, obtuses ; les caulinaires très-petites, bractéiformes. 
Tige dressée, grèle, anguleuse, presque nue. Deux tubercu- 
les ovoides, entiers. 

Commun dans les bois de tous les terrains. 2%. Juin- 
juillet. 


15. O0. virescens Zollik. ap. Gaud. Helv. 5, p. 197. 
(Orchis à fleurs verdâtres.) — Fleurs verdâtres, inodores, 
en épi allongé, plus lâche et moins fourni que dans l’espèce 
précédente ; bractées vertes, lancéolées, égalant l'ovaire. 
Périgone à divisions externes plus courtes et plus larges que 
dans l'O. bifolia ; les deux latérales très-étalces, la médiane 
dressée ; labelle pendant, entier, linéaire-oblong ; éperon 
grêle et plus court que dans l'espèce précédente, épaissi vers 
son sommet, arqué, plus long que l'ovaire. Colonne anthé- 
rifère plus large que haute, presque semi-circulaire ; loges 
de l’anthere rapprochées au sommet, divergentes à la base. 
Feuilles radicales au nombre de deux, pétiolées, oblongues, 
obtuses ; les caulinaires petites, bracteiformes. Tige dressée, 
élevée, anguleuse, presque nue. Deux tubercules ovoides, 
entiers. 

Assez commun dans la chaîne des Vosges, sur le granit 
plus rare sur les grès; se retrouve en plaine à Rambervillers, 
forêt de Saint-Gorgon (Sward) ; Mirecourt (Gaulard) ; Saint- 
Mihiel (Léré). %. Juin-juillet. 

Sect. L. GYMNADENIA R. Brown, in. Ait. Hort. kew. t. 
95, p. 191. Deux rétinacles dépourvus de bursicules ; labelle 
trilobé, muui à sa base d’un éperon allongé. 
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16. 0. conopsea Z. Sp. 1335. (Orchis moucheron.) — 
Fleurs petites, non maculées, violettes, plus rarement blan- 
ches, répandant une odeur très-suave, disposées en épi 
grêle, cylindrique, aigu, un peu lâche et souvent très-allon- 
gé ; bractcées vertes, trinerviées, lancéolées, longuement 
acuminées, égalant ou dépassant l'ovaire. Périgone à divi- 
sions externes ovales, obtuses, presque égales, toutes éta- 
lées ; labelle plan, horizontal, muui de deux petites saillies 
vers la gorge, plus large que long, rétréci à la base, à trois 
lobes obtus et entiers ; le médian plus étroit, ne dépassant 
pas les latéraux ; éperon gréle, subulé, courbé en dehors, 
du double plus long que l'ovaire. Feuilles oblongues-lan- 
céolées, ou linéaires, aiguës, pliées en carène, étalées- 
dressées ; les supérieures décroissantes,  bractéiformes. 
Tige dressée, élancée, ordinairement robuste, atteignant 
jusqu’à 6 décimètres. Deux tubereules palmés, à divisions 
grèles. 

Prés secs, bois de tous les terrains. %. Juin-juillet. 


17. 0. odoratissima ZL. Sp. 1335. (Orchis odorant.) — 

Se distingue du précédent par les caractères suivants : 
fleurs de moitié plus petites, plus fortement odorantes, en 
épi plus mince et plus serré ; divisions externes du périgone 
étalées horizontalement ; la médiane appliquée sur les inté- 
rieures ; labelle plus kng que large, à trois lobes doni le 
médian plus large et plus saïllant ; éperon plus épais, éga- 
lant l'ovaire ; feuilles généralement plus petites, plus étroi- 
tes, plus rapprochées intérieurement ; tige plus grêle, attei- 
gnant rarement 3 décimètres. 

Très-rare. Forêt de Puvenelles près de Dieulouard (Suard) ; 
Saint-Dié, Côte Saint-Martin (Lecomte.) %. Juin-juillet. 


Sect. 5. SATYRIUM L. Gen., éd. 6, p. 461. — Deux réti- 
nacles dépourvus de bursicules ; labelle trilobé, pourvu à sa 
base d’un éperon court et en forme de sac renflé. 


18. O0, viridis Swartz, Act. Holm. 1800, p. 207. (Or- 
chis vert.) — Fleurs d’un vert jaunàtre, en épi oblong, un 
peu lâche ; bractées d’un vert pèle, munies de trois nervures 
et de veines anastomosées, lancéolées, deux fois plus lon- 
ques que l'ovaire. Périgone à divisions externes ovales-lan- 
céolées, étroitement conniventes en casque hémisphérique ; 
labelle pendant, égalant l'ovaire, linéarre-oblong, un peu 
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courbé en gouttière en dessus, à trois lobes courts et paral- 
lèles, le médian beaucoup plus petit que les latéraux ; épe- 
ron obtus, vésiculeux, dydime, 4-5 fois plus court que 
l'ovaire. Feuilles écartées, les inférieures ovales, obtuses ; 
les supérieures lancéolées, aiguës. Tige dressée, anguleuse, 
dépassant rarement 2 décimetres. Deux tubercules profon- 
dément divisés en lobes grèles et subulés. 

Prairies humides. Rare à Nancy, Heillecourt, Maxéville 
(Soyer Willemet) ; Blénod-les-Toul, Villers (Besch) ; Lunéville 
(Guibal) ; Baccarat (Zeiller) ; Sarrebourg (de Baudot). Metz, 
Woippy, vallons de Saulny et de Châtel, Féy (Holandre), 
Lessy, Jussy (Warion) ; Bitche, Rorbach, Sarreguemines 
(Schultz). Verdun, entre Châtillon et Watronville (Doisy) ; 
Breux (Pierrot et Cardot) ; Rambervillers (Billot) ; Saint-Dié 
(Lecomte) ; Epinal (Berher) ; Mirecourt (Reuss) ; pelouses des 
hautes Vosges, Hohneck, ballon de Soultz, Lauchen, Tana- 
che, Brézouars, Aubure, etc. %. Juin-juillet. 


19. O. albida Scop. Carn. ed. 2, t. 2, p. 201. (Orch& 
blanchâätre.) — Fleurs petites, d’un blanc jaunàtre, en épi 
grèle, cylindrique, presque unilatéral ; bractées vertes, mu- 
nies de trois nervures, lancéolées, acuminées, égalant l’o- 
vaire. Périgone à divisions externes ovales, obtuses, conni- 
ventes en casque ; labelle court, horizontal, à trois lobes 
divergents, lancéolés, obtus et presque égaux ; éperon 
épais, obtus, réfléchi, deux fois plus court que l'ovaire. 
Feuilles d’un vert gai, plus pàles en dessous, étalées-dres- 
sées ; les inférieures oblongues-obovées, obtuses ; les supé- 
rieures lancéolées, très-aiguës. Tige dressée, feuillée jus- 
qu’au sommet, atteignant 2 décimètres. Deux tubercules 
divisés jusqu’au collet en fibres nombreuses, longues et fas- 
ciculées. 

Sur les pelouses des hautes Vosges ; montagnes de Dabo, 
Schneeberg, Hengst (de Baudot), Champ-du-Feu /Buchinger), 
Donon, Brézouars, Ballons de Soultz, de Saint-Maurice et de 
Giromagny, Rotabac, Hohneck, Montabey, ete. (Mougeot et 
Nestler) ; Remiremont à Sainte-Sabine (Boulay). %. Juin- 
juillet. 

Sect. 6 ANACAMPTIS Rich. Oréh.curop. p. 19. — Réti- 
nacles soudés en un seul, renfermés dans une bursicule 
uniloculaire ; labelle trilobé, muni à sa base d’un éperon 
grèle et allongé. 


20. 0. pyramidalis L. Sp. 1332. (Orchis pyramidal). 
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— Fleurs d’un pourpre vif, plus rarement blanches, odo- 
rantes, en épi d’abord pyramidal, puis globuleux ; bractées 
linéaires, acuminées, égalant l'ovaire et munies de trois ner- 
vures. Périgone à divisions externes lancéolées ; les deux 
latérales tre s-étalées ; la médiane dressée, appliquée sur les 
intérieures ; labelle étalé, muni de deux petites cornes à sa 
base, divisé en trois lobes, dont les latéraux crénelés et le 
médian plus étroit, ovale, entier ; éperon filiforme, aigu, 
égalant ,’ovaire ou plus long. Feuilles d'un vert gai, non 
maculées, étroitement lancéolées, acuminées ; les inférieures 
étalées-dressées : ; les supérieures petites, appliquées et 
même roulées autour de la tige. Tige dressée, gréle, attei- 
gnant 4 décimètres, feuillée dans toute sa longueur. Deux 
tubercules ovoides où globuleux, entiers. 

Coteaux calcaires ; n’a pas été signalé dans le Nord du dé- 
partement de la Meuse. %. Mai-juillet. 


2. LOROGLOSSUM L. C. Rich. 


Périgone à divisions extérieures toutes conniventes en 
casque avec deux des divisions intérieures; labelle pendant, 
prolongé en éperon court, à trois segments linéaires, con- 
tournés en spirale Jusqu'au moment delanthèse, le segment 
moyen entier. Anthere à rétinacles soudés en un ‘seul qui est 
renfermé dans une bursicule uniloculaire. Ovaire sessile, 
tordu sur lui-même. 


1. L. hircinum Rich. Orch. europ. p. 32 ; Orchis hir- 
cina Schwartz, Act. holm. 1800, p. 287 ; Godr. F1. lorr:, 
ed., 1,4. 3. p. 35 ; Satyrium hircinum L. Sp. 1337. (Lo- 
roglosse bouquin). — Fleurs grandes, verdûtres, maculées 
de pourpre, à odeur de bouc, disposées en épi oblong, sou- 
vent tres-allongé, lâche ; bractées blanchâtres, linéaires, 
acuminées, du double plus longues que l'ovaire. Périgone ! à 
divisions externes rougeâtres en dedans, ponctuées et rayées 
de pourpre extérieurement, ovales, obtuses, étroitement 
conniventes en casque court et larges : labelle pendant, tri- 
partite, à lobes latéraux étroitement linéaires, subulés, on- 
dulés ou crépus ; à lobe médian beaucoup plus long, linéaire, 
un peu élargi et bi-tridenté au sommet, roulé en spirale sur 
lui-même, d° un brun grisâtre ; éperon trè s-court, conique, 
obtus. Feuilles lancéolées, acuminées, étalées-dressées, dé- 


me. 
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croissantes supérieurement. Tige épaisse, robuste, attei- 
gnant quelquefois un mètre. 

Bords des bois, sur le calcaire jurassique. Nancy, Croix- 
Gagnée, Malzéville (Soyer- Willemet), Liverdun ; Pont-à-Mous- 
son, Champey (Salle) ; Toul, côtes Barrine et de Saint-Mi- 
chel (Husson et Gely). Metz, côtes de Châtel, Vaux, Ars, Som- 
my (Æolandre), Ars-sur-Moselle (l'abbé Cordonnier). Void, 
Commercy, Sampigny (Doisy), Saint-Mihiel (Vincent), Neuf- 
château (Mougeot), Vittel (Gérard) ; Charmes (Bard). %. Mai- 
juin. 


3. HERMINIUM L. C. Rich. 


Périgone à divisions extérieures foutes conniventes en 
cloche avec les divisions intérieures, y compris le labelle ; 
celui-ci trilobé, à lobes entiers, non prolongé en éperon à la 
base. Anthère à rétinacles libres, grands. concaves et voù- 
tés, non renfermés dans une bursicule, Ovaire sessile, tordu 
sur lui-même. 


1. H. clandestinum Gren et Godr. FI. de France. t. 3, 
p. 299 ; H. Monochis R. Brown, Hort. Kew. éd. 2, t. 5, 
p. 191 ; Ophys Monorchis L. Sp. 1342. (Herminie clan- 
destine). — Fleurs petites, d’un vert jaunâtre, un peu odo- 
rantes, un peu penchées, en épi grêle et lâche ; bractées li- 
néaires, aiguës, égalant presque l'ovaire. Périgone à divi- 
sions externes dirigées en avant, un peu écartées, ovales, 
obtusiuscules, plus courtes que les divisions internes ; cel- 
les-e1 à trois lobes, dont le médian beaucoup plus long ; 
labelle muni d’une fossette à sa base, profondément tripar- 
tite, à segments linéaires, les latéraux très-divergents et de 
moitié plus courts que le médian. Tige très-grèle, anguleuse, 
atteignant rarement deux décimètres, munie à sa base de 
gaines membraneuses et de deux feuilles lancéolées, étalées- 
dressées, longuement engainantes, très-rapprochées et sem- 
blant être opposées ; souvent une troisième feuille placée 
plus haut, mais ordinairement très-petite et dressée. Tu- 
bercules 2 ou 3, globuleux, entiers, séparés par une souche 
rampante. 


Pelouse des coteaux, principalement sur le calcaire jurassi- 
que. Nancy, Maxéville, Laxou (Soyer- Willemet), Maréville, 
Maron ; Toul, côte Saint--Michel et côte Barrine (Husson et 
Gély) ; Pont-Mousson ; Lunéville ; Sarrebourg (de Baudot). 
Metz, Rozérieulles, Gorze (Holandre). Iré-le-Sec (Pierrot). 
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Bar-le-Duc, Salmagne près du Majorat, Neufchâteau (Mou- 
geet). %. Mai-juin. 


k, ACERAS R. Brown. 


Périgone à divisions extérieures foutes conniventes en cas- 
que avec deux des divisions fntérieures ; Jabelle pendant, 
non prolongé en éperon à sa base, à trois segments linéai-- 

es, le médian plus large et bifide. Anthère à rétinacles sou- 
dés en un seul qui est renfermé dans une bursicule unilocu- 
aire. Ovaire sessile, tordu sur lui-même. 


1. À. anthropophora À. Brown. Hort. Kew. ed. 2, €. 5, 
p. 191 ; Ophrys anthropophora L. Sp. 1343. (Acéras hom- 
me pendu.) — Fleurs assez grandes, en épi cylindrique, 
allongé, assez dense ; bractées jaunûtres, étroitement lan- 
céolées, aiguës, égalant à peine l'ovaire. Peérigone à divi- 
sions externes dirigées en avant, Conniventes en casque, 
ovales, obtusiuseules, vertes; bordées de brun, plus longues 

ue les divisions inter nes ; celles-ci non lobées ; labelle d’a- 
bord de couleur ferrugineuse, puis Jaune et luisant, pen- 
dant, plus long que l'ovaire, muni à sa base d’une fossette 
et de deux tubercules, divisé en quatre lobes linéaires-fili- 
formes et presque par alièles ; ; les lobes médians moins longs, 
séparés par un mucron. Feuilles inférieures rapprochées au 
nombre de 5 ou 6, lancéolées, mucronulées, dressées-éta- 
lées ; la supérieure bractéiforme. Tige dressée, ferme, pres- 
que nue dans sa moitié supérieure. Deux tubercules globu- 
leux, entiers. 

Coteaux herbeux du calcaire jurassique et du muschelkalk. 
Nancy, Maxéville (Soyer- Willemet), Dommartemont (Briard), 
Chavigny (docteur Humbert), Boudonville, Pompey, Liverdun, 
le Montet (Mathieu); Toul, côte Barrine (Husson et Grély) ; 
Pont-à-Mousson (Salle). Metz, Lessy, Châtel, Rozérieules 
(Holandre). Ars-sur-Moselle, Onville (Monard et Taillefert), 
Vaux (l'abbé Cordonnier), Sierck (Barbiche), Saint-Mihiel 
(Léré), Commerey, Boncourt, Vignot ; Brieulles-sur-Meuse 
(Pierrot), Neufchâteau (Mougeot) : Charmes (Bard). %. Mai- 
juin. 

5. OPHRYS L. 


P'irigone à divisions extérieures toutes étalées ; les divi- 
sians internes et supérieures dressées ; labelle étalé, non 
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prolongé en éperon à sa base, entier ou trilobé, le lobe 
moyen très-grand, entier, émarginé ou bifide, souvent api- 
culé. Anthères à rétinacles libres et renfermés chacun dans 
une bursicule distincte. Ovaire sessile, non tordu sur lui- 
même. 


1. 0. myodes Jacq. Rar. t. 1, tab. 18h. (Ophrys mou- 
che.) — Fleurs peu nombreuses, écartées et disposées en 
épi très-lâche ; bractées vertes, linéaires-lancéolées, beau- 
coup plus longues que l'ovaire. Périgone à divisions exter- 
nes étalées en croix, ovales, obtusiuscules, vertes ; les deux 
divisions internes plus courtes, filiformes, pubescentes, d’un 
pourpre noir, un peu courbées en dehors ; labelle pendant, 
presque velouté, d’un brun foncé avec une tache centrale 
quadrangulaire et d’un gris bleuâtre, un peu convexe, 
oblong, divisé en lobes ; les latéraux étroits, lancéolés ; les 
médians larges, arrondis, séparés par un sinus aigu. Feuil- 
les d’un vert glauque, oblongues-lancéolées, dressées ; la 
supérieure petite, roulée autour de la tige. Tige dressée, 
grèle, nue dans sa moitié supérieure. Deux tubercules glo- 
buleux, entiers. — Fleurs plus petites que dans les espèces 
suivantes. 


Coteaux herbeux du calcaire jurassique et du muschelkalk. 
2%. Juin. 


2. 0. aranifera Huds. F1. angl. éd. 2, p. 392. (Ophrys 
araignée.) — Fleurs peu nombreuses, écartées et disposées 
en épi très-lâche ; bractées vertes, linéaires-oblongues, con- 
caves, plus longues que l'ovaire. Périgone à divisions exter- 
nes étalées en croix, ovales-oblongues, obtuses, roulées sur 
les bords, d’un blanc verdâtre ; les latérales plus grandes et 
moins arrondies au sommet ; divisions internes plus courtes, 
oblongues, obtuses, glabres ; labelle grand, pendant, velouté, 
d'un brun foncé, à la fin d’un brun livide, jaunàtre sur les 
bords, muni au centre de deux lignes glabres, longitudina- 
les et diversement colorées, convexe et réfléchi sur les bords, 
obové, entier, faiblement émarginé et non appendiculé au 
sommet. Feuilles d’un vert glauque ; les inférieures courtes, 
ovales-lancéolées, tres-étalees et courbées en dehors ; les 
supérieures plus petites, longuement engainantes. Tige 
feuillée, dressée. Deux tubercules globuleux, entiers. 


Coteaux herbeux du calcaire jurassique. Nancy, forêt de 
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Haie (Soyer-Willemet), Roudonville, Pompey, Chavigny, Ma- 
ron ; Toul, côte Barrine (Husson et Gély). Metz, Lessy (Ho- 
landre), mont Saint-Quentin, Ars-sur-Moselle (Massac), fon- 
taine de Clouange (Taillefert), Vaux, Châtel-Saint-Germain 
(l’abbé Cordonnier). Commercy, la Garenne (Maujean). Neuf- 
château (Mougeot), Mirecourt (Gérard). %. Juin. 


3. O0. pseudospeculum DC. F1. fr. 5, p. 352. (Ophrys 
faux miroir.) — Se distingue de l'espèce précédente par 
les caractères suivants : fleurs plus petites, divisions exter- 
nes du périgone d’un jaune clair, plus oblongues et presque 
tronquées au sommet ; labelle orbiculaire, d’un brun ver- 
dâtre, ensuite jaunâtre, plus pâle et velu sur les bords, 
glabre et pâle au centre, muni de deux raies longitudina- 
les ; floraison plus précoce. 


Rare ; coteaux du calcaire jurassique. Nancy, Chavigny 
(Suard), Maron (Besch), Pompey, Liverdun, Metz, Lessy, 
Vaux, Ars (Holandre), mont Saint-Quentin (Massac). %. Fin 
d'avril et commencement de mai. 


L. O0. arachnites Reichard, Fl. mœno-francof. t. 2, p. 
89. (Ophrys frèlon.) — Fleurs grandes, peu nombreuses, à 
la fin écartées et dispcsées en épi lâche ; bractées vertes, 
grandes, concaves, lancéolées, acuminées, plus longues que 
l'ovaire. Périgone à divisions externes étalées en croix, 
ovales, obtuses, blanches ou rosées et munies d’une ligne 
verte sur le dos ; divisions internes plus petites, oblongues, 
jaunätres ou rosées, pubescentes, souvent roulées en corne ; 
labelle tres-grand, pendant, velouté, d’un brun foncé, mais 
maculé à la base de lignes jaunes polygonales, très-convexe, 
largement obové, rétréci à la base, réfléchi sur les bords, 
entier ou muni vers la base de deux petits lobes peu dis- 
tincts, tronqué et pourvu au sommet d'un appendice 
charnu, glabre, vert, trilobé et fléchi en dessus. Feuille d’un 
vert glauque, lanccolées, aiguës, étalées. Tige dressée, nue 
au sommet. Deux tubercules globuleux, entiers. 

Assez commun sur les coteaux calcaires. %. Juin. 


5. 0. apifera Huds. FI. angl. 1, éd. p. 340. (Ophrys 
abeille). —. Fleurs grandes, à la fin écartées et disposées en 
épi lâche ; bractées vertes, linéaires-lancéolées, plus lon- 
gues qué l'ovaire. Périgone à divisions externes étaléés ën 
croix, elliptiques, obtuses, roses, mais vertes sur la carêne 
et sur les bords ; divisions internes beaucoup plus petites, 


— 135 — 


linéaires-lancéolées, jaunes ou vertes, pubescentes, souvent 
roulées sur les bords ; labelle étalé, volouté, d’un pourpre 
brun avec une tache centrale glabre et entourée de deux 
lignes jaunes concentriques, très-convexe, obové, réfléchi 
sur les bords, muni de quatre petits lobes latéraux peu dis- 
tincts et courbés en dessous, arrondi et pourvu au sommet 
d’un appendice glabre, subulé, réfléchi en dessous et caché 
sous le limbe. Plante plus élevée que la précédente, à fleurs 
plus nombreuses. 

Rare ; coteaux du calcaire jurassique. Nancy, Malzévillle +, 
carrière de Maxéville, Maron et Blénod-lès-Toul (Suard) ; Dom- 
martemont, Champigneulles, Ménillot (Besch); Pont-à-Mousson 
(Léré). Mont Saint-Quentin (D'° Humbert); Sierck (Friren). 
Bar-le-Duc (Humbert). Montmédy, Iré-le-Sec, Baâlon (Pier- 
rot et Cardoi). Saint-Mihiel (Leblanc). Neufchâteau, Mire- 
court, bois de Ravenelle (Mougeot). %. Juin-juillet. 


Trib. 2. NEeorTriz Lindl. Scelet, p. 7. — Anthère inter- 
médiaire seule fertile , non soudée à la colonne du style. 
Masses polliniques non stipitées. Souche dépourvue de tu- 
bercules charnus. 


6. SPIRANTEHES Z. C. Rich. 


Périgone à limbe très-oblique par rapport à l'ovaire, à di- 
visions {outes conniventes et presque disposées en deux lé- 
vres ; labelle concave à la base, entier, non contracté au mi- 
lieu, non prolongé en éperon à la base. Anthere libre, à 
masses polliniques entières et réunies par un rétinacle com- 
mun. Ovaire sessile ou presque sessile, non fordu sur lui- 
même. 


1. S: autumnalis Richard, de Orchid. annot. ; Ophrys 
spiralis L. Sp. 1340. (Spiranthe d'automne). — Fleurs pe- 
tites, sessiles, blanches, odorantes, disposées en épi uni- 
latéral, grêle, dense, tordu en spirale et pubescent-glandu- 
leux ; bractées concaves, ovales, longuement acuminées, su- 
bulées. Périgone à divisions supérieures conniventes-ag- 
glutinées et dirigées en dehors ; les latérales plus grandes, 
lancéolées, dirigées en avant ; labelle obové, émarginé. 
Ovaire ovoïde, atténué à la bâse, pubescent. Feuilles radi- 
cales courtes, ovales, aiguës, brusquement contractées en 
pétiole court, glaucescentes, formant un faisceau latéral ; 
les caulinaires squammiformes , acuminées, engainantes. 
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Tige dressée, grêle, atteignant 2 décimètres. Deux tubercu- 
les ovoides, entiers. 

Prés secs, bruyères. Nancy, autrefois au Sauvageon (Soyer- 
Willemet) ; Toul ; Dombasle, Rosières-aux-Salines (Suard) : 
Lunéville, Croismare (Guibal) ; Sarrebourg, Schneckenbuch, 
Muchenhoff, ferme de Ritterwald (de Baudot) ; vallée de la 
Bruche (Xirschléger). Metz, Woippy (Haro); Bitche, Hornbach, 
Rorhach (Schultz). Rambervillers .(Billot); Etival ét Coinches 
(Demange) ; Plombières (Em. Grallé) ; vallée de Cleurie (Thi- 
riat). Epinal, Bruyères, Mirecourt, Gircourt (Mougeot) ; Re- 
miremont (Taillefert). %. Août-octobre. 


7. GOODYERA KR. Brown. 


Périgone à divisions extérieures latérales éfalées, la divi- 
sion supérieure et les divisions intérieures conniventes en 
queule ; labelle dirigé en avant, concave à la base, non con- 
tracté au milieu, non prolongé en éperon à la base. Anthère 
libre, à lobes contigus et parallèles, à masses polliniques en- 
tières et réunies par un rétinacle commun. Ovaire sessile ou 
presquesessile, non tordu sur lui-même. 


1. G. repens À. Brown, Hort. Kew. 3 éd. 5, p. 197; 
Satyrium repens L. Sp. 1330. (Goodyère rampant). — 
Fleurs sessiles, dressées, blanchâtres, disposées en épi uni- 
latéral, court, serré, pubescent et glanduleux ; bractées ver- 
tes, ovales, longuement acuminées, très-aiguës, plus lon- 
gues que l'ovaire. Périgone à divisions supérieures dressées, 
agglutinées ; les deux latérales plus grandes, lancéolées, 
étalées ; labelle entier, lancéolé, ascendant, creusé d’une 
large fossette à sa base. Ovaire ovoide, atténué à la base. 
Feuilies inférieures rapprochées, étalées, ovales, brusque- 
ment atténuées en pétiole engainant à sa base, veinées de 
pourpre ; les caulinaires supérieures linéaires, acuminées, 
appliquées. Tige ascendante, arrondie, n’atteignant pas 2 
décimètres. Souche grêle, rampante, rameuse, émettant des 
stolons. — Plante pubescente au sommet. 

Bois du versant oriental des Vosges sur le grès au Tænchel 
(Kirschléger), sur le gneiss à Ribeauvillé. Coinches (Demange); 
Cornimont (Clément). Nancy, bois de pins à Dommartemont 
(Dr Chatelain). %. Juillet-août. 


8. NEOTTIA LZ. C. Rich. 


Périgone à divisions extérieures éoutes cenniventes en 
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casque avec deux des divisions intérieures ; labelle pen- 
dant, non contracté au milieu, bossu à la base, mais non 
prolongé en éperon, bifides, à lobes divergents. Anthère li- 
bre, à masses polliniques bifides et réunies par un rétinacle 
commun. Ovaire sessile, non tordu sur lui-mème. 


1. N. Nidus-2vis Richard, Orchid. europ. p. 37; 
Ophrys Nidus-avis L. Sp. 1339. (Wéottie nid d'oiseau.) — 
Fleurs pédicellées, étalées, jaunes-roussâtres, disposées en 
grappe spiciforme, allongée, lâche à la base, très-serrée au 
sorumet ; bractées d’un blanc sale, linéaires, acuminées, 
plus courtes que l'ovaire. Périgone à divisions ovales, con- 
caves, obtuses, conniventes en casque ; labelle grand, pen- 
dant, creusé d’une fossette à la base, insensiblement dilaté 
vers le sommet diaisé en deux lobes obovés et divergents. 
Ovaire épais, ovoïde, glabre. Feuilles nulles. Tige dressée, 
raide, fistuleuse, munie dans toute sa longueur de gaines 
membraneuses et brunes. Souche formée de fibres radicales 
très-nombreuses, étroitement fasciculées en pelotte. — Port 
d’un Orobanche. | 

Bois couverts, spécialement, si ce n’est toujours, ceux où 
se trouve du hêtre. %.Mai-juin. 


9. LISTERA KR. Brown. 


Périgone à divisions extérieures foutes conniventes en 
gueule avec les deux divisions intérieures ; labelle pendant, 
non contracté au milieu, non bossu à la base, non prolongé 
en éperon bifide, à lobes divergents. Anthères libres, à mas- 
ses polliniques, bifides et réunies par un rétinacle commun. 
Ovaire stipilé, non tordu sur lui-même. 


1. L. cordata À. Brown, Hort. Kew. éd. 5, p. 201 ; 
Neottia cordata Rich. Orch. europ. p. 37 ; God. FI. lorr., 
éd. 1,t. 3, p. 45; Oprys ovata L. Sp. 1310. (Listère à 
feuilles en cœur.) — Fleurs pédicellées, dressées, d’un vert 
Jjaunâtre, souvent panachées de pourpre, disposées en grap- 
pe spiciforme, courte et lâche ; bractées petites, nombreuses, 
ovales, aiguës, n’égalant pas le pédicelle. Périgone à divi- 
sions frés-étalées, lancéolées, obtuses ; les divisions internes 
plus étroites ; labelle pendant, allongé, creusé d’une fossette 
à sa base, divisé en quatre lobes, dont les deux latéraux 
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très-petits et les deux médians longs, linéaires, acuminés et 
divergents. Ovaire ovoide, glabre. Deux petites feuilles 
opposées placées vers le milieu de la tige, sessiles, molles, 
en cœur, brièvement mucronulées au sommet. Tige faible, 
très-crèle, dressée. Souche formée de fibres radicales capil- 
laires. — Plante beaucoup plus petite dans toutes ses par- 
ties que la suivante dont elle a le port. 


Bois humides de la chaîne des Vosges, sur le grès et sur le 
granit. Assez répandu dans la région élevée. %. Mai-juillet. 


2. L. ovata R. Brown, Hort. Kew. éd. 5, p. 201 ; Meot- 
tia ovata Rich. Orch. curop. p. 37 ; Godr. FI. lorr., éd. 1, 
t. 3, p. 15 ; Ophrys ovata L. Sp. 1340. (Listère à feuilles 
ovales.) — Fleurs pédicellées, dressées, d’un vert jaunûtre, 
disposées en une longue grappe spiciforme, très-lâche et 
pubescente ; bractées vertes, lancéolées, plus courtes que le 
pédicelle. Perigone à divisions ovales, obtuses, concaves, 
rapprochées en casque ; les divisions internes plus étroites ; 
labelle pendant, allongé, creusé d’une fossette à sa base, un 
peu dilaté vers le sommet, divisé en deux lobes profonds, 
linéaires-oblongs, obtus et presque parallèles. Ovaire épais, 
ovoide, glabre. Deux feuilles grandes, opposées, placées 
au-dessous du milieu de la tige, sessiles et demi-embrassan- 
tes, un peu fermes, largement ovales, mucronées, très-éta- 
lées. Tige robuste, dressée, anguleuse et glabre au-dessous 
des feuilles, arrondie et pubescente au-dessus. Souche 
formée de fibres radicales nombreuses et fasciculées. 


Commun dans les bois accidentés. %.Mai-juin. 


10. EPIPACTIS L. C.' Rich. 


Périgone à divisions extérieures toutes un peu rappro- 
chéesen casque avec deux des divisions intérieures ; labelle 
étalé, concave à la base, non prolongé en éperon, fortement 
contracté à sa partie moyenne, rarement subtrilobé, plus 
souvent entier. Anthère libre, à masses polliniques presque 
lobées, réunies par un rétinacle commun. Ovaire stipité, 
non tordu sur lui-même. 


1. E. latifolia, AU. Ped. 2, p. 551. (Epipactis à larges 
feuilles.) — Fleurs de moyenne grandeur, pédicellées, pres- 
que unilatérales, à la fin penchées, disposées en grappe 


— 139 — 


spiciforme et lâche ; bractées foliacées, linéaires-lancéolées, 
longuement acuminées, égalant ou dépassant l'ovaire. Péri- 
gone à divisions externes lancéolées, à carène aiguë ; les 
latérales étalées : la médiane concave, courbée et appliquée 
sur les divisions internes ; celles-ci plus courtes, ovales ; 
labelle très-concave, acuminé, courbé au sommet et plus 
court que les divisions périgonaies latérales. Ovaire épais, 
ovoide, pubescent, porté sur un pédicelle tordu sur lui- 
mème. Feuilles vertes, étalées, fermes, plus longues que les 
entre-nœuds, ovales, lancéolées, ou lancéolées-linéaires, 
munies de nervures rapprochées, dont 5-7 sont plus sail- 
lants ; feuilles inférieures engainantes ; les supérieures lon- 
gœuement acuminées, simplement sessiles. Tige ferme, dres- 
sée, munie à sa base de gaines aphylles, du reste très-feuil- 
lée. Souche formée de fibres radicales longues, fasciculées. 
— Plante polymorphe, pubescente au sommet ; à feuilles 
très-larges ou étroites ; à tige élevée et robuste, ou grêle et 
petite. 

« Viridiflora Bluff et Fing. Comp. 2, p. 548. Fleurs 
vertes avec le lobe moyen du labelle lilas. Serapias viridi- 
flora Hoffm. Deutschl. F1. 2, p. 181. 

6 Atrorubens Bluff et Fing. L. c. Fleurs d'un pourpre 
noir un peu plus petites. Serapias atrorubens Hoffm. L. c. 


Commun ; collines incultes, bois montagneux des régions 
calcaires ; se retrouve dans les hautes Vosges au Bambois de 
Bâmont (Berher) ; Gérardmer (Jacquel) ; vallées de Burte et 
de Rehaupal (Méline). %. Juin-septembre. 


E. palustris Crantz, Austr. 2, p. 262. (Epipactis des 
marais). — Fleurs grandes, pédicellées, unilatérales, pen- 
chées, disposées en grappe spiciforme et lâche ; bractées 
foliacées, linéaires-lancéolées, acuminées; les inférieures 
égalant l'ovaire ; les supérieures plus courtes. Périgone à 
divisions externes étalées, lancéolées. munies d’nne carène 
aiguë, d’un vert grisàtre en dehors, souvent rougeàtre en 
dedans, plus lougues que les divisions internes ; labelle 
moins profondément excavé à la base que dans l’espèce pré- 
cédente, orbiculaire, obtus, ondulé-plissé sur les bords, 
égalant ou dépassant les divisions périgonales latérales. 
Ovaire linéaire-oblong, gréle, pubescent, porté sur un pédi- 
celle tordu sur lui-même. Feuilles ressemblant beaucoup à 
celles de l'espèce précédente. Tige ferme, dressée, munie à 
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sa base de gaines brunes ou purpurines aphylles, du reste 
tres-feuillée. Souche longue, rampante, émettant des sto- 
lons. — Plante pubescente au sommet, 

Prés marécageux. Nancy, Fonds de Toul, Bouxières-aux- 
Dames (Soyer- Willemet) ; Pont-à-Mousson (Salle) ; Sionviller 
(Gubal) ; Dieuze (Leprieur) ; Sarrebourg, Wieschbach, Eich, 
Réding (de Baudot). Metz, les Etangs, Clouange (Holandrej, 
Moyeuvre (Massac) ; Saint-Avold (Box) ; Rosselange (Barbi- 
che) ; entre Bitche et Rorbach (Schultz). Verdun ; Saint-Mi- 
h'el (Léré) ; Baleycourt, Rupt, Moulainville /Doisy) ; Han-les- 
Juvigny, Iré-le-Sec (Pierrot); Stenay (Cardot) ; Rambervil- 
lers, Romont et Saint-Gorgon, Domèvre-sur-Durbion (Mow- 
geot). Vittel (Gérard) ; Martigny (Lefebvre) ; Crainvillers 
(Rodillon) ; Nenfchâteau (Poincaré) ; Saint-Dié à La Bolle 
(Lecomte). %. Juin-juillet. 


11. CEPHALANTHERA L. C. Rich. 


Périgone à divisions intérieures et extérieures toutes con- 
niventes ; labelle concave à la base, non prolongé en épe- 
ron, fortement contracté à sa pariie moyenne, du reste 
entier. Anthère libre, à masses polliniques bipartites et non 
réunies par un rétinacle, Ovaire sessile, tordu sur lui- 
même. 


1. C. pallens Richard, Orchid. europ. p. 38. (Céphalan- 
thère pâle.) — Fleurs grandes, sessiles, dressées, d’un 
blanc-jaunâtre, disposées en épi lâche ; bractées foliacées, 
lancéolées, décroissantes, mais toutes plus longues que 
l'ovaire. Périgone à divisions ovales-lancéolées, obtuses, 
conniventes et enveloppant le labelle ; les divisions inté- 
rieures plus courtes ; labelle concave à la base, divisé en 
trois lobes dont le médian saillant en avant, plus large que 
long, en cœur, obtus, plus court que les divisions périgona- 
les externes, muni de trois lignes jaunes longitudinales. 
Ovaire très-glabre, allongé, prismatique. Feuilles vertes, 
ovales, aiguës ou ovales-lancéolées, fermes, pourvues de 
nervures nombreuses et rapprochées. Tige dressée, feuillée 
dans toute sa longueur, munie à sa base de gaînes membra- 
neuses aphylles. Souche à fibres radicales fasciculées. — 
Plante entierement glabre. 


Bois des terrains calcaires. %. Mai-juin. 


2. G. ensifolia Richard, Orch. europ. p. 38. (Céphalan” 
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thère en glaive.) — Se distingue de l'espèce precedente par 
les caractères suivants : fleurs moins grandes, plus rappro- 
chées, plus étalées, d’un blanc de neige ; bractées très- 
petites, linéaires, subulées, beaucoup plus courtes que 
l'ovaire ; divisions extérieures du périgone plus étroites, 
linéaires-lancéolées, très-aiquës ; labelle de moitié plus court 
que les divisions périgonales externes, à lobe médian os bi- 
culaire. obtus, sillonné et maculé de jaune au sommet ; 
ovaire plus grèle ; feuilles plus nombreuses, beaucoup plus 
allongées, plus étroites, linéaires-lancéolées, acuminées, plus 
étalées et presque distiques. Se distingue du €. rubra par 
le lobe médian du labelle non hasté, ni acuminé, ni enve- 
loppé par les divisions périgonales ; par son ovaire gla- 
bre. 


Bois montagneux ; moins commun que le précédent, se 
trouve aussi sur le calcaire jurassique. Sur le grès. Sarre- 
bourg, bois de la Charmille au-dessus de Lettenbach, monta- 
gnes de Saint-Quirin (de Baudot). Bitche (Schultz) ; Remire- 
mont, forêt de Fossard (Zeiller). Sur le granit. Rossberg 
(Mougeot), Willdenstein, vallée de Munster (docteur Berher), 
Ballon de Saint-Maurice et dans toute la chaîne des Vosges. 
2%. Mai-juin. 


3. G. rubra Richard, Orch. europ. p. 38. (Céphalan- 
thère rouge). — Fleurs grandes, sessiles, dressées, d’une 
belle couleur purpurine ou blanches, disposées en épi lâche ; 
bractées vertes, acuminées, plus longues que l'ovaire. Péri- 
gone à divisions lancéolées, longuement acuminées, presque 
conniventes, mais n’enveloppant pas le lobe moyen du la- 
belle ; divisions internes plus courtes, mais plus larges ; 
labelle concave à la base, divisé en trois lobes, dont le mé- 
dian saillant en avant, plus long que large, hasté, longue- 
ment acuminé, réfléchi en dehors, égalant les divisions pé- 
rigonales internes et muni de 7-11 lignes jaunes, saillantes, 
onduleuses, longitudinales. Ovaire grêle, pubescent.Feuilles 
vertes, étroitement lancéolées ou lancéolées et acuminées, 
fermes, étalées, pourvues de nervures nombreuses et rap- 
prochées. Tige dressée, très-feuillée dans toute sa longueur, 
munie à sa base de gaines membraneuses aphylles. 
Souche longue, rampante. — Plante pubescente au som- 
met. 


Bois du calcaire jurassique. Sur le grès vosgien et le mus- 
chelkalk à Bitche (Schultz). Sur la grauwacke au Bambois de 
Bämont (S. Perrin). 2%. in-juillet. 
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12. LIMODORUM LZ. C. Rich. 


Périgone à divisions extérieures et intérieures toutes con- 
niventes ; labelle contracté à sa base en onglet canaliculé, 
prolongé en éperon. du reste entier et concave. Anthère li- 
bre, à masses polliniques entières et réunies par un rétina- 
cle commun. Ovaire stipité, non tordu sur lui-même. 


1. L. abortivum Swartz, Nov. act. Holm. 6, p. 80 ; 
Orchis abortiva L. Sp. 1336. (Limodore sans feuilles). — 
Fleurs grandes, pédicellées, dressées, violettes, jen grappe 
spiciforme, allongée et lâche ; bractées grandes, d’un vert 
tirant sur le violet, lancéolées, acuminées, plus longues que 
l'ovaire. Périgone à divisions externes conniventes, ovales- 
lancéolées ; la médiane concave et plus large que les latéra- 
les ; les divisions internes encore plus étroites et plus cour- 
tes ; labelle grand, ascendant, entier, ovale, rayonnant-on- 
dulé ; éperon coloré, droit, subulé, pendant, égalant lo- 
vaire. Ovaire obové-oblong, épais, sillonné. Feuilles rempla- 
cées par des écailles engainantes. Tige dressée, flexueuse, 
ferme, épaisse, violacée, pourvue de gaines grandes, rap- 
prochées, dont les inférieures sont obtuses et les supé- 
rieures acuminées et aiguës. Souche formée de fibres radica- 
les épaisses, cylindriques, horizontales, longues, nombreuses, 
fasciculées. 

Rare ; bois du calcaire jurassique. Nancy, Croix-Gagnée, 
Maxéville, bois de Saint-Geneviève (Soyer- Willemet). Boudon- 
ville (Besch) ; Vandœuvre (Dr Humbert) ; Maréville, Malzé- 
ville , entre Pompey et Liverdun (Zeiller); Pont-à-Mousson 
(Léré) ; Toul, côte de Pagny, Metz, Gorze, Châtel, Novéant 
(Holandre), Saulny (Simon), bois de Montvaux, Ars-sur-Mo- 
selle (Massac). Commercy, bois de Rébus et de Belrupt (Mau- 
jeau) ; Saint-Mihiel, coteau près de la fontaine des Carmes 
(Vincent). Charmes, bois de la Haronière entre Igney et 
Nomexy (Mougeot). %.Mai-juin. 


Trib. 3. GastroDiEÆ Lindl. Scelet. p. 7. — Anthère in- 
termédiaire seule fertile, libre, opereulaire ; masses pollini- 
ques stipitées. Plantes parasites. 


13. EPIPOGIUM. Gmel. 


Périgone renversé, à divisions extérieures et intérieures 
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toutes régulièrement étalées-conniventes ; labelle placé en 
haut, prolongé en éperon à sa base, trilobé, à ‘lobes latéraux 
petits, à lobe médian grand, entier et concave. Anthère li- 
bre, à masses polliniques entières, réunies par deux rétina- 
cles qui se soudent à leur base. Ovaire sessile, non tordu sur 
lui-mème. 


1. E. Gmelini ÆRichard, Orchid. europ. p. 28 ; Saty- 
rium Epipogium L. Sp. 1338. (Epipogium de Gmelin). — 
Fleurs pédicellées, pendantes, blanchâtres et à la fin jaunà- 
tres, peu nombreuses (3-8), écartées et disposées en grappe 
spiciforme lâche ; pédicelles plus courts que l’ovaire ; brac- 
tées scarieuses, largement ovales, obtuses, égalant l'ovaire. 
Périgone à divisions distinctes, étalées ; les externes étroite- 
ment linéaires et parsemées de petits points blanes et bril- 
lants ; les divisions internes aussi longues, mais plus larges, 
lancéolées ; labelle grand, ascendant, concave, largement 
ovale, muni de chaque côté et à la base d’une oreillette ar- 
rondie ; éperon dressé, obové, ventru, demi-transparent, 
rosé. Ovaire jaunàtre, subglobuleux, non tordu, sillonné. 
Feuilles remplacées par des écailles engainantes. Tige épais- 
se, fragile, fistuleuse, munie, au lieu de feuilles, de gaines 
courtes, membraneuses, très-écartées les unes des autres 
dans le haut de la tige. Souche blanche, horizontale, rameuse, 
coralliforme. 

Très-rare ; forêts ombragées des hautes Vosges; Hohneck, 
vallon du Frankenthal (Billot 1820) ; vallon de la Schlucht 
(Blind) ; Rochesson, forêt de Noiregoutte + ; Soultzbach (Cheval- 
lier), Ballon de Soultz (Schlumberaer). %. Juillet-août. 


Trib. 4. MaraxidEez Lindl. Orel. p. 1. — Anthère inter- 
médiaire seule fertile, libre, operculaire ; masses pollini- 
ques non stipitées. Souche présentant un ou plusieurs 
tubercules charnus, entiers ou palmés. 


14, CORALLORHIZA Hall. 


Périgone non renversé, à divisions extérieures et inté- 
rieures toutes régulièrement étalées-conniventes ; labelle 
placé en bas, bossu à la base, mais non éperonné. trilobé, à 
lobes latéraux très-petits, à lobe médian plus grand et 
entier. Anthère libre, à masses polliniques bipartites, dé- 
pourvues de rétinacle. Ovaire non tordu sur lui-même, mais 
porté sur un stipe tordu. | 


= 


4. CG. Halleri Rich. Orch. curop. p. 39 ; Ophrys Co- 
rallorhiza L. Sp. 1339. (Corallorhiza de Haller.) — Fleurs 
petites, pédicellées, d’abord dressées, puis penchées, d’un 
vert blanchâtre, disposées en grappe spiciforme lâche ; pé- 
dicelles plus courts de l'ovaire ; bractces très-petites, blan- 
châtres. Périgone à divisions distinctes ; les externes lancto- 
lees, conniventes en casque, un peu jaunètres ; les internes 
rapprochées du labelle ; celui-ci blanc avec de petites taches 
violettes, non divisé. Ovaire subfusiforme, enflé, sillonné, à 
la fin pendant. Feuilles remplacées par des écailles engai- 
nantes. Tige dressée, glabre et blanchâtre, arrondie, munie 
de gaine à ses nœuds. Souche charnue, blanche, horizontale, 
rameuse, à rameaux nombreux, flexueux, divariqués, écail- 
leux et ressemblant à du corail. — Plante parasite sur les 
racines des arbres. 

Très-rare. Dans les Vosges, forêts entre Rochesson et Va- 
gney (Pierral). %. Juin-juillet. 


15. MALAXIS Srwartz. 


Périgone renversé, à divisions extérieures et intérieures 
ctalées ; labelle placé en haut, court, non prolongé en épe- 
ron, entier et concave. Anthère libre, à masses polliniques 
bipartites, réunies au sommet par un seul rétinacle. 
Ovaire non tordu sur lui-même, mais porté sur un séipe 
tordu. 


1. M. paludosa Swartz, Nov. act. Holm. 1800, p. 135, 
Ophrys paludosa E. Sp. 1341. (Malaxis des marais.) — 
Fleurs très-petites, pédicellées. dressées, d’un vert jaunà- 
tre, disposées en grappe spiciforme, gréle et lâche, qui 
occupe la moitié supérieure de la tige ; bractées jaunâtres, 
lancéolées, plus courtes que l'ovaire. Périgone à divisions 
externes égales, ovales-oblongues ; la médiane pendante ; 
les latérales dressées ; divisions internes largement ovales, 
étalées horizontalement, plus courtes que les externes ; 
labelle ascendant, concave, ovale, acuminé, plus court que 
les divisions périgonales latérales. Ovaire obové, en massue, 
porté sur un pédicelle plus long que lui. Feuilles vertes, 
obovées, obtuses, engaïnantes à la base. Tige grêle, déli- 
cate, anguleuse, atteignant à peine un décimètre, nue supé- 
rieurement, munie latéralement vers sa base d’un ou de 


deux tubereules écartés, dressés, enveloppés par les débris 
des anciennes feuilles. 

Rare ; marais tourbeux, parmi les Sphagnum. Bitche, 
Reyerswiller, Haspelscheidt, Sturzelbronn, entre Forbach et 
Sarregueminès (Schults), Saint-Avold (Box). Gérardmer (Mou- 
geot), Liézey ({’abbé Jacquel); Le Chatelet, lac de Lispach 
(N. Martin). % Juillet-août. 

Trib. 5. CypriPenieæ Lindl. Scelet. p. 7. — Anthè- 
res latérales seules fertiles ; l'intermédiaire stérile.  péta- 
loide. 

16. CYPRIPEDIUM L. 


Périgone non renversé, à divisions foules très-étalées ; 
labelle très-grand, ovoide, enflé, vésiculeux, ouvert à se 
face supérieure. Anthères 2, fertiles. Ovaire non tordu sur 
lui-même. 


1. C. Calceolus Z. Sp. 1316. (Sabot de la Vierge.) — 
Une seule fleur très-grande, terininale, penchée ; plus rare- 
ment une deuxième fleur axillaire ; bractées tout à fait 
semblables aux feuilles, beaucoup plus longues que l'ovaire 
Périgone à divisions d'un brun pourpre, acuminées, très- 
aiguës ; la supérieure lancéolée, les latérales beaucour- plus 
étroites ; l'inférieure ordinairement bifide au sommet ; 
labelle jaune, veiné de pourpre, très-grand et cependant 
plus court que Îles divisions périgonales externes, enflé- 
vésiculeux, ovoide, un peu déprimé et ressemblant à un 
sabot. Ovaire linéaire-oblong, trigone, pubescent. Feuilles 
d'un vert foncé, larges, ov ales, acuminées, pourvues de 
nervures nombreuses, rapprochées, pube scentes, dont 11-15 
sont plus saillantes. Tige dressée, ferme, munie à sa 
base de gaines membraneuses aphylles. Souche rampante, 
assez semblable à celle du Convaliaria Polygonaluin . 


Rare ; bois du calcaire jurassique. Toul, bois sur la rive 
gauche de la Moselle, vis-à-vis Villers-le-Sec (Soyer-W illemet), 
bois l’Evêque, près Pierre-la-Treiche, Val-de-Passey près de 
Choloy, bois Grand-Mont au lieudit Fonds d'Hadreveaux près 
de Foug (Husson et Gély). 2%. Mai-juin. 


CV. AMARYLLIDÉES 


Fleurs hermaphrodites, régulières. ou irrégulières, enve- 
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loppées chacune avant l’anthèse par une bractée en forme 
de spathe. Périgone pétaloïde, à tube soudé avec l'ovaire, 
à limbe divisé en six segments disposés sur deux rangs, 
cadues ou marcescents. Etamines six, libres ou plus rare- 
ment brièvement soudées à la base des filets, périgynes, 
opposées aux divisions périgonales ; anthères biloculaires, 
s’ouvrant en long ou au sommet. Style terminal, simple ; 
stigmate entier ou trilobé. Ovaire infère, triloculaire, à 
loges polyspermes ; ovules bisériés, insérés à l'angle interne 
des loges. Le fruit est une capsule à trois loges, à trois 
valves, à déhiscence loculicide. Graines subglobuleuses, 
anguleuses ou comprimées. Albumen épais ; embryon petit, 
fixé dans l’albumen ; radicule dirigée vers le hile. 


1. LEUCOIUM LZ. 


Périgone régulier, à tube ne dépassant pas l'ovaire, 
dépourvu de couronne, à limbe campanulé et à segments 
ovales. Etamines insérées sur un disque épigyne. Capsule 
obovée. 


1. L. vernum Z. Sp. 414. (Nivéole printanière.) — 
Fleur odorante, solitaire, penchée, longuement pédicellée 
dans la spathe. Périgone à divisions conniventes en cloche, 
ovales, obtusément mucronulées, blanches, épaissies et 
maculées de vert au sommet. Style en massue, apiculé. 
Capsule verte, pyriforme. Feuilles toutes radicales, d’un 
vert gai, dressées, largement linéaires, obtuses et calleuses 
au sommet. Hampe dressée, comprimée-trigone, enveloppée 
à sa base, ainsi que les feuilles, par 2 ou 3 gaines membra- 
neuses et tronquees. 


Prés et bois humides. Nancy, bois de Faux près de Réméré- 
ville (Soyer-Willemet) ; Toul, Pierre-la-Treiche dans le val- 
lon entre le bois de Chanot (Husson et Gély); Lunéville, bois 
Saint-Anne et forêt de Vitrimont (Guibal) ; Blainville (Besch); 
Blâmont (Lessaing) ; Sarrebourg, forêt de Neustadmühl (de 
Baudot). Commercy, Saint-Fleu, bois de Vignot, Côte-Pelée 
(Maujean). Rambervillers, forêt de Vomécourt (Billot); Bains 
(Zeiller) ; Romont (Adam). Remiremont, vallée de la Volo- 
gne; commun en outre dans les vallées et les escarpements 
des hautes Vosges, notamment au Hohneck (Mowgeot). 2%. Fé- 
vrier-mars. 
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2. NARCISSUS L. 


Périgone régulier, à tube prolongé au-dessus de l'ovaire, 
hypocratériforme, à six divisions égales, étalées ou réflé- 


‘chies, muni d’une couronne ou d’un tube pétaloide. Etami- 


nes insérées sur le tube du périgone au-dessous de la cou- 
ronne. Capsule obtusément trigone. 


1. N. Pseudo-Narcissus Z. Sp. 14. (Narcisse faux- 
Narcisse.) — Fleur inodore, solitaire, penchée, brièvement 
pédonculée dans laspathe. Périgone à divisions lancéolées, 
obtusiuscules, étalées-dressées, jaunes; couronne campa- 
nulée, un peu crépue et dentée au sommet, aussi longue 
que les divisions périgonales et d’un jaune plus foncé. 
Feuilles toutes radicales, linéaires-oblongues, un peu épais- 
ses, glaucescentes, canaliculées, non carénées, mais munies 
sur le dos de deux sillons. Hampe un peu plus longue que 
les feuilles, comprimée, ancipitée, enveloppée à sa base, 
ainsi que les feuilles, par deux gaines membraneuses. Bulbe 
ovoide. à 


Bois. Nancy, au-dessous de Laxou, Boudonville, Tomblaine 
(Soyer- Willemet) ; Pont-à-Mousson et Château-Salins (Léré) ; 
Rosières-aux-Salines, Vitrimont (Suard)'; Longwy (Monard). 
Goussaincourt (Michel) ; Saint-Mihiel (Léré); forêt du Neufays 
(Poincaré); Rebeuville et Rollainville (Lefebvre), Epinal (doc- 
teur Berher), Rambervillers, Autrey (Billot) ; Gérardmer et 
toute la région montagneuse supérieure. (Mougeot), Val- 
d’'Ajol. Z. Mars-avril. 


2. N. incomparabilis Mill. Dict. n° 3. (Narcisse nom- 
pareil.) — Fleur inodore, grande, solitaire, un peu penchée, 
brièvement pédonculée dans la spathe. Périgone à divisions 
oblongues, obtusiuscules, étalées, d’un jaune pale ; cou- 
ronne campanulée, plissée, dentée au sommet, de moitié 
moins longue que les divisions périgonales et d’un jaune 
foncé. Feuilles toutes radicales, linéaires-oblongues, un peu 
épaisses, glaucescentes, canaliculées, non carénées, mais 
munies sur le dos de deux sillons. Hampe un peu plus lon- 
gue que les feuilles, comprimée, ancipitée, enveloppée à sa 
base, ainsi que les feuilles, par deux gaines membraneuses. 
Bulbe ovoide. 


Prairies de la chaîne des Vosges ; rare. Le Tholy (l'abbé 
Wacquel) ; Wesserling (docteur Sacc). %. Avril-mai. 


Une 


3. N. poeticus £L. Sp. L14. (Narcisse des poètes.) — 
Fleurs odorantes, solitaires ou très-rarement gémineées, peu 
penchées, assez longuement pédonculées dans la spathe. 
Périgone à divisions ovales, obtuses, mucronulées, très- 
étalées, blanches ; couronne en forme de coupe, à bord 
ondulé-erénelé et d’un beau rouge, dix fois plus courte que 
les divisions périgonales. Feuilles assez larges, linéaires, 
obtuses, presque planes, obtusément carénées. Hampe com- 
primée, ancipitée, enveloppée à sa base, ainsi que les feuil- 
les. par deux gaines membraneuses. Bulbe ovoide. 

Très-rare ; prairies. Rosières-aux-Salines, Villers-les-Nan- 
cy (Em. Gallé) ; Méréville (Besch) ; Sarrebourg, Betling, 
Raon-lès-Leau, Niederviller (de Baudot). Metz, île Saint-Sym- 
phorien (Warion), île de Longeville (capitaine Paris). Lon- 
semer (Dœll) ; Granges (Gérard) ; Saint-Maurice (Hacquard), 
Rambervillers (Adam) ; Epinal, pré à Soba (Berher), Stenay 
(Cardot). %. Mars-avril. 

Nora. 1l est fort douteux que le N. Poeticus soit spontané 
dans les stations indiquées, dans la plupart d’entre elles l’in- 
troduction est même certaine. 


CVI. IRIDÉES. 


Fleurs hermaphrodites, régulières ou irrégulières, enve- 
loppées chacune avant l’anthèse par deux bractées en forme 
de spathe. Périgone pétaloide, à tube soudé avec l'ovaire, 
à limbe divisé en six segments disposés sur deux rangs, le 
plus souvent cadues. Etamines trois, opposées aux divisions 
extérieures du périgone et insérées à leur base, à filets 
libres ou soudés entre eux inférieurement ; anthères bilocu- 
laires, s'ouvrant en long. Style simple ; stigmates trois, le 
plus souvent dilatées-pétaloides. Ovaire infere. à trois loges 
polyspermes ; ovules uni-biseriés, quelquefois plurisériés, 
insérés à l'angle interne des loges. Le fruit est une capsule 
s'ouvrant en trois valves, à déhiscence loculicide. Graines 
subglobuleuses, anguleuses où comprimées. Albumen épais, 
charnu ; embryon fixé dans l'axe de l’albumem ; radicule 
dirigée vers le hile. 


1 IRIS Z. 


* Fleurs régulicres. Pcrigone à divisions externes plus 
srandes, très-étalées ou réfléchies, les internes dressées. 


si de pu 


Etamines appliquées contre la face externe des stigmates. 
Stigmates pétaloides. Capsule à 3-6 angles. 


1. I. Pseudo-Acorus L. Sp. 56. (Iris faux-acore.) — 
Fleurs pédicellées dans la spathe, réunies ordinairement 
plusieurs au sommet des pédoneules communs ; ceux-ci 
alternes au sommet de la tige et d'autant plus longs qu'ils 
sont plus inférieurs ; feuilles” bractéales herbacées ; bee 
de la spathe herbacées, lancéolées, aiguës, un peu jauntre 
au sommet. Périgone à tube dont la partie libre est plus 
courte que l'ovaire ; divisions externes du périgone grandes, 
réfléchies, ovales, élégamment réticulées-veinées de | pourpre 
foncé en dessus, mais non barbues ; les divisions intérieures 
dressées, linéaires, plus courtes et ‘plus étroites que les di- 
visions du stigmate, profondément et inégalement dentées 
au sommet. Capsule oblongue-trigone, canaliculée sur les 

angles, rétrécie en col au sommet. Graines planes, obovées. 
Feuilles ensiformes, acuminées, souvent un peu courbées en 
dehors. Tige dressée, arrondie-comprimée, sillonnée, ra- 
meuse et flexueuse au sommet, égalant les feuilles. Sou- 
che horizontale, épaisse, charnue, articulée. — Fleurs 
Jaunes. 

Commun dans les marais et au bord des ruisseaux, dans 
tous les terrains, sauf dans la région montagneuse supérieure. 
2%, Juin-juillet. 


2. I. germanica Z. Sp. 55. (Iris d'Allemagne.) — 
Fleurs sessiles daus la spathe, toujours solitaires au sommet 
des pédoncules alternes et d'autant plus longs qu’ils sont 
plus inférieurs ; feuilles bractéales membraneuses, courtes, 
ressemblant à des gaines ; divisions de la spathe herbacées à 
la base, membraneuses- -Scarieuses au sommet obtus, jaunà- 
tre ou purpurin. Périgone à tube trigone, dont la partie 
libre est deux à trois fois plus longue que l’ovaire ; divi- 
sions périgonales grandes, presque égales ; les extérieures 
tout à fait réfléchies, réticulées-veinées et barbues à leur 
base ; les intérieures entières, ovales, brusquement ongui- 
culées, dressées et conniventes au sommet. Divisions du 
stigmate bifide, à lobes aigus. Capsule ovoide, faiblement 
trigone. Feuilles ensiformes, acuminées, un peu courbées 
en dehors, planes, distiques. Tige dressée, arrondie, lisse. 
fistuleuse, multiflore, plus longue que les feuilles. Souche 
horizontale, épaisse, charnue, noueuse. — Fleurs élégantes, 
odorantes, d'un beau bleu, 
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Sur les rochers granitiques du versant oriental des Vosges , 
sur le granit et Ie gneiss à Ribeauvillé, Munster, Herlisheim, 
Barr (Kirschlégcr). %. Avril-mai. 

Nora. Hammer assure avoir trouvé en 1797 l’Zris graminea 
sur les bords du lac du Ballon de Soultz; je n’ai pas vu d’échan- 
tillon provenant de cette localité, 


CVII. HYDROCHARIDÉES. 


Fleurs dioïques, régulières, renfermées dans une spathe 
avant l’anthèse. Fleurs mâles : périgone à divisions libres 
presque jusqu’à la base, les extérieures herbacées, les inté- 
rieures pétaloides, plus rarement nulles ; étamines 3, 6, 9 
ou 12, insérées au fond du périgone ; anthères biloculaires, 
s’ouvrant en long. Fleurs femelles : périgone à divisions ex- 
térieures soudées à la base en un tube qui adhère à l'ovaire. 
Style tres-court, ou nul, ou plus rarement saillant ; stigma- 
tes 3 ou 6. Ovaire infère, à une seule loge ou à six loges 
distinctes, polyspermes ; ovules insérés sur les parois de 
l'ovaire lorsqu'il est uniloculaire, ou sur les cloisons lors- 
qu'il est pluriloculaire. Le fruit est charnu, indéhiscent. 
Graines nombreuses. Albumen nul ; embryon droit ; radi- 
cule dirigée vers lehile. — Plantes aquatiques, nageantes 
ou submergées. 


1. HYDROCHARIS L. 


Fleurs mâles brièvement pédonculées, renfermées au nom- 
bre de trois avant l’anthèse dans une spathe membraneuse 
et bivalve. Fleurs femelles longuement pédonculées, solitai- 
res dans une spathe univalve. Périgone à divisions intérieu- 
res plus grandes que les extérieures. £tamines 12, sur qua- 
tre rangs, brièvement soudées en tube par la base de leurs 
filets. Style court ; stigmates 6. Ovaire à 6 loges. 


1. H. Morsus-ranæ Z. Sp. 1166. (Hydrocharis Mo- 
rène). — Fleurs mäles se développant successivement dans 
la même spathe ; périgone à divisions extérieures ovales, 
concaves, membraneuses sur les bords ; à divisions inté- 
rieures beaucoup plus grandes, presque orbiculaires, éta- 
lées, contiguës, blanches, mais jaunes à la base. Fleurs fe- 
melles plus petites. Capsule ovoide-oblongue, atténuée au 
sommet. Graines petites, subglobuleuses. Feuilles flottantes, 
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fasciculées, longuement pétiolées, un peu coriacs, d’un 
vert gai en dessus, souvent rougeàtres en dessous, orbicu- 
laïres, échancrées à la base jusqu’au tiers de leur longueur 
en deux lobes arrondis et contigus, munies à la base du pé- 
tiole de stipules grandes, membraneuses, libres et lancéo- 
lées. Hampes cylindriques, dressées. Souche horizontale, 
émettant des stolons flottants, grêles, tres-allongés et pour- 
vus de distance en distance d’un faisceau de feuilles et de 
fleurs. 

Etangs, fossés. Nancy ; Toul ; Pont-ä-Mousson ; Rosières- 
aux-Salines ; Nomeny (Mathieu) ; Lunéville. Metz; Thion- 
ville ; Sarralbe (Schultz). Verdun ; Saint-Mihiel ; Stenay 
(Cardot) ; Commercy. Neufchäteau ; Mirecourt. %. Juillet- 
août. 


2, ELODEA Mich. 


Fleurs mâles sessiles. Fleurs femelles pédonculées. 

Périgone à limbe étalé bipartite, divisions ovales-oblon- 
gues. Pistil longuement atténué au sommet, portant trois 
stigmates bifides. Etamines 3, un peu plus courtes que les 
divisions du périgone. — Herbes aquatiques à feuilles verti- 
cillées, simples. 


1. E. canadensis Mich. Flor. bor. Am. I, p. 20. 
(Elodea du Canada). — Feuilles au nombre de trois par 
verticilles, oblongues, légèrement obtuses, très-finement 
dentées. Plante submergée, fleurissant dans les eaux peu 
profondes. Plante américaine naturalisée depuis quelques 
années et devenu très-commune dans les cours d’eau tran- 
quilles et les mares d’une partie dela Lorraine. 

Nancy, canal de la Marne au Rhin +. Ruisseau à René- 
mont. Mares entre Champigneulles et Bouxières-aux-Dames 
(Briard ; canal de l'Est et mares aux environs de Stenay 
(Cardot). %. Juin-août. 


CLASSE II. ATELANTHÉES. 


Fleurs à périgone nul ou formé de soies ou d’écailles ; 
rarement un périgone herbacé, rudimentaire, à divisions ver- 
ticillées sur un seul rang. 
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ORDRE I. HYGROBIÉES. 


Fleurs tantôt solitaires et naissant à l’aisselle des feuilles, 
tantôt réunies en glomérules ou en épis axillaires, plus rare- 
ment géminées ou ternées et sortant d’une fente creusée 
dans ie bord d’une fronde. Albumen nul. 


CVIIT. POTAMÉES. 


Fleurs hermaphrodites, monoïques ou dioiques. Périgone 
régulier et à 4 divisions libres, tu périgone nul. Etamines 
h, insérées à la base des divisions du périgone, ou une seule 
étamine hypogyne ; anthères umi-biloculaires, s'ouvrant en 
long. Styles courts ou stigmates sessiles. Ovaires ordinaire- 
ment 4, ou plus, où moins, supères, libres entre eux, uni- 
loculaires, monospermes ; ovule suspendu ou ascendant. Les 
fruits sont des carpelles indéhiscents, à péricarpe drupacé 
ou coriace. Graines pliées ou droites. Albumen nul; em- 
bryon plié ou enroulé ; radicule rapprochée du hile où oppo- 
sée au hile. — Plantes aquatiques. 


1. POTAMOGETON L. 


Fleurs hermaphrodites, disposées en épi. Périgone étalé, 
à 4 divisions libres jusqu’à la base et contractées en onglet, 
à préfloraison valvaire. Etamines 4, insérées à la base des 
divisions périgonales et opposées à ces divisions ; anthères 
biloculaires. Ovaires 4, sessiles. Carpelles à péricarpe dru- 
pacé et à endocarpe ordinairement osseux. 


1. P. natans L. Sp. 182. (Potamot nageant.). — Fleurs 
en épis serrés, cylindriques, bien plus courts que le pédon- 
eule commun ; celui-ci aussi épais que la tige, non épaissi 
au sommet. Carpelles gros, obliquement obovés, comprimés, 
arrondis sur les bords (sur le frais). Feuilles toutes lonque- 
ment pétiolées, très-entières, luisantes et d’un vert foncé en 
dessus, plus pàles ou souvent brunàtres en dessons, toutes 
brièvement mucronées, munies de 19-25 nervures conver- 
gentes en ellipse ; feuilles submergées à timbe détruit pen- 
dant l’anthèse ; feuilles rageantes grandes, très-coriaces, 
largement ovales, échancrées en cœur et à limbe muni de 
deux plis à la base. Tige simple, allongée, arrondie ou fai- 
blement comprimée. 


Commun dans l?s eaux stagnantes, dans toute la Lorraine. 
2%. Juillet-août. 


2. P. polygonifolius Pourr. Act. Toulouse, 3, p. 325 ; 
P. obionqus Viv. Fragm. Fl. ital. p.T, tab.2; P. na- 
tans. y minor Godr. FI. lorr., éd. T, 1.5, p. 9. (Potamot à 
feuilles de Renouée.) — Fleurs en épis très-serrés, plus 
courts et plus minces que dans le précédent, et bien moins 
longs que le pédoncule commun ; celui-ci aussi épais que la 
tige, non épalssi au sommet. Carpelles petits, obovés, non 
comprimés, arrondis sur les bords (sur le frais et sur le 
sec). Feuilles toutes longuement pétiolées, très-entières, 
luisantes et vertes en dessus, brièvement mucronées, munies 
de nervures convergentes en ellipse ; feuilles submergées à 
limbe persistant pendant l’anthèse ; feuilles nageantes peu 
coriaces, bien plus petites que dans le P. natans, ovales ou 
oblongues, ? à limbe muni de deux plis à la base. "Tige sim- 
ple, courte, arrondie ou faiblement comprimée. 

Dans les tourbières. Bitche (Schultz) Rambervillers (Billot), 
Bruyères (Mougeot) ; La Chapelle-aux-Bois (Boulay), Tré- 
monzey (Chapellier) ; Epinal, Vagney, Gérardmer (Berher) ; 
Corcieux (Gérard). %. Juillet-août. 


3. P. fluitans Roth, Tent. Fl. germ. 1. p. 72; P. na- 
tans 6 intermedius Godr. F1. lorr., éd. 1, t. 3, p. 9. (Pota- 
mot flottant.) — Fleurs en épis serrés, cylindriques, bien 
plus courts que le pédoncule commun ; celui-ci aussi épais 
que la tige, non épaissi ou à peine épaissi au sommet. Car- 
pelles gros, obliquement obovés, comprimés, aigus et caré- 
nés sur les bords (sur le frais). Feuilles très-longuement 
pétiolées, du moins les supérieures, très-entiéres, luisantes 
et vertes en dessus, brièvement mucronées, munies de ner- 
vures convergentes en are ou en ellipse allongée ; feuilles 
submergées à limbe persistant pendant l'anthèse : feuilles 
flottantes, coriaces, oblongues ou lancéolées, atténuées aux 
deux extrémités, à limbe dépourvu de plis à la base, 
Tige très-allongée, rameuse, arronie ou faiblement com- 
primée. 

Dans les rivières. Dans la Meurthe, à Nancy. Dans la Seille, 
à Metz (Holandre); Reich et S‘hweix (Warion) ; Bitche 
(Schultz). Dans la Meuse, à Sawpigny (M. l'abbé Pierrot) ; 
Nomexy (decteur Berher). 2%. Juillet-août. 


L. P. spathulatus Schrad. ap. Koch. et Ziz. Cat. pl. Pa- 
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lat, p. 5 et 18! (Potamot à feuilles spatulées.) — Fleurs 
disposées en épis serrés, cylindriques, 2 ou 3fois plus courts 
que le pédoncule commun ; celui-c1 ordinairement plus gros 


que la tige et non épaissi au sommet. Carpelles obliquement. 


obovés, comprimés, aigus et carénés sur les bords, briève- 
ment apicules. Feuilles toutes pétiolées ; feuilles flottantes 
très-longuement pétiolées, d’un vert gai, érès-entières, co- 
riaces, oblongues-spatulées, arrondies au sommet, toujours 
atténuées en pétiole à la base, à limbe dépourvu de plis ; 
feuilles submergées membraneuses, transparentes, longue- 
ment cunéiformes à la base ; lesmoyennes longuement, les 
inférieures brièvement pétiolées ; tige simple, arrondie, 
grêle. 

Rare ; dans les ruisseaux. Bitche (Schults:). 2%. Juillet- 
août. 


5. P. lucens L. Sp. 183. (Potamot luisant). — Fleurs 
en épis serrés, cylindriques, 1 où 2 fois plus courts que le 

édoncule commun ; celui-ci plus gros que la tige, un peu 
épaissi au sommet. Carpelles largement et obliquement ova- 
les, comprimés, brièvement apiculés, obtus sur les bords 
(sur le vif). Feuilles grandes, toutes submergées, membra- 
neuses, trunsparentes, vertes et luisantes, plissées en ré- 
seau, souvent un peu onduleuses sur les bords, ordinaire- 
ment oblongues -lancéolées, plus rarement ovales, mucro- 
nées quelquefois très-longuement, ordinairement atténuées 
aux deux extrémités, dentelées en scie sur les bords, toutes 
pétiolées et munies de 7-9 nervures minces et saillantes ; 
le pétiole beaucoup plus court que le limbe. Tige robuste, 
arrondie ou faiblement comprimee, rameuse. 


Commun dans les rivières et dans les ruisseaux, sauf sur le 
granit où il est rare. %. Juillet-août. 


6. P. rufescens Schrad. in Chamiss. Adnot. ad Kunth, 
Fl. berol. p. 5. (Potamot roussâtre). — Fleurs en épis ser- 
rés, cylindriques, 3 ou À fois plus courts que le pédoncule 
commun ; celui-ci souvent plus gros que la tige, non épaissi 
au sommet. Carpelles ovales, comprimés, aigus et carénés 
sur les bords (sur le vif), brièvement apiculés. Feuilles opa- 
ques, devenant roussûtres par la dessiccation, entières et 
lisses sur les bords, mais quelquefois onduleuses, toutes 
membraneuscs, transparentes, multinerviées ; feuilles flot- 
tantes ovales-oblongues, obtuses, longuement atténuées à la 


(4 


— 155 — 


base en un pétiole toujours plus court que le limbe, un peu 
plus épaisses et plus courtes que les feuilles submergées ; 
celles-ci lancéolées, également atténuées aux deux extrémi- 
tés, sessiles. Tige simple, arrondie où un peu comprimée, 
très-feuillée. 

Rare ; ruisseaux. Thiaucourt (Puiseux), Conflans, ruisseau 
d’Iron près de Jarny (Valentin); Bitche, ruisseau près de 
Reyerswiller (Schultz). Rambervillers, canal au-dessous de la 
forge de Genavoy, lac de Longemer (Büllot et Mougeot) ; la 


Mortagne (Boulay) ; Charmes, Vincey, Nomexy (Berher). %. 
Juillet-août. 


7.P. heterophyllus Schreb. Spicil. F1. lips.p. 21. (Pota- 
mot hétérophylle). — Fleurs en épis serrés, cylindriques, 
3 ou 4 fois plus courts que le pédoncule commun ; celui-ei 
plus gros que la tige, un peu épaissi au sommet. Carpelles 
largement et obliquement obovés, comprimés, obtus sur les 
bords (sur le vif), brièvement apiculés. Feuilles flottantes 
coriaces, toujours pétiolées et quelquefois longuement, ova- 
les-arrondies ou ovales-lancéolées, toujours brièvement acu- 
minées au sommet, arrondies ou plus rarement atténuées à 
la base ; les feuilles flottantes manquent souvent dans les 
eaux profondes ; feuilles submergées nombreuses, minces, 
transparentes, d’un vert gai, linéaires-lancéolées, très-ai- 
guës ou mucronées, atténuées à la base et sessiles, finement 
denticulées sur les bords, quelquefois courbées en dehors, 
sessiles. Tige três-rameuse, arrondie-comprimée, flexueuse. 


Rare ; mares et eaux stagnantes. Sampigny (M. le curé 
Pierrot). %. Juillet-août. 


8. P. perfoliatus Z. Sp. 182. (Potamot perfolié). — 
Fleurs en épis cylindriques, serrés, une fois plus longs que 
le pédoncule commun ou l’égalant ; celui-ci axillaire, aussi 
gros que la tige, non épaissi au sommet, dressé même à la 
maturité. Carpelles obliquement ovales, comprimés, arron- 
dis sur le dos, brièvement apiculés Feuilles égalant presque 
les entre-nœuds, toutes sessiles et sabmergées, membra- 
neuses, transparentes, d'un vert gai, ovales-arrondies ou 
ovales-oblongues, profondément en cœur à la base et em- 
brassant la tige, obtuses, non mucronées, finement denticu- 
lées, surtout vers le sommet, munies de cinqgnervures larges 
et saillantes. Tige souvent très-longue, arrondie, rameuse 
au sommet, 
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Commun dans les rivières, dans toute la Lorraine. %. Jnin- 
juillet. 

9. P. crispus L. Sp. 183. (Potamot crépu). — Fleurs 
en épis courts, oblongs, très-lâches, 2 ou 3 fois plus courts 
que le pédoneule commun ; celui-ci ‘axillaire, aussi gros que 
la tige, non épaissi au sommet, dressé mème à la maturité. 
Carpelles elliptiques, comprimés, obtus sur le dos presque 
carené, terminés par un bec ensifor me aussi long qu'eux. 
Feuilles plus longues que les entre-nœuds, toutes sessiles et 
submergées, presque embrassantes, membraneuses, trans- 
parentes, d'un vert ordinairement roussâtre, oblongues- 
lancéolées, beaucoup plus étroites que dans l'espèce précé- 
dente, un peu atténuées à la base, obtuses ou presque ai- 
guës, quelquefois brièvement mucronées, fortement ondu- 
leuses, finement dentées en scie sur les bords, munies de 
trois nervures. Tige comprimée, mais noû ailée, rameuse et 
très-feuillée. 

Commun dans les rivières, les ruisseaux, les mares de la 
plaine. %. 


10. P. densus Mert. et Koch, Deutschl. FI. 1, p. 859. 
(Potamot serré). — Fleurs réunies au nombre de 3-8 en 
épis petits, globuleux, moins longs que le pédoncule com- 
mun ; celui-ci court, placé dans une dichotomie, d’abord 
dressé, puis réfléchi au moment de la fructification. Carpel- 
les largement obovés, très-comprimés, munis sur le dos 
d’une carène large, aiquë et d’un bec court. Feuilles toutes 
submergces, vertes ou peu fauves, #embraneuses, transpa- 
rentes, toutes opposées et connées à la base, distiques, pliées 
en deux, très-étalées et courbées en dehors, bordées de dente- 
lures tr és-fi nes et rapprochées, munies de cinq nervures ; 
stipules nulles ou tres-petites. Tige cylindrique, rameuse- 
dichotome. 

a Genuinus Nob. Feuilles très-rapprochées les unes des 
autres, ovales, brièvement acuminées. P. densum L. Sp. 
182. 

6 Lancifolius Mert. et Koch, Deutschl. FI 1, p. 859. 
Feuilles écartées, lancéolées, insensiblement atténuées en 
pointe. P. serratum EL. Sp. 183. 


: Commun ; étangs, mares, ruisseaux de la plaine. %. Juil- 
et. 
Nora. Mutel (F1. fr. t. 3, p. 224) indique à Metz, sur l’au- 
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torité de M. Soleirol, le P. prœlongus Wulf. 5 M. Holandre 
ne mentionne pas cette plante dans la seconde édition de la 


Flore de la Moselle. 


11. P. acutifolius Link, ap. Rœm. et Schult. Syst. 3, 
p. 513. (Potamot à feuilles aiguës). — Fleurs réunies au 
nombre de 4-6 en épis courts, làches, globuleux, presque 
œussi longs que le pédoncule commun ; celui-ei grèle, com- 
primé. Carpelles osseux, obliquement et largement obovés, 
comprimés, faiblement carénés sur le dos, bordés d’un côté, 
munis d'un tubercule saillant sur le bord opposé et un peu 
au-dessus de la base, terminés par un bec étroit qui égale le 
tiers de la longueur du carpelle. Feuilles toutes submergees, 
sessiles, membraneuses, transparentes, d'un vert gai, exac- 
tement linéaires, insensiblement acuminées , mucronées, 
très-aiguës, très-entières, munies de 3-5 nervures et le 
plus souvent d’une ou deux glandes à la base. Tige forte- 
ment comprimée-ailée, très-cassante, très-rameuse et tres- 
feuillée. 

Eaux stagnantes. Nancy, prairie de Tomblaine (Soyer- Wail- 
lemet), Grands-Moulins. Metz, ancien lit de la Moselle au- 
dessus de la Maison-Rouge (Holandre). Neufchâteau (WHou- 
geot). %. Juillet-août. 

Nora. Je doute de l'existence à Metz du P. obtusifolius 
Mert. et Koch, indiqué par M. Holandre dans la deuxième 
édition de la Flore de la Moselle. C’est la même plante qui 
avait été décrite dans la première édition du même ouvrage 
sous le nom de P.compressum (Voy. Supp. à la Fl. de a Mo- 
selle, p.16; or les échantillons recueillis près de Metz dans les 
anciens lits de la Moseile etenvoyés par M. Holandre à M. 
Soyer-Willemet en 1827 sous le nom de P. compressum, ap- 
partiennent bien certainement au P. asutifoiius Link. 


12. P. compressus L. Sp. 183. (Potamot comprime). — 
Fleurs réunies au nombre de 10 à 15 en épis cylindriques, 
deux au trois fois plus courts que le pédoncule commun ; 
celui-c1 plus épais et beaucoup plus long que dans l'espèce 
précédente, comprimé. Carpelles obliquement et largement 
obovés, comprimés, obtus sur le dos, dépourvus de tuber- 
cule au-dessus de la base, terminés par un bec court et à 
peine bordés d’un côté. Feuilles toutes submergées, sessiles, 
membraneuses, transparentes, exactement linéaires, arron- 
dies au sommet, brusquement contractées en un mucron 
court et aigu, G'pourvues de glandes à la base. Tige com- 
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primée-ailée, assez résistante, très-rameuse et très- 
feuillée. 
Rare ; eaux stagnantes. Nancy, prairie de Tomblaine (Soyer- 


Willemet). Verdun (Doisy). Senonges (Boulay). %. Juillet- 
août. 


13. P. pusillus Z. Sp. 184. (Potamot fluet). — Fleurs 
rapprochées pas paires, réunies au nombre de 6-8 en épis 
courts, minces, cylindriques, ordinairement interrompus, 
trois à quatre fois plus courts que le pédoncule commun ; 
celui-ci filiforme. Carpelles obliquement elliptiques, com- 
primés, faiblement carénés sur le dos, bordés d’un côté, 
dépourvus de tubercule du côté opposé, atténués au sommet 
en un bec court. Feuilles toutes sabmergées, sessiles, mem- 
braneuses, transparentes, étalées, non engaïînantes, exacte- 
ment linéaires, obtuses, mucronées, très-entières, munies 
de 3-5 nervures, et Le plus souvent d’une ou de deux glan- 
des à la base. Tige filiforme, un peu comprimée, mais non 
ailée, peu fragile, très-rameuse. — Beaucoup plus grèle 
dans toutes ses parties que les espèces précédentes. 


« Major Fries, Nov. h8. Feuilles larges de 2 millimëe- 
tres. P. compressus Mert. et Koch, Deutschl. F1. T, p. 
850. 

6 Vulgaris Fries, L. e. Feuilles larges de 1 millimètre. P. 
pusillus Mert.et. Koch, L. c. 

y Tenuissimum Mert. et Koch, L. c. Feuilles et tiges sé- 
tacées. 

Eaux stagnantes, fossés, ruisseaux. La var. « peu commune; 
Nancy, prairie de Tomblaine (Soyer- Willemet). Metz, le 
Saulcy, étang de Belle-Tanche, ruisseau de la Cheneau 
(Holandre). Commercy, Sampigny (M. le curé Pierrot). La 
var. 6 commune partout. La var. y rare. Nancy, prairie de 
Tomblaine. 2%. Juillet-août. 


14. P. trichoïdes Cham. et Schlect., in Linnœæa, t. 2, 
p. 176. (Potamot à feuilles capillaires.) — Fleurs réunies 
au nombre de 4 à 6 en épis courts, ovoides, deux à huit 
fois plus courts que le pédoncule commun ; celui-ci fili- 
forme. Carpelles plus gros que dans l’espèce précédente, 
semi-orbiculaires, peu comprimés, pourvus d'un tubercule 
au-dessus de la base, crénelés-tuberculeux sur le dos, ter- 
minés par un bec assez saillant. Feuilles toutes submergées 
et sessiles, membraneuses, transparentes, très-entières, 
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linéaires-sétacées, acuminées, uninerviées. Tige filiforme, 
arrondie, non ailée, très-rameuse. 

Eaux stagnantes; très-rare. Dans le département de la 
Moselle, à Rémilly, Vittoncourt (Warion); Etangs de Chesny 
et du moulin d’Aubigny (docteur Humbert). 2%. Juin-août. 


15. P. pectinatus Z. Sp. 183. (Potamot pectiné.) — 
Fleurs rapprochées par paires, formant un épi interrompu 
et qui semble composé de verticilles souvent très-écartés ; 
pédoneule commun très-grêle, toujours plus long que l'épi, 
quelquefois très-allongé et atteignant 2 décimètres. Carpel- 
les assez gros, semi-orbiculaires, arrondis sur les bords, 
dépourvus de tubercule au-dessus de la base, munis d’un 
bec très-court. Feuilles toutes submergées, vertes, un peu 
transparentes, très-rapprochées, distiques, longuement en- 
gainantes à la base, étroitement linéaires où même séta- 
cées, planes ou canaliculées, munies d’une nervure dorsale 
et de veines transversales alternes et écartées ; stipules 
membraneuses sur les bords, adhérentes et formant avec la 
base de la feuille une longue gaine qui se termine en lan- 
guette lancéolée. Tige arrondie, filiforme, très-rameuse. 


Assez commun dans les rivières et dans les ruisseaux de la 
plaine. %. Juillet-août. 


2. ZANICEELLIA LZ. 


Fleurs monoiques, solitaires ou géminées à l’aisselle des 
feuilles. Fleurs mäles ; périgone nul ; étamine 1 ; anthère 
biloculaire. Fleurs femelles : périgone scarieux, cupuli- 
forme. Ovaires 4, sessiles ou stipités. Carpelles ou péricarpe 
coriace. 


1. Z. brachystemon Gay ! in litt. ; Z. palustris Godr. 
F1, lorr., éd. 1, t. 3, p. 15, non L. (Zanichellie à étamine 
courte.) — Fleurs petites, géminées à l’aisselle de presque 
toutes les feuilles et enveloppées par une spathe blanchätre 
et caduque. Etamines à filets courts, à antheres biloculaires. 
Carpelles verticillés au nombre de 3-5, sessiles ou stipités, 
linéaires-oblongs, comprimés, atténués à la base, plus ou 
moins carénés-ailés sur le dos, lisses ou munis de crénelu- 
res ou de pointes sur le dos et sur la carène, se terminant 
en bec; celui-ci grêle, droit, un peu plus long que la moi- 
tié de la longueur du carpelle. Feuilles vertes, demi-trans= 
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parentes, planes, presque capillaires, très-aiguës, très- 
entières ; les inférieures alternes et un peu engainantes à la 
base, les supérieures opposées ou verticillées. Tiges filifor- 
mes, tres rameuses, très-allongées et flottantes dans les 
eaux profondes, plus courtes et radicantes à leurs articula- 
tions dans les eaux basses. (Z. repens Bœnningh. F1. mo- 
nast. p. 273). 

Fossés, ruisseaux, assez commun, Nancy, Grands-Moulins 
(Soyer- Willemet), étang Saint-Jean, Brichambeau, Heïllecourt, 
etc. ; Vic, Dieuze, Metz, le Saulcy, Moulins (Holandre), Ma- 
gny, Queuleu, Rémilly; Sarralbe, Salzbronn, Cappel (Warion); 
Rosbruck (Schultz). Verdun, Belleraye, Bugny (Doësy) ; Baà- 
lon, Chauveney-le-Châteäu (Cardst). Neufchâteau (Mougeot) ; 
Mirecourt (Gérard) ; Rambervillers (Büllot). 2%. Juillet-sep- 
tembre. 


CIX. ZOSTÉRACÉES. 


Fleurs hermaphrodites, monoïques ou dioïques. Périgone 
nul. Etamines 1, 2 ou 4, à anthères uni-biloculaires, s’ou- 
vrant en long. Styles capillaires ou nuls ; stigmetes filifor- 
mes, ou étoilés. Ovaires 1-4, distincts, libres, uniloculaires, 
monospermes ; ovule suspendu. Fruits secs où drupacés, 
s’ouvrant par deux valves ou indéhiscents. Albumen nul; 
embryon arqué ; radicule dirigée vers le hile ou opposée au 
hile. — Plantes aquatiques. 


1 RUPPTANE. 


Fleurs hermaphrodites, d’abord enveloppées par une spa- 
the. Etamines 2, à filets très-courts; anthères biloculaires. 
Style nul. Carpelles 4 où moins par avortement, à la fin 
longuement stipités. 


1. R. rostellata Koch, ap. Rchb. PI. crit. 2, p. 66, f. 
306. (Rupie rostellée.) —  Inflorescence pédonculée, à pé- 
doncule non tordu en spirale. Anthères à loges subglobu- 
leuses. Carpelles à la fin longuement stipités et simulant 
par leur réunion un corymbe simple, presque semilunaires, 
obliques, rostellés. Feuilles linéaires, sétacées. Tiges fili- 
formes, rameuses. 

Fossés d’eau saumâtre. Marsal (Billot) ; Burthecourt (Léré). 
2. Août-septembre. 


— 161 — 


CX. NAYADÉES. 


Fleurs monoiques ou dioiques. Périgone remplacé par une 
spathe membraneuse. Etamine unique, à filet nul ou très- 
court, à anthere uni-quadriloculaire. Styles 2 ou 3, fihfor- 
mes, stigmuaiifères au bord interne, ou stigmate simple et 
sessile. Ovaire unique, libre, uniloculaire, monosperme. Le 
fruit est sec, corlace, indéhiscent. Albumen nul ; embryon 
droit ; radicule dirigée vers le hile. — Plantes aquati- 


ques. 
1. NAIAS L. 


Fleurs dioiques. Spathe monophylle et bi-tridentée au 
sommet, simulant un périgone et renfermant étroitement 
soit une étamine à anthère quadriloculaire, soit un pistil à 
ovaire uniloculaire et monosperme. 


1. N. major Roth, Tent. FI. qcrm. 2, p. 499. (Nayade 
commune.) — Fleurs dioiques, solitaires et sessiles dans la 
spathe. Anthère quadriloculaire. Ovaire ovoide-oblong, un 
peu charnu, finement alvéolé (sur le sec). Feuilles opposées 
ou ternées, engainantes à la base, linéaires-oblongues, 
sinuées-dentées : les dents mucronées-épineuses ; gaines des 
feuilles entières. Tige dressée, rameuse- dichotome, souvent 
munie d’épines surtout vers le haut. 

Au fond des rivières, des mares, des ruisseaux. Nancy, 
Metz, Neufchâteau ; Moselle, entre Epinal et Charmes ({/ou- 
geot). ©. Août-séptembre. 


CXI. LEMNACÉES. 


Fleurs monoiques, une femelle et deux màles réunies dans 
une même spathe monophylle, d’abord fermée et compri- 
mée, se rompant régulièrement au sommet pendant l'an- 
thèse. Fleurs mâles réduites à une étamine ; anthère bilocu- 
laire, didyme. Fleurs femelles réduites à un “pistil. Un style; 
un stigmate orbiculaire, concave. Ovaire libre, uniloculaire, 
mono=oligosper me. Le fruit est tantôt un carpelle monos— 
perme et indéhiscent, tantôt une capsule bi-oligosperme, 
S'ouvrant transversalement par un net cule. Graines hor1- 
zontales où dressées. Albumen nul ; embryon droit ; cotylé- 
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dons épais. — Plantes flottant sur l’eau, dépourvues de 
véritables feuilles, à tige formée d’articles foliiformes (/ron- 
des) et qui sortent latéralement l’un de l’autre, 


1. LEMNA L. 


Les caracteres sont ceux de la famille. 


1. L. minor L. Sp. 1376. (Lenticule petite.) — Fleurs 
sortant d’une spathe membraneuse, mince et qui se rompt 
en deux valves inégales. Etamines à filets cylindriques ; 
anthères à lobes globuleuses, disjointes, s’ouvrant chacune 
par deux valves ; grains de pollen sphériques, hérissés de 
papilles. Style allongé; stigmate fibrilleux, aussi large que 
le style. Carpelle sessile, globuleux, déprimé, monosperme. 
Graine ovoide, horizontale. Frondes d’un vert pâle, opa- 
ques, planes des deux côtés, petites, entières, obovées. nul- 
lement atténuées en pétiole, formées de cellules arrondies. 
Fibrille radicale solitaire. — Plante assez petite, n’émet- 
tant qu’un petit nombre de frondes nouvelles toujours grou- 
pées. 


Commun à Ia surface des eaux stagnantes. ©. Mai. 


2. L. trisulca Z, Sp. 1376. (Lenticule à trois lobes). — 
Fleurs sortant d’une spathe membraneuse, mince et 
qui se rompt en deux valves inégales. Etamines à filets cy- 
lindriques ; anthères à loges globuleuses, disjointes, s’ou- 
vrant chacune en deux valves ; grains de pollen sphériques, 
hérissés de papilles. Style allongé, courbé ; stigmate fibril- 
leux, aussi large que le style. Carpelle sessile, globuleux, 
déprimé, monosperme. Graine ovoide, dressée. Frandes assez 
grandes, minces, transparentes, luisantes, oblongues-lan- 
céolées, sinuées-crénelées, à la fin longuement atténuées en 
pétiole, munies d’une nervure fine longitudinale, de cellules 
arrondies très-petites et en outre de petites taches opaques 
et longuement elliptiques. Fibrille radicale solitaire, sem- 
blable à celle du L. minor. — Plante beaucoup plus déve- 
loppée que la précédente, émettant beaucoup de frondes 
nouvelles et paraissant alors très-rameuse ; les jeunes fron- 
des qui naissent de chaque côté d’une ancienne ne parais- 
sent pas d’abord pourvues de pétiole, parce que celui-e1 est 
encore caché dans la fente de la fronde mère ; celle-ci si- 
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mule alors une feuille hastée, les deux feuilles nouvelles lui 
servant d’oreillettes. 


Commun à la surface des eaux stagnantes de la plaine. ©. 
Fin d’avrilet commencement de mai. 


3. L. gibba L. Sp. 1377 ; Thelmatophace gibba Schlei- 
den, in Linnœæa, t. 13, p. 391 ; Godr. FI. lorr., éd. 1, t. 
3, p. 17. (Lenticule gonflée). — Fleurs renfermées dans une 
spathe membraneuse, mince et qui se rompt irrégulière- 
ment au sommet. Etamines à filets un peu courbés-ascen- 
dants, cylindriques, un peu plus minces sous le sommet ; 
anthères subglobuleuses, à deux loges contiguës, s’ouvrant 
par une fente longitudinale ; grains de pollen sphériques, dé- 
pourvus de papilles. Style cylindrique ; stigmate orbicu- 
laire, concave, aussi large que le style. Capsule presque 
sessile, globuleuse, bi-oligosperme. Graines dressées, con- 
vexes et sillonnées sur le dos. Frondes petites, entières, or- 
biculaires, mais prolongées en coin à la base et non pétio- 
lées, dépourvues de nervure ; la face supérieure un peu con- 
vexe et d’un vert opaque ; la face inférieure pâle, réticulée, 
gonflée-vésiculeuse, hémisphérique. Fibrille radicale soli- 
taire. 

: Commun à la surface des eaux stagnantes de la plaine. ©. 
uin. 


4. L. polyrhiza ZL. Sp. 1377 ; Thelmatophace polyrhiza 
Godr. F1. lorr., éd. 1,t. 3, p. 18. (Lenticule à plusieurs 
racines). — Se distingue du précédent par les caractères 
suivants : filets des étamines atténués à la base : frondes 
beaucoup plus grandes, d’un vert foncé, souvent brunâtres 
en dessous, planes des deux côtés, non enflées, ovales-orbi- 
culaires, pourvues de cellules polygonales beauroup plus 
petites et de vaisseaux spiraux distincts, présentant des 
nervures palmées et convergentes au sommet. Fibrilles radi- 
cales nombreuses, fasciculées. 


Commun à la surface des eaux stagnantes de la plaine. ©. 


à ORDRE II. SPADICIFLORES. 


Fleurs toujours agglomérées et sessiles sur un spadice. 
Un albumen. 
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CXII. AROIDÉES. 


Fleurs monoïques, dépourvues de périgone, sessiles et 
agolomérées autour d’un axe charnu (spadice) qu'elles re- 
couvrent entièrement où qui reste nu dans une partie de son 
étendue ; cette inflorescence entourée d’une spathe mono- 
phylile, le plus souvent disposée en cornet. Fleurs mâles pla- 
cées au-dessus des fleurs femelles sur le spadice, ou mêlées 
avec elles réduites à des étamines. Fleurs femel- 
les réduites à des ovaires libres, bi-triloculaires, à loges 
renfermant un ou plusieurs ovules. Style nul ou simple ; 
stigmate capité ou discoïde, entier ou lobé. Le fruit est une 
baie indéhiscente. Graines subglobuleuses ou anguleuses. 
Albumen charnu, farineux ; embryon droit, fixé dans l'axe 
de l’albumen. — Feuilles à nervures ramifiées. 


1. ARUM L. 


Spathe en cornet, enroulée à sa base ; spadice nu et pro- 
longé au Sommet renflé en massue, et qui porte les ovai- 
res à sa base et les étamines au-dessus. Baies monosper- 
mes. 


1. A. maculatum Z. Sp. 1370. (Gouet maculé). — Spa- 
the tres-grande, à la fin caduque, verte, bordée de rouge, 
enroulée et ventrue à la base, ouverte au sommet ; spadice 
dressé, une fois plus court que la spathe, et se terminant au 
sommet par une massue purpurine ; au-dessus des fleurs 
mâles, on voit 2-3 rangs d'appendices filiformes. Baies rou- 
ges, subglobuleuses, ombiliquées au sommet, en épi serré. 
Feuilles toutes radicales, luisantes, vertes, quelquefois ma- 
culées de noir, ovales, aiguës, hastées à la base, portées sur 
des pétioles engainant inférieurement. Hampe nue, simple, 
cylindrique, épaisse, plus courte que les pétioles. Souche 
tuberculeuse, presque conique, pourvue sous le collet de fi- 
bres simples. 

Commun dans les bois humides, les haies. Z%. Mai. 


2. CALLA L. 


Spathe plane ; spadice couvert de fleurs jusqu'au som- 
met, les étamines et les ovaires mêlés, Baies à plusieurs 
graines. 
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1. C. palustris L. Sp. 1373. (Calla des marais). — 
Spathe plane, étalée-dressée, ovale, obtuse, brusquement et 
assez longuement apiculée, verte en dehors, blanche en de- 
dans ; spadice plus court que la spathe. Baies à la fin rou- 
ges, en épi ovoide et serré. Feuilles toutes radicales, un peu 
coriaces, luisantes, arrondies en cœur, apiculées, portées 
sur un pétiole engainant à la base ; gaine se terminant par 
une languette membransuse et allongée. Hampe nue, simple, 
cylindrique, spongieuse, plus longue que les pétioles. Sou- 
che épaisse, horizontale, articulée, radicante et couverte des 
débris des anciennes gaines. 

Rare. Bitche, étang de Hasselforst, marais de Reyerswiller, 
Haspelscheidt, Sturzelbronn (Schultz) : Creutzwald (Box); 
Saint-Avold à la Sainte-Fontaine (Dr Humbert) ; entre la Pe- 
tite-Pierre et Phalsbourg (Buchinger). Epinal, à l'étang de 
Bouzey (docteur Berher) ; marais des vallées des Vosges, 
Bruyère, étang Folie-Finot près de Chéniménil, Beauménil, 
Gérardmer, Retournemer (Mougeot). %. Juin-juillet. 


CXIII. ORONTIACÉES. 


Fleurs hermaphrodites, munies d’un périgone, sessiles et 
agolomérées autour d’un axe charnu /spadice), qu’elles re- 
couvrent entièrement ; spathe nulle ou représentée par un 
prolongement foiace de l'axe. Périgone persistant, à 4-6 di- 
visions. Etamines en nombre égal à celui des divisions pé- 
rigonales et opposées à ces divisions. Stigmate sessile, ob- 
tus. Ovaire libre, à trois loges mono-oligospermes. Le fruit 
est un peu charnu, indéhiscent, entouré par le périgone. 
Albumen épais et farineux ; embryon antitrope, fixé dans 
l'axe de l’albumen. 


1. ACORUS LL. 


Périgone à 6 divisions. Etamines 6. Ovaire bi-triloculaire, 
à loges contenant plusieurs ovules. 


1. A. Calamus L. Sp. 162. (Acore odorant). — Fleurs 
jaunûtres, réunies en épi dense, ascendant, paraissant laté- 
ral, sessile. Périgone à divisions scarieuses, oblongues, ob- 
tuses, fléchies en dedans au sommet. Fruits petits, angu- 
leux, atténués au sommet. Feuilles tres-allongées, dressées, 
ensiformes, larges d’un centimètre, un peu onduleuses, ai- 
guës au sommet, dilatées-engainantes à la base. Hampe 


» 
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simple, dressée, égalant les feuilles, plane, comprimée, an- 
cipitée et foliacée au-dessus de l’épi, canaliculée au-dessous 
et sur le bord correspondant seulement. Souche épaisse, ho- 
rizontale, articulée, radicante, très-aromatique ainsi que 
toute la plante. 

Eaux stagnartes, bords des rivières. Çà et là dans toute la 
région de la plaine. %. Juin-juillet. | 3 


CXIV. TYPHACÉES. 


Fleurs monoïques, disposées en épi très-serré, continu ou 
séparé en plusieurs tronçons par des spathes membraneu- 
ses et caduques. Fleurs mâles placées au-dessus ; périgone 
nul, remplacé par des soies capillaires ; étamines le plus 
souvent trois, à anthères biloculaires et s’ouvrant en long. 
Fleurs femelles placées au-dessous des fleurs mäles, dont 
elles sont quelquefois séparées par une interruption de l’épi; 
périgone tantôt nul et remplacé par des soies elaviformes 
au sommet, tantôt formé de trois écailles. Style simple et 
persistant ; stigmate latéral, allongé. Ovaires libres ou sou- 
dés entre eux par paires, sessiles ou stipités, uniloculaires, 
monospermes : ovule suspendu. Le fruitest un carpelle à épi- 
carpe spongieux ou membraneux, à endocarpe dur, indéhi1s- 
cent et soudé avecla graine. Albumen charnu ; embryon 
droit, niché dans l’albumen ; radicule dirigée vers le hile. — 
Plantes aquatiques, à feuilles alternes et engainantes. 


1. TYPHA Tourn. 


Fleurs mâles et fleurs femelles formant deux épis cylin- 
driques distincts et superposés, contigus ou écartés, d’abord 
enveloppés par une spathe très-caduque. Fleurs mèles en 
épi interrompu par des bractées ; périgone nul, remplacé 
par des soies; étamines monadelphes. Fleurs femelles : 
périgone nul, remplacé par des soies claviformes au som- 
met. Ovaire longuement stipité. 


1.T. latifolia L. Sp. 1377. (Massette à larges feuilles.) 
— Les deux épis contigus ; spathes minces, blanchûtres. 
Epi mäle : axe comprimé, garni de soies nombreuses, 
flexueuses, articulées, d’un blanc sàle, plus longues que les 
filets des étamines ; ceux-ci soudés par trois presque Jjus- 
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qu’au sommet, portant trois anthères linéaires-tétragones ; 
grains de pollen soudés quatre à quatre. Epi femelle long, 
cylindriqne, dense, d'un brun noirûtre, présentant à sa sur- 
face un aspect écailleux ; axe cylindrique, plus épais que 
celui de l’épi mâlc, dépourvu de poils. Style filiforme, un 
peu épaissi au sommet, allongé, portant un stigmate linqui- 
forme-lancéolé. Fruit ovale-oblong, atténué à la base en un 
podocarpe filiforme et garni de poils tout à fait blancs, très- 
fins et d’une égale ténuité dans toute leur longueur. Feuilles 
alternes, très-allongées, dressées, coriaces, un peu obtuses, 
planes dans presque toute leur longueur, dilatées à la base 
en une gaine longue, fendue longitudinalement et qui enve- 
loppe la tige. Hampes dressées, roides, cylindriques, non 
articulées, lisses, dépassant quelquefois deux mètres. 

4 Genuina Nob. Feuilles souvent larges de deux centi- 
mètres ; épi femelle atteignant 2 1/2-3 centimètres de dia- 
mètre. 

6 Gracilis Nob. Feuilles beaucoup plus étroites ; épi 
femelle deux fois moins gros ; tige souvent plus élevée. T. 
eltaior Boreau, Arch. de bot. 2, p. 399! non Bœnningh., 
nec Rchb. 


Dans les marais. La var. « commune. La var. 6 existait à 
Nancy, étang Saint-Jean; Mirecourt (Mougeot). % Juin-juillet. 


2.T. glauca Godr. F1. lorr.. éd. 1, t. 3, p. 20. (Massette 
à feuilles glauques.) — Les deux épis contigus ; spathes 
mince, blanchätres. Epi mâle : axe comprimé, garni de soies 
nombreuses, flexueuses, articulées, d’un blanc sale, plus 
longues que les filets des étamines ; ceux-ci soudés par trois 
presque jusqu’au sommet. portant trois anthères linéaires- 
tétragones. Epi femelle long, cylindrique, plus étroit que 
dans l'espèce précédente et plus gros que dans la suivante, 
d'un roux châtain et d’un aspect filamenteux ; axe cylin- 
drique, plus épais que celui de l’épi màle, dépourvu de poils. 
Style filiforme. portant un stigmate linéaire, subulé. Fruit 
fusiforme, atténué en un podocarpe filiforme et muni à sa 
base seulement de poils tout à fait blancs et d’une égale 
ténuité dans toute leur longueur. Feuilles alternes, très- 
allongées, dressées, glauques, planes, presque aiguës, lar- 
ges d'un centimètre, engainantes à la base. Hampes dres- 
sées, roides, cylindriques, non articulées, de 12-15 décimè- 
tres de hauteur. 


et ba 


J'ai observé cette plante dans une mare de la propriété de 
M. le comte de Ligniville à Villers-les-Nancy. Z%. Juillet. 


3. T. angustifolia ZL. Sp. 1377. (Massette à feuilles 
étroites.) — Les deux épis écartés de 2-4 centimètres ; spa- 
thes minces et blanchâtres. Epi mâle : axe comprimé, garni 
de poils nombreux, roux, flexueux, plus longs que les filets 
des étamines ; étamines comme dans les deux espèces pré- 
cédentes ; grains de pollen, libres, globuleux. Epi femelle 
cylindrique, grêle, d'un roux châtain, présentant à sa sur- 
face un aspect flamenteux ; axe cylindrique, muni de poils 
blancs, spatulés, épatssis et colorés au sommet. Style fili- 
formé, portant un stigmate allongé, linéaire, subulé. Fruit 
fusiforme, atténué en podocarpe filforme et garmi de poils 
à sa base. Feuilles dresstes, très-allongées, étroites, presque 
aiguës, vertes, dilatées à la base en une gaine allongée, 
fendue longitudinalement et qui enveloppe la tige. Hampes 
grèles, dressées, roides, cylindriques, lisses. 

« Genuina Nob. Feuilles courbées en gouttière, larges 
de einq millimètres; hampe d’un mètre. 

6 Elatior Nob. Feuilles presque planes, larges d’un cen- 
timètre ; hampe atteignant souvent deux mètres. 

Dans les marais. La var. « à Nancy, Pont-d’Essey (Soyer- 
Willemet), Etang Saint-Jean (Suard) ; Pont-à-Mousson; Toul, 
bois de la Reine, étang de Verry et de la Grange-en-Woëvre 
(Hussen et Gély); Lunéville, étang du Ménil, château de 
Ci.unteheux (Guibal). Metz, étang de Mercy-le-Haut, bois la 
Dame près de Colombé, parc de la Granges-aux-Ormes (Ho 
landre) ; Thionville (Jennesson). Maraisde la Woëvre (Daisy); 
Doncourt-aux-Templiers, Hazavant (Warion). Neufchâteau et 
Mirecourt (Mowgeot); Antigny (Lebeuf) ; La var. 6 à Nancy, 
bords du canal de Jarville, à Varangéville. 2. Juin-juillet. 


2. SPARGANIUM Tourn. 


Fleurs mâles et fleurs femelles formant plusieurs capitules 
globuleux, écarlés les uns des autres et dépourvus de spa- 
the. Fleurs mâles dépourvues de bractées et de périgone ; 
étamines libres, entromélées d'écuilles entières ou bifides 
(étamines avortées). Fleurs femelles à périgone formé de 
trois écailles. Ovaire sessile ou stipité. 


1. S. ramosum Auds. Fl. angl. LOT. (Rubanier ra- 
meux.) — Fleurs réunies en capitules globuleux, serrés, 
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écartés, formant par leur réunion une grappe terminale, 
très-làche, feuillée, composée, à rameaux étalés. Capitules 
de fleurs mäles nombreux ; capitules de fleurs femelles beau- 
coup plus gros, {ous sessiles. Périgone à écailles oblongues, 
dilatées au | sommet, dressées, brunes. Fruits verts, angu- 
leux, en pyramide renversée, non stipites, brusquement 
terminés par un bec un peu épais et égalant le quart du 
truit. Feuilles entières, lisses, d’un vert opaque ; les radica- 
les dressées, très-allongées, égalant la tige, triquètres à la 
base, planes sur une face, concaves sur les deux autres ; 
feuilles caulinaires supérieures planes, beaucoup plus 
courtes. Tige dressée, presque anguleuse. Souche ram- 
pante. 

Commun dans les fossés, au bord des mares, dans tous les 
terrains. %. Juillet-août. 


2. S. simplex Huds. Fl. angl. 401. (Rubanier simple.) 
— Fleurs réunies en capitules globuleux, peu serrés, écar- 
tés et formant par leur réunion une grappe spiciforme et 
simple. Capitules de fleurs femelles de moitié moins gros 
que dans l'espèce précédente; les inférieurs pédonculés. 
Périgone à écailles oblongues, dilatées au sommet, dressées, 
brunes. Fruits plus petits que dans le S. ramosum, verts, 
fusiformes, atténués aux deux extrémités, brièvement stipi- 
fé terminés par un bec gréle, en alène, un peu courbé, 

galant les trois quarts du fruit. Feuilles lisses, vertes, 
D esque aiguës ; les radicales entières, dressées, triquètres, 
avec toutes les faces planes. Tige dressée, presque angu- 
leuse. Souche courte, munie de fibres radicales nombreu- 
ses. — La gaine des feuilles radicales se déchire en fila- 
ments. 


Moins commun que le précédent, et dans les mêmes sta- 
tions. %. Juin-juillet. 


3. S. natans L. Sp. 1378, non Godr. F1. lorr., éd. 1, t. 
3, p.22; S. affine Schnizl. Bot. Zeit. 1845, p. 670. (Ru- 
banier flottant.) — Fleurs réunies en capitules g olobuleux, 
peu serrés, écartés et formant par leur réunion une grappe 
spiciforme ‘et simple. Capitules de fleurs femelles pédoncu- 
lés. Périgone à écailles oblongues-lancéolées, dilatées au 
sommet érodé, dressées, brunes. Fruits ovoïdes, oblongs, 
stipités, terminés par un bee grèle et aussi long que le fruit. 


TOME II. | 8 


LATINE 


Feuilles lisses, d’un vert clair, linéaires, planes, très-allon- 
gées, flottantes, engainantes à la base. Tige souvent très- 
longue, flexible, mince, simple. Souche courte, munie de 
fibres radicales nombreuses. 

Lacs de la chaîne des Vosges. Bitche (Schultz). Gérardmer, 


Longemer. Retournemer (Mougeot) ; lac des Corbeaux (Bou- 
lay), lacs de Soulzeren et lac Noir (Kirschléger). % Août. 


h. $S. minimum Fries, Summ. Scand. p. 560 ; S. natans 
Godr. F1. lorr., éd. 1, t. 3, p. 22. non L. (Rubanier nain.) 
— Fleurs réunies en capitules globuleux, serrés, écartés, 
peu nombreux, formant par leur réunion une grappe spici- 
forme, lâche, feuillée, trés-simple ; ordinairement un seul 
capitule mâle terminal ; deux, plus rarement trois capitules 
femelles dont l’inférieur souvent pédonculé, plus petits que 
dans l'espèce précédente. Périgone à écailles d'un vert 
blanchätre, oblongues, dilatées au sommet, dressées. Fruits 
obovés-oblongs, atténués à la base, mais non stipités, ter- 
minés par un bec qui n’égale pas le quart de la longueur du 
fruit. Feuilles lisses, minces, presque transparentes, toutes 
linéaires, très-obtuses, convexes sur le dos, planes en des- 
sus, couchées ou flottantes, brièvement engainantes. Tige 
orèle, flexueuse, décombante ou ascendante, atteignant de 
1-4 décimètres. Souche rampante. — Beaucoup plus 
grèle dans toutes ses parties que les deux espèces précé- 
dentes. 

Marais. Bayon, bords de la route de Lunéville près de Mé- 
honcourt ; Chateau-Salins (Léré) ; Sarrebourg, Nidervillers, 
Schneckenbuch (de Baudot). Thionville (Barbiche). Biiche, 
Haspelscheidt, Sturzelbronn (Schultz), Commercy, Sampigny 
(M. le curé Pierrot). Epinal (Soyer- Willemet).Charmes (Mou- 
geot). Le Tholy,aux Combes (X. Thiriat) ; Bambois de Ba- 
mont (Pierrat). %. Juillet-août. 


ORDRE I. GLUMACÉES. 
Fleurs disposées en épis ou en épillets, toutes solitaires 


à l’aisselle de bractées imbriquées ou alternes-distiques. Un 
albumen. 


CXV. CYPÉRACÉES 


Fleurs hermaphrodites, monoïques ou dioïques, en épis 


SEPVIR 


ou. en épillets diversement disposés, solitaires à l’aisselle 
d’une écaille scarieuse. Périgone nul ou remplacé par des 
soles ou enfin représenté par un utricule ouvert au sommet, 
qui renferme l'ovaire, s’accroit avec lui et simule un péri- 
carpe. Etamines 2 ou 3, hypogynes ; anthères biloculaires, 
souvrant en long. Style simple ; stigmates 2 ou 3 filifor- 
mes. Ovaire unique, libre, uniloculaire, monosperme : ovule 
non soude au péricarpe, fixé à la base de la loge. Le fruit est 
un akène, à épicarpe dur, iudéhiscent. Graine dressée. Al- 
bumen farineux ; embryon petit, renfermé dans l’albumen ; 
radicule dirigée vers le hile. — Plantes herbacées ; gaines 
des feuilles soudées. 


1. CYPERUS L. 


Fleurs hermaphrodites, à épillets comprimés, disposés en 
anthèle, munis d’écailles nombreuses, carénées, ‘mbriquées 
sur deux rangs opposés, toutes fertiles ou les deux infe- 
rieures stériles. Style filiforme ; stigmates glabres. Ovaire 
non entouré de soles hypogynes. 


1. G. flavescens L. Sp. 68. (Souchet jaunûtre). — 
Epillets d’un jaune pâle, lancéolés, plans, comprimés, agré- 
gés, disposés en anthèle dans les grands échantillons et 
presque en capitule dans les échantillons plus petits ; brac- 
tées inégales, analogues aux feuilles, étalées ou réfléchies. 
Ecuilles ovales, obtuses, appliquées. Stigmates deux. Fruits 
d'un brun noir, petits, lenticulaires, brièvement apiculés, 
arrondis sur les bords. Feuilles plus courtes que les tiges, 
étroitement linéaires, longuement acuminées, canaliculées, 
carénées. Tiges fasciculées, grèles, fermes, dressées, à peine 
trigones. Racine fibreuse. 

Prairies humides. Nancy, Montaigu, la Malgrange (Soyer- 
Willemet), Grands-Moulins ; entre Dombasle et Morteau 
(Suard), Lunéville (Guibal) ; Sarrebourg (de Baudot). Metz, 
Woippy, Borny, Bloury (Holandre), Plesnois (Monard) ; 
Salzbronn (Warion), Bitche (Schultz). Commercy, Sampigny 
(M. le curé Pierrot). Neufchâteau (Mougeot); Epinal, Vagney 
(docteur Berher) ; Rambervillers /Billot) ; Bruyères, Chéni- 
ménil (Mougeot) ; Rochesson (Chapellier) ; St-Dié (Boulay). 
©. Juillet-août. 


2. C. fuscus L. Sp. 69. (Souchet brun.) — Epillets 


RENE 


nombreux, linéaires, très-étroits, plans, comprimés, agré- 
gés, disposés en anthèle ; bractées inégales, analogues aux 
feuilles, étalées ou réfléchies. Ecailles très-petites, oblon- 
gues, presque aiguës, à la fin étalées. Stigmates trois. Fruits 
blanchâtres, petits, ovoides-trigones, brièvement apiculés, 
aiqus sur les angles. Feuilles plus larges que dans l'espèce 
précédente. Tiges plus molles, plus épaisses, plus étalées, 
trigones. Racine fibreuse. 

« Genuinus ÜWob. Epillets d’un brun noir, uniforme ; 
plante plus robuste. 

6 Virescens Mert. et Koch, Deutschl. F1. 1, p. 421. Epil- 
lets pâles, à écailles vertes sur la carène, blanches sur les 
côtés et bordées de brun ; plante plus grêle. €. virescens 
Hoffm. Deutschl. FI. T, p. 21. 


Lieux sablonneux et humides. Plus commun que le précé- 
dent aux environs de Nancy, Metz, Verdun, Neufchâteau. 
Beaucoup plus rare sur le muschelkalk, à Rorbach-lès-Bitche 
(Schultz) ; à Sarrebourg (de Baudot). Sur les grès ; à Bruyères 
(Mougeot) ; Buins (de Baudot) ; Xertigny, La Chapelle-aux- 
Bois (Boulay). La var. 6 à Nancy, le Pavillon. ©. Juillet- 
août. 


2. SCHŒNUS L. 


Fleurs hermaphrodites, à épillets comprimés, formant un 
épi ovoide, muni d’écailles peu nombreuses, carénées, m- 
briquées sur deux rangs opposés, les supérieures seules fer- 
tiles. Style fiiforme ; stigmates pubescents. Ovaire tantôt 
entouré de soies hyrogynes, tantôt nu à sa base. 


1. S. nigricans L. Sp. 64. (Choin noirâtre.) — Epillets 
lancéolés, aigus, un peu comprimés, luisants, au nombre de 
5-10, réunis en capitule serré, ovoide, d’un brun noirûtre ; 
bractée inférieure ovale, concave, embrassante, prolongée 
en une pointe raide, verte, plus longue que le capitule et 
obliquement dressée. Ecailles lancéolées, aiguës, rudes sur 
la carène. Fruits petits, blancs, ovoides-trigones avec les 
angles obtus et les faces convexes. Feuilles toutes radicales, 
plus courtes que la tige, raides, subulées, planes-convexes ; 
gaines larges, comprimées latéralement, noirâtres. Tiges 
nombreuses, nues, raides, dressées, arrondies, lisses. Sou- 
che courte, fibreuse. 


Rare ; prairies tourbeuses. Metz, Faux-en-Forêt, Vittoncourt 
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(Warion). Verdun, Balaycourt (Doisy). Epinal ; vallée de la 
Mortagne, Rambervillers, la Rosières (Billot) ; Durbion-sous- 
Domêvre (Mougeot). Mirecourt, entre Ravenel et Etrennes 
(Reuss). %. Mai-juin. | 


3. CLADIUM R. Brown. 


Fleurs hermaphrodites, à épillets pauciflores et disposés 
en une anthèle composée ; écailles peu nombreuses, #mbri- 
quées de tous côtés, les supérieures seules fertiles. Style non 
articulé. Ovaire non entouré de soies hypogynes. Akène à 
épicarpe fragile et se séparant de l’endocarpe. 


1. C. Mariscus R. Brown, Prod. fl. Nov.-Holl. 1, p. 
92 ; Schœnus Mariscus L. Sp. 62. (Cladium maresque.) — 
Epillets bruns, biflores, oblongs, aigus, agrégés, disposés 
en anthèles terminales et axillaires, souvent géminées. 
Ecailles au nombre de six dans chaque épillet, ovales. Fruits 
ovoides, apiculés, d’un brun marron, luisants, munis d’un 
bourrelet circulaire à la base, solitaires au sommet de cha- 
que épillet. Feuilles allongées, fermes, linéaires, planes et 
carénées à la base, triquètres au sommet, denticulées et 
tranchantes sur les bords et sur la carène, engainantes à la 
base, lisses sur les gaines. Tiges robustes, raides, dressées, 
fistuleuses, arrondies, lisses, noueuses et feuillées. Souche 
rampante, ligneuse. 

Très-rare ; bords des marais. Metz, Faux-en-Forût, Vitton- 
court (Warion). Forêt d’Argonne (Doisy). Rambervillers, la 
Rosières (Billot); Vittel (Gérard). %. Juillet-août. 


4. ERIOPHORUM Z. 


Fleurs hermaphrodites, à épillets multiflores, agglomerés 
en capitules sessiles, ou pédonculés et disposés en anthèle ; 
écailles peu nombreuses, imbriquées de ‘tous côtés, les 
supérieures seules fertiles. Style non articulé. Ovaire en- 
touré de soies hypoyynes nombreuses et à la fin longuement 
exsertes. 


1. E. latifolium Hoppe, Taschenb. p.108 ; E. polysta- 
chion 6 L. Suec. 17. (Linaigrette à larges feuilles.) — 
Fleurs en capitules ordinairement nombreux, ovoïdes, 
dressés au moment de la floraison, puis pénchés et méme 
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pendant, disposés en anthèle terminale, un peu nclinée ia- 
téralement, à rameaux très inégaux, d’abord courts, puis 
très-allongés, simples ou quelquefois un peu rameux, com- 
primés, non tomenteux, très-rudes au toucher; bractees 
linéaires-lancéolées, pliées en carëène, rudes, noires à la 
base, foliacées au sommet, plus courtes que l’anthèle. Ecail- 
les lancéolées, aiguës ou obtuses, d’abord vertes, puis noi- 
res, munies d'une seule rervure. Fruits bruns, oblongs- 
obovés, trigones, arrondis et mutiques au summet. Feuilles 
d’un vert päle, planes, carénées, mais acuminées et tri- 
quètres au sommet, rudes sur les bords, engainantes à la 
base ; les supérieures plus courtes que leur gaine ; les radi- 
cales fasciculées, plus courtes que les tiges. Tiges dressées, 
obtusément trigones, feuillées. Souche oblique, épaisse, 
sans stolons. 


Assez commun dans les prés marécageux et tourbeux, si ce 
r’est dans le département de la Moselle où il paraît plus rare. 
2%. Avril-mai. 


2. E. angustifolium Roth, Tent.1, p.24 ; E. polysta- 
chion x L. Suec. 17. (Linaigrette à feuilles étroites.) — 
Fleurs en capitules ordinairement nombreux, ovoïdes, 
dressés au moment de la floraison, puis penchés et même 
pendants, disposés en anthele terminale un peu inclinée 
latéralement, à rameaux très-inégaux, d’abord courts, puis 
très-allongés, simples ou quelquefois nn peu rameux, com- 
primés, glabres, lout à fait lisses ; bractées linéaires-lan- 
céolées, pliées en carène, rudes, noires à la base, foliacées. 
au sommet, plus courtes que l’anthèle. Ecailles lancéolees, 
aiguës ou obtuses. Fruits noirs, oblongs-ellipsoides, acu- 
minés et aigus au sommet. Feuilles d’un vert fonce, lui- 
santes, canaliculées, plus allongées, plus longuement acu- 
minées que dans l’espèce précédente, marcescentes au som- 
met, presque lisses sur les bords ; les radicales souvent plus 
longues que les tiges. Tiges presque arrondies, plus grêles. 
Souche rampante, émettant des stolons. 


« Genuinum Nob. Tiges atteignant six à huit décimètres ; 
pitules lenguemert pédonculés, si ce n’est le central. 
Congestum Mert. et Koch, Deutschl. F1. 1, p. 456. 
Plante moins élevée, plus grêle; capitules brièvement jié- 
donculés ou sessiles. £. Vaullanti Poit. et Turp. FI. par. 
tab. 52. 
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y Alpinum Gaud. Helv. 1. p. 131. Tiges de 2 ou 3 déci- 
mètres; capitules moins nombreux; feuilles caulinaires 
presque réduites à un acumen triquètre. 

Marais tourbeux; commun dans la ré 
plus rare ailleurs. La var. ÿ dans les haute 
ger). 2%. Avril-mai. 


montagneuse, 


œion 
s Vosges (Æirschlé- 


3. E. gracile Koch, ap. Roth, Catalect. 2, p. 259; E. 
polustachion y L. Suec. 17. (Linaigrette grêle.) — Fleurs 
_en capitules peu nombreux, plus petits que dans les deux 
espèces précelentes, ovoides, presque dressés même au 
moment de la fructification, disposés en anthèle terminale, 
à rameaux toujours simples, très-inégaux, rudes et tomen- 
teux ; bractées élargies à là base, puis subulées-triquètres, 
plus courtes que l’anthèle. Ecailles ovales, vertes, maculées 
de brun, munies de trois nervures. Fruits linéaires-oblougs, 
trigones, jaunâtres, #rrondis el muliques au sommet. 
Feuilles raides, dressées, très-étroites, triquètres dans 
toute leur longueur, engainantes à la base, se desséchant 
promptement. Tiges très-grèles, dressées, obtusémeat tri- 
gones, peu fenillées. Souche mince, articulée, longuement 
rampante, poussant quelquefois des stolons. 

Marais tourbeux. Metz, bois de Woippy ; marais de la Bisten 
(Holandre), Sarralbe (Warion) ; Bitche, Haspelscheidt, 
Eguelshardt, Sturzelbronn (Schultz). Marais des vallées des 
Vosges (Mougeot). 2%. Mai-juin. 


L. E. vaginatum Z. Sp. 76. (Linaigrette engainée.) — 
Capitule solitaire, terminal, vvoide, dressé. Ecailles lan- 
céolées, vertes, puis noires, insensiblement décolorées et 
blanchâtres sur les bords. Fruits bruns, oblongs-obovés, 
trigones, arrondis et obtusément mucronés au sommet. 
Feuilles radicales très-nombreuses, raides, dressées, trique- 
tres, rudes sur les bords, plus courtes que la tige et se fle- 


trissant de bonne heure ; les caulinaires petites, peu nom- 


breuses. Tiges dressées, obtusément trigones, grêles. Sou- 
che courte. — Plante gazonnante. 


Tourbières. Commun dans la chaîne des Vosges sur le grès 
et sur le granit. Bitche (Schultz;. Sarrebourg, montagnes de 
Dabo, le Hengst, le Schneeberg (de Baudot). Lac Noir, Hoh- 
neck, ballon de Soultz, etc. ; descend dans les vallées ; Gé- 
rardmer, Fain-du-grand-Etang, Bruyères, Bauremont, Malan- 
rupt, etc. (Wougeot) ; Epinal, vallée de Bouffrot (Chapellier). 
Metz, tourbières du bois de Borny, Thionville, bois de Kunt- 
zing (Burbiche) et Distroff (Spedel). 2%. Avril-mai. 


* 


5. SCIRPUS LZ. 


Fleurs hermaphrodites. en épi simple, ou en épillets réu- 
nis en Capitule ou disposés en anthèle ; écailles imbriquées 
de tous cotés, les deux inférieures seules stériles. Style non 
articulé. Ovaire entouré de soies hypogynes peu nombreu- 
ses et incluses, ou quelquefois nulles. 


1. S. sylvaticus ZL. Sp. 75. (Scirpe des bois). — Epil- 
lets petits, d’un vert noirâtre, ovoides, multiflores, presque 
tous sessiles et agrégés, disposés en anthèle composée, ter- 
minale, grande et dont les branches très-inégales sont ra- 
meuses, trigones et un peu rudes ; bractées foliacées, pla- 
nes, carénées, rudes sur les bords et sur le dos ; la bractée 
inférieure dépassant l’anthèle. Ecailles ovales, obtuses, mu- 
nies d’une nervure dorsale qui se prolonge en un court mu- 
cron. Stigmates trois. Fruits très-petits , jaunâtres , lisses, 
obovés-trigones, entourés de soies droites, aculéolées à re- 
bours dans toute leur longueur et à peine plus longues 
qu'eux. Feuilies d’un vert gai, très-allongées, linéaires-lan- 
céolées, planes, carénées, rudes sur les bords, engainantes à 
la base. Tige solitaire, toujours dressée même après la 
floraison, trigone, lisse, fistuleuse, feuillée dans ses deux 
tiers inférieurs. Souche épaisse, rampante. 

Commun dans les lieux humides. 2%. Juin-juillet. 


2. S. radicans Schkuhr, in Ust. Ann. p. 18. (Scirpe ra- 
dicant). — Epillets petits, mais plus longs et plus aigus que 
dans l'espèce précédente, tous portés sur des pédicelles du 
double plus longs qu'eux, si ce n’est l’épillet central de 
chaque rameau qui est sessile, disposés en anthèle composée, 
terminale, grande et dont les branches très-inégales sont 
rameuses, trigones et un peu rudes ; bractées foliacées, pla- 
nes, carénées, rudes sur les bords et sur le dos ; la bractée 
inférieure dépassant l’anthèle. Ecailles ovales, obtuses, non 
mucronées, à nervure dersale n’atteignant pas le sommet. 
Fruits très-petits, jaunâtres, lisses, obovés-trigones, entou- 
rés de soies beaucoup plus longues que dans le précédent, 
lisses et tortillées. Feuilles d’un vert gai, très-allongées, li- 
néaires-lancéolées, planes, carénées, rudes sur les bords, en- 
gainantes à la base. Tiges naissant plusieurs de la même 
souche, trigones ; les tiges stériles s’allongeant beaucoup 
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après la floraison, se courbant sur la terre, y prenant ra- 
cines et poussant de nouveaux faisceaux de feuilles du mi- 
lieu desquels naissent de nouvelles tiges l’année sui- 
vante. 


Prairies marécageuses, fossés, tourbières et étangs aux en- 
virons de Bitche et de Haspelscheidt (Schultz). 2%. Juillet- 
août. 


3. S. maritimus L. Sp. 7h. (Scirpe marilime). — Epil- 
lets bruns, ovoïdes ou cylindriques-oblongs, multiflores, ag- 
grégés, disposés en anthèle composée, terminale, mais un 
peu inclinée latéralement et dont les rameaux très-inégaux, 
toujours simples, trigones et lisses sont quelquefois si courts 
que les épillets semblent former un capitule (S. compactus 
Krock. Siles. tab. 15) ; bractées foliacées, planes, carénées, 
beaucoup plus longues que l’anthèle ; la bractée inférieure 
dressée ; les autres plus petites, étalées. Ecailles glabres ou 
brièvement pubescentes, ovales, entières sur les bords, bi- 
fides au sommet, à lobes aiqus, dentés, séparés par un mu- 
cron rude et assez long. Fruits d’abord blancs et finement 
ponctués, puis bruns et luisants, largement obovés, entou- 
rés de soies aculéolées à rebours et plus courtes qu'eux. 
Feuilles très-allongées, planes, carénées, rudes sur les bords, 
munies d’une gaine trigone. Tiges fasciculées, dressées, tri- 
gones, souvent un peu rudes au sommet, feuillées dans leur 
moilié inférieure. Souche longuement rampante, se renflant 
cà et là en tubercules. 


« Genuinus Nob. Trois stigmates ; fruits trigones , plans 
en dessus. 

6 Digynus Nob. Deux stigmates ; fruits comprimés, un 
peu conyexes en dessus, plus convexes en dessous ; épillets 
ordinairement rapprochés en capitule compacte. 


La var. « commune au bord des rivièreset des ruisseaux. La 
var. 6 plus rare : dans les champs inondés pendant l'hiver, à 
Tomblaine près de Nancy. 2%. Juillet-août. 


Nora. La var. 6 est exactement à la forme ordinaire du S. 
mariimus, ce que le S. Tubernæmontani est au S. lacustris. 
La différence dans la forme du fruit m’eûtengagé à séparer ma 
var. 6 comme espèce distincte, si je n'avais trouvé quelques 
fleurs de la var. x à deux stigruates ct quelques fruits trigo- 
nes dans la var. 6. Le genre Polygonum ofire du reste des 
exemples absolument identiques. 
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h. $. compressus Pers. Syn. 1, p. 66 ; Schænus com- 
pressus L. Sp. 65. (Scirpe comprimé). — Epillets d'un brun 
verdâtre, oblongs, multiflores, sessiles, réunis en grappe 
spiciforme, terminale, distique et assez serrée ; bractée in- 
férieure ovale à la base, scarieuse et brune sur les bords, se 
terminant par une expansion foliacée, rude, trigone au som- 
met, dépassant ordinairement l'épi ; les autres bractées 
très-analogues aux écailles, mais plus grandes, cuspidees 
et mesurant la moitié de la longueur des épis partiels. 
Ecailles lancéolées. Stigmates deux. Fruits brunâtres, ovoi- 
des, comprimés, munis à la base de soies aculéolées à rebours. 
Feuilles d’un vert gai, linéaires, acuminées, planes, un peu 
rudes sur les bords, engainantes à la base. Tiges dressées, 
arrondies, mais un peu anguleuses sous l’épi, lisses, entou- 
rées dans leur moitié inférieure par les gaines des feuilles et 
à leur base par plusieurs gaines aphylles. Souche rampante, 
stolonifères. 


Peu commun ; prairies humides. Nancy, Essey ; Pixerécourt 
(Briard) ; Roville ; Pont-äà-Mousson et Château-Salins (Léré) ; 
Lunéville, Chanteheux, Bauzemont (Guibal); Sarrebourg, 
Imlivg (de Baudot). Metz. vallée de Sanlny, les Genivaux, la 
Bonne-Fontaine (Holandre\, Peltre, Fèves, Villecey, Wawillo, 
Rembercourt (Monard et Taillefert); vallée de Ranguevaux 
et vallon de Bousseval (Barbiche), Cocheren, Sarralbe (Wa- 
rion), Bitche, Rorbach (Schuwlts). Commercy, Marbotte, Vignot 
(Doisy), Cens de l’Aulnoy; Gussainville (Warion) ; Saint- 
Mihiel (Léré); Breux, Thonne-le-Thil (Pierrot et Cardot) ; 
Rambervillers (Billot), Bussang (Mougeot); Mirecourt (Gérard); 
Bulgnéville, Sionne ; Rouvre-la-Chétive (Lefebvre). %. Juillet- 
août. 


5. S. lacustris L. Sp. 72. (Scirpe des lacs). — Epillets 
bruns, ovoides-oblongs, multiflores, agrégés, disposés en 
anthèle composée, terminale, mais un peu inclinée latérale - 
ment et dont les rameaux très-inégaux, demi-cylindriques 
et rudes sur les bords sont quelquefois si courts, que les 
épillets semblent former un capitule; bractée inférieure 
foliacée, dressée, égalant l’anthèle ou un peu plus longue, 
élargie à la base canaliculée. Ecailles munies d’une carène 
et quelquefois de petits points saillants et purpurins, ovales, 
émarginées, mucronées, scarieuses et frangées sur les bords. 
Fruits jaunûtres, lisses, largement obovés, entourés de soies 
aculéolées à rebours et plus longues qu'eux. Tige solitaire, 
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dressée, spongieuse, arrondie, insensiblement atténuée au 
sommet, à peine striée, munie à la base de 2 ou 3 qaînes 
rougeâtres : les inférieures squamiformes, la supérieure se 
prolongeant en une feuille courte, canaliculée et scabre : 
mails, dans les eaux courantes, elles se prolongent toutes en 
feuilles véritables, tantôt dressées, tantôt flottantes. Souche 
épaisse, longuement rampante, non tuberculeuse. 

& Genuinus Nob. Trois stigmates ; fruits trigones ; plante 
robuste, d’un vert foncé, croissant dans l’eau. 

6 Digynus Nob. Deux stigmates ; fruits plus petits, 
plans en dessus, convexes en dessous, mais non trigones ; 
plante plus petite, d'un vert glauque, croissant dans les 
lieux inondés pendant l'hiver. S. Tabérnæmontani Gmel. 
Danton LOT: 

La var. « très-commune dans les étangs et dans les rivières 
à fond limoneux. La var. 6 plus rare. Nancy, Tomblaine ; Chä- 
teau-Salins (Léré) ; Sarrebourg. Marais salants de Kocheren 
près de Forbach. Vittel à la source salée (Gérard). La forme 
à tige feuillée dans le Rupt de Mad depuis Arnaville jusqu’à 
Rembercourt, dans l'Orne à Auboué (Monard et Taillefert). % 
Juin-juillet. 


6. S. mucronatus ZL. Sp. 73. (Scirpe mucroné). — 
Epillets 10-20, ovales-onlongs, multiflores, disposés en 
anthèle simple; bractée inférieure foliacée, d’abord dressée, 
puis étalée ou réfléchie, dépassant l’anthèle, Ecailles lon- 
guement ovales presque aiïquës, mucronées, paraissant fine- 
ment plissées en long, sommet verdätre. Fruits d’un brun 
foncé, chagrinés en travers, entourés de soies aculéolées à 
rebours et plus longues qu'eux. Tiges fasciculées, dressées, 
triquètres avec les angles aiqus et les faces excavées, munies 
à la base de quelques écailles et d’une gaine aphylle, mucro- 
née. Souche courte, fibreuse, non rampante. 


Fontenoy-le-Château à l'étang des Breuillots (Chapellier). 
2%. Juillet-août. | 


7. $S. setaceus L. Sp. 72. (Scirpe sétacé.) — Deux ou 
trois épillets petits, ovoides, sessiles, agglomérés, termi- 
naux, mais inclinés sur le côté et paraissant latéraux, con- 
tenant chacun de 6 à 10 fleurs, munis à leur base d’une 
bractée foliacée, beaucoup plus courte que la tige, mais dé- 
passant les épis, canaliculée, élargie et brune sur les bords 
imférieurement, dressée et semblant être le prolongement de 


\ 
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ia tige. Ecailles concaves, ovales, obtuses, mucronulées, 
brunes avec un bord blanc, étroit et une nervure verte. 
Stigmates trois, Fruits petits, bruns, obovés, obtusément 
trigones, élégamment striés en long sur les faces, dépour- 
vus de soies à la base. Tiges fasciculées, dressées, filifor- 
mes, arrondies, lisses, mais striées, non articulées, munies 
à leur base d’une gaine qui se prolonge en une feuille cana- 
liculée, plus ou moins longue, mais souvent presque nulle. 
Racine libreuse ou un peu rampante. 

Commun dans les lieux sablonneux et humides. ©. Juillet- 
août. 


8. S. fluitans L. Sp. 71. (Scirpe flottant). — Fleurs en 
épis petits, dressés, ovoides, contenant de 3-5 fleurs, soli- 
taires au sommet de pédoncules axillaires. Ecalles conca- 
ves, ovales, obtuses, vertes avec le bord blanchätre : les 
deux inférieures n’égalant pas l’épi, carénées, non prolon- 
gées au sommet. Stigmates deux. Fruits blanchâtres, obo- 
vés, comprimés, plans sur une face, convexes sur l'autre, 
aigus sur les bords, non entourés de soies. Tiges molles, 
lisses, convexes d’un côté, canaliculées de l’autre, couchées 
ou flottantes, rameuses, articulées, radicantes à leurs nœuds 
inférieurs, pourvues à chaque articulation d’une feuille 
étroitement linéaire et engainante à la base. Souche courte, 
munie de fibres radicales grêles. 

Très-rare ; mares. Commercy, Sampigny (M. le curé Pier- 
rot). 2%. Juillet-septembre. 


9. S. cæspitosus L. Sp. 71. (Scirpe gazonnant.) — 
Fleurs en épi solitaire, terminal, dressé, petit, ovoide, con- 
tenant de 3-7 fleurs. Ecailles d’un brun-marron, mais pâles 
sur les bords et sur la carène ; les deux inférieures plus lar- 
ges et plus longues, embrassant l'épi et l’égalant, munies de 
cinq nervures et se terminant par un prolongement épais, 
vert, très-obtus, presque calleux. Stigmates trois. Fruits 
noirätres, obovés, obtusément trigones, entourés à leur base 
par einq à six soies lisses et plus longues qu'eux. Tiges 
simples, fasciculées, grèles, raides, dressées, arrondies, 
striées, munies à la base de plusieurs gaines très-oblique- 
ment tronquées et terminées par une pointe verte. Souche 
rameuse, munie de fibres radicales nombreuses. 


Lieux tourbeux. Assez rare danslesterrains argilo-calcaires. 
Lunéville, bois d’Hériménil /Guibal\. Saint-Mihiel (Léré) ; 
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Commercy, Sampigny (M. le curé Pierrot). Plus commun dans 
la chaîne des Vosges. Montagnes de Dabo, au sommet du 
Hengts, autour de la maison forestière, au Schneeberg (de 
Baudot), Champ-du-Feu, Donon, Hautes-Chaumes de Péris 
(Kirschléger) ; Ballon de Servance (Vendre!) ; au-dessus de 
Teudon, entre Rehaupal ct Beauménil (Boulay) ; Rambervil- 
lers, Romont, Bruyères (Mougeot). %. Mai-juin. 


10.S. pauciflorus Lightf. F1. scott. 1077. (Scirpe pau- 
ciflore. — Fleurs en épi solitaire, terminal, dressé, ovoide, 
contenant de 3-5 fleurs. Ecailles brunes, mais blanches sur 
les bords, toutes fertiles, ovales-oblongues, obtuses et muti- 
ques ; les deux inférieures plus larges, n’égalant pas l'épi, 
embrassant sa base, membraneuses et obtuses au sommet 
que n’atteint pas la nervure dorsale. Stigmates trois. Fruits 
jaunètres, obovés, trigones, contractés au sommet en un 
mucron épais, pourvus à leur base de soies aculéolées à re- 
bours, et plus courtes qu'eux. Tiges simples, fasciculées, 
dressées, arrondies, strlées, munies à la base de plu- 
sieurs gaines aphylles et tronquées au sommet. Souche ram- 
pante. 

Marais. Saint-Mihiel, entre Marbotte et Saint-Agnan (Léré). 
2%- Juin-juillet. 


6. ELEOCHARIS R. Brown. 


Fleurs hermaphrodites, toujours en épi simple ; écailles 
nombreuses, imbriquées de tous côtés, les deux inférieures 
seules stériles. Style articulé, élargi à sa base endurcie et 
persistante. Ovuire entouré de soies hypogynes peu nom- 
breuses et inciuses. 


1. E. palustris À. Brown, Prodr. Fl. Nov.-Holl, 1, p. 
80 : Scirpus palustris L. Sp. 70. (Eléocharis des marais.) 
— Epi brun, terminal, oblong, dressé. Ecailles étroitement 


imbriquées, lanccolées, scarieuses sur les bords ; linférieure 
beaucoup plus courte, arrondie au sommet, demi-embras- 
sante. Stigmates deux. Fruits jaunàtres, lisses, obovés, un 

eu comprimés, arrondis sur les bords. Tiges fasciculées, 
épaisses, spongieuses, arrondies, un peu comprimées, dres- 
sées, enveloppées à leur base par deux gaines aphyl- 
les et obliquement tronquées. Souche longuement ram- 
pante. 

Commun dis les marais, dans les prés humides de tous les 
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terrains, sauf dans la région montagneuse supérieure. %.Juin- 
août. 


2. E. uniglumis Koch, Syn. éd. 1, p. 738. (Eléocharis 
à une glume.) — Ressemble “beaucoup à à ï espèce précédente, 
mais s’en distingue néanmoins par un caractère certain : 
l'écaille inférieure embrasse complétement la base de lépi ; 
celui-c1 est d’une couleur brune plus foncée. Ses écailles 
aiguës ; son fruit comprimé, arrondi sur les bords, sa 
souche rampante le distinguent des deux espèces suivan- 
tes. 


Prés humides, marais. Frouard (Besch) ; Pont-à-Mousson et 
Burthecourt près de Château-Salins (Léré); Sarrebourg (de 
Baudot). Faux-en-Forèt (Warion) ; entre Bitche et Rorbach 
(Schult>), entre Bisten et Sarrelouis (//olandre). Marbotte 
près de Saint-Mihiel (Zéré). Bruyères, Grandrupt (Mougeot) ; 
Mirecourt (Reuss) ; Epinal (Berher) ; Saulxures (Pierrat). %. 
Juin-août. 


3. BE, multicaulis Æoch, Syn. ed. 1, p. 739. (Eléocharis 
multicaule.) — Epi brun, terminal, oblong, dressé. Ecailles 
étroitement imbriquées, ovales, arrondies au sommet, étroi- 
tement scarieuses sur les bords; l'inférieure plus courte, 
arrondie, embrassant presque complétement la base de 
l’épi. Stigmates trois ; style plus étroit à sa base que dans 
les deux espèces précedentes. Fruits petits, d’un notïr-brun, 
oblongs-obovés, triquètres. Tiges fasciculées, dressées, ar- 
rondies, lisses, enveloppées à leur base par deux gaines 
aphylles et obliquement tronquées. Souche courte, 
fibreuse. 

Très-rare; prairies tourbeuses. Lunéville, Giriviller (Soyer- 
Waillemet). Vittoncourt, Faux-en-Forèêt (Warion). Au pied de 
la côte d’Essey (Mougeot). Verdun, étang de Bourvaux (Doisy). 
2%. Juin-août. 


h. E. ovata R. Brown, Prodr. Fl. Nov.-Holl. 1, p. 80, 
(Eléocharis ovale.) — Epi brunàtre, terminal, ovoide ou 
subglobuleux, dressé. Ecailles étroitement imbriquées, Ova- 
les, arrondies au sommet, étroitement scarieuses sur les 
bords ; l'inférieure un peu plus petite et demi-embrassante. 
Stigmates deux. Fruits tres-petits, d’un jaune-brun, lui- 
sants, obovés, comprimés, à bords aiqus. Tiges fasciculées, 
très-nombreuses, très-inégales, arrondies, un peu compri- 
mées, dressées, plus grèles que dans les espèces précéden- 
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tes, enveloppées à la base par une gaine aphylle et oblique- 
ment tronquée. Racine fibreuse. 

Bords des étangs, lieux inondés pendant l'hiver. Nancy, 
étang de Champigneulles (Suard), entre Messein et Ludres 
(Besch) ; Rosières-aux-Salines ; Lunéville, étang de Spada ; 
Sarrebourg, mares du Langforts, étang du Stock (de Baudot) ; 
Metz, Woippy (Holandr ë), Luppy (Warion) ; Sarralbe et 
Kœskastel (Warion) : Bitche (Schultz). Argonne, entre Neu- 
villy et Avocourt (Doisy) ; Mouzay (Pierrot) ; Rambervillers 
(Billot), Bruyères, Padoux (Mougeot) ; PrAnARECS et Fonte- 
noy-le-Château (Chapellier) ; Nomexy (Berher) ; Bulgnéville 
(Lefebvre). ©. Juin-juillet. 


5. E. acicularis À. Brown, Prodr. FI. Nov-Holl. 1. p. 
80 ; Scirpus acicularis L. Sp. TT. (Eléocharis épingle.) — 
Epi petit, pauciflore, ovoide, terminal, dressé. Ecailles 
étroitement imbriquées, oblongues, obtuses, à peine sca- 
rieuses sur les bords ; l’inférieure plus pâle, embrassant 
complétement la base de l'épi. Stigmates trois. Fruits très- 
petits, blanchâtres, obovés-oblongs, non comprimés, munis 
de côtes fines tout autour. Tiges fasciculées, très-nombreu- 
ses, très-inégales, molles, capillaires, sillonnées, teétrago— 
nes, enveloppées à la base par une gaine courte, aphy Île, 
obliquement tronquée. Racine ram pante. 


Commun dans les marais, les lieux inondés, au bord des ri- 
vières. ©. Juin-août. 


7. RHYNCHOSPORA Val. 


Fleurs hermaphrodites, en épillets pauciflores et formant 
par leur réunion soit un petit corymbe, soit un épi composé; 
écailles peu nombreuses, imbriquées de tous côtés, les infé- 
rieures stériles. Style articulé, dilaté à la base endurcie 
el persistante. Ovaire entouré de soies hypogynes et inclu- 
ses. 


1. R. alba Vahl, En.2, p. 256. (Rhyncospore blanc.) — 
Epillets blanchätres, à la fn un peu fauves, oblongs, aigus, 
brièvement pédicellés, disposés en petites grappes corym- 
biformes, terminales et axillaires, serrées ; bractée Inférieu- 
re égalant la grappe. Ecailles demi-transparentes, appli- 
quées, ovales ou ovales-oblongues, munies d'une nervure 
dorsale qui se prolonge souvent en un court mucron: Stig- 
mates deux, plus courts que le style. Fruits blanchtres; 
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obovés, plans, comprimés, cunéiformes à la base, longue- 
ment apiculés, entourés à leur base par dix soies aussi lon- 
gues qu'eux. Feuilles plus courtes que la tige, d’un vert 
pâle, étroitement linéaires, planes, carénées, "dressées, un 
peu rudes sur les bords. Tiges fasciculées, dressées, grè- 
les, trigones, noueuses et feuillées. Souche courte, 
fibreuse. 

Prairies tourbeuses. Rosières-aux-Salines, Bleuhord (Suard;; 
Lunéville, Chanteheux (Guibal) ; commun dans toute la ré- 
gion montagneuse. %. Juin-juillet. 


2. R. fusca Rœm. et Schult. 2, p. 88; Schænus fuscus 
1: Sp. 1664. (Rhyncospore brun. \ — Se distingue de l’es- 
pèce précédente par les caractères suivants : épillets bruns, 
disposés en deux grappes oblonques, serrées, l’une termi- 
nale, l’autre axillaire, longuement pédonculée ; bractées 
inférieures dépassant la grappe ; deux stigmates plus longs 
que le style; fruits jaunûtres, obovés, comprimés, mais 
convexes sur les deux faces, longuement apiculés, entourés 
à leur base de soies plus longues qu'eux ; feuilles plus étroi- 
tes, sétacées, canaliculées ; tiges solitaires, arrondies, pres- 
que nues ; souche rampante. 

Rare ; prairies tourbeuses. Bitche, au bord des étangs entre 
Sturzelbronn, la Main-du-Prince et Haspelscheidt (Schultz) ; 
Commercy, Sampigny (M1. le curé Pierrot). La Chapelle-aux- 
Bois (Boulay) ; étang desséché des Aulnouses(Berher et Cha- 
pellier). %. Juin-juillet. 


8. CAREX L. 


Fleurs monoïques on plus rarement dioïques, en épis 
simples ou composés; écaitles imbriquées de tous côtés. 
Style non articulé, non épaissr à la base, caduc. Ovaire 
non entouré par des soies hypogynes, mais enfermé dans 
un utricule membraneux, ouvert au sommet pour le pas- 
sage des stigmates et simulant un péricarpe. 

Sect. 1. PsyLzorxorZ Lois. FI, qall. 2, p.282. Unseul 
épi terminal, simple. 


1. C. Davalliana Smith. Brit. 3. p. 96h. (Carex de Da- 
vall.) — Fleurs disposées en un cet épi simple, terminal, 
dioique, linéaire, dressé. Epi mäle grèle ; écailles lancéo- 
lées, luisantes, d'un châtain-roux, même sur la nervure, 
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membraneuses et blanchâtres sur les bords. Epi femelle 
plus court et plus épais ; écailles ovales-lancéolées, mucro- 
nulées, de même couleur que les écailles de l’épi mâle, 
mais à nervure verte. Stigmates deux. Utricules fructifères. 
rapprochés, d'abord dressés, puis étalés, réfléchis et cour- 
bes vers le bas, roux, luisants, munis de faibles nervures, 
lancéolés, épaissis et obliques à la base, atténués en bec 
allongé, trigone et rude sur les bords. Feuilles dresstes, 
sétacées, triquètres, un peu canaliculées en dessus, très- 
rudes sur les bords, plus conrtes que les tiges. Tiges nom- 
breuses, gazonnantes, dressées, filiformes-triquètres, rudes 
ou lisses, feuillées seulement à la base. Souche formée de 
fibres radicales blanches, assez épaisses, presque simples. 

Assez rare: prairies tourbeuses. Nancy, entre la Malgrange 
et Bonsecours (Monnier) ; fonds de Toul (Dr Humbert) ; Luné- 
ville, Giriviller (Guibal); Sarrebourg (de Baudot). Epinal, 
Longchamp (Dr Berher) ; Bruyères (Mougeot), Rambervillers, 
la Rosières (Billot ; Portieux (Lemoine) ; Pargny-sous-Mu- 
reau, Sionne (Lefebvre). %. Avril-mai. 


2. G. pulicaris L. Sp. 1380 ; C. dioica Dois. FI. Meuse, 
p. 845!, non L. (Carex puce.) — Fleurs disposées en un 
seul épi terminal, androgyne, mäle au sommet, linéaire, 
dressé. Fleurs mâles à écailles lancéolées, aiguës. 
Fleurs femelles à écailles courtes, oblongues, obtu- 
siuscules, carénées, caduques, fauves avec une bordure 
blanche. Stigmates deux. Utricules fructifères un peu 
écartés, réfléchis à la maturité, presque pendants et droits, 
lui-ants, fusiformes, munis de deux nervures latérales pro- 
longées en un bec court, arrondi, lisse. Feuilles dressées, 
enroulées par les bords, carénées, rudes aux bords près du 
sommet. Tiges dressées, filiformes, arrondies, striées, lisses. 
Souche courte, munie de fibres radicales rousses, fines, 
très-rameuses. 

Prés tourbeux. Lunéville, Giriviller (Guibal), Bleuhord 
(Suard) ; Badonvillers à Bréménil (Zeiller) ; Raon-les-l’eau 
(Léré) ; Sarrebourg (de Baudot). Commercy, Sampigny (M. le 
curé Pierrot). Rambervillers (Büllot), assez commun‘dans la 
région montagneuse. %. Mai-juin. 


3..G. pauciflora Lightf. FI. scot. 2, p. hh3, tab. 6, f. 
2 ; C. leucogiochin L. fil. Suppl. 102. (Carex pauciflore.) 
— Fleurs disposées en épi simple, terminal, pauciflore, an- 


— 186 — 


drogyne, mâle au sommet. Une à deux fleurs mâles dres- 
sées, à écailles linéaires, aiguës, enroulées et engainantes, 
membraneuses. luisantes, fauves. Trois à quatre fleurs fe- 
melles insérées sur les dents du rachis, à écailles lancéolées, 
obtusiuscules, caduques. Stigmates trois. Utricules fructi- 
fères un peu écartés, étalés et à la fin réfléchis, jaunâtres, 
droits, lisses, fusifor: zes, subulés au sommet. Feuilles sé- 
tacées, carénées, obtuses, un peu rudes vers le sommet ; 
les caulinaires inférieures courtes ; les supérieures et les 
radicales égalant presque les tiges. Tiges très-nomhreuses, 
gazonnantes, dressées, fines, trigones, un peu rudes au 
sommet, cachées inférieurement par les gaines des feuilles, 
Souche courte, munie de fibres radicales jaunûtres, sétacées, 
flexueuses et peu rameuses. 


Tourbières des hautes Vosges, sur le granit. Hohneck, Gé- 
rardmer, Retournemer, Lispach (Mougeot et Nestler 1807), 
Gazon-Martin, Blanchemer (Xirschléger)\; Ballon de Ser- 
vance ct de Giromagny (Parisot) ; Chèvreroche (Boulay). %. 
Juin-juillet. 

Sect. 2. ScrrPolnes Monti, Cat. stirp. p. 17. Un seul épi 
terminal, composé, dépourvu d’involucre et formé d’épillets 
androgynes. 


h. G. disticha Æuds. F1. angl. p. 103. (Carex distique.) 
— Fleurs en épi terminal, composé, oblong, obtus, serré, 
ou un peu interrompu à la-base, d'abord dressé, puis un 
peu incliné à la maturité, formé d’épillets nombreux, sessiles, 
ovoides, dont les supérieurs et les inférieurs sont femelles 
et ceux du milieu mâles. Ecailles des fleurs femelles ovales- 
lancéolées, aiguës, blanches-scarieuses sur les bords, mais 
brunes sur le dos et munies d’une nervure qui n’atteint pas 
le sommet. Utricules fructifères plus long que les écailles, 
dress’s, appliqués, ovoïdes, atténues en bec bifide, con- 
vexes en dessous, plans en dessus, munis d’un bord étroit, 
aigu et denticnlé, et sur chaque face de 9-11 nervures. 
Feuilles d'nn vert gai, planes, linéaires, longuement acu- 
minées-triquètres, carénées, rudes surles bords et sur la 
carène. Tiges dressées, triquètres, rudes sur ‘es angles, 
enveloppées dans leur moitié ir férieure par les gaines des 
feuilles. Souche rampante. 


Commun dans les prairies humides de tous les terrains. 2%. 
Mai-juin. 
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5. G. vulpina Z. Sp. 3182. {Carex jaunûätre.) — Fleurs 
en épi terminal, composé, ovale-oblong, obtus, serré ou 
lus lâche et un peu interrompu à la base, dressé, formé 
d’épillets nombreux, sessiles, androgynes, mâles au som- 
met. Ecailles des fleurs femelles ovales, munies d’une ner- 
vure verte qui se prolonge en un court mucron. Utricules 
fructifères plus longs que les écailles, à la fin divariqués, 
lancéolés, atténués en bec assez long et bifide, convexes en 
dessous, presque plans en dessus, munis d’un bord étroit, 
aigu, finement denticulé et pourvus sur chaque face de 
5-7 nervures. Feuilles d’un vert gai, planes, linéaires, lon- 
guement acuminées-triquètres, carénées, rudes sur les bords 
et sur la carène. Tiges dressées, feuiliées à la base, triqué- 
tres avec les angles très-aigus, presque ailés, et les faces 
canaliculées. Souche courte, fibreuse. 

« Genuina Nob. Bractées plus courtes que l’épi; écailles 
bruses sur les côtés. 

6 Nemorosa DC. F1. fr. suppl. 288. Bractées sétacies, 
plus longues que l’épi; écailles décolorées. €. nemorosa 
Wild. Sp. h. p. 232, non Rebent. 

Commun; prés humides, marais, fossés, dans tous les ter- 
rains. %. Mai-juin. 


6. C. muricata L. Sp. 1382. (Carex rude.) — Fleurs en 
épi terminal, composé, cylindrique-oblong, dense ou peu 
interrompu à la base, dressé, formé d’épillets nombreux, 
sessiles, androgyne, mâles au sommet. Ecailles des fleurs 
femelles lancéolées, munies d’une nervure verte qui se pro- 
longe en un court mucron. Utricules fructifères plus longs 
que les écailles, à la fin divariqués, convexes en dessous, 
lisses et plans en dessus, munis d’un bord aiqu et finement 
denticulé, pourvus en dessous de nervures faibles. Feuilles 
vertes, planes, rudes aux bords, linéaires, acuminées. Tiges 
dressées, feuillées à la base, triquètres, avec les angles 
aigus et les faces planes. Souche rampante. 

« Genuina Nob. Epi épais, compacte ; écailles brunes sur 
les côtés. 

6 Virens Koch, Syn. éd. 1,.p. 751. Epi plus grèle, inter- 
rompu à la base ; écailles blanchâtres. C. virens Lam. Dict. 
3, p.384. 


Commun dans les prés, les bois, lé long des chemins, dans 
tous les terrains. %. Mai-juin. 
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7. G. divulsa Good. Trans. of linn. soc. t. 9, p. 160 ; 
C. muricata y divulsa Godr. FI. lorr. éd. T, t. 3, p. 99. 
(Carex éanté ) — Fleurs en épi terminal, composé grêle, 
très-allongé et interrompu, à la fin penché au sommet, for- 
mé d'épillets petits, pauciflores, sessiles, androgynes, mâles 
au sommet et dont les inf-rieurs sont très-écartés Les uns 
des autres. Ecailles des fleurs temelles lancéolées, blanchà- 
tres avec une nervure verte qui se prolonge en un court mu- 
cron. Utricules fructiferes plus longs que les écailles, éta- 
lés-dressés, non divariqués, convexes en dessous, lisses et 
plans en dessus, munis d’un bord aiqu et finement denti- 
culé, pourvus en dessous de nervures faibles. Feuilles vertes 
planes. rudes aux bords, linéaires, acuminées. Tiges dres- 
sées, feuillées à la base, très- grèles, triquètres avec les an- 
gles aigus et les faces planes. Souche rampante. 


Bois. Nancy, Heillecourt. Bitche(Schultz). Nomexy (Berher); 
St-Dié, bois de Spitzenberg (Boulay). %. Mai-juin. 


8. C. paniculata Z. Sp. 1383. (Carex paniculé.) — 
Fleurs disposées en épillets ovoides, plus ou moins nom- 
breux, alternes, sessiles, androgynes, mâles au sommet, 
et formant par leur réunion une grappe terminale, làche, 
ou quelquefois compacte. Ecailles des fleurs femelles ovales. 
acuminées, aiguës, carénées, largement blanches-scarieuses 
sur les bords, d'un brun châtain sur le dos, Utricules fruc- 
tiferes à peine plus longs que les écailles} “petits, brans, 
luisants, à la fin eétalés, plans-ronvexes, : ventrus à la face 
externe, ovoides, épaissis et comme tronqués d la base qui 
est munie de faibles nervures rayonnantes, du reste lis- 
ses, atténués en bec bifide et fendu principalement à la face 
externe, munis dans leur moitié supérieure d’un bord large, 
blanc, aigu et denticulé. Feuilles d’un vert gai, fermes, 
égalant presque la tige, carénées-pliées en deux, linéaires, 
acuminées, triquètres, rudes sur les bords, longuement en- 
gainantes à la base. Tiges dressées, triquètres, rudes sur 
les angles très-aigus, planes sur les faces. Souche formée 
de fibres radicales épaisses et pes — Plante for- 
mant un gazon épais et serré 


Prairies spongieuses ; assez commun. %. Mai-juin. 
9. G. paradoxa Wälld. act. Acad. berol.1794, p.79, tab. 


1, fig. 1. (Carex paradoxal). — Fleurs disposées en épillets 
ovoïdes, nombreux, alternes, sessiles, androgvnes mâles au 
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sommet, disposés en panicule. Ecailles des fleurs femelles 
égalant les akènes, ovales, acuminées, mucronées, brunes 
sur le dos, blanches scarieuses aux bords. Utricules fructi- 
fères étalés-dressés, très-petits, durs, d’un brun foncé, lui- 
sants, convexes sur les deux faces, mais surtout à l’inférieure 
qui est ventrue, largement ovoides, déprimés à la base, 
munis sur les deux faces de nervures très-visibles et rap- 
prochées, non ailés, mais à bords aigus et denticulés, con- 
tractés en bec allongé, fin et suprficiellement bidente. 
Feuilles vertes, planes, rudes aux bords, étroitement Jinéai- 
res, acuminées. Tiges grèles, dressées, triquètres avec les 
faces convexes. Souche courte, munic de radicelles épaisses 
et fasciculées. Plante gazonnante. 


Vosges : prairies tourbeuses près de Saint-Dié (abbé Bou 
lay). %. Mai-juin. 


10. G. teretiuscula Good. Trans. of. linn. soc. 2, p. 
163, tab, 17, f. 3. (Carex arrondi). — Fleurs disposées en 
épillets ovoides, plus ou moins nombreux, alternes, sessiles, 
androgynes, mâles au sommet, et formant par leur réunion 
un épi composé et compacte. Ecailles des fleurs femelles ova- 
les, aiguës, carénées, blanches-scarieuses sur les bords, 
brunes sur le dos. Utricules fructifères à peine plus longs 
que les ecailles, très-petits, bruns, luisants, étalés-dressés, 
convexes sur les deux faces, muis ventrus à la face 
externe, ovoides, pourvus  extérieurement de deux 
nervures qui se dirigent vers le bec et circonscrivent un es- 
pace elliptique et décoloré, atténués en un bec court et lé- 
gerement bidenté, munis dans leur moitié supérieure d'un 
bord large, aigu et denticulé. Feuilles plus étroites que 
dans l'espèce précédente. Tiges grèles, dressées, arrondies 
à la base, triquètres au sommet, mais avec les faces con- 
vexes. Souche rampante. 

Rare ; marais tourbeux. Bitche (Schult:). Epinal, étang de 
Bouzey (Berher) ; Saint-Dié, Foucharupt (Boulay). %. Mai- 
juin. 

11. C. elongata L. Sp. 1383. (Carex allonge). — Fleurs 
en épi composé, terminal, formé de 6-12 épillets sessiles, cy- 
lindriques, un peu étalés, rapprochés, androgynes, femelles 
au sommet ; bractées très-courtes. Ecailles des fleurs fe- 
melles ovales, brunes, étroitement scarieuses sur les bords. 
Utricules fructifères beaucoup plus longs que les_ écailles, 
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étalés et à la fin un peu courbés en dehors, brunâtres, lan- 
céolés, atténués en bec court, un peu rude sur les bords et 
presque entier au sommet, comprimés, Mails Un peu con- 
vexes et pourvus de nervures sur les deux faces, arrondis 
sur les bords. Feuilles d’un vert gai, dressées, très-allon- 
gées, étroitement linéaires, acuminées, triquètres au som- 
met, rudes sur les bords et sur la carène aiguë. Tiges gré- 
les, triquètres, rudes sur les angles. Souche rampante. 

Peu commun, marais ; existe cependant ça et là dans pres- 
que toute la région de la plaine. %, Mai-juin. 


12. G. brizoïides L. Sp. 1381. (Carex Brize.) — Fleurs 
en épi court, composé, terminal, formé de 5-9 épillets sessi- 
les, gréles, mais compactes, ébalés et même courbés en 
dehors, distiques, rapprochés, androgynes, femelles au 
sommet ; bractées ordinairement très-petites et analogues 
aux écailles. Ecailles des fleurs femelles lancéolées, blan- 
châtres avec la nervure verte. Utricules fructifères plus 
longs que les écailles, dressés, verdâtres, lancéolés, insen- 
siblement atténués en bec allongé et bifide, convexes en 
dessous, plans en dessus, sans nervures, munis tout au- 
tour d’un bord étroit, aigu et deuticulé-cilié. Feuilles d’un 
vert gai, dressées ou tombant sur le so], étroitement linéai- 
res, brièvement acuminées, planes, carénées, triquètres au 
sommet, rudes sur les bords; les extérieures très-courtes, 
les intérieures très-allongées. Tiges tres-grèles, dressées, 
allongées, faibles et à la fin penchées au sommet, triquètres, 
rudes supérieurement. Souche grèle, longuement ram- 
pante. 

Bois humides. Pont-à-Mousson (Léré): Lunéville, forêt de 
Mondon (Suward) ; Baccarat (Zeiller). Metz, les Etangs (Holan- 
dre). Chamagne (Mougeot) ; Sapois (Pierrat); Vagney, entre 
Saint-Maurice et le Thillot (S. Perrin) ; Portieux (Lemoine) ; 
Forêt de Gigney, au pied de la côte de Virine (Chapellier) ; 
Epinal, à la Mouche (Berher). %. Mai-juin. 


13. C. stellulata Good. Trans. of. lin. soc. 2, p. 144. 
(Carex étoilé.) — Fleurs en épi court, composé, terminal, 
formé de 2-4 épillets sessiles, écartés, globuleux, andro- 
gynes, femelles au sommet ; bractées très-courtes. Ecailles 
des fleurs femelles largement ovales, vertes sur la nervure 
qui n’atteint pas le sommet, jaunâtres ou brunes sur les 
côtés, largement blanches-scarieuses sur les bords et au 
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sommet. Utricules fractiferes plus longs que Îles écailles, à 
la fin élalés en étoile, largement ovales, atténués en bec 
assez long et brièvement bifide, convexes et munis de ner- 
vures en dessous, plans et lisses en dessus, munis d’un 
bord aigu ei finement denticulé. Feuil'es d’un vert foncé, 
un peu fermes, dressées, étroitement linéaires, canaliculées, 
triquètres et rudes au sommet. Tiges grèles, dressées, ob- 
tusèment trigones, souvent un peu rudes au sommet. Sou- 
che courte, fibreuse. 


Commun dans les marais tourbeux. %. Maiï-juin. 


14. CG. leporina L. Sp. 1381. (Carex des lièvres.) — 
Fleurs en épi composé, terminal, formé de 4-6 épillets ses- 
siles, rapprochés, obovés, androgynes, femelles au som- 
met ; bractées ordinairement très-courtes. Ecailles des 
fleurs femelles lancéolces, acuminées, vertes sur la carène, 
blanches-scarieuses sur les bords. Utricules fructifères à 
peu près aussi longs que les écailles, dressés, verdâtres, 
lancéolés, acuminés en bec assez long et bifide, un peu 
convexes en dessous, plans en dessus, munis de nervures 
sur les deux faces, entourés complétement d’une bordure 
membrancuse et denticulée. Feuilles d’un vert gai, dressées, 
étroitement linéaires, acuminées, planes, rudes sur les 
bords et sur la carène. Tiges dressées, anguleuses, fis- 
tuleuses, un peu rudes au sommet. Souche courte, 
fibreuse. | 

4 Genuina Nob. Ecailles brunes ; épis épais. 

6 Argyroglochin Koch, Syn. éd.1, p. 753. Ecailles blan- 
OT épi grêle. €. argyroglochin Hornem. FI. dan. 
tab. - 


La var. « est commune dans les prairies, le long des che- 
mins. La var. 6, à Bitche, Haspeilscheidt, Stuzzelbronn (Schultz); 
Bois de Florange (Barbiche). Saint-Dié (Boulay) ; Epinal (Be- 
rher). 2%. Juin-juillet. 


15. GC. canescens ZL. Sp. 1383. (Carex blanchätre.) — 
Fleurs en épi composé, terminal, formé de 4-7 épillets ses- 
siles, ovoides, dressés, androgynes, femelles au sommet : 
les inférieurs un peu écartés ; bractées très-courtes. 
Ecaiiles des fleurs femelles ovales, aiguës, pourvues d’une 
faible nervure verte, du reste blanches-scarieuses, Utricules 
fructifères un peu plus longs que les écailles, dressés, ver 
dâtres, ovales, acuainés en bec très-court, un peu rude 
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au bord et entier au sommet, convexes en dessous, plans 
en dessus, munis de faibles nervures et d’un bord aigu. 
Feuilles d'un vert pâle, dressées, très-allongées, étroite- 
ment linéaires, acuminées-triquètres, pliées en carène, ru- 
des sur les bords et sur la carène aiguë. Tiges nombreuses, 
grèles, triquètres, à angles aigus, un peu rudes au sommet. 
Souche un peu rampante. 

Prairies merécageuses, tourbières. Nancy, Fonds de Toul en 
allant aux Baraques (Soyer- Willemet) ; Baccarat (Zeiller) ; 
Lunéville, Cirey ; Sarrebourg (de Baudot). Metz, les Etangs; 
Merten (Æolandre), Bitche (Schults), Rambervillers (Boulay). 
Assez commun dans les tourbières des hautes Vosges (Mou- 
geot). %. Mai-juin. 


16. G. remota L. Sp. 1383. (Carex espacé). — Fleurs en 
épi très-allongé, composé, terminal, formé de 6-10 épillets 
sessiles, petits, oblongs, androgynes, femelles au sommet ; 
les inférieurs très-écartés, munis d’une longue braclée 
foliacée et non engaînante. Ecailles des fleurs femelles lan- 
céolées, aiguës, pourvues d’une nervure verte et peu sail- 
lante, du reste blanches-scarieuses. Utricules fructifères 
plus longs que les écailles, dressés, d’un vert pâle, lancéo- 
lés, atténues en bec obscurément bifide, un peu convexes 
en dessous, plans en dessus, munis d’un bord aigu et den- 
ticulé, munis sur le dos de 5-7 nervures fines. Feuilles 
molles, d’un vert gai, très-allongées, étroitement linéaires, 
longuement acuminées-sétacées, planes, rudes sur les bords, 
lisses sur la carène obtuse. Tiges très-grèles, dressées, 
allongées, faibles et à la fin penchées au sommet, obscuré- 
ment trigones, souvent un peu rudes supérieurement. Sou- 
che courte, fibreuse. 

Commun dans les vallées des Vosges (Mougeot). Plus rare 
en plaine. %. Mai-juin. 

Lect.3. CYPEROIDEÆ Koch, Syn. éd. 2, p. 863. — Un 
seul épi globuleux. terminal, composé, entouré d’un invo- 
lucré bi-triphylle et formé d’épillets androgynes. 


17. C. cyperoïdes L. Syst. veget. 703. (Carex faux-sou- 
chet.) — Fleurs rénnies au nombre de 10-15 en ipillets 
sessiles, androgynes, femelles au sommet, imbriqués, for- 
mant par leur réunion un capitule globuleux, serré, un peu 
incliné sur le côté, entouré à sa base par 4 ou 5 bractées 
inégales, rapprochées, herbacées, dressées, simulant un 
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involucre, élargies et scarieuses sur les bords à leur base, 
puis longuement acuminées et finement subulées au sommet 
et d'autant plus longues qu'elles sont plus inférieures. 
Ecailles des fleurs femelles plus courtes que le fruit, étroi- 
tement linéaires-lancéolées, acuminées-setacées, d’un vert 
pâle, et luisantes. Utricules fructifères assez longuement 
stipités, plans en dessus, un peu convexes en dexsous, 
étroitement lancénlés et insensiblement atténués en bec 
très-long, profondément bifide, muni en dessous de deux 
nervures et denticulé-cilié sur les bords très-aigus. 
Feuilles molles, d’un vert pàle, linéaires, lorguement acu- 
minées-subulées, planes, carénées, rudes sur les bords ; 
les inférieures à limbe très-court, les supérieures très- 
a1llongées et dépassant le capitule de fleurs. Tiges drassées, 
grè.es, triquètres, lisses. Racine fibreuse, annuelle. 

Lunéville, étang de Spada ! Elang de Moncel (Doux). Metz, 
étang desséché de Woippy (Monnard). Sarralbe, Salzbronn, 
Kæskastel (Warion). Fontenoy-le-Château, étang des Breuil- 
lots (Chapellier). ©. Aoùt-septembre. 


Sect. k. EuUCARICES Godr. et Gren. F1. de France, t. 3, 
p. 401. — Un ou plusieurs épis mâles au sommet de la 
tige; un ou plusieurs épis femelles placés au-dessous et 
axillaires. 


18. C. Goodenovii Gay, Ann. des scien. nat. t. 11, p. 
191; C. vulgaris Fries, Mant. tert. 153 ; C. cœspitosa 
Good. Trans. of. linn. soc. 2, p. 195, non L. [Carex de 
Goodenough.) — Un, plus rarement deux épis màles; deux 
à quatre épis femelles dressés, peu écartés, cylindriques, 
quelquefois mâles au sommet, sessiles ou l’inférieur un peu 
pédonculé ; bractées non engainantes, l’infér'eure foliacée, 
atteignant l’épi mâle, pourvue de deux petites oreillettes 
arrondies et d’un brun noir. Ecailles des fleurs femelles 
plus courtes et plus étroites que le fruit, oblongues, obtu- 
ses, mutiques, d’un noir brun, mais vertes sur la carène et 
étroitement blanches-scarieuses sur les bords. Stigmates 
deux. Utricules fructifères dressés, imbriqués sur 6 ou 7 
rangs, verts ou quelquefois brunâtres, elliptiques, arrondis 
aux deux extrémites, plans en dessus, convexes en dessous, 
munis sur les deux faces de 5-7 nervures filiformes, ter- 
minés par un bec très-court, arrondi, entier. Feuilles dres- 
sées ou étalées, d’un vert souvent un peu glauque, étroite- 
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ment linéaires, longuement acuminées-triquètres, planes 
ou canaliculées et carénées, allongées, rudes sur les bords 
et sur la carène ; gaines membraneuses, se déchirant, mais 
non en filamentis. Tiges dressées, peu nombreuses, faibies, : 
triquètres, avec les angles aigus et Les faces planes, un peu 
rudes au sommet. Souche grêle, non gazonnante !, émet- 
tant des stolons. — Plante variant de 1-5 décimètres. 


Commun dans les prés humides, dans les marais de tous 
les terrains. %. Avril-mai. 

Nota. Cette plante n'étant pas du tout gazonnante, il est 
surprenant qu’elle ait été prise par presque tous les auteurs 
pour le C. cœspitosa duquel Linné dit : majores fasciculos 
quam îin ullä alli& specie formans et cœspites densissimi. M. 
Gay a le premier signalé cette erreur dans laquelle Goode- 
nough a entrainé les botanistes qui sont venus après lui. Fries 
qui admet pleinement la justesse des observations de M. Gay, 
relativement à la plante que nous venons de décrire, lui a 
donné, on ne sait trop pourquoi, un nom nouveau. Celui de 
C. Goodenovii étant plus ancien doit être conservé. 


19. GC. stricta Good. Trans. of. linn. Soc. t. 2, p. 196; 
tab. 21, f. 9 ; C. cœspitosa Godr. FI. lorr., éd. 1, t. 3, p. 
113, non L. nec Good. (Carex raide.) — Se distingue de 
l'espèce précédente par les caracteres suivants : épis femel- 
les plus longs, plus épais et plus serrés ; bractée inférieure 
plus courte, à oreillettes oblongues et pâles ; écailles des 
fleurs femelles lancéolées, rarement obtuses ; utricules fruc- 
tiferes d’un vert blanchâtre et d’un aspect pulvérulent, plus 
grands, plus oblongs, comprimés, atténués au sommet, 
presque lancéolés, disposés sur huit rangs ; dents du rachis 
plus saillantes ; feuilles plus glauques, plus grandes, plus 
raides, à gaines membraneuses, se déchirant en filaments ; 
tiges nombreuses, plus élevées, plus fermes, triquètres, 
canaliculées sur les deux faces ; stolons nuls ; souche for- 
want un gazon épais et solide qui fournit au pied du bota- 
niste un appui pour traverser des marais autrement impra- 
ticables. 

Dans les marais, peu commun. Château-Salins (Léré). Metz 
(Holandre). Commercy (Doisy) ; Saint-Mihiel (Léré). %. Avril- 
mal. 


20. C. acuta Fries, Nov. Mant. tert. p. 151. (Carex 
aigu.) — Ordinairement plusieurs épis mâles ; trois à qua- 
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tre épis femelies allongés, cylindriques, les supérieurs ordi- 
nairement mâles au sommet, les inférieurs plus ou moins 
pédonculés et souvent lâches à la base ; bractées non engai- 
nantes ; les inférieures foliacées, dépassant les épis mâles, 
et très-brièvement auriculées. Ecailles des fleurs femelles 
plus étroites, mais ordinairement plus longues que le fruit, 
lancéolées ou linéaires-lancéolées, aiguës ou cuspidées, 
plus rarement obtuses, d’un brun noirâtre avec la nervure 
verte. Stigmates deux. Utricules fructifères elliptiques, 
comprimés, un peu enflés, convexes sur les deux faces, 
sans nervures ou munis de nervures peu distinctes, ter- 
minés par un bec très-court, arrondi et entier. Feuilles d’un 
vert gai, dressées, linéaires, longuement acuminées -triquè- 
tres, du reste planes, un peu carénées, très-ailongées, 
rudes sur les bords, lisses sur la carène, à gaines membra- 
neuses, se déchirant mais non en filaments. Tiges dressées, 
rudes au sommet, triquètres, avec les angles aigus et Les 
faces planes. Souche rampante, émettant des fibres tres- 
longues et chevelues, donnant naissance à des stolons. 
— Plante poly.norphe ; port des C. paludosa et ripa- 


ria. 


Commun , marais, bords des rivières, dans tous les terrains, 
sauf dans la région montagneuse supérieure. %. Mai. 


21. GC. glauca Scop. Carn. 2, p. 223. (Carex glauque.) 
— Ordinairement deux ou trois épis màles dressés, linéai- 
res, un peu aigus ; deux ou trois épis femelles écartés, 
cylindriques, plus ou moins pédonculés et à la fin penchés, 
plus rarement sessiles et dressés, le supérieur quelquefois 
mäle au sommet ; bractée inférieure foliacée, dressée, attei- 
gnant les épis mâles, engainante, brune et scarieuse à la 
gorge, plus rarement la gaine est fendue et auriculée. 
Ecailles des fleurs femelles lancéolées, plus où moins aiguës 
et mucronées, quelquefois terminées par une longue pointe 
herbacée, brunes avec la nervure dorsale verte. Stigmates 
trois. Utricules fructifères verdätres, quelquefois livides ou 
bruns, munis de petites Aspérités au sommet et sur les 
angles, du reste glabres, elliptiques, comprimés, convexes 
sur les deux faces, dépourvus de nervures, terminés par 
un bec court et à peine émaryiné.Feuilles glauqnes, fermes, 
dressées, plus courtes que les tiges, plar.es, carénées, un 
peu rudes sur les bords. Tiges dressées, obtusément trigo- 
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res, lisses. Souche grèle, rampante, évailleuse, émellant 
des stolons. — Plante polymerphe, à épis plus ou moins 
longs, rlus ou moins épais, serrés et très-lâches, d’un brun 
foncé ou pâle, 

Commun dans les prés humides et dans les bois découverts 
de tous les terrains, surtout dans la région de la plaine. %. 
Avril-mai. 


22. C. maxima Scop. Carn. 1, p. 229. (Carex élevé.) — 
Un seul épi mâle trés-allongé ; ordinairement quatre épis 
femelles écartés, d'autant plus longuement pédoncules 
qu'ils sont plus inférieurs, longuement cylindriques, com - 
pactes, pendants ; bractées foliacées ; les inférieures lon - 
quement A de très-allongées, atteignant l'épi mâle. 
Ecailles des fleurs femelles plus courtes que les fruits, jan - 
céolées, acuminées, mucronées, brunes avec la nervure dor- 
sale verte. Stigmates trois. Utricules fructifères assez petits, 
verdâtres, glabres, eliiptiques-triquètres, atténuës en un 
bec tubuleux, scarieux et émarginé. Fetlles les plus gran- 
des et les plus larges du genre, linéuires-lancéolées, vertes 
en dessus, un peu glauques en dessous, dressées, planes, 
carénées, rudes sur les bords et sur la carène. Tige dressée, 
triquètre av.c les faces planes, lisse, si ce n’est entre les 
épis. souche courte, fibreuse. — Plante de haute taille. 


Le long des ruisseaux dans les bois ; assez rare, çà et là sur 
tous les terrains. %. Juin. 


23. C. strigosa {uds. F1. angl. p. k11 ; C. Godefrini 
Willm. Phyt. p. 1114 ! (Carex maigre.) — Ün seul épi 
mäle tres-grèle et lâche ; trois à quatre épis femelles écar- 
tes, souvent plus longs que l’épi mâle, fiiformes, très- 
lâches, d'abord dressés, puis penchés et dont les inférieurs 
sont long guenent pédonculés, mais le pédoneunle est caché 
dans la g gaine des bractées ; celles-ci sont foliacées, longue- 
ment engainantes et atteignent ou dépassent l'épi mâle. 
Ecailles des fleurs femelles plus courtes que les fruits, lan- 
céolées, largement blanches-scarieuses sur les côtés, mn— 
nies d’une large nervure verte. Stigmates érois. Utricules 
fructifères verdàtres, glabres, fusiformes-triquètres, munis 
de faibles nervures sur les faces, atténués en bectubuleux, 
blanc et obliquement tronqué. Feuilles d’un vert foncé, 
dressées, linéaires-lancéolées, planes, un peu carénées, 
rudes sur les bords et pourvues en dessous de nervures sail- 
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lintes. Tiges dressées, très grèles, obtusément trigones, 
très- feuillées, lisses même entre les é pis. Souche rampante, 
émettant des stolons. 

Très-rare ; bois humides. Pont-à-Mousson (Godfiin). Entre 
Clermont et Beaulieu (Boulay). 2. Mai. 

Nora. Le Carex Godefrini, d'après l'examen des échantil- 
lons recueillis par Godefrin et envoyés par lui à Willemet 
pére, échantillons que m'a montrés M. Soyer-Willemet, est 
bien certainement le C. strigosa et non pas le C. patula com- 
me le dit De Candolle, encore moins le C.lœvigata comme le 
veut Sprengel. Mais c’est à tort que Willemet dans sa Phyto- 
graphie cite comme synonyme de cette plante le C. hordeisti- 
chos Vill. Dauph. 2, p. 221. 


21. GC. alba Stop. Carn. 2. p. 216. (Carex blanc.) — 
Un seu! épi mâle linéaire, dent dépassé par l’épi femelle 
immédiatement inférieur ; un à trois épis femelles petits et 
renfermant chacun de trois à cinq fleurs, tous finement et 
longuement pédoncules ; br:ctées engainantes, searieuses, 
aphylles, blanchätres. Ecailles des fleurs femelles plus 
courtes que les fruits, blanches argentées, scarieuses, ova- 
les, brièvement acuminées. Utricules fructifères d’un vert 
Hénétérire. ellipsoides trigones, obscurément nerviés, ca- 
rénés sur le dos, rétrécis à la base, atténués en un bec co- 
nique, court, obliquement tronque et scarieux au sommet. 
Fevilles d’un vert gar, molles, planes, étroitement linéaires, 
un peu rudes aux bords. Tiges dressées, fines, obscurément 
triquètres, lisses. Soucre très-grêle, rampante eémeltant 
des stolons. 

Meurthe : Foug, au vallon d'Hadrevaux, sur le calcaire ooli- 
thique ; il abonde dans cette localité jusqu'ici unique Qu 
et Em. Gallé). %. Avril-mai. 


25. G. pallescens Z. Sp. 1386. (Curex pale.) — Un 
seul épi mâle d'un fauve pâle, dépassant les épis femelles 
ceux-ci au nombre de deux ou trois, ordinairement r. \ppro- 
chés, ovoides ou oblongs, denses, penchés, pédonculés, 
l'inférieur plus longuement ; bractée inférieure foliacée, 
dépassant l'épi mâle, engainante à la base. Ecailles des 
fleurs femelles égalant presque les fruits, membraneuses, 
d'un vert pâle ou uu peu fauves, ovales, concaves, mucro- 
nées. Stigmates trois. Utricules fructifères d'un vert pâle, 
glabres, ovoides-oblongs, à peine trigones, luisants, mu- 
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nis de faibles nervures sur les faces, obtus au sommet dé- 
pourvu de bec mais percé d'une petite ouverture. Feuilles 
d’un vert pâle, pubescentes, dressées, linéaires, planes, ca- 
rénées, rudes sur jes bords. Tiges dressées, triquètres, ru- 
des et velues sur les angles. Souche courte, fibreuse, sans 
siolons. 

Commun dans les bois et les prairies humides, dans tous 
les terrains. 2%. Mai. 


26. G. pilosa Scop. Carn. 2,p. 226. (Carex poilu.) — 
Un seul épis mâle fauve, dépassant les épis femelles ; ceux-ci 
au nombre de deux à quatre, très-écartés les uns des autres, à 
la fin penchés, linéaires-oblongs, tres-lâches, pauciflores, 
tous pédonculés, l’inférieur longuement ; bractées foliacees, 
re dépassant pas l’'épi mâle, toutes longuement engainan- 
tes à la base. Ecailles des fleurs femelles ;:lus courtes que 
les fruits, membraneuses, brunes, avec de nervure verte, 
ovales, aiguës, mucronées. Stigmates trois. Utricules fruc- 
tifères verts, glabres, obovés, presque globuleux, munis de 
faibles nervures sur les faces, brusquement contractéen un 
bec oblique arrondi, scarieux et bidenté au sommet. 
Veuilles vertes, ciliées sur les bords et sur les nervures 
principales, lar ges, linéaires, aussi longues que les tiges ; 
les inférieures réprésentées par une gaine rougeätre. Tiges 
dressées, grêles, pabescentes, obtusément triquètres, lisses. 
Souche longuement rampante el stolonifére. 


Rare. Nancy, forêt de Haye, au-dessus de Maréville (Briard). 
Pont-à-Mousson, au bois d’Atton, sur le lias. 2%. Avril-mai. 


27. G. panicea L. Sp. 1387. (Carex panic.) — Un seul 
épi mâle pédonculé, dressé, linéaire-elliptique ; un à deux 
épis femelles écartés, cylindriques, un peu làches, dressés 
ou un peu inclinés, pédonculés, l’inférieur plus longuement; 
bractées engaîinantes, scarieuses à la gorge, du reste folia- 
cées, dressées et d'autant plus longues qu’elles sont plus 
Hiérieures Ecailles des fleurs femelles lancéolées, acumi- 
nées, d’un brun foncé, étroitement bordées de blanc et ver- 
tes sur la carène. Stigmates trois. Utricules fructifères dé- 
pasant l’écaille, d'un vert livide et à la fin bruns au sommet 
glabres, ovoides, lisses, munis d’un bec court, conique, 
. un peu oblique, tronqué. Feuilles glauques, glabres, fer- 
mes, dressées, plus courtes que les tiges, planes, carénées, 
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un peu rudes sur les bords ; les caulinaires assez longues. 
Tiges dressées, triquètres avec les faces convexes, presque 
lisses. Suuche rampante, stolonifère. 


Commun dans les prés humides et les marais tourbeux de 
tous les terrains. %. Mai-juin. 


28. CG. limosa L. Sp. 1386. (Carer bourbeux.) — Un 
seul épi mâle dressé, pédonculé, grêle, aigu, d’un roux pâle ; 
un à deux épis femelles peu écartés, ovoïdes où oblongs: 
compactes, penchés ou pendants, portés sur de longs pé- 
doncules filiformes et lisses ; bractée inférieure foliacée, 
subulée, atteignant l’épi mâle, scarieuse et brune à la base, 
munie de deux oreillettes, non engainante. Ecailles des 
fleurs femelles égalant ou dépassant les fruits, concaves, 
ovales, acuminées, mucionées, fortement carénées, brunes. 
Stigmates trois. Utricules fr uctifères d'un vert bleuâtre, 
glabres elliptiques comprimées, un peu convexes et munis 
de faibles nervures sur les deux faces, bordés d’une côte 
obtuse terminés par un bec très court et tronqué. Feuilles 
glaucescentes, ordinairement plus courtes que les tiges, 
tres-étroites, pliées-carénées, rudes sur les bords. Tiges 
filiformes, raides, dréssées, triquètres, lisses. Souche grêle, 
rampante, émettant des stolons. 

Marais tourbeux. Bitche (Schultz). Commun dans les hautes 
Vosges ; Hohneck, Gazon-Martin, Gérardmer, Tanache, Gran- 
ge (Mougeot), Remiremont (Tuillefert), Etang de Bouzey près 
d’Epinal (Berher). %. Mai-juin. 


29. G. præcox Jacq. FI. austr. 5. p. 23, tab. Lh6. 
(Carex précoce.) — Un seul épi mâle un peu épais, en 
massue, unicolore, brun, presque sessile ; épis femelles au 
nombre de 2-3, ovoides-oblongs, ravprochés, et dont l’infe- 
rieur est ordinairement ua peu pédonculé ; bractée infé- 
rieure ovale et membraneuse à la base, non engaïinante, 
subitement contractée en une pointe courte et herbacée. 
Ecailles des fleurs femelles brunes, ovales-lancéolées, mu- 
cronées par le prolongement de la carène verte et souvent 
rude. Stigmates trois. Utricules fructifères égalant presque 
les écailles, pubescents, blanchâtres, pyriformes-trigones, 
insensiblement atténués enun beccourtnonscarieux à peine 
émarginé. Feuilles fermes et même un peu raides, plus 
courtes que la tige, dressées, planes et fortement carénées, 
rudes sur les bords et sur la carène ; les caulinaires assez 
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longues. Tiges grèles, mais fermes, dressées ou ascendantes, 
obtusément trigones, un peu rudes vers le sommet, nues 
dans la plus grande partie de leur longueur. Souche ram- 
pante, munie de fibres radicales brunes, émettant des sto- 
lons. — Les échantillons élancés constituent le C. umbrosa 
Host. Gram. 1, p.52, tab. 69, non Hoppe, qui n'est pas 
même une variété. 

Commun sur les collines, dans les prés secs, sur tous les ter- 
rains. Z. Mars-avril. 


30. G. polyrhiza Wallr. Sched. 492. (Carex à plu- 
sieurs racines.) — Se distingue de l'espèce précédente par 
les caracteres suivants : épis ordinairement moins rappro— 
chés, plus sensiblement pédonculés ; utricules fructifères 
plus gros, plus oblongs, plus longuement velus, plus brus- 
quement atténués en bec assez long, tubuleux, scarieux 
et à l4 fin brun, bidenté ; feuilles dressées, pius étroites, 
plus rudes sur les bords ; les radicales très-lcngues, éga- 
lant presque la tige ; les caulinaires très-courtes ; tiges 
plus grèles, plus élancées ; souche courte, fibreuse, blan- 
chätre, n'émettant jamais de stolons. — Plante formant 
des gazons épais, ordinairement munie au coilet de la raci- 
ne de fibres brunes, débris des anciennes feuilles, ce qui 
n'arrive que rarement dans l’espèce précédente. 

Assez commun dans les bois humides des terrains d’allu- 
vion, sauf dans le département de la Meuse, où l'espèce n’a 
point été signalée. %. Mars-avril. 


31. GC. tomentosa L. Mant. 125. (Carex tomenteux.) — 
Un seul épi mâle grêle, aigu, pédonculé ; un ou deux, ra- 
rement trois épis femelles presque sessiles, oblongs ou cy- 
lindriques, obtus, un peu écartés ; bractée inférieure entié- 
rement foliacée, non engainante, un peu rude, étalée, 
atteignant ou dépassant l’épi mâle. Ecailles des fleurs 
femelles ovales-lancéolées, acuminées, aiguës, brunes, mu- 

nies d’une nervure verte se prolongeant jnsqu'au sommet. 
‘ Stigmates trois. Utricules fructifères pétits, ordinairement 
plus iongs que les écailles, blanchâtres, hérissés-tomenteux, 
globuleux-obovés, munis de deux côtes latérales faibles et 
d’une troisième placée à la face supérieure, arrondis au 
sommet, à bec presque nul et un peu émarginé. Feuilles 
molles, d’un ve:t gai, dressées, planes, carénées, un peu 
rudes sur les bords. Tiges très-grèles, triquètres, nues 
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dans une grande partie de leur longueur, toujours raides, 
dressées mème au moment de la fructification. Souche ram- 
pante, grêle, émettant des stolons. — Plante ne formant 
pas un gazon serré, comme l'espèce précédente et comme 
l'espèce suivante. 


Bois des terrains calcaires et argileux, assez commun. %. 
Mai-juin. 


32. C. pilulifera L. Sp.1385. (Carex à pilules.) — Un 
seul épi mâle grêle, aigu, presque sessile ; trois à six épis 
femelles sessiles, globuleux, pauciflores, r': approchés ; brac- 
tée inférieuie entièrement foliacée, non engainante, rude, 
dressée oa étalée, atteignant l’épi mâle. Ecailles des fleurs 
femelles ovales, acuminées, brunes, mais blanches-scarieu- 
ses sur les bords, vertes sur la carène saillante et prolongée 
en un mucron. Stigmates trois. Utricules fructifères pe- 
tits, un peu plus courts que les écailles, verts et br ièvement 
pubescents, pyriformes, munis de deux côtes latérales et 
d’ane troisième plus faible placée à Ja face supérieure, 
brusquemeut contractés en bec court et un peu émargines. 
Fenilles d'un vert un peu glauque, dressées, planes, caré- 
uées, rudes sur les bords. Tiges nombreuses, grêles, tri 
quètres, ordinairement un peu rudes sous les épis, nues 
dans une grande partie de leur longueur, d’abord dressées, 
puis décombantes au moment de la fructification. Souche 
courte, fibreuse, sans stolons. — Plante gazonnante. 


Bois, commun dans la région montagneuse, plus rare en 
plaine, où il se rencontre spécialement sur l’alluvion. 2%. Avril- 
mail. 


33. G. ericetorum Poll. Palat. 2, p. 580. [Carex des 
bruyères). — Un seul épi mâle obové, très-obtus, panaché 
de brun et de blanc, sessile ; un à trois épis femelles sessi- 
les, ovoides, rapprochés ; bractée inférieure courte, mem- 
braneuse, noire ou brune, cuspidée, non engainante. 
Ecailles des fleurs femelles obovées, très-obtuses, large- 
ment blanches-scarieuses et un peu ciliées sur les bords, 
munies d'ane nervure dorsale qui n'atteint pas le sommet. 
Stigmates trois. Utricules fructifères très-petits, un peu 
lus courts que les écailles, à la fia bruns, brièvement pu- 
bescents, obuvés, très-obtus, munis de deux côtes latérales 
et d’une troisième plus faible placée à la face supérieure, 
contractes en bec très-court et tronqué. l'euilles d’un vert 
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glauque, fermes, étalées, tout à fait glabres, carénées, ru - 
des sur les bords. Tiges grèles, obtusément triquètres, lis- 
ses, aseendantes. Souche dure, peu épaisse, rampante, 
émettant des stolons. — Plante non gazonnante. 

Rare ; bruyères sablonneuses et sèches sur le grès vos- 
gien. Bitche /Schultz). Guebwiller (Muühlenbeck). 2%. Avril- 
mal. 


34. G. montana L. FI. suec. éd. 2, p. 328. (Carex des 
montagnes.) — Un seul épi mâle un peu épais, unicolore, 
brun-noir, presque-sessile ; uz ou deux épis femelles sessi- 
les, pauciflores, ovoides ou globuleux, rapprochés ; bractée 
inférieure embrassante, mais non engaînante, membraneu- 
se, largement ovale, brur Le, souvent auriculée, brusquement 
contractée en une pointe verte et plus ou moins longue. 
Ecailles des fleurs femelles brunes, ovales, arrondies ou 
rétuses ou émarginées au sommet mucroné par le prolon- 
gement de la nervure dorsale verte. Stigmates érois. Utri- 
cules fructifères égalant les écailles ou un peu plus longs, 
blanchâtres, hérissés-pubescents, oblongs-ohoves, trigones, 
atténues à la base, insensiblement rétrécis en un bec 
court et un peu émarginé. Feuilles molles, d'un vert gai, 
dressées, planes, carénées, ordinairement un peu pubescen- 
tes, rudes sur les bords ; les inférieures beaucoup plus 
courtes. Tiges très-grèles, “obtusément triquètres, nues «ans 
la plus grande partie de leur longueur, dressées, mais un 
peu inclinées à la maturité. Souche ne poussant pas de 
siolons, mais se divisant supérieurement en branches épais- 
ses horizontales ou obliques, articulées et munies des débris 
des anciennes feuilles, — Plante gazonnante; gaines des 
feuilles purpurines. Les feuilles de l’année précédente per- 
sistent quoique desséchées et sont couchées. 

Commun dans les bois du calcaire jurassique et du lias 
(Mougeot). Sur le grès vosgien à Bitche (Schultz). 2%. Avril- 
mai. 


35. C. Halleriana Asso, Syn. n° 922, tab. 9, f. 2; 
gynobasis Vill. Dauph. 2, p. 206 ; Godr. FI. lorr., éd. 1, 
t. 3, p. 107. (Carex de Haller.) — Un seul épi mâle presque 
sessile, linéuire-elliptique, panaché de brun nt de blanc ; 
un, deux où trois épis femelles presque sessiles, pauciflo- 
res, giobuleux, rapprochés au sommet des tiges et dont 
l'inférieur est pourvu d’une bractée brièvement engainante, 
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obovée, membraneuse sur les bords, souvent auriculée et 
toujours prolongé subitement en une pointe herbacée 
plus ou moins longue; 1l existe en outre un à trois épis 
femelles radicaux, portés sur des pédoncules capillaires, 
allonges, rides et inclinés à la maturité, Ecailles des fleurs 
femelles concaves. lancéolées, aiguës, brunes, mais blan- 
ches sur les bords et pourvues de 2-3 n-rvures vertes et 
rapprochées. Stigmates trois. Utricules fructifères assez 
gros, mais plus courts que l’écaille, d’un vert blanchätre, 
très-finement pubescents, oblongs-oboyés, trigones, pour- 
vus de nervures sur les faces, munis d’un bec très-court, 
oblique et faiblement émarginé. Feuilles d’un vert pâle, 
plus courtes que la tige, dressées, planes, mais fortement 
carénées, rudes sur les bords et sur la carène. Tiges dres- 
sées, à la fin penchées au sommet, très-grêles, presque tri- 
gones, rudes, nues dans la plus grande partie.de leur lon- 
gueur. Souche dure, noire, munie de fibres brunes et épais- 
ses. — Plante formant des gazons épais. 

Rare ; bois du calcaire jurassique. Nancy, Pompey (Suard), 
Liverdun, Marbache, Malzéville ; Château-Salins (Léré). Neuf- 
château (Mougeot). %. Mars-avril. 


36. C. humilis Leyss. FI: hal. p. 175. (Carex humble.) 
— Un seul épi mâle pédonculé, linéaire-elliptique, aigu, 
panache de blanc et de brun ; trois à cinq épis femelles 
bi-triflores, écartés et occupant presque toute la longueur 
de la tige, pédonrulés, mais presque cachés dans les gai- 
nes bractéales au moment de la floraison, puis exsertes ; 
bractées squammiformes, membraneuses, longuement tu- 
buleuses, brunes sur le dos, largement blanches-scarieuses 
sur les bords, obtuses au sommet non prolongé en pointe. 
Ecailles des fleurs femelles un peu embrassantes, fortement 
carénées et brunes sur le des, blanches-scarieuses sur les 
bords, ovales, mucronées. Stigmates trois. Utricules fructi- 
fères égalant les écailles, pubescents au sommet, verdà- 
tres, obovés-oblongs, trigones, un peu striés à la base, 
munis d’un bec très-court, entier, un peu oblique. Feuilles 
un peu fermes, plus longues que les tiges, dressées, cour- 
bée=, étroites, canaliculées, non carénées, rudes et spinu- 
leuses sur les bords. Tiges courtes, dressées où ascendan- 
tes, excavées aux points d'insertion des épis comme dans les 
Lolium, revêtaes à leur base d’une enveloppe épaisse de 
feuilles desséchées. Souche courte, fibreuse, jamais stolo- 
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nifère, — Plante de petite taille, formant des gazons épais, 
au milieu desquels on voit difficilement les fleurs ; gaines 
des feuilles ordinairement purpurines. 


Sur les pentes sèchés et arides des coteaux du calcaire ju- 
rassique, Nancy, la Croix-Gagnée, vallon de Champigneules 
(Soyer- Willemet), Pompey, Liverdun ; Toul; Pont-à-Mousson. 
Metz, Waville, sur le Rupt-de-Mad (Holandre), Hayange. 
Commercy, au bois de Rébus (Briard). Verdun, côtes Saint- 
Michel et de la Renarderie (Doisy) ; Saint-Mihiel (Léré) ; 
Neufchâteau (Mougeot). %. Mars-avril. 


37. G. digitata L. Sp. 1383. (Carex digité.) — Un seul 
épi mâle compacte, linéaire, aigu, panaché de brun et de 
blanc, à la fin dépassé par l'épi femelle supérieur ; deux ou 
trois épis femelles dressés, pédonculés, linéaires, pauciflores 
et à la fin làches, écartés les uns des autres, munis à la base 
de leur pédoncule d’une gaîne bractéale tubuleuse, mem- 
braneuse, brune, luisante, blanche au sommet, obliquement 
tronquée et non prolongée en pointe. Ecailles des fleurs 
femelles embrassantes, obovées, tronquées et mucronulées, 
brunes, mais blanches-scarieuses sur les bords et vertes sur 
la carène. Stigmates trois. Utricules fructifères égalant les 
écailles, verts et à la fin bruns, pubescents, oblongs-obovés, 
trigones, atténués à la base, munis d’une faible côte sur 
chaque face, terminés en bec conique et presque entier. 
Feuilles d’un vert gai, égalant presque les tiges, dressées, 
pliées-carénées, rudes sur les bords ; les caulinaires très- 
courtes. Tiges très-gréles, presque arrondies, souvent un 
peu rudes au sommet, dressées. Souche courte, fibreuse. 
— Plante gazonrante ; gaine des feuilles d’un rouge 
brun. 


Commun dans les bois du calcaire jurassique, assez commun 
sur les autres terrains çà et là. %. Avril-mai. 


38. G. ornithopoda Wälld. Sp. L, p. 255. (Carex pied 
d'oiseau.) — Se distingue de l'espèce précédente par les 
caractères suivants : épis plus courts ; épis femelles moins 
pédonculés, tous très-rapprochés, presque digités, égalant 
lépi male, divergents et courbés en dehors ; pédoncules ren- 
fermés dans les gaines bracttules ; celles-ci plus pâles aimsi 
que les écailles ; utricules fructifères plus petits, munis d’un 
bec plus court, mais dépassant les écailles ; gaines des feuil- 
les pâles : plante généralement plus petite dans toutes ses 
parties. 
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Commun sur les coteaux du calcaire jurassique. %. Avril- 
mail. 


39. G. frigida AU. Ped. 2, p.270. (Carex des frimas.) 
— Un seul épi mâle oblong; ordinairement quatre épis 
femelles cylindriques, denses, d’abord dressés, puis pen- 
chés ; les supérieurs rapprochés et presque sessiles, l’infe- 
rieur un peu écarté, longuement pedonculé ; bractees folia- 
cées, les inférieures longuement engainantes, atteignant 
presque l'épi mâle. Ecailles des fleurs femelles plus courtes 
que les fruits, linéaires, aiguës, mucronées, d’un brun noir 
avec la nervure dorsale verte ou rougeître. Stigmates trois. 
Utricules fructifères à la fin bruns, bordés de vert, glabres, 
fusiformes-trigones, insensiblement atténués en bec plan en 
dessus, dentelé-cilié sur les bords, bifide et brun au som- 
met. Feuilles d’un vert gai, plus courtes que les tiges, pla- 
nes, carénées, rudes sur les bords. Tiges dressées, triquè- 
tres, lisses si ce n’est entre les épis. Souche épaisse, ram- 
pante, stolonifère. 

… Escarpements des hautes Vosges sur le granit. Hohneck 
(Mougeot et Nestler). %. Juillet-août. 


10. CG. sylvatica. Huds. F1. angl. éd. 1, p. 353. (Carex 
des bois.) — Un seul épi màle dressé, pédonculé, grêle, 
aigu, d’un fauve pâle ; quatre à sept épis femelles écartés, 
linéaires, lâches, penchés ou pendants, portés sur de longs 
pédoncules fins, triquètres et rudes ; bractées inférieures 
foliacées, allongées, longuement engainantes. Ecailles des 
fleurs femelles égalant presque les fruits, lancéolées, aris- 
tées, fortement carénées, d'un blanc jaunâtre mais vertes 
sur la carène. Stigmates trois. Utricules fructifères verts, 
glabres, fusiformes-trigones, atténués en bec étroit, linéaire, 
lisse sur les bords, profondément bifide. Feuilles d’un vert 
pale, dressées, un peu larges, planes, carénées, rudes sur 
les bords et sur la carène, dépourvues de ligule à l’orifice de 
la gaine. Tiges dressées, feuillées, triquètres, lisses. Souche 
courte, munie de fibres radicales épaisses. 


Commun dans les bois de tous les terrains. 2%. Juin. 


41. G. hordeistichos Vill. Dauph. 2, p. 221, tab. 6. 
(Carex épi d'orge.) — Deux à trois épis mâles rapprochés, 
glabres, très-écartés des épis femelles ; ceux-ci » approchés 
vers le miler de la tige (si ce n’est l’inférieur qui est écar- 


— 206 — 


té), dressés, compactes, ovoides, d'autant plus longuement 
pédonculés qu’ils sont plus inférieurs, mais les pédoncules 
sont cachés dans les guines : bractées foliacees, dressces, 

engainantes, dépassant l’épi mâle. Ecailles des fleurs femel- 
les plus courtes que les fruits, blanchâtres avec la nervure 

verte, scarieuses sur les bords et au sommet quelquefois 
lacéré, concaves, lancéolées. Stigmates trois. Utricules fruc- 
tifères gros, verts, puis d’un jaune fauve, dressés, gtabres, 
sans nervures, finement tuberculeux et un peu striés au 
centre de chacune des faces, convexes en dessous, plans en 
dessus, elliptiques, pourvus d'un bord très-aigu, spinuleux 
et très-rude, acuminés en un long bec droit, plar en dessus, 

bifide au sommet. Feuilles fermes, étalées-dressées, toutes 
plus longues que les tiges, planes, carénées, A de sur les 
bords. Tiges dressées, trigones, lisses. Souche courte, 
fibreuse. — Plante formant des gazons épais, dans lesquels 
on distingue difficilement les épis au milieu des feuilles 
nombreuses qui les domineni. 


Prairies humides, sur le lias et le keuper. Nancy, Essey, 
Tomblaine, Villers, Messein, Brin-sur-Seille, Bouzanville ; 
Château-Salins ({Léré); Pont-à-Mousson (Godefrin) ; Luaé- 
ville, Giriviller, Domptail (Boulay) ; Besange-la-Grande 
(Suard). Côte d’Essey, Damas-au-Bois (Mougeot) ; Châtel-sur- 
Moselle et Ubexi (docteur Berher) ; Mirecourt (Reuss). 2%. 
Mai-juin. 


2. C. flava L. Sp. 1384. (Carex jaune.) — Epi mâle 
ordinairement unique, sessile où pédonculé, terminal ; épis 
femelle ordinairement au nombre de deux ou trois, presque 
globuleux, ordinairement rapprochés au sommet de la tige 
et pourvus chacun à leur base d’une bractée vrièvement en- 
gainante, allongée, étalée ou réfléchie. Ecailles des fleurs 
femelles lancéolées, vertes sur la nervure, beaucoup plus 
courtes que les fr uits. Stigmates trois. Utricules fructiferes 
glabres, étroitement imbriqués, divergents, à la fin réfléchis, 
d'abord verts, puis jaunes, pourvus de nervures sur les 
deux faces, enflés, oboves, munis d’un bec allongé, bifide, 
plan en dessus, rude sur les bords, à la fin cour bé en bas. 
Feuillés d’un vert gai, dressées, planes, linéaires, acumi- 
nées, iriquètres, rudes sur les bords et sur la carène. 
Tiges £ tgrèles, presque filiformes, dressées, arr ondies 
inférieurement, triquètres supérieurement. Souche courte, 
fibreuse. 
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a Genuina Nob. Epis rapprochés ; utricules fructifères 
gros ; écailles pâles ; tige lisse. 

- 6 Lepidocarpa Tausch, FI. od. bot. Zeit. 1834, p. 179. 
Epis un peu écartés ; utricules fructifères de moitié plus 
petits ; écailles brunes; tige rude au sommet, 


Marais tourbeux, prairies humides. Le var. « assez commu- 
ne. La var. 6 plus rare. Nancy, vallon de Bouxières-aux-Da- 
mes ; Toul. Longwy (Férat). Verdun (Soyer- Willemet) ; St- 
Mihiel (Léré). Saint-Dié (Boulay). 2%. Mai. 


43. G. Œderi Ehrh. Calam. n° 79. (Carex d'Œder.) — 
Voisin du précédent, auquel plusieurs auteurs le réunissent 
comme variété, 1l s’en distingue néanmoins par les caracte- 
res suivants : épis plus petits ; l’inférieur souvent très-écarté, 
pédonculé, placé au milieu de la tige ou même vers sa base 
et pourvu d'une bractée longuement engainante, disposi- 
tion que je n'ai jamais vue dans le €. flava; utricules fructi- 
fères plus petits même que ceux du C. lepidocarpa, à la fin 
d’un jaune verdàtre, divariqués, mais non réfléchis, gon- 
flés et globuleux, brusquement terminés en bec plus courtet 
toujours droit ; feuilles plus vertes, plus étalées ; tiges plus 
fermes, plus épaisses, etalées-dressées, toujours lisses. — 
Plante polymorphe, d’une taille très-variable, quelquefois 
atteignant à peine 5 centimètres, mais égalant d’autres fois 
jusqu'à 3 décimètres ; à épi mâle tantôt sessile, tantôt pé- 
donculé, et quelquefois même réfracté; à épis femelles glo- 
buleux ou ovoides ; elle est en outre remarquable en ce que 
la souche pousse toute l’année de nouveaux faisceaux de 
feuilles et de nouvelles tiges. 

Lieux tourbeux et sablonneux. Nancy, Montaigu. Rosières- 
aux-Salines (Dr Humbert); Sarrebourg, Rehthal (de Baudot). 
Bitche, Monterhausen, Haspelscheidt, Sturzelbronn. ferme de 
Rochatte, etc. (Schultz). Saint-Mihiel à Marbotte (Warion). 
Epinal ; Rambervillers (Bi/iot), Bruyères (Mougeot), Grange, 
Plombières, et toute la chaîne des Vosges. %. Mai-juillet. 


44. G. Hornschuchiana Hoppe. Caricol. germ. 1, p. 76. 
(Carex de Hornschuch.) — Un seul épi mâle dressé, grêle, 
aigu ; deux à trcis épis femelles dressés, compactes, le supe- 
rieur sessile, oyoide ou globuleux, les inférieurs écartés, 
pédoncules, oblongs ou cylindriques ; bractée inférieure 
foliacée, dressée, atteignant l’epi mâle ou plus courte, lon- 
guement engainante, et pourvue à la gorge d’une ligule 
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courte, brune et obliquement tronquée. Ecailles des fleurs 
femelles plus courtes que les fruits, lancéolées, aiguës, mu- 
tiques, brunes, mais blanches-scarieuses sur les bords, 
munies d’une nervure dorsale étroite et pâle. Stigmates 
trois. Utricules fructifères glabres, dressés, étroitement 
imbriqués, verdâtres, pourvus de nervures et convexes sur 
les deux faces, ovoides, acuminés en un bec droit, brun, 
plan en dessus, rude sur les bords et qui se divise au som- 
met en deux dents blanches-scarieuses et lisses sur leur 
bord interne. Feuilies vertes, dressées, planes, rudes sur 
les bords. Tiges dressées, triquètres, ordinairement lisses. 
Souche courte, fibreuse, émettant des stolons courts. — 
Cette espèce nrésente une forme plus pâle, à utricules fruc- 
tifères du double plus gros, plus enflés et par cela plus di- 
vergents, mais qui sont constamment stériles ; c’est le C. 
fulva Hoppe, Caricol. germ. 1, p. 76. 

Prairies tourbeuses. Nancy, étang de Champigneules, Fonds 
de Toul (Soyer- Willemet), vallon de Bouxières-aux-Dames 
(Suard), Rosières-aux-Salines (Briard) ; Sarrebourg (de Bau- 
dot). Bitche, Rorbach, où M. Schultz a trouvé aussi la mons- 
truosité. Rambervillers, forêt de Saint-Gorgon (Billot), Crain- 
villiers (Rodillon), Longchamps, Epinal (Berher). %.Mai. 


45. G. distans L. Sp. 1387. (Carex distant.) — Un seul 
épi mâle grèle, obtus; deux à quatie épis femelles trés-- 
écartés les uns des autres, occupant la moitié ou plus de la 
moitié de la longueur de la tige, dressés, ovoïdes ou 
oblongs, denses, tous pédonculés ; bractées toutes longue- 
ment engainantes et pourvues à la gorge d’une ligule sail- 
lante, obtuse, blanche au sommet. Ecailles des fleurs femel- 
les plus courtes que les fruits, largement ovales, obtuses, 
terminées par un mucron denticulé, fauves avec la nervure 
dorsale verte. Stigmates trois. Utricules fructifères glabres, 
dressés, étroitemert imbriqués, fauves avec une bordure 
verte, convexes sur les deux faces qui sont pourvues de 
nervures dont les latérales plus saillantes, vbovés, contrac- 
tés en un bec droit, plan en dessus et qui se divise au som- 
met en deux dents raides, brunes et denticulées sur leur 
bord interne. Feuilles d’un vert glauque, raides, étalées, 
planes, carénées, rudes sur les bords, à ligule opposée au 
limbe et oblongue ; une seconde ligule courte et complète- 
ment adhérente à la feuille. Tiges dressées, raides, frigones, 
lisses. Souche courte, oblique, rameuse. 
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Prairies humides ; assez commun en plaine, sauf peut-être 
dns le département de la Meuse où il n’a été signalé qu’à 
Verdun, Baleycourt (Doisy) ; Saint-Mihiel (Léré). 2%. Mai-juin. 


L6. G. Pseudo-Cyperus Z. Sp. 1387. (Carex à feuilles 
de Souchet.) — Un seui épi mâle dressé, linéaire, verdûtre ; 
trois à cinq épis femelles :approchés, cylindriques, compac- 
tes. plus épais et plus longs que l’épi mâle, pendants, tous 
portés sur des pédoncules assez longs et très-rudes ; brac- 
tées fo iacées, non engainantes, dressées, très-allongées et 
dépassant de beaucoup l’epi mâle. Ec«illes des fleurs fe- 
melles un peu plus courtes que les fruits, vertes, longue- 
ment subulées, rudes et ciliées. Stigmates érois. Utricules 
fructifères glabres, très-nombreux, d’abord verts, puis fau- 
ves, glabres, à la fin divariqués, ovales-luncéolés, très- 
convexes en dessous, un peu inoins en dessus, Munis sur 
les deux faces de nervures suillantes et rapprochées, atté- 
nués en un bec grêle, long, comprimé, bifide, lisse sur les 
bords. Feuilles très-grandes, assez larges, dressées et plus 
longues que la tige, planes, pourvues de fortes nervures et 
rudes sur les bords. Tiges dressées, triquètres, avec les 
angles aigus et très-rudes, Souche courte, fibreuse. 


Bords des eaux et marais tourbeux. Nancy, au bord du ca- 
nal de la Marne au Rhin, de Varangéville à Liverdun (Briard 
et docteur Humbert). Lunéville, étang de Spada (Guibal); 
bois d'Hériménil ; Sarrebourg, bois de Bisping (de Baudot). 
Metz, étang du bois de Woippy (Xolandre) ; Vaudreville (Mo- 
nard) ; Sarralbe, Herbitzheim (Warion). Charmes, Chamagne 
(Mougeot). 2%. Juin. 


17 G. ampullacea Good. Trans. of linn. soc. 2, p. 207. 
(Carex ampoulé). — Deux à trois épis mâles rapprochés, 
grèles, d'un fauve pâle ; deux à trois épis femelles distants 
des épis màles et un peu écartés les uns des autres, cylin- 
driques, très-compactes, dressés ou un peu inclinés, le su- 
périeur sessile, les inférieurs portés sur des pédoncules lis- 
ses ; bractées foliacées, non engainantes, étroites, dépassant 
les épis màles. Ecailles des fleurs femelles plus courtes que 
les fruits, étroitement lancéolées, quelquefois mucronées, 
brunes, avec une bande verte sur le dos. Stigmates trois. 
Utricules fructifères glabres, vésiculeux, presque transpa- 
rents, luisants, à la fin jaunätres et divergents, munis de 
nervures, subglobuleux, brusquementatténués en bec étroit, 
long, plan et bifide. Feuilles glauques, égalant ou dépas- 
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sant les tiges, dressées, étroites, canaliculées, rudes sur les 
bords. Tiges dressées, lisses, obscurément trigones, avec 
les angles très-obtus. Souche rampante. 


Commun ; bords des ruisseaux et des étangs dans tous les 
terrains. %. Mai-juin. 


8. G. vesicaria L. Sp. 1388. (Carex vésiculeux). — 
Deux à trois épis mâles rapprochés, grêles et pâles ; deux à 
trois épis femelles écartés, oblongs-cylindriques, compac- 
tes, dressés, si ce n’est l'inférieur souvent penché et porté 
sur un pédoncule assez long et rude, le supérieur sessile ; 
bractces foliacées, non engainantes, dépassant les épis mà- 
les. Ecailles des fleurs femelles plus courtes que les fruits, 
étroitement lancéolées, aiguës, d’un vert pâle. Stigmates 
trois. Utricules fructifères ‘qlabres, très-gros, gonflés, verts 
et à la fin jaunâtres, dressés méme à la maturité, munis de 
nervures sur les deux faces, ovoides-coniques, vs en 
bec étroit, long, plan et bifide. Feuilles d’un vert gai, dres- 
sées, égalant ou dépassant les tiges, assez larges, oo 
rudes sur les bords. Tiges dressées ordinairement rudes 
sous les épis, trigones avec les angles érés-aigus. Souche 
rampante. 


Commun avec les précédents. %. Mai-juin. 


19. G. paludosa Good. Trans. of linn. soc. 2, p. 202. 
(Carex des marais). — Deux à trois épis mâles rapprochés, 
très inégaux, sessiles, d'un brun foncé, à écailles inférieu- 
res arrondies au sommet ; deux à trois épis femelles dressés, 
écartés, cylindriques, compactes, le supérieur sessile, l'infé- 
rieur pédoneulé ; bractées foliacées, dressées, non engai- : 
nantes, dépassant les épis mâles. Ecailles des fleurs femel- 
les tantôt plus courtes, tantôt plus longues que le fruit, bru- 
nes, munies d’une seule nervure verte et étroite. Stigmates 
trois. Utricules fructifères ç glabres, d’un vert livide, étalés à 
la maturité, munis de nervures sur les deux faces, ovales ou 
ovales- “oblongs, comprimés, anguleux sur les bords, acu— 
minés en bec long, plan et échancré. Feuilles d'un vert un 
peu glauque, allongées , linéaires, longuement acumi- 
nées, dressées, planes , carénées , rudes” sur les bords 
et sur la carène. "Tiges raides, dressées, à trois angles aigus 
et très-rudes. Souche longuement rampante. 

« Genuina Nob. Fruits ovales ; écailles femelles lanceo- 
lées, aiguës ou brièvement mucronées. 
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6 Kochiana Gaud. Helv. 6, p. 130. Fruits ovales-oblongs ; 
écailles femelles longuement cuspidées. €. ÆKochiana DC. 
Cat. hort. monsp. 89. 

Commun ; marais, bords des ruisseaux et des rivières dans 
tous les terrains, principalement dans la région dela plaine. 
2%. Mai. 


50. G. riparia Curt. FI. lond. fase. K, tab. 60. (Carex 
des rives). Trois à cinq épis mâles roux, sessiles, rappro- 
chés, à écailles toutes acuminées et aristées ; ; trois à quatre 
épis femelles écartés, cylindriques, épais et compactes, le 
supérieur sessile et dr essé, l'inférieur pédonculé et souvent 
penché ; bractées folincées, non engainantes, dépassant les 
épis mâles. Ecailles des fleurs femelles tantôt plus courtes, 
tantôt plus longues que le fruit, lancéolées, longuement acu- 
minées en une pointe raide et ‘rude, munies de plusieurs 
nervures et vertes sur le dos, brunes sur les côtés. Stigma- 
tes trois. Utricules fructifères 9 glabres, assez gros, jJaunà- 
tres, puis bruns, étalés à la maturité, pourvus de nervures 
sur les deux faces, ovoides-coniques, arrondis sur les bords, 
terminés en bec long, plan et bidenté. Feuilles d'un vert 
foncé en dessus, d’un vert glauque en dessous, tres-allon- 
gées, linéaires-lancéolées, longuement acuminées, dressées, 
planes, carénées, rudes sur les bords et sur la carène. Tiges 
dressées, épaisses, à trois angles dont deux plus aigus et 
rudes. Souche épaisse, écailleuse, longuement rampante. 

Commun ; dans les mêmes lieux que l'espèce précédente. 
2%. Mai-juin. 


91. C. filiformis ZL. Sp. 1385. (Carex filiforme). — Un 
ou deux épis mâles très-grêles, le terminal toujours allongé ; 
deux à trois épis femelles très- écartés, dressés, cylindri= 
ques-oblongs, sessiles ou l’inférieur brièvement pédoneulé ; 
bractée inférieure foliacée, non engainante, étroite, attei- 
gnant ou dépassant l’épi mäle. Ecailles des fleurs femelles 
plus courtes que les fruits, lancéolées, cuspidées, concaves, 
brunes avec une nervure dorsale verte et saillante. Stigma- 
tes trois. Utricules fructifères assez gros, blanchâtres, très- 
velus, munis de nervures sur les faces, ovoïdes, obtusément 
trigones, atténués en bec plan en dessus et bifide. Feuilles 
un peu glauques, raides, dressées, égalant souvent la tige, 
étroites et filiformes, canaliculées, non carénées, rudes sur 
les bords. Tiges grèles, raides, dressées, arrondies, un peu 
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anguleuses au sommet, feuillées, mais pourvues inférieure- 
ment de longues gaines aphylles ou terminées par une pe- 


tite feuille. — Souche rampante. 

Rare ; marais profonds; bords des étangs. Bitche (Schultz). 
Lac de Longemer, Gérardmer, Faing du grand étang (Mou- 
geot) ; lacs de Blanchemer et des Corbeaux (Æirschléger) ; lac 
de Lispach ; lac de Foudromeix (Treuvey); Etang de Bouzey 
près d'Epinal (Behrer). %. Mai-juin. 


52. C.hirta L. Sp. 1389. (Carex hérissé). — Deux à trois 
épis mâles rapprochés, aigus, velus, le terminal plus grand ; 
deux à trois épis femelles écartés des épis mâles et aussi les 
uns des autres, occupant la moitié supérieure de la tige, 
dressés, épais, un peu lâches, elliptiques-oblongs, d'autant 
plus longuement pédoneulés qu'ils sont plus inférieurs ; 
bractées foliacées, l’inférieure longuement engainante et 
dépassant l’épi mâle. Ecailles des fleurs femelles d’un vert 
pale, plus courtes que les fruits, scarieuses sur les bords, 
largement ovales, terminées par une pointe longue et rude. 
Stigmates trois. Utricules fructifères dressés, assez gros, 
verts, puis brunâtres, hérissés, ovoïdes, convexes et munis 
de nervures sur les deux faces, atténués en bec droit, large, 
plan en dessus et profondément bifide. Feuilles d’un vert 
gai, molles, dressées, planes, rudes sur les bords ; les cau- 
linaires inférieures les plus courtes et remplacées même 
par des gaines. Tiges dressées, feuillées, triquètres, lises, 
si ce n’est entre les épis. Souche longuement rampante. 

a Genuina Nob. Feuilles velues, ainsi que leurs gaines. 

6 Glabra Gaud. Helv. 6, p. 128. Feuilles et gaines 
glabres. €. hirtæformis Pers. Syn. 1, p. 547. 


Commun dans les lieux sablonneux et humides de tous les 
terrains. %. Mai-juin. 


CXVI. GRAMINÉES. 


Fleurs hermaphrodites ou unisexuelles, disposées en épil- 
lets ; ceux-ci formés de deux bractées alternes (glumes) qui 
manquent quelquefois, et d’une ou de plusieurs fleurs 
alternes et distiques ; chaque fleur entourée par deux 
écailles externes (glumelles), dont l’une insérée plus bas que 
l’autre. Périgone nul ou remplacé par deux ou trois petites 
écailles membraneuses ou charnues (glumellules). Etamines 
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le plus souvent au nombre de trois, rarement plus ou moins, 
hypogynes et libres, à filets filiformes, à antheres bilocu- 
laires, s’ouvrant en long et plus rarement par un pore ter- 
minal. Styles 2, plus rarement 1 ou 3 ; stigmates plumeux, 
en goupillon, ou filiformes et poilus. Ovaire libre, unilocu- 
laire, monosperme ; ovule soudé au péricarpe. Le fruit est 
un caryops indéhiscent, libre ou plus ou moins soudé 
avec les glumelles. Albumen farimeux, épais; embryon 
placé latéralement en dehors de l’albumen. Feuiiles alternes, 
engainantes, à gaines fendues en long. 


1. LEERSIA Soland. 


Epillets non insérés dans les excavations du rachis, com- 
primés par le côté, renfermant une fleur hermaphrodite. 
Glumes nulles. Glumelles 2, égales, conniventes et ne s’éta- 
lant pas pendant l’anthèse, carénées, aiguës et mutiques. 
Glumellules ovales, glabres, Etamines 3. Styles courts ; stig- 
mates plumeux, s’étalant sur les côtés de la fleur. Caryops 
glabre, libre, comprimé latéralement, oblong, non canali- 
culé. — Epillets en panicule rameuse. 


1. L. oryzoïdes Soland. ap. Swarz, FL. Ind. occ. 1, p. 
132 ; Phalaris oryzoides L. Sp. 81. (Léersie à fleurs de 
riz.) — Epillets petits, pédicellés, formant une panicule 
lâche, d’un vert blanchâtre, rameuse, à rameaux capillaires, 
flexueux, rudes et très-étalés. Glumelles hérissées sur la 
carène de poils très-inégaux, fasciculés, et sur les côtés de 
poils épars, très-petits ; l'inférieure plus large. Feuilles 
linéaires-lancéolées, longuement acuminées, planes, rudes 
sur les deux faces, bordées d’aspérités dirigées en haut 
supérieurement, dirigées en bas inférieurement ; gaines 
comprimées, rudes, les supérieures un peu élargies, toutes 
pourvues d’une ligule très-courte et tronquée. Chaumes 
dressés, où courbés et mème radicants à la base, velus sur 
les nœuds, quelquefois rameux à la base. Souche rampante, 
stolonifere. 

Bords des rivières; assez commun, sauf dans le départe- 


ment de la Meuse où il n’a point été signalé. %. Août-sep- 
tembre. 


2. BALDINGERA Fi. der Wett. 


Epillets non insérés dans les excavations du rachis, com- 
primés par le côté, renfermant une feur hermaphrodite, et 
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les rudiments de deux autres fleurs. Glumes 2, égales, uni- 
carénées, mais non ailées sur le dos. Glumelles 2, égales, 
coriaces, unicarénées, entières, aiguës, mutiques, ne s’éta- 
lant pas pendant l’anthèse. Glumellules glabres et tres- 
petites. Etamines 3. Styles 2, allongés ; stigmates plumeux, 
s’étalant au sommet de la fleur. Cariops glabre, libre, un peu 
comprimé latéralement, oblong, non canaliculé. — Epillets 
en panicule rameuse. 


1. B. colorata F1. der Wetter, t. 1. p. 96 ; Phalaris 
arundinacea L. Sp. 80. (Baldingère colorée.) — Panicule 
allongée, dressée ou penchée au sommet, verte ou plus sou- 
vent panachée de vert et de violet, très étalée pendant la 
floraison, contractée avant et après l’anthèse, très-ram euse ; 
rameaux géminés ou ternés, anguleux, rudes au sommet, 
nus à la base, puis divisés, portant des épillets nombreux, 
rapprochés et inclinés d'un mème côté. Epillets pédicellés, 
ovales-lancéolés, comprimés. Glumes presque égales, plus 
longues que les fleurs, lancéolées, aiguës, carénées, munies 
de trois nervures rudes. Glumelle inférieure luisante, lan- 
céolée. Feuilles vertes ou plus rarement panachées de vert 
et de blanc (Phalaris arundinacea 6 picta L. Sp. 80), 
linéaires -lancéolées, acuminées, planes, rudes sur les bords 
et sur le dos vers le sommet; ligule allongée, obtuse. 
Chaumes raides, dressés. Souche forte, rampante, articulée. 


Commun aux bords des eaux dans tous les terrains, Z%. Juin- 
juillet. 


3. ANTHOXANTHUM L. 


Epillets non insérés dans les excavations du rachis, com- 
primés par le côté, renfermant trois fleurs dont les deux 
inférieures stériles et {a supérieure hermaphrodite. Glumes 
2, trés-inégales, carénées ; l’inférieure plus petite. Glumelles 
de la fleur fertile 2, petites, membraneuses, non carénées, 
mais arrondies sur le dos, mutiques, ne s’étalant pas pen- 
dant l’anthèse, Glumellules nulles. Etamines 2. Styles 2 ; 
stigmates longs, plumeux, s’étalant au sommet de la fleur. 
Caryops glabre, libre, un peu comprimé latéralement, 
ovale, non canaliculé. — Epillets en panicule spiciforme. 


1. À. odoratum Z. Sp. 10. (Flouve odorante.) — Epil- 
lets inégalement et brièvement pédicellés, formant une 
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panicule spiciforme, compacte, shuple où rameuse, d'un vert 
jaunâtre, plus rarement violacée. Glumes lancéolées, subu- 
lées ; la supérieure plus longue que les fleurs et les embras- 
sant, herbacée, mais scarieuse sur les bords, munie de trois 
fortes nervures ; l’inférieure de moitié plus courte, presque 
entièrement membraneuse, pourvue d'une seule nervure. 
Fleurs stériles couvertes de poils appliqués, l’inférieure 
munie au-dessus de la base d’une longue arète genouillée, 
la supérieure pourvue sous le sommet d’une arête droite 
beaucoup plus courte. Glumelles de la fleur fertile glabres 
et très-petites. Feuilles d’un vert gai, planes, linéaires-lan- 
céolées, rudes en dessous et sur les bords, un peu velues ou 
glabres ; les caulinaires d'autant plus courtes et d'autant 
plus longuement engainantes qu'elles sont placées plus 
haut, toutes barbues à l'entrée de la gaine ; ligule tronquée. 
Chaumes gréles, dressées, lisses. Souche fibreuse., — Plante 
odorante, même après la dessiccation. 

Commun dans les prairies, les bois et jusque sur les 
pelouses des hautes Vosges. 2%. Mai-juin. 


k. CRYPSIS Ait. 


Epillets non insérés dans les excavations du rachis, com- 
primés par le côté, renfermant une seule fleur hermaphro- 
dite. Glumes 2, inégales, carénées ; l’inférieure plus petite. 
Glumelles 2, membraneuses, unicarénées, mutiques, ne s’é- 
talant pas pendant l’anthèse. Glumellules nulles. Etamines 
2 ou 3. Styles 2, allongés ; stigmates plumeux, s’étalant au 
sommet de la fleur. Caryops glabre, libre, comprime latéra- 
lement, ovale, non canaliculé. — Epillets en épi dense. 


1. CG. alopecuroïdes Schrad. F1. germ. 1, p.167. (Cryp- 
side Vulpin). — Epillets disposés en épi cylindrique, obtus, 
atténué à la base, serré, d’un violet noirâtre, non enveloppé 
à la base par la gaine de la feuille supérieure. Glumes 
rudes sur la carène. Etamines toujours trois. Feuilles d’un 
vert un peu glauque, linéaires, acuminées, courtes, étalées, 
rudes sur les bords et en dessus ; ligule remplacée par une 
rangée de poils. Chaumes très-nombreux, inégaux, se déve- 
loppant successivement, genouillés et couchés à la base, puis 
redressés, étalés en cercle, presque entièrement couverts 
par les gaines des feuilles, Racine fibreuse. 
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Champs inondlés pen lant l'hiver. Nancy, Tomblaine, Saul- 
xures (Troun\; Pont-à-Mousson (Léré); Dicuze, étang de 
Lindre. Metz, près du bois de Borny (Soleirol), Marange (Mo- 
nard), Marly (Taillefert) ; Bouconville (Briard). ©. Août- 
septembre. 


5. PHLEUM L. 


Epille!; non insérés dans les excavations du rachis, com- 
primés par le côté, renfermant une fleur hermaphrodite et 
parfois le rudiment d’une seconde fleur placée au-dessus. 
Glumes 3, égales, unicarénées, tronquées plus ou moins 
obliquement au sommet prolongé en une pointe saillante. 
Glumelles 2, inégales ; l’inférieure unicarénée, tronquée et 
irrégulièrement dentelée au sommet ; la supérieure bidentée, 
pourvue de deux carènes rapprochées et séparées par un 
sillon étroit, ne s’étalant pas pendant l’anthèse. Glumellules 
2, glabres, bifides. Etamines 3. Styles 2, courts ; stigmates 
longs, plumeux, s’étalant au sommet de la fleur. Caryops 
glabre, libre, comprimé latéralement, oblong, non canali- 
culé. — Epillets en épi serré. 


4. P. pratense L. Sp. 79. (Fléole des prés.) — Epillets 
uniflores, sans rudiment d’une deuxième fleur, disposés en 
épi cylindrique, obtus, très-serré, verdätre. Glumes linéai- 
res-oblongues, tronquées à angle droit au sommet, munies 
de deux nervures latérales rapprochées et u’une carène 
droite longuement ciliée et terminée par une arête. Glu- 
melles de moitié plus courtes que les glumes. Feuilles assez 
longues, jaunes, très-aiguës, un peu rudes sur les faces, 
mais beaucoup plus sur les bords ; les caulinaires supé- 
rieures à limbe plus court que la gaine. Chaumes dressés, 
ou un peu couchés à la base. Souche courte, fibreuse. 

« Genuinum Nob. Epi allougé ; chaume non tuberculeux 
à la base. 

6 Nodosum Gaud. Helv. 1, p. 164. Eni court ; chaume 
tuberculeux à la base. P. nodosum L. Sp. 88. 


Commun dans les prairies de tous les terrains. 2%. Juin- 
juillet. 


2. P. Bæœhmeri Wibel, Prim. fl. werth. p. 125; Phala- 
ris phleoïdes L. Sp. 89. (Fléole de Bœhmer.) — Epillets 
renfermaut une fleur fertile et le rudiment d’une deuxième 
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fleur, disposés en épi cylindrique, aiténue aux deux extré- 
mités, un peu làche et quelquefois un peu interrompu à la 
base, d’un vert jaunâtre ou purpurin. Glumes linéaires- 
oblongues, très-obliquement tronqué:s au sommet, couver- 
tes de petits points saillants, munies de deux nervures laté- 
rales rapprochées, et d’une carène droite, plus ou moins 
longuement ciliée et terminée par une arête. Gumelles plus 
courtes que les glumes. Feuilles sourtes, planes, rudes sur 
le dos, munies d’une bordure blanche, cartilagineuse, den- 
t'culée et tranchante ; les caulinaires à limbe beaucoup plus 
court que la gaine. Chaumes luisants, dressés, mais quel- 
quefois genouillés et un peu couchés à la base. Souche 
courte, fibreuse. 

Commun sur les coteaux du calcaire jurassique. Nancy, 
Pont-à-Mousson, Toul. Metz. Verdun, Commercy, Saint-Mihiel 
(Léré). Neufchateau. Se retrouve sur le muschelkalk à Ramber- 
villers (Billot). %.Juin-juillet. 


3. P. asperum Jacqg. Coll. 1, p. 110. (Fléole rude.) — 
Epillets renfermant une fleur fertile et le rudiment d’une 
deuxième fleur, disposés en épi cylindrique, #n peu atténué 
au sommet, dense, d’un vert glauque. Glumes cunéiformes, 
contractees au sommet en un court mucron, ponctuces- 
tuberculeuses, munies de deux nervures latérales écartees, 
et d'une carène droite, rude et non ciliée. Glumelles plus 
courtes que les glumes. Feuilles courtes, plates, rudes sur 
les bords ; la supérieure à gaine un peu ventrue. Chaumes 
raides, dressés, simples ou rameux. Racine fibreuse. 


Lieux secs. Châtel-sur-Moselle (Vincent). ©. Avril-mai. 


6. ALOPECURUS LZ. 


Epillets non insérés dans les excavations du rachis, com- 
primés par le côté, convexes sur une face, plans sur l’au- 
tre, renfermant une seule fleur hermaphrodite. Glumes 2, 
presque égales, hibres on brièvement soudées à la base, ca- 
rénées, mutiques ou aristées. Glumelle unique, membra- 
neuse, unicarénée, entièle, aiguë, aristée au-dessus de la 
base, ne S’étalant pas pendant l’anthèse. Glumellules nulles. 
Etamines 3. Styles 2 ; stigmates filiformes et pubescents, 
s’étalant au sommet de la fleur. Caryops glabre, libre, com- 
primé latéralement, ovale, non canaliculé. Epillets en épi 
dense. 

TOME Il. 10 
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1. À. pratensis L. Sp. 88. ( Vulpin des pres.) — Epil- 
lets disposés en épi cylindrique, obtus, très-compactes, 
d’un vert pâle ou plus rarement d’un violet noir, à rameaux 
très-courts et portant de qgnatre à six épillets. Glumes lan- 
céolées, aiguës, soudées jusqu'au milieu, longuement ciliées 
sur la carène, pubescentes sur les nervures latérales. Glu- 
melle unique lancéolée, aiguë ou obliquement tronquée, 
pubescente au sommet, munie de cinq nervures vertes et 
au-dessous du milieu d'une arète rude et exserte. Feuilles 
linéaires-lancéolees, planes, très-rudes sur les bords, lon- 
guement engainantes ; gaines lisses, la supérieure un peu 
épaissie au milieu mais non vésiculeuse. Chaumes dressés 
ou couchés-genouillés à la base, lisses. Souche épaisse, 
oblique, articulée, émettant de courts stolons. 


Commun ; prairies, dans tous les terrains. %. Mai-juin. 


2. A. agrestis L. Sp. 89. ( Vulpin des champs.) — Epil- 
lets disposés en épi cylindrique, atténué aux deux extrémi- 
tés, un peu lâche, verdâtre ou violacé, à rameaux courts, 
simples et portant un seul épillet. Glumes lanceolées, acu- 
minées, soudées jusqu’au milieu, étroitement ailées et b:1e- 
vement pubescentes sur la carène. Glumelle unique lancéo- 
lée, obtusiuscule, dépourvue de nervures, portant au-des- 
sous du milieu une arête rude et exserte. Feuilles linéaires, 
acuminées, planes, rudes sur les bords et en dessus, lon- 
guement engaînantes ; gaine supérieure cylindrique. Chau- 
mes dressés ou ascendants, un peu rudes sous l’épi. Racine 
fibreuse. — L’épi mince, de moitié plus étroit, plus läche, 
le port grèle de toute la plante la distinguent, au premier 
coup d'œil, de l’espèce précédente. 

SPP Pun dans les champs de tous les terrains. ©. dJuin- 
juillet. 


3. À. geniculatus L. Sp. 89. (Vulpin genouillé.) — 
Epillets oblongs, rétrécis à la base, mais également larges 
au milieu et au sommet, disposés enépi cylindrique, ebtus, 
d’un vert blanchâtre ou violacé, aussi mince et ordinaire- 
ment plus court que dans l'espèce précéderte, à rameaux 
très-courts et portant plusieurs épillets. Glumes oblongues, 
un peu obtuses, scarieuses sur les bords, à peine soudées 
à la base, pubescentes sur la face externe, longnement ci- 
liées sur la carène, Glumelle unique lancéolée, aiguë, dé- 
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ourvuc de rervures, portant vers le quart inférieur une 
arête dure et du double plus longue que les glumes. Feuil- 
les faiblement glauques, linéaires, acuminées, planes, rudes 
sur les bords et en dessus, longuement engainantes ; gaine 
supérieure cylindrique. Chaumes genouillés et couches à la 
base, plus redressés, tout à fait lisses ; les latéraux souvent 
longuement rampants, poussant des racines et un faisceau 
de feuilles à leurs nœuds. Racine fibreuse. 


Commun dans les marais, les fossés, les lieux humides, ©. 
Mai-août. 


h. À. fulvus Sm. Engl. bot. 21, tab. 1467. (Vulpin 
fauve). — Epillets elliptiques, rétrécis au sommet comme à 
la base, disposés en épi cylindrique, un peu aminci au som- 
met, d'un vert glauque, à rameaux très-courts et portant 
plusieurs épillets. Glumes oblongues, un peu obtuses, sca- 
rieuses sur les bords, à peine soudées à la base, pubescen- 
tes sur l'a face externe, ciliées sur la carène. Glumelle uni- 
que lancéolée, très-obtuse, portant en son milieu ou un peu 
au-dessus une arète qui ne dépasse pas les glumes. Feuilles 
glauques, linéaires, acuminées, planes, rudes sur les bords 
eten dessus, longuement engainantes ; gaine supérieure 
cylindrique. Chaumes grèles, genouillés, ascendants, itout à 
fait lisses. Racine fibreuse. 


Marais, lieux humides dans les terrains d’alluvion et sur le 
grès. Nancy, Montaigu, la Malgrange : Roville; Lunéville 
(Guibal) ; Sarrebourg (de Baudot). Metz, Frescati, Woippy. 
(Monard) ; Thionville etRemilly (Warion) ; Bitche (Schultz). 
Louppy-sur-Loison (Pierrot et Cardot). Remiremont (Gau- 
vain) ; Epinal, Châtel-sur-Moselle (docteur Berher) ; Ram- 
bervillers (Bullot). ©. Mai-août. 


>. À. utriculatus Pers. Syn. 1,p. 80 ; Phalaris utricu- 
lata L. Sp. 80. (Vulpin à vessies). — Epillets plus grands 
que dans nos autres espèces, rétrécis au sommet, disposés 
en épi ovoide, compacte, d’un blanc verdätre ou purpurin, 
à rameaux très-courts, simples, ne portant qu’un seul épil- 
let. Glumes longuement acuminées, très-aiquës, soudées jus- 
qu'au milieu à carène mince et rude au sommet, épaissie, 
cartilagimeuse et longuement ciliée dans sa moitié inférieure, 
Glumelle unique lancéolée, obliquement tronquée, longue- 
ment tubuleuse à la base, munie de 3-5 nervures, portant 
presque à la base une arète rude et deux fois plus longue 
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que la glume. Feuilles vertes, courtes, étroites, linéaires, 
aiguës, planes, un peu rudes en dessus et sur les bords, 
longuement engainantes ; la gaine supérieure enflée vésicu- 
leuse dans sa moitié. Chaumes dressés ou ascendants, lisses. 
Racine fibreuse. 


Prairies fertiles, sur le lias, le calcaire jurassique et les 
marnes irisées ; assez commun, sauf dans l’arrondissement de 
Montmédy, où il n’a point été signalé ; souvent fugace. ©. 
Mai-juin. 


7. SESLERIA Scop. 


Epillets non insérés dans les excavations du rachis, com- 
primés par le côté, renfermant de deux à six fleurs her- 
maphrodites. Glumes 2, presque égales, carénées, lancéo- 
lées, aiguës. Glumelles 2, ne s’étalant pas pendant la:- 
thèse ; l’inférieure oblonyue, arrondie sur le dos, pluriner- 
viée, terminée par quelques dents mucronées ou aristées ; 
la supérieure bifide, munie sur le dos de deux carènes sépa- 
rées par un sillon. Glumellules 2, oblongues. Etamines 3. 
Styles courts ; stigmates filiformes et pubescents, s’étalant 
au sommet de la fleur. Caryops velu au sommet, libre, com- 
primé par le dos, obové, convexe en dehors, déprimé à la 
base de la face interne. — Epillets en épi dense. 


1. S. cærulea Arduin, Spec. 2, p. 18, tab. 6, f. 3-5 ; 
Cynosurus cœruleus L. Sp. 105. (Seslérie bleue). — Epi 
oblong ou ovoide, serré, presque simple, Iuisant, bleuàtre, 
ou panaché de bleu et de blanc, ou plus rarement tout à fait 
blanc. Epillets très-brièvement pédicellés, bi-triflores, les 
inférieurs pourvus d’une bractée ovale, mucronée et am- 
plexicaule. Glumes munies d’une nervure dorsale qui se 
prolonge souvent en une petite arête. Glumelle inférieure 
pourvue de cinq nervures et de poils courts et appliqués. 
Feuilles linéaires, obtuses, planes, carénées, rudes sur les 
bords, vertes en dessous, glaucescentes et souvent munies 
de Een Los poils en dessus ; les caulinaires très-courtes ; 
ligule tronquée. Chaumes dressés, longuement nus ou som- 
met, formant avec les feuilles radicales fasciculées un gazon 
serré et entouré à sa base par les gaines desséchées des an- 
ciennes feuiles. Souche courte, fibreuse. 

Très-commun dans les bois du calcaire jurassique de la 
Meurthe, de la Moselle, de la Meuse et des Vosges ; n’existe 
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pas toutefois dans l'arrondissement de Montmédy. 2%. Mars- 
avril. 


8. SETARIA P. Beau. 


Epillets non insérés dans les excavations du rachis, 
comprimés par le dos, plans-convexes, renfermant deux 
fleurs, dont l'inferieure mâle et la supérieure hermaphro- 
dite, entourées à leur base de soies rudes et exsertes. Glu- 
mes 2, inégales, concaves, mutiques. Glumelles 2? (ou une 
seule à la fleur mâle), égales, coriaces, rugueuses ou ponc- 
tuées, ne s’étalant pas pendant l’anthèse ; l’inférieure ovale, 
convexe sur le dos, mutique ou aristée, la supérieure plane 
et entière, non carénce. Etamines 3. Styles 2, allongés, 
distants à leur base ; stigmates en goupillon, s'étalant au 
sommet de la fleur. Carvops glabre, Libre, ovale, comprimé 
par le dos, plan-convexe, déprimé à la base de la 
face interne. — Epillets en épi dense. 


1.$. verticillata Pal. de Beauv. Agrost. p.51; Panicum 
verticillatun L. Sp. 82. (Sétaria verticillé.) — Epi cylin- 
drique, un peu interrompu à la base, vert ou rarement lavé 
de pourpre, trés-rude au toucher lorsqu'on le passe entre 
les doigts de bas en haut, à rachis anguleux, très-rude, à 
pédoneules très-courts, les inférieurs presque verticillés et 
portant plusieurs épillets ; pédicelles extrêmement courts, 
dilatés au sommet en forme de scutelle ; bractées sétacées, 
aculéolées à rebours, S'accrochant aux doigts, solitaires ou 
géminées ou ternées à la base des pédicelles et des pédon- 
cules. Epillets ovoides, obtus, glabres. Glumes membra- 
neuses ; l'inférieure de moitié plus courte, plane sur le dos, 
aiguë ; la supérieure concave, obtuse, égaiant la fleur. Glu= 
melle inférieure, coriace, lisse et luisante. Feuilles linéaires, 
acuminées, planes, rudes sur les bords et sur les faces, 
velues à l'entrée de la gaine et munies de quelques poils à 
la face supérieure. Chaumes dressés ou couchés à la base, 
rameux et comprimés inférieurement, tres-rudes sous l’épi. 
Racine fibreuse. 

a Genuia N:b. Bractées dépassant les épillets. 

6 Breviseta Nob. Bractées ne dépassant pas les épillets. 

Peu commun ; lieux cultivés ; graviers au bord des rivières. 
Nancy (Soyer- Willemet) ; Sarrebourg (de Baudot). Metz 
(Holandre), Queuleu, le Sablon, Plappeville, Lessy (Warion) ; 
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Saint-Julien (Dr Humbert) ; Beauregard (Barbiche); Hayange. 
Verdun (Doisy), Sampigny (M. le curé Pierrot). Mirecourt 
(Mougeot). Rambervillers (Zeiller) ; Epinal (Behrer) ; Saint- 
Dié (Boulay). %. Juillet-août. 


9. S. viridis Pal.de Beauv. Agrost. 51 ; Panicum viride 
L. Sp. 83. (Sétaria vert.) — Epi cylindrique, serré, vert ou 
plus rarement lavé de pourpre, lisse lorsqu'on le passe 
entre les doigts de bas en haut, à rachis anguleux, non 
rude, couvert de poils mous, à pédoncules très-courts, 
rameux, à pédicelles dilatés au sommet; bractées nom- 
breuses, couvertes de petits aïguillons dirigés en haut. 
Epillets plus petits que dans le précédent, ovoides, obtus, 
glabres. Glumes membraneuses ; l’inférieure de moitié plus 
courte, plane sur le dos, aiguë; la supérieure concave, 
obtuse, égalant la fleur. Glumelle inférieure coriace, lisse et 
luisante. Feuilles linéaires, acuminées, planes, un peu 
rudes aux bords, velues à l’entrée de la gaine et munies de 
quelques poils à la face supérieure. Chaumes dressés ou 
étalés, raides, rarement rameux. Racine fibreuse. 


Très-commun dans les lieux cultivés de tous les terrains, 
©. Juillet-août. 


3. S. glauca Pal. de Beauv. Agrost. p. 51 ; Panicum 
glaucum L. Sp. 83. (Sétaria glauque.) — Epi cylindrique, 
dense, rameux, à la fin jaunûtre, lisse lorsqu'on le passe 
entre les doigts de bas en haut, à rachis anguleux, velu à 
rameaux et pédicelles plus courts que dans les espèces pré- 
cédentes ; bractées sétacées, d'un jaune safran, munies d’ai- 
guillons dirigés en haut, très-nombreuses et dépassant les 
épillets. Epillets ovoides, obtus, glabres. Glumes membra- 
neuses ; l’inférieure plus petite, lancéolée et plane; la 
supérieure concave, largement ovale, obtuse, de moitié plus 
courte que la fleur. Glumelle inférieure coriace, élégamment 
ridée en travers. Feuilles moins rudes que dans le précédent, 
munies de longs poils blancs au-dessus de l’entrée de la 
gaine. Chaumes ordinairement plus robustes. 

Lieux cultivés, sur l’alluvion, les grès et les terrains felds- 
pathiques au-dessous de 800m; assez commun. ©.dJuillet-août. 


9. PANICUM L. 


Epillets non insérés dans les excavations du rachis, com- 
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primés pa le dos, plans-convexes, renfermant deux fleurs 
dont l’inférieure mûle ou neutre et la supérieure herma- 
phrodite, nues à leur base. Glumes 2, très-inégales, con- 
caves, mutiques ; ‘inférieure très-petite ou nulle. Glumelles 
2 (ou une seule à la fleur inférieure), égales, coriaces, lisses, 
ne s’étalant pas pendant l’anthèse ; l’inférieure ovale, con- 
vexe sur le dos, mutique ou aristée ; la supérieure plane, 
enticre, non carénée. Glumellules 2, glabres, charnues. Eta- 
mines 3. Styles 2, longs, distants à leur base ; stigmates en 
goupillon, s’étalant au sommet de la fleur. Caryops glabre, 
libre, elliptique, comprimé par le dos, convexe sur les deux 
faces, non canaliculé. — Epillets en épis on plus rarement 
en panicule fasciculée. 


1. P. sanguinale Z. Sp. 84. (Panic sanguin). — Epillets 
petits, lancéolés-oblongs et disposés en 6-8 épis fasciculés, 
presque digités, d’abord dressés, puis étalés, linéaires, 
unilatéraux, ordinairement violacés. Glumes très-inégales ; 
l’inférieure petite, squamiforme; la supérieure lanc 2olée, 
aiguë, finement velue, de moitié plus courte que la glu- 
melle. Glumelle inférieure glabre sur sa face externe, mais 
pubescente sur les bords, non ciliée sur les nervures laté- 
rales. Feuilles courtes, étalées, linéaires-lancéolées, acumi- 
nées, rudes sur les bords, plus ou moins velues sur les faces 
et sur la gaine. Chaumes nombreux, étalés en cercle, 
ascendants, souvent radicants à leurs nœuds inférieurs. 
Racine fibreuse. 

Lieux cultivés. Rare à Nancy (Soyer-Willemet) ; commun à 
Sarrebourg (de Baudot). Metz (Holandre). Verdun (Doïisy) ; 
Montmédy (Pierrot). Epinal (Mougeot) ; Rambervillers (Billot) ; 
Mirecourt (Gérard) ; Saint-Etienne (Treuvey) ; vallée de Cleu- 
Fe (Thiriat) ; Vagney. Saint-Dié (Boulay). %. Juillet-octo- 
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2. P. glabrum Gaud. Agrost. 1, p. 22. (Panic glabre). 
— Se distingue du précédent par les caractères suivants : 
épis plus courts, seulement au nombre de2 à 4, plus grêles ; 
épillets de moitié plus courts, plus larges -proportionné- 
ment, elliptiques ; glumes plus inégales ; l’inferieure mem- 
braneuse, transparente, souvent avortée ; la supérieure éga- 
lant la glumelle ; glumelle inférieure pubescente, mais gla- 
bre sur les nervures : feuilles entièrement glabres si ce n’est 
à l'orifice des gaines ; chaumes ordinairement plus nom- 
breux, plus grèles, plus courts, tout à fait couchés. 


GAP JeRR 


Commun dans les champs sablonneux sur l'alluvion, les 
grès. Ormes (Holandre), Jouy-aux-Arches (de Marcilly), Olgy. 
Sauluy (Taillefert) ; Bitche (Schultz). Verdun et Commercy 
(Doisy). Epinal (docteur Berher) ; Rambervillers ; Neufchi- 
teau (Mougeot). %. Juillet-octobre. 


3. P. Crus-galli ZL. Sp. 83. (Panic pied de coq). — Epil- 
lets ovoides, aigus, portés sur des pédoncules très-courts 
et rameux, rapprochés, disposés en épis nombreux, unilaté- 
raux, verdâtres ou violacés, alternes ou plus rarement oppo- 
sés le long d’un axe central anguleux et rude, d'autant plus 
longs et plus écartés qu'ils sont plus inférieurs, formant par 
leur réunion une panicule oblongue. Glumes ciliées sur les 
nervures et très-inégales ; celle de la fleur stérile concave 
extérieurement, terminée tantôt par une arète très-courte, 
tantôt par une arète très-longue, flexueuse et rude. Glu- 
melles de la fleur hermaphrodite luisantes et sans nervures. 
Feuilles linéaires-lancéolées, acuminées, souvent onduleu- 
ses sur les bords, munies d’un bord blanc, étroit, cartilagi- 
neux et très-rude ; gaines comprimées, glabres. Chaumes 
robustes, arrondis-comprimés, dressés ou ascendants. Ra- 
cine fibreuse. 

Commun dans les lieux humides et sablonneux de tous les 
terrains, surtout en plaine. %. Juillet-août. 


10, CYNODON Rich. 


Epillets non insérés dans des excavations du rachis, com- 
primés par le côté, renfermant une seule fleur hermaphro- 
dite, mais avec le rudiment d’une deuxième. Glumes 2, pres- 
que égales, carénées, mutiques. Glumelles 2, un peu coria- 
ces, lancéolées, ne s’étalant pas pendant l’anthèse ; l’infe- 
rieure unicarénée, aiguë, mutique ;. la supérieure bidentée 
et munie sur le dos de deux petites carènes rapprochées et 
séparées par un sillon. Etamines 3. Styles 2, courts ; stig- 
mates en goupillon, s’étalant au sommet de la fleur. Caryops 
glabre, libre, oblong, comprimé par le côté, non canali- 
culé. Epillets en épis linéaires, unilatéraux et réunis en 
ombelle simple au sommet de la tige. 


1. C. Dactylon Pers. Syn. 1, p. 85 ; Panicum Dacty- 
lon L. Sp. 85. (Chiendent dactyle). — Epillets petits, pres- 
que sessiles, umiflores, disposés sur un double rang en 4-7 
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epis digités, étales, lincaires, unilatéraux, ve rdâtres ou vio- 
lacés. Glumes très-aiouës rudes sur la carène, membra- 
neuses sur les cotés. Feuilles glauques, courtes, linéaires, 
acuminées, sétacées, rudes sur les bords, un peu velues, 
munies de deux taches jaunes à la base du limbe. Chaumes 
fleuris genouillés et rameux à la base, ascendants ; chau- 
mes stériles plus courts, couchés, munis de feuilles étalées, 
rapprochées et distiques. Souche dure, longuement ram- 
pante. 

Bords des champs, lieux sablonneux. Metz. île Saint-Sym- 
phorien (Warion). Argonne (Doisy). Neufchâteau (Mougeot). 
2%. Juillet-août. 


11. ANDROPOGON Z. 


Epillets no1 insérés dans des excavations du rachis, 
comprimés par le dos, géminés, l'un sessile et hermaphro- 
dite, l'autre pédicellé et mâle ; l'epillet hermaphrodite ren- 
fermant deux fleurs, dont l'inferieure stérile est réduite à 
une écaille qui simule une troisième glumelle. Glumes 2, 
ie ls égales, mutiques où la supérieure aristée. Glumel- 
les 2, inégales, membraneuses, s’étalant pendant l’anthèse ; 
l'inférieure convexe sur le dos : la supérieure plus cour te 
et aristée dans les fleurs fertiles. Glumellules 2, glabres, 
tronquées. Etamines 3. Styles 2, allongés ; stigmates en 
goupillon, s’etalant au sommet de la fleur. Caryops glabre, 
übre, oblong, comprimé par le dos, non canaliculé. — 
Epillets en épis linéaires, solitaires ou fasciculés au sommet 
de la tige. 


1. À. Ischæmum ZL. Sp. 1483. (Barbon pied de poule). 
— Epis au nombre de cinq à six, linéaires, brièvement pe- 
donculés, opposés et rapprochés au sommet de la tige, verts 
ou purpurins, étalés pendant l’anthèse puis dressés ; axe 
fragile, longuement velu sur les côtés, ainsi que les pédicel- 
les des fleurs mâles. Epillets her maphrodites à à giumes pres- 
que égales et plus longues que la fleur ; l'inférieure multi- 
nerviée, velue inférieur ement, faiblement € émarginée au som- 
met ; la supérieure carénée, munie de trois nervures et ci- 
liée sur la carène. Glumelles trois. dont la médiane termi- 
née par une arète genouillée au milieu et 2 à 3 fois plus 
longue que la élume. Epillets màles à slume inférieure gla- 
bre sur le dos ; la supérieure non carence ; fleur non aristée, 
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Feuilles glauques, linéaires, acuminées, carénées, rudes sur 
les bords et sur la carène, pourvues surtout dans leur moitié 
inférieure de poils épars, tuberculeux à leur base ; gaines 
comprimées ; ligule remplacée par une rangée de poils. 
Chaumes dressés où ascendants, souvent rameux et alors 
canaliculés au-dessus des rameaux. Souche rampante. 

Très-rare ; coteaux calcaires. Nancy, avant-garde de Pom- 
pey (Soyer-Willemet). Neufchâteau /Mougeot). 2%. Juillet- 
août. 


12. PHRAGMITES Tyin. 


Epillets non insérés dans des excavations du rachis, com- 
primés par le côté, renfermant de trois à sept fleurs, dont 
l'inférieure est mâle et nue à sa base, les supérieures her- 
maphrodites, entourées de longs poils à leur base. Glumes 
2, inégales, carénées ; l’inférieure plus petite. Glumelles 2, 
très-inégales, membraneuses, s’étalant pendant l’anthèse ; 
l'inférieure lancéolée, acuminée, subulée, entière ; la supé- 
rieure plus petite, bicarénée. Glumellules 2, glabres, char- 
nues. Étamines 3. Styles 2, longs ; stigmates en goupillon, 
s’étalant sous le sommet de la fleur. Caryops.... — Epil- 
lets en,panicule très-rameuse. 


1. P. communis Trèn. Fund. agrost. p. 134 ; Arundo 
Phragmites L. Sp. 120. (Roseau commun). — Panicule 
très-grande, très-fournie, d’abord dressée, puis penchée, 
très-rameuse ; rameaux filiformes, anguleux, plus ou moins 
rudes, divisés, disposés en demi-verticilles et velus à leur 

oint d'insertion au rachis. Epillets bruns, renfermant de 

-6 fleurs. Glumes plus courtes que les fleurs, lisses ; la su- 
périeure du double plus grande. Glumelle supérieure ciliée 
sur les carènes, trois fois plus courte que l’inférieure. Feuil- 
les grandes, d’un vert un peu glauque, plus raremert pana- 
chées de vert et de blanc, fermes, linéaires-lancéolées, lon- 
gœuement et finement acuminées, planes, rudes sur les bords ; 
ligule remplacée par une rangée de poils. Chaumes raides, 
dressés, tres-feuillés, atteignant la taille d’un homme. Sou- 
che longuement rampante. 


Commun dans les marais et le long des rivières, dans tous 
les terrains, Z. Août-septembre. 


13. CALAMAGROSTIS Adans. 


Epillets non insérés dans des excavations du rachis, com 
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primés par le côté, renfermant wne seule fleur hermaphro- 
dite et parfois le rudiment d’une deuxième fleur. Glumes 2, 
presque égales, plus longues que les fleurs, carénées, ai- 
guës. Glumelles 2, inégales, membraneuses, s’étalant pen- 
dant l’anthèse ; l’inférieure longuement poilue à sa base, 
oblongue, carénée, tronquée et souvent dentée au sommet, 
aristée sur le dos ; la supérieure plus courte, pourvue sur le 
dos de deux petites carènes rapprochées et séparées par un 
sillon. Etamines 3. Stigmates presque sessiles, plumeux, s’é- 
talant à la base de la fleur. Caryops glabre, libre, linéaire- 
oblong, un peu comprimé par le dos, déprimé et presque 
canaliculé à la face interne. — Epillets en panicule très- 
rameuse. 


1. G. Epigeios Roth, Tent. fl. germ. 1, p. 34 ; Arundo 
Epigeios L. Sp. 120. (Calamagrostis épigeios). — Epillets 
très-nombreux, ordinairement violacés, quelquefois tout à 
fait verts (C. glauca Rchb. FI. exe. 27) ou plus rarement 
verts et étroitement bordés de violet (C. Huebneriana Rchb. 
L. e.), épaissis à la base, lancéolés, subulés, disposés en une 
longue panicule très-rameuse, raide, compacte, à rameaux 
fins, dressés, rudes, nus à la base, fasciculés de manière à 
donneïi à la panicule un aspect lobé. Glumes atténuées en 
acumen subulé et comprimé latéralement, très-rudes sur la 
carène et sur les bords. Glumelle inferieure de moitié plus 
courte que la glume, bifide, portant sur le dos vers son mi- 
lieu une arète droite, mince et qui n’atteint pas la longueur 
des glumes ; poils nombreux, presque aussi longs que les 
glumes. Feuilles glauques, fermes, raides, linéaires, très- 
longuement acumintes, sétacées, très-longues, très-rudes 
sur les bords et snr la face supérieure ; gaines striées, ru- 
des ; ligule aiguë, ensuite fendue. Chaumes raides, dressés, 
robustes, Souche rampante. 


Commun dans les lieux humides des bois de tous les ter- 
rains, région de la plaine. %. Juillet-août. 


2. C. lanceolata Roth, Tent. fl. germ. 1, p. 34; Arun- 
do Calamagrostis L. Sp. 121. (Calamagrostis lancéolé.) — 
Epillets violacés, lancéolés, subulés, disposés en une longue 
panicule lâche, d’abord dressée, puis penchée au sommet, 
très-rameuse, à rameaux fins, étalés, flexueux, rudes, et 
dont les plus courts sont pourvus de fleurs jusqu’à la base. 
Glumes plus minces et plus molles que dans l'espèce précé- 
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dente, un peu inégules, rudes extérieurement, atténuées en 
un acumen subulé et comprimé latéralement. Glumelle infé- 
rieure d’un tiers plus courte que la glume, dentée ou faible- 
ment émarginée au sommet, portant dans l’échancrure une 
urête courte, droite qui dépasse à peine les dents ; poils 
nombreux, un peu plus courts que les glumes. Feuilles ordi- 
nairement un peu velues à lu face supérieure, mois fermes 
et moins raides que dans l'espèce précédente, moins rudes, 
à nervures de la face inférieures plus égales et moins rap- 
prochées. Chaumes dressés où un peu couchés à la base, 
grèles. Souche rampante. 

Rare; prés humides. Nancy, Belle-Fontaine (Soyer- Wille- 
met), Fonds de Toul. Metz, Remilly (Warion). %. Juillet- 
août. 


3. GC. varia. Sehrad 1, p. 216, t. L, fig. 6, sub. Arun- 
dine. (Calamagrostis panaché) C. montana Host, Gram. 
h, tab. A6. God. F1. lorr., 2? éd. Il.p. 01. — Epillets 
panachés de violet et de jaunâtre, ovales - lanceolés, 
disposés en une longue panicule étroite, ayant quelque 
ressemblance avec celle du Aolcus mollis, rameuse, 
à rameaux fins, rudes, d’abord étalés, puis redressés après 
la floraison, flexueux, et dont les plus courts sont pourvus 
de fleurs jusqu'à la base. Glumes lancéolées, brievement 
acuminées, rudes sur les bords et sur la carène. Glumelle 
inférieure d’un quart plus courte que la glume, violacée et 
dentée au sommet, portant un peu au-dessus de sa base une 
arète genouillée qui dépasse un peu les glumes ; poils éga- 
lant les glumelles où un peu plus courts. Feuilles allongées, 
linéaires, acuminées, rudes sur les bords et sur les deux fa- 
ces. un peu velues à la face supérieure, munies de nervures 
inégales et un peu écartées. Chaumes roides, dressés, en- 
tourés d’écailles à leur base. Souche rampante. 


Forêts des hautes Vosges, sur le granit et le grès vosgien ; 
assez commun. Z. Juillet-août. 


h. G. sylvatica DC. FI. fr. 5, p. 258, non Host. (Cala- 
magrostis des bois.) — Epillets panachés de violet et de Jan 
nûtre, ovales-lancéolés, disposés en une longue panicule 
lâche et souvent interrompue, rameuse, à rameaux fins, 
rudés, d’abord élalés, puis redressés après la floraison, 
flexueux, et dont les plus courts sont pourvus de fleurs jus- 
qu’à la base, Glumes lancéolées, brièvement aeumimées, ru 
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des sur les bords et sur la carène. Glumelle inférieure d'un 
quart plus courte que ia glume, violacée et dentée au som- 
mel, portant un peu au- dessus de sa base une longue arète 
genouillée, qui dépasse les glumes ; poils quatre fois plus 
courts que les glumelles. Feuilles longues, linéaires, acumi- 
nées, rudes sur les bords et sur les deux faces, un peu ve- 
lues à le face supérieure, munies de nervures inégales et un 
peu écartées. Chaumes raides, dressés, entourés d écailles à 
leur base. Souche rampante. 

Forêts de la chaine des Vosges sur le grès vosgien et le gra- 
nit. Bitche (Schultz). Hohneck, lac Noir (Mougeot) ; St-Amé, 
au Saut de la Cuve (X. Thiriat) ; Donon (Büilot). %. Juillet- 
août. 


4. AGROSTIS L. 


Epillets non insérés dans des excavations du rachis, com- 
primés par le côté, renfermant une fleur hermaphrodite, et 
parfois le rudiment d’une deuxième fleur. Glumes 2, un peu 
inégales, plus longues que la fleur, carénées, aiguës. Glu- 
melles 2, tres- -inégales, membraneuses, ’étalant pendant 
L anthèse ; l'inférieure brièvement barbue à sa base, oblon- 
gue, carénée, tronquée et denteée au sommet, munie ou dé— 
pourvue d’une arête dorsale genouillée ; la supérieure petite 
(parfois nulle), pourvue sur le dos de deux petites carènes 
rapprochées et séparées par un sillon. Glumellules 2, gla- 
bres. Etamines 1-3. Stigmates presque sessiles, plumeux, 
s'étalant à In base de la fleur. Caryops glabre, libre, fusi- 
forme et à secticn transversale arrondie, muni d'un faible 
sillon sur la face interne. — Epillets en panicule tres-ra- 
meuse. 


1. A. alba Schrad. F1. germ. 1, D. 209. (Agrostide 
blanche.) — Epillets disposés en panicule oblongue- -conique, 
très-rameuse, contractée après la floraison, à rameaux grè- 
Jes, inégaux, rudes, étalés à angle droit pendant l’anthèse ; 
les rameaux courts pourvus de fleurs jusqu'à la base; les 
ramifications secondaires s’étalant sur les côtes et en bas : 
ce qui rend chaque demi-verticille plan en dessus, et ce qui 
fait que la panicule parait interrompue. Fleurs mutiques. 
Feuilles courtes, toutes planes, linéaires, aiguës, rudes sur 
les faces et sur les bords ; ligule oblonque. Chaumes fleuris 
dressés où couchés on même radicants à leur base, puis as 
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cendants ; stolons feuillés plus cu moins nombreux, cou- 
chés ou rampants. — Plante extrêmement polymorphe, se 
distinguant en outre de l'espèce suivante par sa panicule 
toujours plusétroite proportionnément, atténuée au sommet, 
conique et non ovoide, à rameaux plus courts, plus fermes, 
plus raides, plus rudes au toucher ; les épillets sont aussi 
plus rapprochés. 

a Genuina Nob. Chaumes rampants à la base; panicule 
lâche. La forme à panicule d’un blanc verdâtre est le À. alba 
L. Sp. 93. La forme à panicule violette est le À. diffusa Host, 
Gram. austr. h, tab. 55. 

6 Gigantea M:yer, Chlor. Hanov. 655. Chaumes dressés, 
plus robustes ; panicule plus grande, plus compacte, ordi- 
nairement verdâtre. 

y Prorepens Koch, Taschenb. p. 563. Plante moins éle- 
vée, munie de stolons nombreux et longuement rampants 
tout autour ; panicule compacte, ordinairement d’un violet 
foncé. 

Commun dans les prairies humides de tous les terrains. %. 
Juin-juillet. 


9, A. vulgaris Withering, Arrang. p. 132. (Agrostide 
commune.) — Epillets disposés en panicule ovoide, très- 
étalée, mème après la floraison, à rameaux capillaires, 
flexueux, un peu rudes, très-étalés, trichotomes, tous nus à 
leur base ; les ramifications secondaires s’étalant de tous 
côtés. Fleurs mutiques. Feuilles linéaires, louguement acu- 
minées, toutes planes, rudes sur les bords et sur les faces ; 
ligule trés-courte, tronquée. Chaumes dressés ou un peu 
couchés à la base, quelquefois même un peu radicants à leurs 
nœuds inférieurs ; souvent des stolons. — Plante aussi poly- 
morphe que la précédente, variant pour la taille et le 
nombre des épillets ; à panicule violette, verdâtre ou pana- 
chée. 


Commun spécialement sur les sols siliceux ; prés secs, bois» 
bords des chemins et jusqu’au sommet des hautes Vosges. %: 
Juin-juillet. 


3. À. canina L. Sp. 92. (Agrostide des chiens.) — A 
beaucoup de ressemblance avec VA. vulgaris ; la panicule 
présente la même disposition, mais dans l’A. canina les ra- 
meaux sont encore plus fins et moins divariqués ; les épil- 
lets sont un peu plus petits; la glumelle supérieure man- 
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que ordinairement, ou, lorsqu'elle existe, elle est toujours 
très-petite ; la glumelle inférieure est ordinairement munie 
d’une arête au-dessous du milieu ; les feuilles radicales sont 
fasciculées, courtes, très-Ctroites, enroulées-sétacées ; des 
faisceaux de feuilles semblables existent aussi très-souvent 
aux nœuds inférieurs du chaume; les feuilles caulinaires 
sont planes et pourvues à l'orifice de la gaine d’une ligule 
oblongue. Les chaumes sont souvent genouillés et mème 
radicants à la base ; la souche est plus ou moins rampante ; 
la grappe est violette ou quelquefois un peu panachée de 
jaune. 

« Genuina Nob. Glumelle inférieure m'nie d’une arête 
genouillée au milieu et une fois plus lorgue que la 
glume. 

6 Intermedia Nob. Glumelle inférieure pourvue d’une 
arète droite, qui dépasse à peine la glume. 

y Mutica Gaud. Helv.1, p. 182. Arète nulle. À. varians 
Thuill. Par. p. 35. 


Commun dans les prés et les bois humides des terrains de 
grès et d’alluvion. %. Juin-août. 


h. A. Spica-venti L. Sp. 91 ; Apera Spica-venti Pal. de 
Beauv. Agrost. p. 7, tab. 7, f. 11; Godr. F1. lorr., éd. 1, 
t. 3, p. 140. (Agrostide jouet du vent.) — KEpillets petits, 
très-nombreux, disposés en une grande panicule jaunätre ou 
violette, étalée, souvent penchée au sommet, très-rameuse, 
à rameaux nombreux, très-inégaux, capillaires, flexueux, 
trichotomes, rudes, étalés horizontalement au moment de la 
floraison ; les plus courts pourvus de fleurs jusqu’à la base. 
Glumes très-inégales, lancéolées, acuminées, un peu rudes 
au sommet sur la carène. Glumelle inférieure aiguë et en- 
tière, munie sous le sommet d’une arête tres-fine, droite, 
six fois plus longue que l’épillet. Feuilles toutes planes, 
linéaires, rudes, brièvement et élégamment ciliées sur les 
nervures; ligule allongée et frangée. Chaumes dressés 
ou plus rarement un peu courbés à la base, Racine 
fibreuse. | 


Commun dans les moissons de tous les terrains et vraisem- 
blablement introduite. © Juin-Juillet. 


_ 


15. MILIUM Z. 


Epillets non insérés dans des excavations du rachis, com= 


primes par le dos, renfermant une seule fleur hermaphro- 
dite, Glumes 2, presque égales, égalant la fleur, arrondies 
sur le dos, mutiques. Glumelles 2, “égales, à la tin cor] laces, 
s’étalant pendant l'anthèse; linférieure lancéolée, aiguë, 
arrondie sur le dos, luisante, mutique ; la supérieure con- 
cave, non bicarénée, emarqinée au sommet. Glumellules 2 
petites. Etamines 3. "Styles 2, courts ; stigmates plumeux, | 
s'étalant à la base de là fleur. Caryops glabre, étroitement 
enfermé dans les balles, ovale, comprimé par le dos, plan- 
convexe. — Epillets en panicule très-rameuse. 


1. M. effusum Z. Sp. 90. (Millet étalé.) — Epillets 
ovoides, obtus, verdâtres, ou plus rarement violets, alternes, 
plus rarement géminés, ‘brièvement pédicellés, épars, dis- 
posés en une longue panicule rameuse, pyramidale, lâche, 
à rameaux tres- -inégaux, Ce pi: ures, rudes, longuement nus 
à la base, étalés ou à la fin réfléchis. Glumes presque égales, 
ovales, aiguës, concaves, munies de 3-5 nervures et d'un 
bord blanc étroit. Glumelles égalant les glumes, luisantes et 
presque sans nervures. Feuilles d’un vert foncé, allongees, 
linéaires-lancéolées, acuminées, rudes sur les bords, lon- 
guement engain: intes. Chaumes clancés, dressés, glabres 
ainsi que toute la plante. Souche émettant de courts stolons. 


Très-commun dans les bois de tous les terrains. %. Mai- 
juillet. 


16. CORYNEPHORUS LP. Beau. 


Epillets non insérés dans des excavations du rachis, com- 
primés par le côté, renfermant deux fleurs hermaphrodites ; 
l'inférieure sessile, la supérieure pédicellée. Glumes 2, 
presque égales, plus longues que les fleurs, carénées, uni= 
nerviées. Glumelles 2, her bacées, $ ’étalant pendant l’an- 
thèse ; l’inférieure lanctolée, arrondie sur le dos, entière, 
aigu, munie sur le dos d'une arête articulée au milieu et 
épaissie Fe sommet ; la supérieure binerviée, trilobée. Glu- 
mellules 2, glabres, ‘bifides. Etamines 3. Stigmates sessiles, 
plumeux, s'étalant à la base de la fleur. Caryops glabre, 
étroitement enfermé dans les balles, oblong, obtus, muni 
d’un sillon étroit sur la face interne. — Epillets en panicule 
rameuse. 


1. CG. canescens Pal. de Beauv, Agrost, p. 90 ; Aura ca 
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nescens L. Sp. 97. (Corynéphore blanchätre.) — Panicule 
dressée, contractée et spiciforme avant et après la floraison, 

étalée et ovoide-oblongue pendant l'anthèse ; rameaux fins, 
courts, flexueux, rameux ; les inférieurs géminés ou ternés, 

inégaux ; les plus courts munis d’ épillets jusqu'à la base. 

Epillets petits, oblongs, comprimés, d’abord panachés de 
rose, de violet et de blanc, pus tout à fait blanchâtres, ren- 
fermant deux fleurs dont l'une pédicellée. Glumes presque 
égales, lancéolées, aiguës, comprimées, carénées, uniner- 
VIESS, plus longues que les fleurs. Glumelle inférieure munie 
d'une arête droite, brune, assez épaisse, égale au-dessous de 
l'articulation, blanche au-dessus. Feuilles glauques, séta- 
cées, raides et très-rades : : ligule oblongue. Chaumes dres- 
ses, mais souvent genouillés à leurs nœuds inférieurs. 
Souche courte, fibreuse. — Plante formant des gazONS épais. 


Peu commun, lieux sablonneux. Nancy, Tomblaine (Soyer- 
Willemet !). Saint- Avold, Creutzwald (Holandre); Bitche 
(Schultz). Commercy, Sampigny (M. le curé Pierrot). Neuf- 
château (Mougeot). %. Juillet-août. 


17. AIRA L. 


Epillets non insérés dans des excavations du rachis, com- 
primés par le côté, renfermant deux fleurs hermaphrodites 
et sessiles. Glumes 2, presque égales, bip longues que les 
fleurs, carénées, uninerviées. Glumelles 2 . membraneuses, 
s'étalant pendant l’anthèse; l’inférieure enroulée étroite= 
ment autour du fruit, «rrondie sur le dos, bifide, souvent 
pourvue sur le dos d’une aréte non articulée, ni épaissie au 
sommet ; glumelle supérieure  bicarénée.  Glumellules 
glabres, entières. Etamines 3. Stigmates subsessiles, plu- 
meux, s’étalant à la base de la fleur. Carvops glabre, à la 
lin adhérent aux glumelles, subfusiforme, pourvu d'un 
sillon étroit sur la face interne. — Epillets en panicule 
rameuse. 


. À. caryophyllea Z. Sp. 97; Avena caryophyllea 
Wigg. Prim. F1. hols. p. 10 ; Godr. F1. lorr., éd. 1, t. 3, 
p. 154. (Canche caryophyllée). — Panicule dressée, presque 
aussi large que longue, divariquée, mais plus fortement 
d'un côté que de l’autre, à rameaux fins, un peu rudes, 
pauciflores, nus à la base, puis trichotomes ; les inférieures 
géminés, INéSaux. Epillets petits, luisants, d’ un blanc jau- 
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nâtre, souvent lavés de pourpre, renfermant deux fleurs 
sessiles. Glumes scarieuses, plus longues que les fleurs. 
Glumelle inférieure bifide, à divisions acuminées, cuspidées ; 
arête fine, genouillée deux fois plus longue que la glumelle 
et insérée au-dessous du milieu. Feuilles courtes, raides, 
sétacées ; les radicales desséchées au moment de la florai- 
son; les caulinaires pourvues à l’orifice de la gaine d’une 
ligule allongée. Chaumes solitaires ou en petit nombre, 
dressés ou genouillés à la base, très-grèles, rameux inférieu- 
rement très-inégaux et se développant successivement. 
Racine fibreuse. — Plante de petite taille ; gaine des feuilles 
à la fin rougeàtres. 
Commun dans les terrains siliceux. ©. Juin-juillet. 


2. À. præcox L. Sp. 97; Avena præcox P. de Beauv. 
Agrost. p. 89 ; Godr. F1. lorr., éd. 1, t.3, p. 154. (Canche 
précoce.) — Panicule petite, spiciforme, contractée, ovoide 
ou oblonque, à rameaux très-courts, toujours dressés. 
Epillets petits, luisants, d’un blanc jaunâtre, fasciculés, 
renfermant deux fleurs sessiles. Glumes scarieuses, rudes 
sur la carène, aiguës. Glumelle inférieure bicuspidée au 
sommet ; arète fine, genouillée, plus longue que les glumes, 
insérée au-dessous du milieu. Feuilles courtes, sétacées ; 
ligule allongée, lancéolée, lacérée. Chaumes fasciculés, 
dressés. Racine fibreuse. — Plante très-petite. 

Bruyères et champs sablonneux. Nancy, autrefois à Mon- 
taigu (Soyer-Willemet) ; Dombasle et Rosières-aux-Salines 
(Suard) ; Lunéville, étang du Mondon ; Sarrebourg (de Bau- 
dot). Bitche (Schultz); vallée de la Bisten (Æolandre) ; 
Creutzwald (Dr Humbert). Saïint-Mihiel (Léré). Epinal, Va- 
gney ; Remiremont (docteur Berher), Bruyères (Mougeot) ; 
Saint-Ouen (Rodillon) ; Corcieux (Gérard); Saint-Dié (Bou- 
lay). ©. Avril-mai. 


18. DESCHAMPSIA P. Beauv. 


Epillets non insérés dans des excavations du rachis, com- 
primés par le côté, renfermant deux ou trois fleurs, dont 
l'inférieure sessile et les supérieures pédicellées. Glumes 2, 
presque égales, égalant à peu près les fleurs, carénées, 
aiguës. Glumelles 2, membraneuses, s’étalant pendant l’an- 
thèse ; l’inférieure arrondie sur le dos, tronquée et dentée 
au sommet, pourvue sur le dos d’une aréte non articulée et 
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non épaissie au sommet; la supérieure bifide, bicarénée. 
Glumellules glabres, entières. Etamines 3. Stigmates subses- 
siles, plumeux, s’étalant à la base de la fleur. Caryops 
glabre, lisse, subfusiforme, comprimé par le dos, plan sur la 
face interne, non canaliculé. — Kpillets en panicule très- 
rameuse. 


1. D. cæspitosa P. de Beauv. Agrost. p. 91 ; Aira cæs- 
pitosa L. Sp. 96; Godr. FI. lorr., éd. 1, t. 3, p. 146. 
(Deschampsie gazonnante). — Panicule grande, dressée ou 
un peu penchée, à rameaux principaux dressés avant l’an- 
thèse, puis très-étalés mème après la floraison, mais les 
ramifications secondaires se rapprochent après l’anthèse des 
rameaux principaux ; rameaux fins, rudes, les inférieurs 
naissant 0-10 du mème point, inégaux; les plus courts 
munis d’épillets presque jusqu’à la base. Epillets petits, 
oblongs, un peu comprimés, luisants, panachés de violet, de 
jaune et de blanc, ou entièrement d’un vert blanchâtre, 
renfermant deux fleurs, l’une sessile, l’autre pédicellée. 
Glumes scarieuses, uninerviées, égalant presque les fleurs. 
Glumelle inférieure munie à sa base, plus rarement vers 
son milieu, d’une arête fine, droite, ordinairement plus 
courte qu’elle. Feuilles radicales très-longues, fasciculées, 
dressées, linéaires, planes, fermes, lisses en dessous, très- 
rudes et sillonnées en dessus ; les caulinaires plus courtes 
et plus larges ; ligule oblongue. Chaumes dressés. Souche 
courte, fibreuse. — Plante gazonnante. 

« Alpina Gaud. Epillets bruns, plante moins élevée. 


Commun dans les prés et dans les bois de tous les terrains 
et jusque sur les pelouses des hautes Vosges; la variété «, 
Hohneck, etc. (Kirschléger). %. Juin-juillet. 


2. D. flexuosa Gris. Spic. FI. Rum. et Bith. t. 2, p. 
457 ; Aira flexuosa L. Sp. 86 ; Godr. F1. lorr., éd. 1, t. 3, 
p. 147. (Deschampsie flexueuse.) — Panicule étalée, pen- 
chée et paraissant lâche pendant l’anthèse, redressee et 
contractée après la floraison ; rameaux fins, rudes, flexueux, 
longuement nus à la base, puis trichotomes ; les rameaux 
inférieurs géminés ou ternés. Epillets assez longuement 
pédicellés, élégamment panachés de blanc, de jaune et de 
violet, plus rarement d’un vert blanchätre, renfermant deux 
fleurs, l’une sessile, l’autre pédicellée. Glumes scarieuses, 
uninerviées ; la supérieure égalant les fleurs. Giumelle 
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inferieure munie au-dessus de sa base d'une arète fine, 
genouillée et de moitié plus longue qu'elle. Feuilles radi- 

‘ales nombreuses, fasciculées, très-étroites, sélacées ; les 
caulinaires peu ! nombreuses, plus courtes et plus raides ; ; 
ligule oblongue, entière ou bifide, à divisions obtuses. 
Chaumes or êles, dr essés ou un peu courbés à la base, fine- 
ment striés, atténués à la base. Souche courte, fibreuse. — 
Plante gazonnante. 


Commun dans les terrains siliceux de toutes les formations. 
2%. Juin-août. 


19. AVENA L. 


Epillets non insérés dans des excavations du rachis, 
d'abord c ylindr iques, puis comprimés par le côté, renfer- 
mant de deux à neuf fleurs. Glumes 2, pes inégales, caré- 
nées, aiguës. Glumelles 2, à la fin coriaces, s'étalant pendant 
l'anthèse ; l’inférieure enroulée étroitement autour du fruit, 
arrondie sur le dos, bifide ou plus rarement bicuspidée au 
sommet, munie sur le dos, au moins dans les fleurs infé- 
rieures, d'une arête genouillée ; la supérieure bidentée, bica- 
rénées. Glumellules glabres, aiguës. Etamines 3. Stigmates 
sessiles, plumeux, s’étalant à la base de la fleur. Caryops 
velu, libre, subfusiforme, muni d'un sillon étroit sur la face 
interne. — Epillets en grappe simple ou en panicule ra- 
meuse. 


1. À. sativa L. Sp. 118. (Avoine cultivée.) — Panicule 
grande, dressée, étalée en tous sens, très-rameuse ; rameaux 
fins, anguleux, lisses à la base, rudes supérieurement ; les 
inférieurs réunis 4-8 par demi- verticilles. Epillets penchés, 
biflores ; axe glabre, si ce n’est à la base de la fleur inférieu- 
re où se trouvent quelques poils courts. Glumes plus lon- 
gues que les fleurs, munies de 7-9 nervures. Glumelle infé- 
rieure bidentée au sommet, glabre et lisse sur sa face exter- 
ne, un peu rude seulement au sommet, munie sur le dos 
au-dessus du milieu d'une arète tordue, genouillée, plus 
longue que la fleur. Feuilles linéaires, aiguës, planes, rudes. 
Chaumes dressés, striés, 2 glabres. Racine fibr euse. 

2 Genuina Nob. Fleurs séparées dans la glume. 

6 Involvens Nob. Fleur inférieure enveloppant la fleur 
supérieure stérile. 


Cultivé et souvent subspontané, ©. Juillet-août. 
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2, À. orientalis Schreb. Spicil. 52. (Avoine orientale). 
— Panicule dressée, où un peu penchée au sommet, wnila- 
térale, contractée, un peu rameuse ; rameaux fins, anguleux, 
rudes, simples ou divisés. Epillets d'abord dressés, étalés au 
moment de l’anthèse, puis penchés, biflores ; axe glabre. 
Glumes plus longues que les fleurs, munies de 9-11 nervu- 
res. Glumelle inférieure glabre, brièvement bidentée, munie 
sur le dos au-dessus du milieu d’une arête droite ou un peu 
flexueuse, plus longue que la fleur, manquant souvent à la 
fleur supérieure et quelquefois à toutes les deux. Feuilles li- 
néaires, aiguës, planes, rudes. Chaumes dressés, striés. Ra- 
cine fibreuse. 

Cultivé et souvent subspontané. ©. Juillet-août. 


3. À. strigosa Schreb. Spicil. 52. (Avoine rude.) — 
Panicule dressée ou un peu penchée au sommet, unilatérale, 
très-étalée au moment da la floraison, contractée avant et 
après l’anthese, presque simple ; rameaux fins, anguleux, 
rudes, simples ou divisés. Epillets dressés, puis penchés, 
biflores ; axe glabre, si ce n’est sous la fleur supérieure où 
il existe un faisceau de poils courts. Glumes égalant les 
fleurs, glabres, munies de 5-7 nervures. Glumelle inférieure 
glabre, terminée par deux petites arêtes droites et portant 
vers le milieu du dos une arète plus forte, tordue, genouil- 
lée, réfractée au milieu et du double plus longne que la 
fleur. Feuilles linéaires, acuminées, planes, plus où moins 
rudes, quelquefois glaucescentes; ligule courte, lacérée. 
Chaumes dressés, striés. Racine fibreuse. 

Moissons. Sarrebourg (de Baudot). Mellebach (Monard et 
Taillefert), Forbach; Bitche (Schultz); vallée de la Bruche 
près de Hasslach; Corcieux (Billot). Eloyes (Berher); Erinal, 
Bruyères (Mougeot). ©. Juillet-août. 


4. A. sterilis L. Sp. 118. (Avoine stérile.) — Panicule 
dressée où un peu penchée au sommet, unilatérale, étalée 
au moment de la floraison, contractée avant ou après l’an- 
thèse, presque simple ; rameaux fins, anguleux, rudes, ordi- 
nairement géminés et ne portant le plus souvent qu'un seul 
épillet. Epillets très-grands, penchés, renfermant toujours 
quatre où cinq fleurs un peu écartées et dont les supérieures 
sont toujours plus petites, glabres et non aristées ; axe gla- 
bre. Glumes plus longues que les fleurs, munies de 7-9 ner- 
vures, Glumelle inférieure des deux fleurs inférieures biden- 


tée au sommet, couverte depuis la base jusqu'au milieu de 
longs poils jaunûtres et soyeux, munie sur le dos vers le mi- 
lieu d'une arèête très-longue, tordue, genouillée. Feuilles 
linéaires, aiguës, planes, rudes. Chaumes dressés, striés, 
glabres sice n’est au nœud supérieur. Racine fibreuse. 


Très-rare, moissons ; vraisemblablement introduite acciden- 
tellement. Nancy (Soyer- Willemet). ©. Juillet-août. 


5. A. fatua L. Sp. 118. (Avoine follette). — Panicule 
rande, étalée en toussens, dressée, très-rameuse ; rameaux 
ns, anguleux, très-rudes ; les inférieurs réunis 4-8 par 

demi-verticilles. Epillets penchés, bi-triflores ; axe velu 
dans toute son étendue. Glumes un peu plus longues que les 
fleurs, munies de 7-9 nervures. Glumelle inférieure bidentée 
au sommet, rude, pourvue de poils jaunûâtres dans sa moi- 
tié inférieure, munie sur le dos vers le milieu d’une arête 
longue, tordue, genouillée. Feuilles linéaires, aiguës, pla- 
nes, rudes ; ligule courte, tronquée. Chaumes dressés, striés. 
Racine fibreuse. 

Moissons ; plante introduite et naturalisée çà et là, peu 

commun. ©. Juillet-août. 


6. A. pubescens ZL. Sp. 1665. (Avoine pubescente.) — 
Panicule dressée ou un peu penchée au sommet, égale, 
oblongue, contraclée, peu rameuse ; rameaux fins, lisses ou 
un peu rudes, courts, inégaux, portant ordinairement un 
seul épillet, plus rarement deux ou trois,; les rameaux infé- 
rieurs réunis par 4 ou 5 en demi-verticille. Epillets dressés, 
luisants, panachés de blanc argenté et de violet, renfermant 

‘trois ou quatre fleurs qui ne dépassent pas les glumes ; axe 
très-velu, mais d’un seul côté, les poils étant plus épais sous 
chaque fleur et d'autant plus longs que la fleur est placée 
plus haut. Glumes inégales, entièrement scarieuses, diapha- 
nes, rudes sur la carène ; l’inférieure plus petite, uniner- 
viée, la supérieure à trois nervures, Glumelle inférieure 1r- 
régulièrement dentée au sommet, munie de petites aspéri- 
tés et de faibles nervures, herbacée à la base, largement 
scarieuse au sommet, glabre, portant sur le dos et vers le 
milieu une arète tordue, genouillée, une fois plus longue 
que la fleur. Feuilles molles, planes, linéaires, obtusiuscu- 
les, presque lisses; les inférieures plus ou moins pourvues 
sur les deux faces et sur leurs gaines de poils étalés ; ligule 
des feuilles supérieures oblongue, acuminée. Chaumes dres- 
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sés ou genouillés à leur nœud inférieur, glabres. Souche 
courte, fibreuse, émettant souvent de courts stolons. 


Commun dans les prairies et dans les bois de tous les ter- 
rains. %. Mai-juin. 

Nora. L’Avena sesquitertia L. a été indiquée dans la Flore 
de France de MM. Grenier et Godron, comme existant au 
Hohneck, et d’après cet ouvrage, M. Berher amentionné cette 
localité dans son catalogue. Aucun des travaux de M. Godron 
imprimés depuis la publication de la Flore de France n’en 
parle ; aucun échantillon d'A. sesquitertia de provenance lor- 
raine n'existe dans son herbier ; il semble certain dès lors que 
l’assertion de la Flore de France est inexacte, et qu’on n’a ja- 
mais trouvé dans les Vosges cette Avena, plante des collines et 
des montagnes du Midi de la France. 


7. À. pratensis L. Sp. 119. (Avoine des prés.) — Pani- 
cule dressée, étroite, égale, presque spiciforme, contractée, 
presque simple ; rameaux fins, rudes, courts, dressés-appli- 
qués, portant un ou quelquefois deux épillets ; les rameaux 
inférieurs géminés. Épillets dressés, luisants, panachés de 
blanc et de violet, renfermant quatre ou cinq fleurs qui 
dépassent les glumes ; axe muni de poils courts, moins nom- 
breux que dans le précédent, et ne devenant pas plus longs 
dans les fleurs supérieures. Glumes inégales, scarieuses, ru- 
des sur la carène, trinerviées. Glumelle inférieure lacérée au 
sommet, munie de petites aspérités et de faibles nervures, 
herbacee à la base, largement scarieuse au sommet, glabre, 
portant sur le dos et vers le milieu une arète tordue, ge- 
nouillée, une fois plus longue que la fleur. Feuilles planes, 
ou les inférieures un peu enroulées, linéaires, obtusiuscu- 
les, très-rudes sur les bords et à la face supérieure, glabres 
ainsi que leurs gaines ; ligule des feuilles supérieures lan- 
céolée. Chaumes fins, dressés, glabres. Souche courte, 
fibreuse, sans stolons, 

Peu commun; prés secs, bords des bois. Nancy, Malzéville, 
Bouxières-aux-Dames (Suard), bois de Vandœuvre et de Maxé- 
ville ; Pont-à-Mousson; Toul, côte Saint-Michel (Hussonet 
Gély). Metz, Lorry, Lessy, Vaux (Holandre), mont Saint- 
Quentin (Taillefert), Gorze (docteur Humbert) ; côte de Som- 
my (Monard) ; Bitche, Eguelshard, Haspelscheidt et Sturzel- 
bronn (Schultz). Saint-Mihiel, Marbotte (Léré) ; Bar-le-Duc 
(Humbert) ; Breux (Thirion) ; Montmédy, Baâlon (Pierrat). 
Saint-Dié (Boulay) ; Ramberviliers (Bi/lot). Neufchâteau (Mou- 
geot). %. Juin-juillet. 


UE 


20. ARRHENATHERUM P. Beauv. 


Epillets non insérés dans des excavations du rachis, un 
peu comprimés par le côté, convexes sur les faces, renfer- 
mant deux, plus rarement trois fleurs dont l’inférieure or- 
dinairement mâle. Glumes 2, tres-inégales ; l’'inférieure 
plus petite, la supérieure égalant presque les fleurs. Glu- 
melles 2, herbacées, s’étalant au moment de l’anthèse ; l’in- 
férieure arrondie sur le dos, bifide, munie sur le dos, dans 
la fleur inférieure, d’une aréte genouillée; la supérieure 
bidentée, bicarénée. Glumellules glabres, entières. Etamines 
3. Stigmates sessiles, plumeux, s’étalant à la base de la 
fleur. Caryops velu au sommet seulement, libre, oblong, 
comprimé par le dos, canaliculé sur la face interne. — 
Epillets en panicule rameuse. 


1. A. elatius Mert. et Koch, Deutschl. F1. 1, p. 546 ; 
Avena elatior L. Sp. 117 ; Godr. FI. lorr., éd. 1, t. 5, p. 
152. (Arrhénathère élevée.) — Panicule dressée ou un peu 
penchée au sommet, égale, étalée au moment de la floraison, 
contractée et spiciforme avant l’anthèse, rameuse ; rameaux 
fins, anguleux, flexueux, rudes, simples ou un peu divisés, 
inégaux, mais proportionnément courts, disposés en demi- 
verticilles un peu écartés, ce qui donne à la panicule un 
aspect interrompu. Epillets dressés, d’un vert blanchâtre, 
bi-triflores ; axe velu. Glumes tres-inégales, scarieuses, 
transparentes, carénées ; l’inférieure de moitié plus petite, 
uninerviée ; la supérieure égalant presque les fleurs, munie 
de 3-5 nervures rudes. Fleur inférieure mâle, sessile ; la 
supérieure pédicellée, hermaphrodite. Glumelle inférieure 
bidentée au sommet, un peu rude extérieurement, glabre ou 
souvent velue inférieurement dans la fleur supérieure ; arête 
de la fleur mâle tordue, genouillée, plus longue que la glu- 
melle, insérée sur le dos et au-dessous du milieu ; arête de 
la fleur hermaphrodite plus petite et insérée sous le som- 
met. Feuilles linéaires, longuement acuminées, planes, rudes 
en dessus et sur les bords, un peu velues à leur face supé- 
rieure, glabres sur les gaines ; ligule courte, ciliée. Chau- 
mes élancés, dressés ou un peu courbés à la base, nus au 
sommet. Racine fibreuse. 

« Genuina Nob. Collet de la racine non tuberculeux ; 
nœuds du chaume glabres, 
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5 Alpina Nob. La mème plante que li précédente, mais à 

é ipillets munis le plus souvent de trois fleurs dont deux fer- 
iles. Avena alba DC. F1. fr. SHRRE p. 259 ; Avena ballo- 
niana Kirschl. FI, Alsace, €. ne 

+ Bulbosa Gaud. IHelv. 1 pp. . Collet de la racine ren- 
lé en 2 ou 3 tubercules Ase ; nœuds inférieurs du 
chaume ordinairement pubescents. Avena bulbosa Willd. 
Nov. act. soc. berol. 2, p. 116. 

Commun ; prairies, bords des bois, dans tous les terrains. 
La var. 6 au Ballon de Soultz, au Hohneck. %. Juin-juillet. 


21. TRISETUM Pers. 


Epillets non insérés dans les excavations du rachis, d’a- 
bord cylindriques, puis comprimés par le côté et convexes 
sur les faces, renfermant de deux à six fleurs. Glumes 2, 
Ines, carénées, aiguës, pius courtes que les fleurs. Glu- 
melles 2 , merrbraneuses, s’etalant pendant lanthèse ; l’in- 
férieure carénée, brièvement bicuspidée au sommet, munie 
sur le dos d'une «réte le plus souvent genouillée ; la supé- 
rieure bidentée, bicarénée. Glumellules glabres, bilobees, 
Etanines 2 ou 3. Stigmates presque sessiles, plumeux, s'é- 
talant à la base de la fleur. Carvops g olabre, libre, oblong, 
comprimé par le côté, plan sur les deux faces, non canali= 
culé. — Epillets en panicule rameuse. 


1. T. flavescens P. de Beauv. Agrost. p. 88, tab. 18. f. 
1TEprarense Pers. Sun. Le p: 97; Godr. FL E9rT:, en. À, 
173. p. 148 ; Avena flavescens L. Sp. 118. (Trisèle jau- 
nûätre.) — Panicule dressée où un peu penchée au sommet, 
égale, resserrée avant et apres la floraison, étalée pendant 
l'anthèse, rameuse ; rameaux fins, rudes, flexueux, Re 
en demi-verticilles, INÉSAUX ; les plus ‘courts portant des 
épillets dès la base, les plus longs nus inférieurement, divi- 
ses supérieurement. Epillets variables pour la grandeur, 
luisants, Jaunâtres, plus rarement panachés de blane, de 


Jaune et de violet (Avena alpestris DC. FT fr. 5, p. 260, 


non Host) ; axe velu d’un côté. Glumes presque scarieuses 
et transparentes, acuminées, rudes sur la carène ; l’infe- 
rieure plus petite, uninervice, la supérieure trinervice. Glu- 
melle inférieure lisse et glabre, scarieuse sur les bords, 
terminée par deux petites arètes droites A très fines, munie 
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d'une arète dorsale tordue et genouillée, une ou deux fois 
plus longue que la fleur; la supérieure atténuée à la base, 
acuminée au sommet. — Feuilles linéaires, acuminées, planes, 
rudes sur les bords, plus ou moins velues sur les deux faces 
et sur les gaines inférieures ; ligule courte. Chaumes dres- 
sés, souvent velus sur les nœuds. Souche courte, fibreuse, 
émettant souvent des stolons rampants. 


Commun dans les prairies de tous les terrains. 2%. Juin- 
juillet. 


22. HOLCUS L. 


Epillets non insérés dans des excavations du rachis, com- 

imés par le côté, un peu convexes sur les deux faces, 
renfermant deux fleurs, dont l’inférieure est hermaphrodite 
et la supérieure mâle. Glumes 2, presque égales en longueur, 
mais non en largeur, carénées, plus longues que les fleurs. 
Glumelies 2, coriaces, s’étalant pendant l’anthèse ; l’infc- 
rieure arrondie sur le dos, obtuse, munie au-dessous du 
sommet d’une aréte dans la fleur mâle ; glumelle supérieure 
bicarénée, tronquée et dentée au sommet. Etamines 3. 
Styles 2, très-courts ; stigmates plumeux, s’étalant à la base 
de la fleur. Caryops glabre, libre, oblong, comprimé par le 
côté, convexe sur les faces, non canaliculé. — Epillets en 
panicule rameuse. 


1. H. lanatus L. Sp. 1485. (Houlque laineuse.) — Pani- 
cule dressée, ovale-oblongue, égale, assez fournie, étalée au 
moment de la floraison, contractée avant et après l’anthèse, 
rameuse, à rameaux fins, anguleux, très divisés, géminés 
ou ternés, brièvement nus à la base, couverts ainsi que le 
rachis de poils étalés. Epillets dressés où étalés, blancs ou 
légèrement lavés de rouge, biflores. Glumes aiguës, ciliées 
sur la carène et munies sur toute la face externe de petites 
aspérités ; la supérieure à trois nervures dont les latérales 
sont plus rapprochées du bord que de la carène. Fleur 
supérieure glabre, luisante, aristée sous le sommet ; arête 
lisse, se courbant en dehors en forme de crochet. Feuilles 
molles, linéaires, acuminées, planes, couvertes ainsi que leurs 
gaines de petits poils mous et étalés ; gaîne supérieure très- 
longue, un peu enflée ; ligule oblongue. Chaumes dressés ou 
un peu courbés à la base, mollement velus sur les nœuds et 
au-dessous d'eux. Souche courte, fibreuse., — Plante gazon- 
nante. 
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Commun ; prairies, bois, dans tous les terrains. %. Juin- 
août. 


2. H. mollis L. Sp. 1485. (Houlque molle.) — Se distin- 
gue du précédent par les caractères suivants : panicule plus 
étroite, glabre sur le rachis, pourvue sur les rameaux de 
poils moins nombreux et plus raides ; épillets plus longs, 
lancéolés ; glumes acumaénées, la supérieure à nervures late- 
rales plus rapprochées de la carène que du bord ; fleurs 
plus longues, plus aiguës ; la fleur supérieure velue à sa 
base, munie sous le sommet d’une arète beaucoup plus lon- 
gue, d’abord droite, puis genouillée, mais jamais courbée 
en crochet; feuilles d’abord pubescentes, puis glabres, 
rudes sur les bords ; souche rampante.— Plante non gazon- 
nante. 

Moins commun que le précédent ; bois sablonneux des ter- 
rains feldspathiques, de grès et d’alluvion. 2%. Jnillet- 
août. 


23. KŒLERIA Pers. 


Epillets non insérés dans des excavations du rachis, com- 
primés par le côté, renfermant de deux à cinq fleurs. Glu- 
mes 2, inégales, carénées, aiguës. Glumelles 2, membraneu- 
ses, s’étalant pendant l’anthèse ; l’inférieure carénée, entière, 
mucronée ; la supérieure bifide, bicarénée. Glumellules 
glabres. Etamines 3. Styles 2, courts ; stigmates plumeux, 
s’étalant sur les côtés de la fleur. Caryops glabre, libre, 
oblong, comprimé par le côté, plan sur les deux faces, non 
canaliculé. — Epillets en grappe spiciforme, rameuse. 


1. K. cristata Pers. Syn. 1, p. 97 ; Poa cristata L. Syst. 
nat. 2, p. 9h. (Kælérie à créle.) — Grappe spiciforme, 
atténuée aux deux extrémités, interrompue à la base, ra- 
meuse, à rameaux Courts, flexueux, pubescents, étalés au 
moment de la floraison, dressés-appliqués avant et après 
l’anthèse. Epillets luisants, d’un vert blanchätre ou pana- 
chés de vert et de violet, biflores. Glumes plus courtes que 
les fleurs, rudes sur la carène. Glumelle inférieure acuminée, 
mutique ou mucronée. Feuilles un peu raides, linéaires, 
aiguës, planes, rudes et ciliées sur les bords, plus rarement 
tout à fait glabres ; ligule tres courte, tronquée. Chaumes 
dressés, longuement nus au sommet. Souche courte, 
fibreuse. ; 


4 Genuine ob. Panicule eviindrique-oblongue. 

6 Pyramidata DC. FL fr. 5, p. 269. Pamicule pyrami- 
dale, lobée, plante plus robuste. Poa pyramidata Lam. I. 
Lpestes: _ 

y Gracilis Pers. Syn. 1, p. 97. Panicule serrée, étroite et 
allongée. Poa nitida Lam. I. 1, p. 182. 

Commun dans les prairies de tous les terrains, sauf dans 
as montagneuse supérieure, où il est rare. 2%. Juin- 
juillet. 


94. CATABROSA P'Beaur. 


Epillets non insérés dans des excavations du rachis, com- 
primés par le eôté et convexes sur les deux faces, renfer- 
mant deux fleurs hermaphrodites ; linférieure sessile, la 
supérieure pédicellée. Glumes 2, inégales, concaves, plus 
courtes que les fleurs. Glumelles 2, membraneuses, s'étalant 
pendant l’anthèse ; l'inférieure carénée, tronquée et érodee 
au sommet, non arislée ; la supérieure bicarénée, tronquée 
ou émarginée au sommel. Glumellules glabres, entières. 
Etamines 3. Styles 2, courts; stigmates plumeux, s’étalant 
à la base de Ia fleur. Carvops glabre, libre, entièrement 
stipité, obové, comprimé par le côté, convexe sur les faces, 
non canalieulé, surmonté par la base persistante des deux 
stvles et simulant deux petites cornes. — Epillets en pani- 
cule rameuse. 


1. G. aquatica Pal.de Beauv. Agrost. 97 ; Aira aquatica 
L. Sp. 95. (Catabrose aquatique.) — Panicule grande, 
pyramidale, égale, dressée, tres rameuse ; rameaux flexueux, 
anguleux, presque lisses, disposés en demi-verticilles, très 
inégaux, très divisés, d’abord dressés, puis très étalés. 
Epillets fragiles, rapprochés, petits, verts où panaches de 
violet. Glumes concaves, ovales, obtuses et souvent irrégu- 
lièrement crénélées, largement scarieuses au sommet et sur 
les bords. Glumelle inférieure scarieuse au sommet, munie 
de trois nervures saillantes. Feuilles molles, d’un vert un 
peu glauque, linéaires, presque obtuses et courbées en cuil- 
ler au sommet, du reste planes, courtes et presque lisses ; 
ligule courte, ovale, aiguë. Chaumes rampants et rameux 
à la base, puis dressés. Souche rampante, articulée, stoloni- 
fere. 

Commun au bord ‘des mares, dans les fossés, dans tous les 
terrains. Z. Juin-juillet. 


25. GLYCERIA À. Brown. 


Epillets non insérés dans des excavations du rachis, 
d'abord cylindriques, puis un peu comprimés par le côté, 
renfermant de trois à onze fleurs hermaphrodites. Glumes 
2, très inegales, plus courtes que les fleurs. Glumelles 2, 
herbacées, s’étalant pendant l’anthèse ; l'inferieure arrondie 
sur le dos, entière ou dentelée au somme, non aristée, 
pourvue de nervures parallèles qui n ‘atteignent pas le som- 
met; la supérieure bidentée, bicarénée. © Glumellules gla- 
bres, tronquées. Elamines 2 ou 3. Stvles 2; stigmates plu- 
meux, s'étalant à la base de la fleur. Carvops g glabre, libre, 
ovoide, plan sur une face, convexe sur l'autre, non canali- 
culé, surmonté par la base persistante des styles et simu- 
lant deux petites cornes. — Epillets en gr appe rameuse ou 
en grappe simple et spiciforme. 


1. G. fluitans À. Brown, Prodr. FI. Nov. Holl. T, p. 
179; Festuca fluitans, E. Sp. 111. (Glycérie flottante.) — 
Panicule allongée, subunilatérale, très lâche, dressée, ra- 
meuse ; rameaux anguleux, rudes, très inégaux, ordinaire- 
ment véminés, plus rarement solitaires, d'abord dressés- 
appliqués, puis étalés à angle droit pendant l'anthèse, à la 
fin étalés-dressés. Epillets très cassants, d'abord appliqués 
contre les rameaux, puis étalés, linéaires-oblongs, compri- 
més, verts ou panachés de violet et de blanc, renfermant de 
7-11 fleurs à Ja fin libres et un peu écartées. Glumes très 
inégales, jaunes, scarieuses, ovales, obtusiuscules, à une 
nervure.  Glumelle inférieure de consistance her bacée, mais 
blanche-scarieuse au sommet et subaiguë, munie de sept 
nervures saillantes et écartées. Feuilles molles, linéaires, 
insensiblement atténuées en pointe au sommet, planes, ca- 
rénées, rudes sur les bords et sur la carène ; les inférieures 
flottantes ; gaines des feuilles caulinaires allongées, finement 
striées, un peu comprimées, rudes ou lisses; ligule oblon- 
gue. Chaumes mous, couchés et radicants à la base, puis 
dressés. Souche rampante. 

Commun dans les marais, les ruisseaux, dans tous les ter- 
rains. %. Juin-juillet. 


2. G. plicata Fries. Mant. 3, p. 176. (Glycérie plissée.) 


— Panicule allongée, subunilatérale, très liche, peuchée au 
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sommet, rameuse, à nœuds plus rapprochés que dans le 
précédent ; rameaux anguleux, rudes, très inégaux, ordi- 
nairement géminés, dressés pendant l’anthèse, puis étalés. 
Epillets très cassants, presque cylindriques, plus courts et 
plus serrés que ceux du G. fluitans, verts ou panachés de 
violet et de blanc, renfermant de 7-11 fleurs rapprochées. 
Glumes très inégales, jaunes, scarieuses, ovales, arrondies 
au sommet, à une nervure. Glumelle inférieure de consis- 
tance herbacée, mais blanche-scarieuse et arrondie au som- 
met, munie de sept nervures saillantes et écartées. Feuilles 
molles, linéaires, insensiblement atténuées en pointe au 
sommet, planes, carénées, rudes sur les bords et sur la ca- 
rène ; les inférieures flottantes ; gaines des feuilles caulinai- 
res allongées, finement striées, un peu comprimées, rudes 
ou lisses, se déchirant en réseau filamenteux ; ligule oblon- 
gue. Chaumes mous, brièvement couchés à la base, puis 
dressés. Souche rampante. 

Bords des ruisseaux. Nancy ; Rosières-aux-Salines ; Pont-à- 
Mousson. Metz, Montigny et Ranqueville ( Warion). Ramber- 
villers (Billot) ; Dompaire, Chätel(Berher). 2%. Juin-juillet. 


3. G. loliacea Godr. F1. lorr., éd. 1, t. 3, p.168; Festu- 
ca loliacea Huds. F1. angl. éd. 1, p. 38. (Glycérie Ivraie.) 
— Panicule spiciforme, lâche, étroite, allongée, distique, 
dressée où un peu penchée au sommet, simple ou très rare- 
ment pourvue d'un rameau à la base ! Epillets linéaires- 
oblongs, lâches, verts, alternes, toujours solitaires sur un 
pédoncule appliqué contre l'axe, très court, ou même nul 
au sommet de l’épi. Glumes inégales ; l’inférieure plus pe- 
tite, longuement acuminée, subulée, trinerviée ; la supé- 
rieure à cèng ou sept nervures saillantes. Glumelle inférieure 
linéaire lancéolée, lisse, largement blanche-scarieuse au 
sommet. Feuilles linéaires, planes, rudes sur les bords et 
munies de nervures fines. Chaumes dressés ou ascendants. 
Souche courte, fibreuse. 

Prairies fertiles. Nancy, Tomblaine, Essey ; Toul, Ecrouves 
(Husson et Gély) ; Lunéville (Guibal) ; Sarrebourg (de Bau- 
dot). Metz, Borny, Féy, Montigny (Holandre), le Sablon (Tail- 
lefert) ; Thionville (Warion) ; Wolmenster et Sarreguemines 
(Schult:), Verdun (Doisy), Breux (Pierrot et Cardot). Ram- 
bervillers (Billot), Mirecourt (Reuss) ; Neufchâteau (Lefeb- 
vre); Epinal, Nomexy (Berher) ; Saint-Dié (Boulay) ; Vittel, 
Corcieux (Gérard). %. Mai-juin. | 
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L. G. spectabilis Mert. et Koch, Deutschl. F1. 1, p. 586 ; 
Poa aquatica L. Sp. 98. (Glycérie élevée.) — Panicule 
très-grande, égale, dressée, très fournie, très rameuse ; 
rameaux rudes, flexueux, multiflores, dressès-étalés, nom- 
breux et très inégaux à chaque demi-verticille. Epillets 
linéaires-oblongs, comprimés, panachés de vert et de violet, 
renfermant de 5-9 fleurs à la fin écartées. Glumes un peu 
inégales, scarieuses, jaunätres, ovales, obtuses, à une ner- 
vure saillante. Glumelle inférieure oblongue, obtuse, de 
consistance herbacée, mais étroitement scarieuse au som- 
met, munie de 7-9 nervures saillantes et écartées. Feuilles 
fermes, linéaires-lancéolées, brusquement acuminées en une 
pointe fine, planes, carénées, dressées, rudes sur les bords 
et au sommet de la carène ; les radicales fasciculées, très 
allongées ; gaines des feuilles caulinaires finement strices, 
pourvues de deux taches jaunes au sommet ; ligule courte, 
tronquée. Chaumes épais, élevés, raides, dressés, un peu 
comprimés. Souche rampante. 


Commun au bord des rivières et des marais, dans tous les 
terrains. 2%. Juillet-août. 


5. G. distans Wahlenb. F1. upsal. p. 36 ; Poa distans 
L. Mant. 32. (Glycérie écartée.) — Panicule dressée, pres- 
que égale, rameuse ; rameaux flexueux, anguleux, rudes, 
nus à la base, divisés, d’abord dressés, puis très étalés pen- 
dant la floraison et ensuite réfléchis ; les inférieurs réunis 
en demi-verticilles. Epillets fragiles, rapprochés, oblongs, 
comprimés, verts ou panachés de vert et de violet, renfer- 
mant de 4-6 fleurs à la fin un peu écartées. Glumes conca- 
ves, ovales, obtuses, presque entièrement membraneuses, 
très inégales ; l’inférieure plus petite, uninerviée ; la supé- 
rieure {rinerviée. Glumelle inférieure obtuse ou tronquée, 
un peu pubescente à sa base et munie de cinq faibles ner- 
vures. Feuilles fermes, étalées, linéaires, acuminées, rudes 
en dessus et sur les bords ; les radicales plus longues et 
plus étroites ; ligule courte, obtuse. Chaumes couchés ou 
même quelquefois radicants à leur base, puis dressés obli- 
quement. Souche fibreuse. 


Marais salants, Dieuze, Vic, Marsal (Soyer- Willemet). Chä- 
teau-Salins (Léré), Moyenvic. Aubécourt près de Remilly 
(Monard); Rosbruck et Kocheren près de Forbach (Holandre) ; 
Sierck à la Basse Kontz (Warion). % Mai-juin. 
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26. SCLEROCHLOA P. Beau. 


Épillets non insérés dans des excavations du rachis, com- 
primés par le côté, renfermant de trois à cinq fleurs herma- 
phrodites. Glumes 2, 1rès inégales, plus courtes que Îles 
fleurs. Glumelles 2, coriaces, s’étalant pendant l’anthèse ; 
l'inférieure carénée, obluse où émarginée, non aristée ; la 
supérieure bifide, bicarénée. Glumellules glabres, dentées. 
Etamines 3. Styles 2, très courts; stigmates plumeux, rap- 
prochés, s'étalant à la base de Ia fleur, Caryops glabre, 
libre, oblong-triquètre, plan sur la faceinterne, contracté en 
bee bifide, non canalieulé. — Epillets en épi subunilatéral. 


1. S. dura Pul. de Beauv. Agrost. 98 ; Cynosurus durus 
L. Sp. 105. (Sclérochloa dur.) — Panicule spieiforme, raide, 
très compacte, unilatérale, Iégerement courbee au sommet, 
presque simple; lés épillets inférieurs et les supérieurs 
solitaires, alternes et presque sessiles sur le rachis très 
comprimé ; les épillets médians réunis au nombre de 2-A 
sur des rameaux très courts et épais. Epillets panachés de 
vert et de blanc, renfermant de 3-5 fleurs. Glumes obtuses 
où émarginées, largement scarieuses sur les bords. Glumelle 
inférieure tout à fait glabre même à la base, quelquefois 
mucronulée, scarieuse sur les bords, munie de 3-5 nervures 
dont la dorsale très épaisse. Feuilles courtes, linéaires, 
presque obtuses, planes, un peu rudes sur les bords ; les 
caulinaires pourvues d’une gaine lâche; lhigule oblongue. 
Chaumes faseiculés, décombants-étalés, comprimés, entière- 
ment couverts par les gaines des feuilles et ne dépassant pas 
un décimètre, Racine fibreuse. 

Très rare ; prairies. Vic, Besange-la-Grande sur le keuper 
(Hussenot), Lachaussée près de Fresnes (Warion). Neufchâteau 
(Mougeot). ©. Mai-juin. 


cHEOA LE 


Epillets non insérés dans des excavations du rachis, com- 
primés par le côté, renfermant de deux à huit fleurs herma- 
phrodites. Glumes 2, peu inégales, plus courtes que les 
fleurs. Glumelles ?, herbacées, s’étalant pendant lanthèse : 
l’inférieure carénée, aiïquë, non arislée ; la supérieure bifide, 
bicarénée, Glumellules glabres, Etamines 3, Styles 2, courts: 


Pt 7 ne 


stigmates plumeux, rapprochés, s’étalant à la base de la 
fleur. Caryops glabre, libre, oblong-triquètre, avec l'angle 
externe obtus et la face interne plane ou un peu déprimée, 

non canaliculée. — Epillets en panicule très raineuse, 


1. P. annua Z. Sp. 99. (Palurin annuel.) — Panicule 
dressée, presque unilatérale, lâche el divariquée, rameuse ; 
rameaux fins, lisses, droits, nus à la base, puis divisés, éta- 
lés à angle droit pendant l anthèse, plus souvent réfléchis : | 
les inférieurs solitaires où géminés. Epillets panachés de 
blanc et de vert et quelquefois de violet, renfermant de 3-5 
fleurs à la fin écartées et libres à leur base. Glumes lancéo- 
lées, aiguës, un peu inégales ; la supérieure plus grande, à 
trois nervures ; l'inférieure uninervice. Glumelle inférieure 
obtuse, largement blanche-scarieuse sur les bords, munie de 
einq nervures, glabre où pourvue d’une raie de poils courts 
et mous sur la nervure dorsale et sur les bords. Feuilles 
molles, d’un vert gai, linéaires, aiguës, planes, rudes sur 
les bords et au sommet de la carène, disposées sur deux 
rangs dans les tiges stériles ; gaines comprimées; ligule des 
feuilles supérieures oblongue. Chaumes nous, dressés ou un 
peu couchés et quelquefois radicants à la base, comprimés, 
non épaissis en bulbe à leur base, feuillés, lisses. Racine 
fibreuse, sans stolons. — Plante peu ‘élevée 

Commun dans les lieux cultivés et autour des habitations, 
dans tous les terrains. ©. Avril-octobre. 


2. P. bulbosa L. Sp. 102. (Paturin bulbeux.) — Panicule 
dressée, compacte, contractée avant ou après l'anthèse, un 
peu étalée au moment de la floraison, presque unilatérale, 
rameuse; rameaux courts, rudes, solituires où géminés. 
Epillets rapprochés au sommet des rameaux, assez gros, 
panachés de blanc, de jaune et de violet, renfermant de 4-6 
fleurs toujours imbriquées et réunies à leur base au moyen 
de poils nombreux et entrelacés. Glumes presque égales, 
ovales- lancéolées, aiguës, rudes au sominet sur la carène, 
presque trinerviées. Glumelle inférieure aiguë, blanche- 
scarieuse sur les bords. Feuilles linéaires, aiguës, planes, 
carénées, un peu rudes sur les bords ; les radicales étroites, 
fasciculées, enroulées par la dessiceation ; les caulinaires 
plus larges, mais plus courtes ; la gaine supérieure cylin- 
drique, beaucoup plus longue que le li:1b2:;Higule oblongue, 
aiguë, Chaumes dressés, épaissis en bulbe à ETS base, ainsi 


— 250 — 


que les faisceaux de feuilles radicales. Racine fibreuse, sans 
stolons. Plante souvent vivipare. 


Commun; lieux incultes et pierreux, dans tous les terrains, 
principalement dans la région de la plaine. %. Mai-juin. 


SE PA alpina L. Sp. 99. [Paturin des Alpes.) — Panicule 
dressée, très étalée pendant l’anthèse, puis contractée, ra- 
meuse ; rameaux géminés aux nœuds inférieurs, flexueux, 
fins, lisses où un peu rudes. Epillets rapprochés au sommet 
des rameaux, ovales, ordinairement panachés de vert et de 
violet, renfermant de 4-6 fleurs libres. Glumes presque éga- 
les, lancéolées, brièvement acuminées, rudes sur la carène, 
l'une et l'autre lrinerviées. Glumelle inférieure lancéolée 
aiguë, fortement carénée, obseurément quinquénerviée, mu 
nie dans sa moitié inférieure sur la carène et sur les bords 
de poils soyeux. Feuilles linéaires, brusquement mucro- 
nées, planes, un peu fermes, glabres, rudes aux bords ; les 
caulinaires à gaine allongée, à limbe court ; ligules supé- 
rieures oblongues, aiguës. Chaumes dressés ou ascendants, 
raides, longuement nus au sommet. Souche fibreuse, gazon- 
nante. 


Hautes Vosges : sommet du ballon de Soultz (Kirschléger), 
sur les terrains de transition. %. Juin-juillet. 


k. P. nemoralis L. Sp. 102. (Paturin des bois.) — Pa- 
nicule allongée, presque unilatérale, étalée au moment de 
l’anthèse, puis contractée, étroite, rameuse ; rameaux allon- 
gés, fins, anguleux, rudes et flexueux, plus ou moins divi- 
ses, les inférieurs disposés par quatre ou cinq en demi-ver- 
ticilles. Epillets épars le long des rameaux, verdätres ou 
fs rarement panachés de jaune et de violet, renfermant de 

5 fleurs plus ou moins écartlées et libres à leur base. 
des presque égales, lancéolées, très aiguës, ordimarre- 
ment trinervices. Glumelle inférieure presque obtuse et 
blanche-scarieuse au sommet, à peine munie de nervures 
distinctes, plus ou moins velue inférieurement sur la carène 
et sur les bords. Feuilles étroites, linéaires, aiguës, planes, 
rudes en dessus et sur les bords ; les radicales non fascicu- 
lées, ordinairement desséchées au moment de la floraison ; 
gaine des feuilles caulinaires un peu comprimées, plus 
courtes que les entre-nœuds ; la gaîne supérieure plus courte 
que le limbe ; ligule presque nulle. Chaumes grêles, dres- 
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sés, non recouverts sur les nœuds, non bulbeux à leur base. 
Racine fibreuse, sans stolons. — Plante polymorphe, formant 
des gazons épais. 

« Vulgaris Gaud. Helv. 1, p. 238. Chaumes fins, faibles, 
penchés avec la panicule peu fournie ; épillets petits, ren- 
fermant deux fleurs qui ne dépassent pas la glume ; plante 
d’un vert gai. 

6 Firmula Gaud. l. c. Chaumes plus robustes, raides ; gai- 
nes des feuilles lisses ; panicule grande, dressée, multiflore; 
épillets plus gros, renfermant de 3-5 fleurs qui dépassent la 
glume ; plante d’un vert gai. 

y Glauca Koch, Syn. éd. 1, p. 804. Chaumes raides et 
lisses ; panicule plus compacte que dans les deux variétés 
précédentes ; plante glaucescente. 

8 Rigidula Koch, l. c. Chaumes grèles, raides, un peu 
rudes ainsi que les gaines ; panicule dressée, lâche ; épillets 
médiocres, renfermant de 3-5 fleurs qui dépassent la glume 
et sont réunies à leur base par une laine copieuse ; plante 
d’un vert foncé. P. serotina Schrad. FI. germ. 1, p. 297, 
non Gaud., nec Ehrh. 

« Montana Gaud. l. ce. Chaumes grèles et faibles ; pani- 
cule très lâche, pauciflore, penchée ; épillets plus grands, 
plus longuement et plus finement pédicellés que dans les 
autres variétés, renfermant de 3-7 fleurs qui dépassent la 
glume ; plante d’un vert gai. 

Commun dans les bois de tous les terrains. La var. ; dans 
les hautes Vosges; Hohneck (Mougeot). %. Juin-juillet. 


5. P. fertilis Host., Gram. 3, t. 14. (Paturin fertile.) 
— Panicule dressée ou penchée, grande, égale, étalée, ra- 
meuse ; rameaux allongés, fins, anguleux, rudes et flexueux, 
étalés, longuement nus à la base, les inférieurs disposés par 
quatre ou cinq en demi-verticille. Epillets épars le long des 
rameaux, d’un vert pâle, renfermant 3 ou 4 fleurs fertiles, 
toujours rapprochées et réunies à leur base par des poils 
longs, mais peu nombreux. Glumes inégales, lancéolées, 
acuminées, trinerviées. Glumelle inférieure obtuse et blan- 
che-scarieuse au sommet, à peine munie de nervures dis- 
tinctes, velue inférieurement sur la carène et sur les bords. 
Feuilles étroites, linéaires, aiguës, planes, rudes aux bords; 
gaine des feuilles supérieures aussi longue ou plus longue 
que le limbe ; ligule allongée, obtuse. Chaumes dressés, grè- 
les. Souche courte, fibreuse. 


A LE RE 


Peu commun; bords des rivières, prairies humides. Nancy, 
Malzéville (Suard), Maréville (Briard), Tomblaine ; Pont-à- 
Mousson et Château-Salins (Léré) ; Toul, rive droite ‘de la Mo- 
selle plus bas que le champ de manœuvres (Husson et Gély) ; 
Rosières-aux-Salines (Suard). Metz, bords de la Moselle près 
de la citadelle et au-dessous de Montigny (Æolandre) ; Sarre- 
guemines (Schults). Plombières, cascade de Saint-Amé, Remi- 
remont (Mougeot) ; Epinal et Châtel (Berher). %. Juin- 
juillet. 

6. P. sudetica Hœnk, Sudet. 120. (Paturin de Silésie.) 
— Panicule grande, égale, étalée-diffuse, dressée au mo- 
ment de la floraison, puis penchée au sommet, très rameuse:; 
rameaux tres fins, rudes, flexueux, presque tous quaternes, 
très inégaux, ordinairement nus à la base. Epillets verts ou 
purpurins (P. Willemetliana Godrefrin, in Willm. Phyt. 
86 /), renfermant {-5 fleurs à la fin écartées et distinctes. 
Glumes lancéolées, aiguës, rudes sur la ca! ene, inégales ; 
l'inférieure plus petite, uninerviée ; la supérieure trinervice. 
Glumelle inférieure tout à fait œlabr e même à la base, aiguë, 
scarieuse au sommet, #7#2unte de cinq nervures saillantes et 
rudes. Feuilles d'un vert gai, lincatres-lancéolées, brusque- 
ment mucronées, planes, carénées, courbées en cuiller au 
sommet, rudes sur les bords et sur la carène ; les radicales 
formant des faisceaux distiques et fortement comprimés ; les 
caulinaires plus courtes, munies d’une Sin comprimée, 
ancipitée, et d’une ligule courte et obtuse ; la gaine supt- 
rieure beaucoup plus longue que le limbe. Chaumes dres- 
sés, comprimés, un peu rudes sous la panicule, entourés à la 
base de plusieurs faisceaux de feuilles radicales, Souche 
rampante, sans stolons, — Plante gazonnante. 


Bois. Nancy, Tomblaine, Heillecourt, Boudonville, Fonds de 
Toul (Soyer-Willemet\, Frouard, Liverdun; Pont-à-Mousson 
(Godefrin) ; Château-Salins (Lér é); Toul, Chaudeney (Hus- 
son et Grély) ; forêt de Vitrimont (Suard). Rambervillers, bois 
de Saint- Gorgon (Mougeot) ; Mirecourt (Reuss) ; La Vacheresse 
(Rodiilon) ; très commun dans les hautes Vosges, sur le gra- 
nit. Ballon de Soultz, Hohneck, lac Blanc et lac Noir, ‘ete. 
MC %. Juin-juillet. 


. P. trivialis L. Sp. 99. Parité commun.) — Pani- 
us grande, égale, pyramidale, dressée ou un peu penchée, 
étalée, très rameuse ; rameaux très Üins, ordinairement très 
rudes, flexueux ; les inférieurs quinés, nus à la base, iné- 
gaux. Epillets rapprochés au sommet des rameaux, verts ou 
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panaches de violet, renfermant 3 ou / fleurs imbriquées et 
réunies à leur base par de longs poils entrelacés. Glumes 
lancéolées, mucronées, étroitement scarieuses sur les bords, 
rudes sur les nervures, inégales ; linférieure plus petite, 
uninerviée ; la supérieure à 3 nervures saillantes. Glumelle 
inférieure lancéolée, aiguë, membraneuse au sommet, munie 
de cinq nervures saillantes, glabre sur les bords, mais 
pourvue à la partie Imferieure de sa carène d’une ligne étroite 

- de poils longs. Feuilles linéaires, insensiblement alténuées 
en pointe, planes méme au sommet, carenées, rudes sur les 
bords et sur les faces ; les radicales “fasciculées, plus étroi- 
tes ; les caulinaires munies d’une gaine un peu comprimée 
et rude et d’une ligule oblongue et aiquë ; la gaine supé- 
rieure plus longue que le limbe. Chaumes dressés, ou un 
peu couchés où même quelquefois radicants aux nœuds infé- 
rieurs, rudes sous la panicule. Souche courte, fibreuse, sans 
stolons. 


Commun dans les lieux humides de tous les terrains. %. 
Juin-juillet. 


8. P. pratensis L. Sp. 99. (Paturin des prés.) — Pani- 
cule égale, oblongue, dressée, étalée, assez compacte, ra- 
meuse ; rameaux fins, rudes, flexueux ; les inferieurs qui- 
nés, nus à la base, inégaux. Epillets approchés s au sommet 
des rameaux, verts où panachés de violet, renferiant de 3-5 
fleurs imbriquées et réunies à leur base par de longs poils 
entrelacés. Glumes lancéolées, aiguës, un peu scarleuses aux 
bords, rudes sur la carène, presque égales ; l'inférieure plus 
petite, uninerviée; la supérieure trinerviée. Glumelle infé- 
rieure lancéolée, aiguë, membraneuse au sommet, munie 
de cinq nervur ës, œlabre au sommet, mais pourvue dans sa 
moitié inférieure de poils longs et mous. Feuilles linéaires, 
aiguës, planes méme au sommet, carénées, rudes aux bords 
et sur les faces : les radicales fasciculées ; les caulinaires 
munies d’une gaine un peu comprimée, lisse, et d’une ligule 
courte et tronquée ; la gaine supérieure plus longue que le 
limbe. Chaumes dressés, cylindriques, lisses sous la pani- 
cule. Souche rampante, émettant des stolons écailleux. 

« Vulgaris Gaud. Helv. 1, p. 258. Feuilles planes; les 
radicales aussi larges que les ‘caulinaires. 

6 Angustifolia $m. Brit. 105. Feuilles radicales roulées- 
sétacées, beaucoup plus étroites que les caulinaires. ?. «n- 
qustifolia SN. JA, 
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Commun dans les prairies de tous les terrains. %. Mai- 
juin. 

9. P. compressa ZL. Sp. 101. (Paturin comprimé.) — 
Panicule oblongue, dressée, presque unilatérale, assez com- 
pacte, contractée avant et après l’anthèse, étalée seulement 
au moment de la floraison, rameuse ; rameaux courts, 
flexueux, rudes, chargés d’épillets. Epillets verts ou pana- 
chés de violet, renfermant de 5-9 fleurs imbriquées et libres 
à leur base. Glumes lancéolées, aiguës, un peu inégales et 
trinerviées. Glumelle inférieure faiblement carénée, obtuse 
etscarieuse au sommet, pourvue de nervures à peine visi- 
bles, un peu pubescente inférieurement sur les bords et sur 
le dos. Feuilles un peu glauques, courtes, linéaires, planes, 
mais pliées en carène au sommet, lisses ; gaines des feuilles 
caulinaires fortement comprimées, ancipitées, lisses; ligule 
très courte, tronquée. Chaumes couchés à la base et quel- 
quefois radicants, puis redressés, fortement comprimés. 
ancipités, feuillés. Souche rampante, émettant des stolons 
écailleux. 


Commun; prairies sèches, champs sablonneux, vieux murs, 
sur tous les terrains, mais plus spécialement les calcaires. %. 
Juin-juillet. 


28. ERAGROSTIS P. Beaux. 


Epillets non insérés dans des excavations du rachis, com- 
primés par le côté, renfermant de quatre à cinq fleurs her- 
maphrodites. Glumes 2, peu inégales, plus courtes que les 
fleurs. Glumelles 2, herbacées, s’étalant pendant l’anthèse ; 
l'inférieure ventrue et carénée, obtuse et émarginée, non 
aristée, très caduque, mais l’axe persistant avec la glumelle 
supérieure ; celle-ci entière et bicarénée. Glumellules peti- 
tes, entières. Etamines 3. Styles 2, courts ; stigmates plu- 
meux, s’étalant à la base de la fleur. Caryops glabre, libre, 
ovoide ou globuleux, faiblement déprimé sur la face inter- 
ne, non canaliculé. — Epillets en panicule très rameuse. 


1. E. pilosa Pal. de Beauv. Agrost. T1; Poa pilosa L. 
Sp. 100. (Eragrostis poilu.) — Panicule élégante, dressée, 
égale. d’abord contractée, puis étalée après l’anthèse, très 
rameuse ; rameaux capillaires, flexueux, un peu rudes, divi- 
sés, nus dans leur moitié inférieure ; les rameaux inférieurs 
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disposés par cinq en demi-verticille et pourvus de quelques 
poils à leur point d'insertion au rachis. Epillets assez lon- 
guement pédicellés, très petits, linéaires, comprimés, lui- 
sants, purpurins ou panaehés de vert et de pourpre, renfer- 
mant de 4-12 fleurs à la fin un peu écartées. Glumes mem- 
braneuses, lancéolées, aiguës, uninerviées, très inégales, 
l'inférieure plus petite. Glumelle inférieure glabre, mais ru- 
de sur la carène, munie de deux nervures latérales faibles. 
Feuilles étroites, linéaires, acuminées, planes, un peu rudes 
au-dessus et sur les bords, munie d’un faisceau de poils à 
l'entrée de la gaine, du reste glabres ; ligule presque nulle. 
Chaumes grèles, dressés ou un peu couchés à leur base, 
quelquefois rameux inférieurement. Racine fibreuse. 


Très rare; champs sablonneux. Entre Ceintrey et Vézelise 
(Suard). Neufchâteau (Mougeot). ©. Juillet-août. 


29. BRIZA L. 


Epillets non insérés dans des excavations du rachis, com- 
primés par le côté, renfermant de trois à douze fleurs her- 
maphrodites. Glumes 2, inégales, plus courtes que les 
fleurs. Glumelles 2, herbacées, s’étalant pendant l’anthèse ; 
l'inférieure ventrue et arrondie sur le dos, en cœur à la 
base, obtuse, non aristée ; la supérieure orbiculaire, tron- 
quée au sommet, bicarénée® Glumellules glabres. KEtamines 
3. Styles 2, courts; stigmates plumeux, s’étalant à la base 
de la fleur. Caryops glabre, adhérent à la glumelle interne, 
comprimé par le dos, convexe en dehors, concave en de- 
dans. — Epillets en panicule rameuse. 


1. B. media L. Sp. 103. (Brize moyenne.) — Panicule 
läche, dressée, agitée par le moindre souffle de vent, ra- 
meuse ; rameaux allongés, capillaires, lisses, étalés horizon- 
talement au moment de la floraison, longuement nus à la 
base, bi-trichotomes, à divisions secondaires flexueuses et 
un peu rudes; les rameaux inférieurs géminés. Epillets 
penchés, assez longuement pédicellés, d’abord ovales, puis 
plus larges que longs et presque en cœur, luisants, pana- 
chés de vert et de pourpre, plus rarement tout à fait verts, 
renfermant de 5-9 fleurs à la fin étalées et un peu écartées. 
Glumes presque égales, obovées, concaves en capuchon, 
blanches-scarieuses sur les bords, étalées horizontalement. 
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Glumelle inférieure munie de deux oreillettes arrondies à la 
base, Feuilles courtes, lanctolées, acumintes, planes, rudes 
sur les faces et sur les bords ; gaine supérieure très longue; 
ligule courte, tronquée. Chaumes dressés, longuement nus 
au sommet, Souche courte, fibreuse. 


Commun dans les prairies de tous les terrains. 2%. Juin- 
juillet. 


30. MELICA Z. 


Epillets non insérés dans des excavations du rachis, d’a- 
bord ovoides, puis comprimés par le côté, renfermant trous 
ou quatre fleurs hermaphrodites. Glumes 2, égalant pres- 
que les fleurs. Glumelles 2, inégales, à la fin coriaces, s’é- 
talant pendant l’anthèse ; l’inférieure arrondie sur le dos, 
entière el scarieuse au sommet, non aristée ; la supérieure 
bidentée, bicarénée. Glumellules entières, un peu charnues. 
Etamines 3. Styles 2, très courts ; stigmates plumeux, s’é- 
talant à La base de la fleur. Caryops glabre. libre, ovoide- 
oblong, comprimé par le dos, plan sur la face interne qui 
est parcourue par un sillon longitudinal. — Kpillets en 
grappe spiciforne ou en panicule. 


1. M. nebrodensis Purl. FL. palerm. 1, p. 120 ; M. «i- 
liata Godr. F1. lorr., éd. 1, t. 3, 165, non L. (Mélique à 
épi unilaléral.) — Panicule spiciforme, unilatérale, dres- 
sée, souvent interrompue à la base, rameuse; rameaux 
courts, appliqués contre l'axe ; pédicelles épaissis et très 
velus au sommet, à la fin arqués. Epillets d'abord dressés 
puis élalés, rapprochés. Glumes transparentes, blanches ou 
faiblement lavées de violet, lancéolées, acuminées, un peu 
rudes extérieurement et munies de cinq nervures. Glumelle 
inférieure de la fleur fertile multinerviée, couverte extérieu- 
re de petites aspérités, glabre sur le dos, mais munie vers 
les bords depuis la base jusqu’au sommet de longs poils 
élalés et soyeux. Fleur stérile oblongue, glabre. Feuilles 
un peu glauques, raides, étroitement linéaires, canaliculées, 
puis roulées-cylindriques par la dessiccation, rudes sur les 
bords, striées et brièvement pubescentes en dessus; ligule 
des feuilles supérieures oblongue. Chaumes dressés, fermes, 
très raides, rudes sous la panicule, pourvus à leur base de 
gaines aphyvlles. Souche grêle, ligneuse, rampante. — Plante 
gazonnante. 
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Peu commun; lieux escarpés du calcaire jurassique. Nancy, 
Pompey : Husseno. Metz, Jaulny, vallon du Rupt-de-Mad 
(Holandr ). La Woëvre (Holandre) ; Sierck au Strauberg (W'a- 
rien). Commercy, Sampigny (M. le curé Pierrot). Neufchâteau, 
rochers de l'Enfer (Mougeot), au chemin des vignes (Chapel- 
lier). 2%. Mai-juin. 

NOTA. La localité du Nydeckindiquée daus les précédentes 
éditions, pour Île M. nebrolensis se rapporte au JM. ciliata L. 
«spèce très voisine qui se distingue surtout par ses caryops 
finement ridés sur toute leur surface, par ses feuilles planes, à 
la fin pliées en deux. 


2. M. nutans L. Sp. 98. (Mélique penchée.) — Panicule 
lâche, unilatérale, dressée, puis penchée, presque simple ; 
rameaux courts, rudes, appliqués contre l’axe, portant un 
ou deux éillets ; pédicelies velus et épaissis au sommet, 
courbes. Epillets un peu enflés, pendants, à trois fleurs 
dont deux fertiles. Glumes obtuses, violettes avec le bord 
blanc, munies de 5-7 nervures. Gluinelle inférieure multi- 
nerviée, tout à fai! glabre. Feuilles d’un vert gai, linéaires, 
acurminées, planes, rudes sur les bords et sur la carène, 
striées et munies de ais poiis en dessus ; ligule très- 
courte. Chaumes grèles, dressés, rudes sous ‘Ja ‘panicule, 
enveloppés à la bise par des gaines aphylles violacées. Sou- 
che rampante. — Plante non "œizonnante. 


Commun dans les bois du calcaire jurassique de la Meurthe, 
de la Moselle, de la Meuse et des Vosges; plus rare sur les 
autres terrains. 2. Mai-juin. 


3. M. uniflora Jet, Obs. 1, p. 10. (Mélique uniflore). 
— Se distingue du précédent par ce qui suit : dur te: 
très läche, à CHRn ie principaux allongés, nus à la base, 
étalés, portant plusieurs épillets ; pédicelles cé longs 
droits, iudes, mais non velus ; épillets dressés, plus petits, 
renfermant deux fleurs dont une seule fer tile ; glumes bric- 
vement acuminées ; ligule opposée à la feuille, ovale, acu- 
minee ; plante plus grêle. 

Commun dans les bois des terrains calcaires; plus rare sur 
les autres sols. 2. Juin-juillet. 


31. SCLEROPOA. Gris. 


in 


E 1llets non insérés dans des exeavations du rachis, com- 
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primés, renfermant de 5 à 11 fleurs. Glumes 2 plus courtes 
que les fleurs. Glumelle inférieure carénée, entière ; 
glumeile supérieure bidentée, bicarénée, à carènes ciliées. 
Glumellulesentières, ylabres. Etamines 3. Stigmates sessiles, 
subterminaux, plumeux. Caryops oblong obtus, courbé en 
gouttière, adhérent aux glumelles, à sommet glabre. — 
Epillets en panicule simpie ou composée. 


1. S. rigida Gris. Spic. fl. mur. 2, p 131. Poa rigida L. 
Sp. 101. (Scléropoa rigide.) — Panicule oblongue lancéolée, 
subunilatérale, assez ferme, raide, composée ou décomposée 
à épillets brièvement pédicellés, les terminaux.plus lon- 
guement. Epillets dressés Stalés, glabres, un peu làches, 
plus longs que les entre-nœuds, glumes linéaires lancéolées, 
obtuses. Glumelle inférieure obtuse, quelquefois mucronu- 
lée, obtusément acuminée, à nervures latérales à peine 
visibles. Feuilles linéaires, à la fin enroulées, rudes au bord 
et à la face supérieure ; ligule saillante, lacérée. Chaumes 
dressés ou ascendants, Racine fibreuse. 

Stenay, champs incultes près du château de Brouene (Car- 
dot). Probablement introduite récemment. ©. Juin-juillet. 


32. DACT YLIS Z. 


Epillets non insérés dans des excavations du rachis, 
comprimés par le côté, renfermant de trois à cinq fleurs 
hermaphrodites. Glumes 2, inégales, inéquilatères. Glu- 
melles 2, herbacées, s’étalant pendant l’anthese ; l’inférieure 
carénee, entière où émargineée,mucronée-aristée au sommet, 
la supérienre bifide, à lobes aigus, bicarénée, ciliée sur les 
carènes. Glumellules glabres, charnues. Etamines 3. Styles 
2, courts ; stigmates plumeux, s’étalant sur les côtés de la 
fleur. Caryops glabre, litre, comprimé par le côté, oblong- 
sublrigone, avec un angie saillant en dehors et la face in- 
terne creusée d’un sillon. — Epillets en panicule rameuse 
et subunilatérale. 


1. D. glomerata ZL. Sp. 105. (Dactyle aggloméré.) — 
Panicule dressée, unilatérale, très étalée au moment de la 
floraison, puis contractée, très rameuse ; rameaux solitaires, 
anguleux, flexueux, ciliés sur les angles, d'autant plus longs 
et d'autant plus longuement nus à la base qu'ils sont plus 
inférieurs, divisés au sommet en rameaux courts sur les- 
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quels les epillets sont agglomérés. Epillets oblongs compri- 
més, renfermant de 3-5 fleurs. Glumes inégales, plus courtes 
que les fleurs, lancéolées, acuminées, carénées ; l'inférieure 
plus grande, trinerviée ; la supérieure presque entièrement 
membraneuse. Glumelle inférieure lancéolée, acuminée, ter- 
minée par une courte arête, munie de cinq nervures, ciliée 
sur la carène et souvent pubescente sur les faces. Feuilles 
linéaires, acuminées, planes, carénées, très rudes. Chaumes 
dressés, ou un peu courbés à la base, feuillés, raides sogs la 
panicnle. Souche courte, fibreuse. 
Commun dans tous les terrains. 2%. Juin-juillet. 


33. MOLINIA Schrank. 


Epillets non insérés dans des excavations du rachis, d’a- 
bord cylindriques puis comprimés par le côté, renfermant 
de deux à cinq fleurs hermaphrodites. Glumes?, inégales 
plus courtes que les fleurs. Glumelies 2, herbacées, s’éta- 
lant au moment de l’anthèse ; l’inférieure arrondie sur le 
dos, entière, obtuse, non aristée ; la supérieure obtuse, 
bicarénée, à carènes glabres. Glumellules glabres. Etamines 
3, styles 2, courts et persistants ; stigmates en goupillons 
s'étalant à la base de la fleur. Caryops glabre, libre, oblong 
cylindrique, muni d'un sillon sur la face interne. — Epil- 
lets en panicule rameuse. 


1. M. cœrulea Mænch, Meth. 183 ; Aira cœrulea L. Sp. 
95. (Molinie bleue). — Panicule allongée, étroite, dressée, 
plus ou moins contractée, égale, rameuse ; rameaux fins, 
ilexueux et rudes ainsi que le rachis, ordinairement géminés, 
mais divisés presque dès la base. Epillets renfermant de 2-4 
fleurs, dont la supérieure stérile. Glumes presque entière- 
ment sCcarieuses, uninerviées. Glumelle inférieure un peu 
comprimée au sommet, munie de trois nervures. Feuilles 
raides, souvent très allongées, linéaires, longuement acu- 
minées, planes, très rudes sur les bords, munies de quel- 
ques poils à l’entrée de la gaine ; ligule remplacée par une 
rangée de poils. Chaumes raides, dressés, longuement nus 
au sommet, ordinairement épaissis en bulbe à la base, munis 
au-dessus d’un ou plus rarement de deux nœuds rappro- 
chés. Souche formée de fibres raäicales épaisses, tortueuses. 

4 Major Schrad. F1. germ. 1, p. 278. Chaumes élevés, 


pourvus de feuilles presque aussi longues qu'eux ; panicule 
grande, verte ou variée de vert et de violet. M. cœrulea Hol, 
F1 Moselle, PAST, D} 612! 

6 Minor Schrad. L e. Chaumes peu élevés, plus grèles, 
pourvus de feuilles beaucoup pius courtes qu'eux ; panieule 
plus compacte, spiciforme, interrompue, Œun violet très- 
foncé. M. minor Hol. L. c. 


La var. « très commune dans les bois humides des terrains 
feldspathiques et quartzeux. La var. 6 plus rare, dans les prés 
tourbeux. Nancy ; Rosières-aux-Salines. Metz, Mercy- -le-Haut, 
Vionville (Holandre e) ; Bitche (Schultz). Plombières et toute 
la chaîre des Vosges. %. Août-septembre. 


34. DANTHONIA DC. 


Epillets non insérés dans des excavations du rachis, d’a- 
bord cylindriques, puis comprimés par le côté, renfermant 
de deux à six fleurs hermaphrodites. Grnes 2, égales, 
égalant les fleurs ou plus longues. Glumelles 2, herbacces, 
s’étalant au moment de | 'anthèse : l'inférieure arrondie sur 
le dos, bifide et aristée ou trifide el mulique ; la supérieure 
entière, aiguë, Disarsnee. Glumellules un peu charnues. 
Etamines 3. Sty les 2, courts, écartés à leur base ; stigmates 
plumeux, s'étal: int À x la base de la fleur. Caryops gl: ibre, 
libre, comprimé par le dos, plan-convexe, surmonté par la 
base persistante des styles. — Epillets en grappe spici- 
forme. 


1. D. decumbens DC. FI. fr. 3, p. 33; Triodia decum- 
bens P. de Beauv. Agrost. p. 76 ; Godr. F1. lorr., éd. 1, 
3,p. 144. (Danthonie décombante.) — Panicule simple, 
spiciforme, formée de 5-15 épillets assez longuement pedi- 
cellés, dressés, verts ou un peu lavés de violet. Glumes 
embrassant les fleurs, munies d’une nervure dorsale rude, 
saillante, et de nervures latérales faibles. Glumelle inférieure 
étroitement scarieuse sur les bords, lisse sur le dos, velue 
sur les bords depuis la base jusqu'au milieu. Feuilles 
linéaires, acuminées, presque obtuses, raides, carénées, 
enroulées par la dessiccation, rudes sur les bords, velues 
principalement à l'entrée de la gaine ; ligule remplacée par 
une rangée de poils. Chaumes raides, feuillés, d’abord 
décombants, puis  redressés pendant Fanthèse, Souehe 
courte, fibrense. | 


== DE" — 


Assez commun dans les prairies et es bois des terrains de 
gres et d'alluvion. Z. Juiu-juillet. 


35. CYNOSURUS LZ 


Epillets non insérés dans des excavations du rachis, com- 

primés par le côté, les uns fertiles et renfermant de trois à 
cinq fleurs hermaphrodites, les autres stériles, multiflores, 
réduits à des écailles simulant une bractée pinnatipartite. 
Glumes des épillets hermaphrodites 2, presque égales, plus 
courtes que les fleurs. Glumelles 2, membraneuses, s'étalant 
au moment de l’anthese ; l’inférieure arrondie sur le dos, 
bidentée, aristée entre les ‘dents ; la supérieure bidentée, bi- 
carénée. Glumellules glabres, entières, Etamines 3. Styles 
2, courts, rapprochés ; stigmates plumeux, s’étalant à la 
base de la fleur. Carvops glabre, enveloppé étroitement par 
les balles, oblong, comprimé par le dos, arrondi sur la face 
externe, superficiellement canaliculé sur la face interne, 
non appendieulé au sommet. — Epillets en grappe spici- 
forme, compacte et unilatérale. 


C. cristatus L. Sp. 105. (Cynosure à créle.) — Pa- 
nelle spiciforme, linéaire, unilatérale, dressée ; pédicelles 
courts, pubescents, alternes, appliqués, disposés sur deux 
rangs et portant chacun 2 ou 5 épillets ; bractées égalant 
l'épillet, vertes, à divisions linéaires et mucronées, rappro- 
chées, alternes et distiques, finement ciliées sur la carene. 
Epillets verts, petits, renfermant de 3-5 fleurs. Feuilles 
étroites, linéaires, acuminées, planes, presque lisses; ligule 
courte, tronquée. Chaumes dressés , —US au sommet. Souche 
courte, fibreuse. 


Commun dans les prés secs de tous les terrains. Z. Juin- 
juillet. 


36. VULPIA Gmel. 


Epillets non insérés dans des excavations du rachis, 
d'abord cylindriques et presque subulés au sommet, puis 
comprimés par un côté, renfermant de trois à dix fleurs 
hermaphrodites. Glumes 2, plus ou moins inégales. quel- 
quefois l’inférieure nulle. Glumelles 2, herbacées, s'étalant 
au moment de l’anthèse ; l'inférieure fusiforme-subulée, 
careénée au moins au sommet, enticre ou bidentée, à ner- 
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vure médiane prolongée en une arête ; la supérieure biden- 
tée, bicarénée. Glumellules glabres. Etamines T ou 3. Stig- 
mates sessiles, rapprochés, plumeux, inclus. Caryops 
glabre, plus ou moins adhérent aux glumelles, oblong, 
en gouttière, prolongé au sommet en un appendice blanc. 
— Epillets en grappe spiciforme, subunilatérale ; pédon- 
cules comprimés, ancipites. 


1. V. Pseudo-myuros ‘(Festuca) Soy.-Will. Obs. p. 
1301 (Vulpie fausse queue de rat). — Panicule allongée, 
très étroite, unilatérale, penchée au sommet, très rameuse ; 
rameaux dressés, appliqués, très inégaux, portant dans 
presque toute leur longueur des épillets alternes, un peu 
écartés et brièvement pédicellés ; pédicelles anguleux, non 
épaissis au sommet. Epillets verts ou d’un fauve pâle, dres- 
sés, appliqués. Glumes carénées, linéaires, acuminées, séta- 
cées, non aristées, blanches-scarieuses sur les bords, très 
inégales ; la supérieure ayant trois fois la longueur de l’in- 
férieure et n’égalant que la moitié de la fleur immédiatement 
supérieure, non compris son arète. Glumelle inférieure non 
cillée, rude sur sa face externe, prolongée en une arête fine, 
dressée et plus longue qu’elie. Une seule étamine. Feuilles 
toutes caulinaires , étroites, un peu rudes sur les bords, à 
la fin carénées, sétacées, couvrant par leurs gaines toute la 
longueur du chaume ; gaine supérieure très-longue, un peu 
dilatée au sommet, renfermant ordinairement la base de la 
panicule ; ligule courte, tronquée, ciliée. Chaumes grèles, 
nombreux, dressés, formant gazon. Racine fibreuse. 

Lieux sablonneux, bords des champs. Nancy, Montaigu, la 
Malgrange (Soyer- Willemet) ; Lunéville (Guibal); Sarre- 
bourg (de Baudot). Metz, le Sablon, Saint-Privat, plaine de 
Thionville (Holandre), Woiïippy (Taillefert) ; Hombourg-Haut, 
Saint-Avold, Creutzwald (Monard) ; Hettange-la-Grande (Bar- 
biche) ; Bitche (Schultz). Verdun (Doisy). Epinal, Remire- 
mont (docteur Berher), Saint-Dié (Boulay), Framont, Mire- 
court, Neufchâteau (Mougeot). ©, Mai-juin. 


2. V. sciuroides Gmel. Bad. 1, p. 8. (Vulpie queue d'é- 
cureuil), — Se distingue du précédent par les caractères 
suivants : panicule beaucoup plus courte, dressée, bien 
moins rameuse et quelquefois simple ; pédicelles un peu 
plus longs et un peu moins épais ; glumes plus longues et 
moins inégales, la supérieure ayant deux fois la longueur 
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de l’inférieure, plus évidemment munie de trois nervures, 
égalant presque la longueur de la fleur immédiatement su- 
périeure, moins son arèête ; chaumes plus grèles, longue- 
ment nus au sommet, souvent rameux à la base, à peine ga- 
zonnants. Se distingue de l’espèce suivante par ses épillets 
plus petits, portés sur des pédicelles non épaissis au som- 
met ; par les glumes bien moins inégales, la supérieure non 
aristée ; par la glumelle inférieure rude extérieurement, pro- 
longée en une arète qui égale la fleur. La gaine dela feuille 
supérieure beaucoup moins longue et très écartée de la pa- 
nicule le sépare à la fois de l’une et de l’autre espèce. 

Lieux sablonneux, bords des champs. Nancy, Montaigu, la 
Malgrange. Tomblaine (Soyer-Willemet) ; Toul, Dommartin 
(Husson et Gély) ; Rosières-aux-Salines ; Lunéville (Suard), 
Metz, Woippy. près du bois de Ste-Agathe (Holandre) ; Saint- 
Avold, Creutzwald, Hombourg-Haut (Monard et Taillefirt); 
Bitche (Schultz). Bar-le-Duc (Humberi) ; Verdun (Doïisy) ; 
Stenay, où la plante est d'introduction récente (Cardot). Ram- 
bervillers (Billot), Mirecourt, Neufchâteau (Mougeot). Epinal 
Pouxeux (Berher) ; Saint-Dié (Boulay). ©. Mai-juin. 


3. V. bromoïdes Rchb. FI. excurs. p. 37 ; Festuca bro- 
moides L. Sp. 110. (Vulpie Brome). — Panicule spicifor- 
me, lâche, unilatérale, dressée, presque simple ; pédicelles 
comprimés, linéaires-cunéiformes, plus épais au sommet. 
Epillets assez grands, renfermants 6 fleurs ou moins. Glumes 
blanches et scarieuses sur les bords, très inégales ; la supé- 
rieure dix fois plus longue que l’inférieure, linéaire, acu- 
minée, prolongée en une arète analogue à celle des fleurs, 
mais plus courte. Glumelle inférieure non ciliée, lisse et 
glabre, prolongée au sommet en une arèête fine, dressée, une 
fois plus longue qu’elle. Trois étamines. Feuilles étroites, à 
la fin carénées, sétacées : gaine supérieure allongée, rap- 
prochée de la panicule. Chaumes dressés. Racine fibreuse. 

Très rare et probablement introduite ; champs sablonneux. 
Nancy, Saulxures (Soyer- Willemet). Rambervillers (Billot). 
©. Mai-juin. 


37. FESTUCA LZ. 


Epillets non insérés dans des excavations du rachis, d’a- 
bord cylindriques et aigus, puis comprimés par le côte, 
renfermant de deux à douze fleurs hérmaphrodites. Glumes 
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2, inéacles. Glumelles 2, herbactes, s'étalant au moment de 
l'anthese; l'inférieure demi-cylindrique, arrondie sur le 
dos, entière, à nervure médiane prolongée en une arète 
courte ou rarement nulle ; la supérieure bidentée ou bifidr, 
bicarénée. Glumellules glabres. Etamines 3. Stigmates pres- 
que sessiles, un peu écartés à leur base, plumeux, s’étalant 
à la base de la fleur. Caryops glabre, adhérent aux glumel- 
les, oblong, courbé en gouttière, non apendiculé au sommet. 
-— Epillets en panicule rameuse. 


1. F. tenuifolia Sibth. Oxon. p. hh ; F. ovina Godr. 
F1. lorr., éd. 1, t.3,p. 171, non L. (Fétuque à feuilles té- 
nues). — Panicule dressée, contractée, étroite et presque 
linéaire, jaunâtre où un peu violacée, rameuse à la base ; 
rameaux dressés, fins, un peu rudes, plans-convexes, 
flexueux au sommet. Epillets petits, ovales, renfermant 4 
fleurs à la fin un peu écartées et étalées. Glumes linéaires, 
aiguës, rudes sur la carène, l’inférieure plus petite, uniner- 
vice, lasupérieure trinerviée. Glumelle inférieure ceylindri- 
que, acuminée, mutique, un peu rude au sommet et pour- 
vue à la bise de nervures peu visibles. Feuilles radicales 
enroulées-tubuleuses, capillaires, non carénées et toutes 
comprimées latéralement, un peu rudes, molles, très nom- 
breuses, fascicu'ées, dressées ; les caulinaires conformes, 
au nombre de deux, courtes, munies à l’orifice de la gaine 
de deux petites oreillettes arrondies, denticulées ou ciliées. 
Chaumes nombreux, dressés, très fins, presque tétragones 
et souvent un peu rudes sous la panicule. Souche courte, fi- 
breuse, à fibres radicales capillaires, brunes; stolons nuls. 
— Plante formant des gazons épais et serrés. 

Prés et bois sablonneux. Lunéville, forêt de Vitrimont 
(Suard). Metz, Woippy, Borny, Féy (olandre); Creutzwald, 
Saint-Avold, forêt de Zang (Monard et Taillefert); Bitche 
(Schultz). Commercy, Sampigny (M. le curé Pierrot). Ram- 
bervillers, bois de Saint-Gorgon (Billot), hautes Vosges (Mou- 
geot). %. Mai-juin. 


9, F. ovina L. FI. suec. éd. 2, p. 30. (Fétuque des brebis.) 
— Panicule dressée, oblonque, étalée, jaunûtre ou violacée, 
très rameuse ; rameaux étalés, fins, rudes, plans-convexes. 
Epillets petits, oblongs, renfermant 4 fleurs à la fin un peu 
écartées et étalées. Glumes linéaires, très aiguës, rudes sur 
la carène, l’inférieure plus petite, uninerviée, la supérieure 
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trinerviée. Glumelle inférieure evlindrique, aiguë, briéve- 
ment aristée, un peu rude au sommet et pourvue à la base 
de nervures peu visibles. Feuilles radicales enroulées-tubu- 
leuses, capillaires, non carénées, fermes, nombreuses, fas- 
ciculées, dressées ; les caulinaires conformes, au nombre de 
deux, courtes, munies à l’orifice de la gaine de deux petites 
oreillettes arrondies, denticulées ou ciliées. Chaumes nom- 
breux, dressés, raides, presque tétragones, nus au sommet. 
Souche courte, fibreuse ; stolons nuls. — Plante formant des 
œazons épais et serrés. 

Rare ; lieux sablonneux. Nancy ; Abreschwiller, Phalsbourg 
(de Baudot). Bruyères, Gérardmer, Longemer (Mougeot). Cor- 
cieux (Gérard); Vagney (Berher) ; Saint-Dié (Boulay) ; Bal- 
lon de Saint-Maurice (Renauld) ; Marcy (Lefebvre). %. Mai- 
juin. 

3. F. duriuscula L. Sp. 108. (Fétuque dure). — Pani- 
cule dressée, oblongue, subunilattrale, contractée après 
l’anthèse, verdätre ou violacée, rameuse ; rameaux dressés, 
rudes, assez épais, anguleux. Epillets elliptiques, renfer- 
mant de 4 à 6 fleurs à la fin un peu écartées et étalées. Glu- 
mes linéaires, acuminées, aiguës, mucronées, l’inférieure 
uninerviée, la supérieure trinerviée. Glumelle inférieure 
cylindrique, acuminée, un peu carénée au sommet, terminée 
par une arêle de moitié plus courte qu'elle, pourvue à la 
base de nervures peu visibles. Feuilles d’un vert un peu 
glauque, enroulées-tubuleuses, comprimées latéralement, 
carénées, un peu raides et dures ; les radicales fasciculées ; 
les caulinaires conformes, munies à l’orifice de la gaine de 
deux petites oreillettes arrondies et ciliées. Chaumes dres- 
sés, raides, striés, rudes, mais non anguleux au sommet. 
Souche courte, fibreuse ; stolons nuls. — Plante gazonnante, 
à épillets glabres ou quelquefois velus. 

« Genuina Godr. F1. lorr., éd. 1, t. 3, p. 172. Feuilles 
vertes, dressées ; plante assez élevée, F. stricta Gaud. 
Agrost. 1, p. 231. | 

6 Curvula Gaud. Helv. 1, p. 282. La mème forme que la 
précédente, mais à feuilles radicales plus courtes et cour- 
bées en dehors. F. curvula Gaud. Agrost. 1, p. 239. 

y Memoralis Mert. et Koch, Denutschl. Ft. 1, p. 648. 
Feuilles radicales tres-longues, plus flexibles, d’un vert 
clair ; panicule plus longue et plus lâche, 

9 Glauca Koch, Syn. éd. 1, p. 812. Feuilles glauques, 
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assez épaisses, beaucoup plus courtes que les chaumes ; du 
reste plante tout à fait semblable à la var. «. F. glauca 
Schrad. F1. germ. 1, p. 322. 

« Alpestris Godr. L. c. Feuilles glauques, très-fines, éga- 
lant presque les chaumes et formant des gazons plus serrés ; 
chaumes filiformes, courts ; panicule petite, simple. 

La var. « commune dans les prés secs. La var. 6 commune 
sur les coteaux du calcaire jurassique. La var. ; plus rare, bois 
ombragés. La var. $ dansles lieux sablonneux et quelquefois sur 
les rochers calcaires. La var. s sur les pelouses des hautes 
Vosges. %. Mai-juin. 


h. F. rubra L. Sp. 109. (Fétuque rouge). — Panicule 
dressée, unilatérale, étalée pendant l’anthèse, verte, glau- 
cescente cu violacée, souvent à la fin rougeûtre, rameuse ; 
les rameaux raides, à la fin dressés, rudes et plans-convexes; 
les rameaux inférieurs bifurqués près de leur origine. Epil- 
lets elliptiques-oblongs, renfermant de 5-10 fleurs peu écar- 
tées. Glumes linéaires, acuminées, fortement carénées, l’in- 
férieure plus petite, uninerviée, la supérieure à trois nervu- 
res. Glumelle inférieure cylindrique, subulée, terminée en 
arète fine qui égale la moitié ou letiers de la fleur, et mu- 
nie de cinq nervures peu visibles. Feuilles radicales lisses, 
comprimés latéralement, carénées et munies de chaque côté 

d'une ou de deux nervures saillantes, étroitement enrou- 
lées sur les bords, les caulinaires plus larges, planes ou 
canaliculées, pubescentes en dessus ; ligule courte, tron- 
quée, à deux petites oreillettes arrondies. Chaumes dressés, 
lisses, striés, mais non anguleux sous la panicule. Souche 
très-rameuse, gazonnante, rampante, à fibres radicales 
fines, brunes, nombreuses, molles, chevelues ; stolons gréles, 
écailleux, radicants. — Plante formant un gazon lâche. 
— Epillets glabres ou velus, variables pour la gran- 
deur. 


Commun dans les prairies, les champs et les bois sablon- 
neux de tous les terrains. %. Mai-juin. 


5. F. heterophylla Lam. Fl. fr. éd. 1, t. 2, p. 600. 
(Fétuque hétérophylle). — Panicule grande, lâche, souvent 
penchée au sommet, unilatérale, étalée pendant l’anthèse, 
verte ou panachée de jaune et de violet, rameuse ; rameaux 
fins, à la fin dressés-étalés, rudes et plans-convexes ; ra- 
meaux inférieurs ordinairement géminés. Epillets droits, 
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oblongs, renfermant 4 ou 5 fleurs à la fin écartées de ma- 
nière à laisser voir l'axe. Glumes fortement carénées, inéga- 
les ; l’inférieure plus petite, longuement acuminée, subulée, 
presque aristée, uninerviée ; la supérieure ovale-oblongue, 
mucronée, à trois nervures. Glumelle inférieure étroite, Cy- 
lindrique, subulée, munie d’une arète fine, ordinairement 
aussi longue qu’elle et de nervures peu distinctes. Feuilles 
radicales très-nombreuses, dressées, molles et rudes, fines, 
fortement carénées, enroulées en dedans par les bords, tri- 
quèêtres et munies de chaque côté d’une nervure saillante : 
les caulinaires longues, beaucoup plus larges, planes ; ligule 
courte, à deux oreillettes. Chaumes dressés, raides, lisses, 
striés mais non anguleux au sommet. Souche courte, fibreuse, 
à fibres radicales brunes et dures ; stolons nuls. — Plante 
formant des gazons épais. 


Bois montagneux, dans tous les terrains. Z%. Juin-juillet. 


6. F. sylvatica Vill. Dauph. 2, p. 105. (Fétuque des 
bois). — Panicule très-fournie, d’abord étalée et dressée, 
puis contractée et penchée, très-rameuse ; rameaux tres- 
fins, flexueux, tous nus dans leur moitié inférieure et divisés 
au-dessus ; les inférieurs géminés, ternés ou quaternés. 
Epillets très-petits relativement à la grandeur de la plante, 
d’un vert pâle ou plus rarement fauves, renfermant de 3-5 
fleurs. Glumes très-étroites, acuminées, scarieuses au som 
met, tres-inégales, uninerviées. Glumelle inférieure acu- 
minée en une longue pointe, mais non aristée, munie ex- 
térieurement de points saillants et de 3-5 nervures dont la 
médiane plus saillante. Ovaire velu au sommet. Feuilles al- 
longées, dressées, assez larges, planes, d’un vert glauque en 
dessus, d’un vert gai et luisantes en dessous, très-rudes sur 
les bords, pourvues de nervures fines et rapprochées ; ligule 
oblonque, obtuse. Chaumes dressés, longuement nus et 
grèles au sommet, munis à la base d’écailles aphylles, ainsi 
que les faisceaux de feuilles radicales. Souche forte, ram- 
pante. — Plante d'un vert pâle. 

Très-rare dans les bois des terrains calcaires. Nancy, au- 
dessus de Laxou (Soyer- Willemzt), Liverdun (Monard et 
Taillefert). Commun dans les forêts de la chaîne des Vosges 


sur le grès et sur le granit, depuis le Ballon de Soultz jusqu’à 
Bitche. %.Juin-juillet. 


7. F. arundinacea Schreb. Spicil. p. 57. (Fétuque Ro= 
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seau). — Panicule très-grande, liche, diffuse, penchée au 
sommet, rameuse ; rameaux étalés, flexueux, anguleux, ru- 
des et spinuleux sur les angles ; les rameaux inférieurs gé- 
minés, inégaux, divisés et portant de 5-15 épillets. Epillets 
ordinairement panachés de blanc et de violet, renfermant A 
ou 5 fleurs à la fin un peu écartées et étalées. Glumes un 
peu inégales, faiblement carénées, linéaires, acuminées, 
scarieuses sur les bords, la supérieure à (rois nervures. 
Glumelle inférieure lancéolée, mucronée où mutique, rude 
sur le dos, étroitement blanche-scarieuse sur les bords. 
Ovaire glabre. Feuilles allongées, linéaires, assez larges, 
planes, fermes, rudes et pourvues de nervures rapprochées 
et saillantes ; gaines très-longues ; ligule frès-courte, tron- 
quée. Chaumes robustes, dressés, feuilles. Souche épaisse, 
rampante ! 

Peu commun ; bords des rivières. Nancy, bords de la Meur- 
the au-dessous de Maxéville et de Pixerécourt (Soyer-Wille- 
met) ; Toul et Pierre (Husson et Gély). Metz, le long de la 
Moselle au-dessous des vignes de Montigny (olandre), Sar- 
reguemines et Rorbach (Schultz). Etang de Marbotte (Briard). 
Mirecourt (de Baudot) ; Epinal (Berher) ; Neufchâteau, Ram- 
bervillers, Bruyères (Mougeot). %. Juin-juillet. 


8. F. elatior Z. F1. suec. éd, 2. p. 32. (Fétuque élevée). 
— Panicule étroite, spiciforme, allongée, lâche, unilatérale, 
contractée avant et après l’anthèse, étalée au moment de la 
floraison, dressée ou penchee au sommet, rameuse ; rameaux 
écartés, souvent géminés inférieurement, anguleux et rudes, 
portant de 1-4 épillets. Epillets verts o1 panachés de vert et 
de violet, renfermant de 7-12 fleurs à la fin un peu écar- 
tées. Glumes lancéolées, largement blanches-scarieuses au 
sommet, inégales ; l’inférieure plus petite, presque aiguë, 
uninerviée ; la supérieure obtuse, à trois nervures. Glumelle 
inférieure largement blanche-scarieuse au sommet, mutique 
ou mucroné, munie de faibles nervures. Ovaire glabre. 
Feuilles linéaires, longuement acuminées, planes ; les infé- 
rieures lisses ; les supérieures un peu rudes ; ligule courte, 
tronquée. Chaumes dressés ou ascendants, feuillés. Souche 
courte, fibreuse ! 

Commun dans les prairies de tous les terrains. %. Juin- 
juillet. 


9.F. gigantea Vill. Dauph. 2, p. 110 ; Bromus gigan- 
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teus L. Sp. 114. (Fétuque élancée). — Panicule très-gran- 
de, très-lâche, penchée, rameuse ; rameaux très-étalés, 
écartés, fins, rudes, flexueux ; les inférieurs ordinairement 
géminés, très-longs, nus jusqu’au milieu, puis divisés. Epil- 
lets d’un vert blanchätre, renfermant de 4-7 fleurs. Glumes 
linéaires, acuminées, largement blanches-scarieuses sur les 
bords, inégales ; l’inférieure plus petite, uninerviée ; la su- 
périeure à trois nervures saillantes et rapprochées, Glu- 
melle inférieure acuminée, scarieuse au sommet, munie 
d'une arête fine, fexueuse et plus longue qu’elle. Ovaire 
glabre. Feuilles toutes allongées et souvent penchées au 
sommet, larges, planes, luisantes en dessous, plus ou moins 
rudes sur les faces, mais toujours très-rudes sur les bords, 
auriculées à la base ; ligule courte, tronquée. Chaumes éle- 
vés, dressés; lisses etglabres. Souche courte, fibreuse. 


Bois ombragés et humides de tous les terrains ; commun 
dans la région de la plaine, plus rare en montagnes. %. Juin- 
juillet, 


38. BROMUS L. 


Epillets non insérés dans des excavations du rachis, d’a- 
bord cylindriques et subulés, puis très-comprimés par le 
côté, multiflores. Glumes 2, presque égales. Glumelles 2, 
herbacées, s'étalant au moment de l’anthèse ; l’inférieure 
fusiforme-subulée, carénée sur le dos, bifide ou bidentée au 
sommet, munie d'une æréle qui s’insère un peu au-dessous 
du sommet ; la supérieure bidentée, bicarénée. Glumellules 
très-petites, glabres. Etamines 1-2-3. Stigmates sessiles, 
très-écartés à leur base, plumeux, insérés un peu au-des- 
sous du sommet, inclus. Caryops adhérent aux glumelles, 
oblong, courbé en qouttière, prolongé au sommet en un ap- 
pendice blanc et velu. — Epillets en panicule rameuse. 


1. B. sterilis L. Sp. 113. (Brome stérile). — Panicule 
ample, large, très-làche, étalée de tous côtés, penchée au 
sommet, rameuse ; rameaux rudes. Epillets grands, verdà- 
tres, plus rarement panachés de violet, penchés, eélargis au 
sommet pendant et après l’anthèse, glabres, renfermant de 
7-11 fleurs. Glumes très-inégales, étroitement Jancéolées, 
très-aiguës et même subulées au sommet ; l’inférieure de 
moitié plus courte. Glumelle inférieure largement blanche- 
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scarieuse sur les bords, munie sur le dos de nervures sail- 
lantes qui convergent au sommet pour former l’arête ; celle- 
ci droite, dressée, forte, très-rude, plus longue que les 
gluirelles. Feuilles longues, linéaires, planes, rudes sur les 
bords, pubescentes sur les faces ; gaines inférieures ordi- 
nairement un peu velues; ligule courte, souvent frangée. 
Chaumes dressés ou un peu couchés à la base, glabres, lui- 
sants. Racine fibreuse. 


Commun ; lieux incultes, bords des routes, dans tous les 
terrains, sauf dans la région montagneuse supérieure. ©. Mai- 
septembre. 


2. B. tectorum L. Sp. 114. (Brome des toits). — Pani- 
cale assez fournie, unilatérale, penchée, rameuse ; rameaux 
capillaires, lisses, couverts de poils mous. Epilletsde moitié 
plus petits que dans l'espèce précédente, verts ou panachés 
de violet, pendants, élargis au sommet pendant et après 
l’anthèse, pubescents, renfermant de 6-12 fleurs. Glumes 
simplement inégales, étroitement lancéolées, aiguës ; l’in- 
ferieure un peu plus courte. Glumelle inférieure blanche- 
scarieuse aux bords, faiblement nerviée; arète droite, 
dressée, forte, très-rude, plus longue que les glumelles. 
Feuilles linéaires, planes, lisses, molles, velues sur les bords 
at sur les faces; gaines toutes velues ; ligule tronquée et 
frangée. Chaumes dressés, grêles, pubescents au sommet. 
Racine fibreuse, — Plante de moitié plus courte que la 
précédente dans toutes ses parties. 


Sur les murs, dans les lieux secs. Nancy, Malzéville, Bou- 
donville; Pont-à-Mousson et Château-Salins (Léré). Sierck 
(Friren). Saint-Mihiel, Commercy. Neufchâteau (Mougeot) ; 
Portieux (Lemoine) ; Epinal où il est d'introduction récente 
(Berher). ©. Mai-juin. 


3. B. asper Murr. Prodr. F1. gætt. p.12. (Brome rude.) 
— Panicule grande, très-läche, étalée, penchée au sommet, 
rameuse ; rameaux grêles, allongées, tres-rudes, divisés ; 
les inférieurs ordinairement geminés. Epillets linéaires- 
lancéolés, panachés de vert et de violet, ou tout à fait verts, 
non élargis au sommet, renfermant de 7-9 fleurs. Glumes 
linéaires-lancéolées, très-aiguës, carénées, rudes sur la 
carène, très-inégales, l’inférieure plus petite. Glumelle in- 
ferieure rude et un peu velue sur les côtés, scarieuse et 
atténuée au sommet brièvement bidentée, munie de 3-5 ner- 
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vures dont la médiane se prolonge en arête droite, fine et 
de moitié moins lonque que la fleur. Feuilles les plus 
grandes du genre, linéaires-lancéolées, rudes sur les bords 
et sur les faces ; gaines hérissées de poils réfléchis ; ligule 
ovale, tronquée. Chaumes dressés, robustes, pubescents. 
Souche courte, fibreuse. 


Commun dansles bois montagneux, sur les terrains calcai- 
res, plus rare sur les grès et les roches feldspathiques. %. 
Juin-juillet. 


k. B. erectus Huds. Fl. angl. p. 19. (Brome dressé). — 
Panicule étroite, oblongue, dressée, un peu contractée , 
rameuse ; rameaux fins, rudes, inégaux, presque simples, 
un peu flexueux, toujours dressés; les inférieurs en demi- 
verticilles. Epillets linéaires-lancéolés, verts, rougeàtres ou 
violets, glabres ou velus, non élargis au sommet, renfer- 
mant de 5-10 fleurs. Glumes linéaires-'ancéolées, très-ai- 
gués, carénées, rudes sur la carène, très-inégales, l’infé- 
rieure plus petite. Glumelle inférieure scarieuse et atténuée 
au sommet brièvement bidenté, munie de trois nervures. 
sailiantes dont la médiane se prolonge en une arête fine, 
flexueuse, et de moitié plus courte que la fleur. Feuilles ra- 
dicales étroites, allongées, ordinairement pliées en carène, 
ciliées ; les caulinaires planes, deux fois plus larges. Chau- 
mes dressés, raides, Souche courte, forte, fibreuse. — Plante 
gazonnante. 


Prés secs, collines incultes, dans tous les terrains, surtout 
dans la région de la plaine. %. Mai-juin. 


5. B. inermis Leyss. F1. hal. éd. 1, p. 16. (Brome sans 
arête). — Panicule étreite, oblongue, dressée, lâche, éta- 
lée pendant l’anthèse, puis contractée, simple ou presque 
simple ; rameaux fins, rudes, inégaux, dressés-étalés ; les 
inférieurs en demi-verticille. Epillets oblongs, verts ou plus 
souvent panachés de violet, glabres ou pubescents, non 
élargis au sommet, renfermant de 5-7 fleurs. Glumes li- 
néaires-lancéolées, aiguës, carénées, inégales, l’inférieure 
plus petite. Glumelle inférieure scarieuse et échancrée au 
sommet, faiblement nerviée, mutique ou mucronée. Feuilles 
conformes, larges, allongées, planes, non ciliées; ligule 
courte, tronquée, Chaumes dressés, raides. Souche ram- 
pante. 
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Très-rare : lieux sablonneux. Pont-à-Mousson (Salle). Metz, 
en dehors de la porte de la citadelle, au Saulcy (Xolandre), 
saussaies de Montigny (Monard) ; Thionville, Sierck, Basse- 
Kontz (Warion). %. Juin-juillet. 


39. SERRAFALCUS Parlat. 


Epillets non insérés dans des excavations, du rachis d’a- 
bord cylindriques et aigus, puis comprimés par le côté. 
multiflor es. Glumes 2, pre sque égales. Glumelles 2, herba- 
cées, s’étalant au moment de |’ anthèse ; linférieure demi- 
cylindrique, arrondie sur le dos, entière ou bifide, munie 
d’une aréte insérée un peu au-dessous du sommet ; la su- 
périeure presque entière, bicurénée, ciliée. Giume:lules gla- 
bres, entières. Etamines + Stigmates sessiles, très-écartés à 
leur base, plumeux, insérés un peu au- -dessous du somnet, 
étalés à la base de la fleur. Caryops adhérent aux g'umelles, 
oblong. courbé en gouttitre, prolongé au sommet en un 
appendice blanc et velu. — Epillets en panicule rameuse. 


1.S. secalinus Godr. F1, lorr., éd. 1, t. 3, p. 182; Bro- 
mus secalinus L. Sp. 112. (Serrafalcus Seigle.)— Panicute 
liche, grande, d’abord dressée, puis penchée et unilatérale, 
à rameaux grêles, allongés, inégaux, rudes, ordinairement 
simples. Epillets ovales où lancéolés, glabres ou velus, ren- 
fermant de 5-15 fleurs d'abord étroitement imbriquées, en- 
suite écartées, distinctes et laissant voir le rachis. Giume 
supérieure lar ge, concave, obtuse, munie de 5-7 nervures ; 
g'ume inférieure lancéolée, aiguë. Glumel'e inférieure éga- 
lant la supérieure, e:liptique, obtuse, blanche-scarieuse sur 
les bords, réguliérement courbée cn arc sur les bords, 
d’abord simplement concave, puis enroulée-cylindrique, 
tronquée, échancrée ou bidentée au sommet, presque muti- 
que ou pourvue d’une arête plus où moins longue, raide, 
flexueuse et insérée un peu au-dessous du sommet. Feuilles 
linéaires, acuminees, planes, rudes et un peu velues sur les 
bords et à la face supérieure : gaines sillonnées, glabres ; 
ligule courte et arrondie. Chaumes dressés, luisants, tres- 
glabres si ce n’est sur les nœuds, durs à la base. Racine 
fibreuse, à fibres radicales divariquées. — Plante poiy- 
morphe. 

4 Microstachys Godr. F1. lorr., éd. 1, #. gd , p.183. Epil- 
lets petits, ovales, paucitlores ; arête variable. 
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6 Macrostachys Godr. l. c. Epillets gros, mult'flores, lan- 
céolés. 
Très-commun dans les moissons. Les variétés à épillets 


glabres dans les champs de seigle et de froment ; les variétés 
à épillets velus dans les champs d’orge. ©. Juin-juillet. 


2. S. pratensis Vob ; S. racemosus Parl. PI. noveæ, p. 
75 ; Godr. FI. lorr., éd. 1.t. 3, p. 183 ; Bromus praten- 
sis Ehrh. Calam. 16 ; Bromus racemosus Koch, Syn. éd. 
2,p.216,non L. (Serrafalceus des prés).— Panicule presque 
simple, dressée, égale, d'abord étalée, puis contractée, à 
rameaux rudes et inégaux. Epillets ovales, verdètres, gla- 
bres ou velus, renfermant de 7-10 fleurs étroitement imbri 
qués même au moment de la fructification. Glumes lanc‘o- 
lées, aiguës, rudes sur la carère. Glumelle inférieure plus 
longue que la supérieure, ovale, concave, obtuse, b'anche- 
scarieuse sur les bords, régulièrement courbée en arc, en- 
tière ou à peine échancrée au sommet, pourvue d’une arète 
fine, dressée, égalant la glumelle et inséree un peu au-des- 
sous du sommet. Feuilles linéaires, planes, rudes sur les 
bords velnes sur les deux faces ; gaiues sillonnées, velues ; 
ligule courte, dentelée. Chaumes dressés, souvent un peu 
rudes au sommet. Racine fibreuse. 


Commun dans les prairies, au bord des chemins, dans tous 
les terrains. ©. Mai-juin. 


3. S. commutatus Godr. F1. lorr., éd. 1, t. 3, p, 184 ; 
Bromus commutatus Schrad. FI. germ. 1, p. 353, non 
Bieb. (Serrafalcus confondu). Panicun'e assez grande, étalée, 
à la fin penchée et unilatérale, à rameaux rudes et inégaux. 
Epillets {ancéolés, aigus, verdâtres, renfermant de 6 à 10 
fleurs étroitement imbriquées même au moment de la fruc- 
tificrtion. Glumne» lancéolées, aiguës, rudes sur la carène. 
Glumwelle inférieure plus longue que la supérieure, ellipti- 
que-oblongue, concave, obtuse, blinche-scarieuse sur les 
bords qui ne se courbent pas régul'èrement en are, mais 
présentent au-dessus du milieu un angle saillant et obtus, 
entière ou à peine échancrée au sommet, pourvue d’une 
arète fine, dressée, égalant la glumelle et insérée au-dessous 
du sommet. Feuilles linéaires, planes, rudes sur les bords, 
velues sur les deux faces ; gaines sillonnées, velues; ligule 
cou:te, dentelée. Chaumes dressés ou ascendants. Racine 
fibreuse. — Piante plus robuste que la suivante, à épiilets 
plus gros, 
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L. S. mollis Parlat. Plantæ novæ, p. 78 ; Bromus mol- 
lis L. Sp. 112. (Serrafalcus mou). — Panicule étroite, 
dressée, contractée, spiciforme, rameuse ; rameaux pubes- 
cents et courts. Epillets ovales, brièvement pédicellés, mol- 
lement velus-veloutés, renfermant de 5-10 fleurs eééroite- 
ment imbriquées mème à la maturité. Glumes lancéolées, 
aiguës. Glumelle inférieure plus longue que la supérieure, 
ovale, concave, bidentée au sommet, munie de nervures 
saillantes, blanche-scarieuse sur les bords, qui ne se cour- 
bent pas régulièrement en arc, mais présentent au-dessus 
du milieu un angle saillant et arrondi; arète dressée, 
plus courte que la glumelle et s’insérant un peu au-dessous 
du sommet. Feuilles linéaires, aiguës, molles, velues, ainsi 
que leurs gaines ; ligule courte, adhérente à la feuille. 
Chaumes dressés, très-brièvement pubescents. Racine 
fibreuse. 


Commun: prairies, bords deschemins, dans tousles terrains. 
©. Mai-juin. 


5. S. arvensis Godr. F1. lorr. éd. 1, t. 3, p. 185 ; Bro- 
mus arvensis L. Sp. 113. (Serrafalcus des champs.) — 
Panicule grande, large, très-lâche, egale, dressée, contrac- 
tée avant l’anthèse, puistrès-étalée, très-rameuse ; rameaux 
fins, rudes, longuement nus à la base ; les inférieurs très- 
allongés, dépassant la moitié de la longueur de la pamicule. 
Epillets lancéolés, verdâtres ou plus souvent panachés de 
violet, renfermant de 5-10 fleurs émbriquées, un peu écar- 
tées au sommet au moment de la fructification. Glumes 
lancéolées. Glumelle inférieure égalant la supérieure, oblon- 
gus-elliptique, concave, bidentée au sommet, étroitement 
Lanche-scarieuse sur les bords, ceux-c1 formant au-dessus 
du milieu, comme dans l'espèce précédente, un angle 
saillant et obtus ; arêtes dressées, très-fines, égalant la 
glumelle. Feuilles molles, velues, linéaires, aiguës; gaines 
couvertes de poils mous et réfléchis ; ligule courte, tronquée. 
Chaumes dressés, tout à fait glabres, lisses et lusants. 
Racine fibreuse. 


Commun ; moissons, dans tous les terrains. ©). Juin- 
juillet. 


6. S. patulus Parl. Fil. ital. 1, p. 394; Bromus patulus 
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Mert. et Koch, Deutschl. F1. 1, p. 685. (Serrafalcus étalé). 
— Panicule lâche, étalée pendant l’anthèse, puis penchée et 
subunilatérale, très-rameuse ; rameaux fins, rudes, longue- 
ment nus à la base ; les inférieurs allongés, dépassant la 
moitié de la longueur de la panicule. Epillets lancéolés, ai- 
gus, le plus souvent panachés de violet, renfermant de 8-12 
fleurs imbriquées, un peu écartées au sommet au moment 
de la fructification. Glumes lancéolées. Glumelle inférieure 
égalant la supérieure, oblongue-elliptique, concave, biden- 
tée au sommet, étroitement blanche-scarieuse sur les bords, 
ceux-ci formant au-dessus du milieu un angle saillant et 
obtus ; arètes étalées-divariquées, très-fines, égalant la glu- 
melle. Feuilles, chaumes et racine comme dans l’espèce pré- 
cédente. — Se distingue en outre du précédent par sa flo- 
raison plus précoce et par ses anthères moins longues. 

Rare ; lieux stériles. Nancy, Maxéville, le long du canal. 
©). Juin. E 


40. HORDEUM LZ. 


Epillets disposés trois par trois dans les excavations du 
rachis, lancéolés, acuminés, plans-convexes, uniflores avec 
le rudiment d’une seconde fleur. Glumes 2 pour chaque 
épillet, presque égales, subulées, placées, pour les trois 
épillets, dans un même plan. Glumelles 2, coriaces ; l’infé- 
rieure lancéolée, acuminée, arrondie sur le dos, toujours 
aristée au sommet, du moins dans les épillets médians ; la 
supérieure bidentée, bicarénée, à carènes ciliées. Glumellule 
- charnue, ciliée. Etamines 3. Stigmates 2, sessiles, écartés à 
leur base, insérés un peu au-dessous du sommet, plumeux, 
s’étalant à la base de la fleur. Caryops adhérent à la glu- 
melle, oblong, arrondi sur le dos, plan et pourvu d’un sil- 
lon sur la fac? interne, prolongé au sommet en un appen- 
dice pubescent et arrondi. —  Epillets disposés en épi com- 
pacte. 


1. H. vulgare ZL. Sp. 125. (Orge commune). — Epi 
dressé ou penché, oblong, à rachis flexueux, un peu velu 
sur les bords. Epillets fous hermaphrodites, imbriqués sur 
six rangs, dont deux opposés peu saillants et quatre proé- 
minents, ce qui rend l’épi comprimé et presque tétragone. 
Glumes presque égales, linéaires, subulées. Glumelle infé- 
rieure elliptique, munie de cinq nervures dont les quatre 
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latérales plus saillantes, terminée dans les épillets médians 
seulement par une longue arte. 


Cultivé et souvent subspontané. © et ©). Mai-juin. 


. H. hexastichon L. Sp. 125. (Orge à six rangs). — Se 
Face du précédent par son épi court, plus épais, beau- 
coup plus serré; par ses épillets plus étalés, disposés sur 
SIX rangs réguliers, tous également saillants. 


Cultivé et souvent subspontané. ©. Mai-juin. 


3. H. distichum Z. Sp. 125. (Orge distique). — Epi 
allongé, étroit, comprimé, à épillets disposés sur six rangs, 
dont quatre déprimés et formés par les épillets latéraux 
plus petits, mâles, stériles, mutiques et étroitement appli- 
qués ; les deux autres ran gs plus saillants et constitués par 
les épillets médians plus gros, hermaphrodites et munis 
d’une longue arète dressée. 


Cultivé et souvent subspontané. ©. Juin-juillet. 


h. H. murinum L. Sp. 126. (Orge queue de rat). — Epi 
d’abord dressé, puis un peu penché, comprimé, mou, à ra- 
chis fragile, flexueux, cilié-aculéolé sur les bords. Epillets 
imbriqués sur six rangs, dont les quatre latéraux formés 
d'épillets mâles, gréles, pédicellés, et les deux médians for- 
més d’épillets plus g gros, hermaphrodites, sessiles. Glumes 
finement et assez longuement aristées, inégales ; celles des 
épillets mäles très-éfroites, rudes, mais non ciliées, si ce 
n’est sur l’un des bords de la valve supérieure : celles des 
épillets hermaphrodites linéaires-lancéolées, ciliées sur les 
bords et munies de trois nervures, terminées par une arête 
plus longue que celle de la glume, mème dans les épillets 
mâles. Feuilles molles, linéaires, aiguës, planes, rudes sur 
les bords, plus où moins velues ; gaines un peu compri- 
mées, glabres ; la supérieure un peu enflée e; ligule courte, 
tronquée. Chaumes feuillés dans toute leur longueur, fasci- 
culés, formant gazon ; les médians dressés, les latéraux 
courbés et même couchés à la base. Racine fibreuse. 


Le long des murs, bords des routes, décombres. Commun 
dans les terrains calcaires et argilo-calcaires. Manque dans 
toute la “haïne des Vosges, sur le grès, le granit, se répand 
cependant sur le grès vosgien aux environs d'Epinal (Berher). 
©. Juin-août,. 
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5. H. secalinum Schreb. Spicil. 148 ; H. nodosum 
Godr. F1. lorr., éd. 1, t. 3, p. 197. an L? (Orge Seigle). — 
Se distingue du H. murinum par son épi plus long, plus 
étroit, plus comprimé; par ses épillets plus petits; par les 
glumes toutes égales, sétacées, non ciliees ; par l’arête de la 
glumelle des fleurs mâles beaucoup plus courte que l'arète 
de la glume ; feuilles plus étroites, rudes sur les deux faces; 
gaines inférieures velues, étroitement appliquées, même la 
supérieure ; chaumes plus élevés, beaucoup plus grèles, 
longuement nus au sommet, et ne formant pas un gazon 
aussi dense. 

« Genuinum. Epillets complètement glabres. 

6 Marinum Koch. Syn. ed. ?, p. 956. Epillets latéraux 
velus. A. maritimum Roth, Tent. t. 2, p. 190. 

Commun dans les prairies des terrains argilo-calcaires. La 
var. 6 à Château-Salins (Léré). % Juin-juillet. 


41. ELYMUS. 


Epillets disposés par deux où par trois dans les excava- 
tions du rachis, lancéolés, acuminés, plans-convexes, bi- 
pluriflores. Glumes 2 pour chaque épillet, presque égales, 
subulées, mutiques ou aristées, placées dans un même plan. 
Glumelles 2, herbacées ; l’inférieure lancéolée, acuminée, 
arrondie sur le dos, mutique ou aristée; la supérieure 
bidentée, bicarénée, à carènes rudes. Glumellules charnues, 
ciliées. Etamines 3. Stigmates 2, sessiles, écartés à leur 
base, insérés un peu au-dessous du sommet, plumeux, s’éta- 
laut à la base de la fleur. Caryops adhérent à la glumelle, 
oblong, arrondi sur le dos, largement canaliculé sur la face 
interne, prolongé au sommet en un appendice pubescent. 
— Epillets disposés en épi compacte. 


1. E. europæus L. Mant. p. 35; Hordeum cylindricum 
Murr. Prodr. F1. gœtt. p. 13; Godr. F1. lorr., éd. 1, t.3, 
p. 197. (Elyme d'Europe). — Epi raide, dressé, cylindri- 
que, à rachis non fragile, flexueux, un peu rude sur les 
bords. Epillets biflores, tous égaux, hermaphrodites et briè- 
vement pédicellés. Glumes toutes égales, soudées deux à 
deux par la base, raides, linéaires, subulées, rudes, mais 
non ciliées, terminées par une arête droite. Glumelle infe- 
rieure munie d’une longue arète qui dépasse celle de la 


— 278 — 


glume. Feuilles d’un vert gai, lintaires, aiguës, planes, ru- 
des, souvent un peu velues en dessus ; gaines cylindriques, 
étroitement appliquées, même Ja supérieure, couvertes de 
poils réfléchis ; ligule très-courte, tronquée. Chaumes 
fermes, raides, dressés, sillonnés, pubescents sur les 
nœuds et au-dessous, nus au sommet, Souche courte, forte, 
fibreuse. 


Bois montagneux, sur le calcaire jurassique, se trouve sur 
le granit dans les vallées des hautes Vosges, vallées de la 
Bruche, de Saint-Amarin, de Villé, de Munster (Xirschléger), 
Champ-du-Feu, ballon de Saint-Maurice (Mougeot). Route de 
Longemer à la Schlucht. 2%. Juin-juillet. 


42. SECALE L. 


Epillets solitaires dans les excavations du rachis, lancéo- 
lés, plans-convexes, renfermant deux fleurs hermaphrodites 
avec le rudiment d’une troisième fleur. Glumes 2, presque 
égales, subulées, uninerviées, bien plus courtes que les 
fleurs. Glumelles 2 2, à la fin coriaces ; l’inférieure lancéolée, 
acuminée, carénée, inéquilatère entière, mutique où aristée: 
la supérieure bidentée, bicarénée, à carènes ciliées. Glumel- 
lules charnues et longuement ciliées. Etamines 3. Stigmates 
2, sessiles, rapprochés, terminaux, plumeux, s’étalant à la 
base de la fleur. Caryops oblong, arrondi sur le dos, muni 
sur la face interne d’un sillon étroit, prolongé au sommet 

en un appendice velu et arrondi. — Epillets disposés en 
épi compacte. 


1. S. cereale L. Sp. 124. (Seigle cultivé). — Epi dressé, 
mais penché au sommet, allongé, comprimé par le dos, à 
rachis flexueux, fragile, velu sur les bords. Epillets à la fin 
très-ouverts, renfermant des fleurs sessiles, opposées et fer- 
tiles, et une troisième stérile et pédicellée. Glumes presque 
égales, plus courtes que les fleurs, très-étroites, carénées, 
linéair es, subulées, uninerviées. Glumelle inférieure i inéqui- 
latère, à “bord externe plus large et cillé au sommet ainsi 
que la car ène, à bord interne plus mince et non cilié. Feuil- 
les linéaires, aiguës, rudes sur les deux faces ; ligule courte, 
tronquée. Chaumes dressés, élancés, un peu glauques, ainsi 
que toute la plante. Racine “fibreuse. 


Cultivé et souvent subspontané. © et ©. Mai. 
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43. TRITICUM LP. Beau. 


Epillets solitaires dans les excavations du rachis, ovales, 
plans-convexes. appliqués contre l’axe par leur face plane, 
renfermant de trois à cinq fleurs dont les supérieures ordi- 
nairement mâles. Glumes 2, égales, ventrues, arrondies au 
sommet ou tronquées, plurinerviées, plus courtes que les 
fleurs. Glumelles 2, à la fin coriaces ; l’inférieure ovale ou 
lancéolée, très-concave, ventrue, inéquilatère, mucronée ou 
aristée ; la supérieure bidentée, bicarénée, à carènes ciliées. 
Glumellules entières, ciliées. Etamines 3. Stigmates 2, ses- 
siles, rapprochés, terminaux, plumeux, s’étalant à la base de 
la fleur. Caryops oblong, obtusément tri-tétragone, creusé 
sur la face interne d’un sillon étroit, velu au sommet non 
appendiculé. — Epillets disposés en épi compacte. 


1. T. vulgare Vill. Dauph. 2, p. 153. (Froment com- 
mun). — Epi dressé, puis penché à la maturité, compacte, 
un peu comprimé par le côté, à rachis flexueux, non cas- 
sant, velu sur les bords et à la base des épillets. Epillets 
largement ovales, ventrus, renfermant quatre fleurs. Glu- 
mes presque égales, plus courtes que les fleurs, obliquement 
échancrées au sommet en deux lobules dont le supérieur est 
souvent mucroné, obtusément carénées au sommet seule- 
ment. Caryops libre. Feuilles linéaires, aiguës, planes, ru- 
des; ligule courte, tronquée. Chaumes dressés. Racine 
fibreuse. — Varie à épillets glabres ou pubescents, blanes ou 
roux, aristés ou mutiques. 


Cultivé et souvent subspontané. © et ©). Juin. 


2. T. monococcum ZL. Sp. 127. (Froment locular). — 
Epi dressé, étroit, fortement comprimé par le côté, serré, à 
rachis flexueux, cassant. Epillets oblongs, un peu ventrus, 
renfermant trois fleurs dont une seule ordinairement ertile. 
Glumes presque égales, plus courtes que les fleurs, oblique- 
ment échancrées et bidentées au sommet, munies d’une ca- 
rène aiquë qui se prolonge jusqu’à la base. Caryops adhé- 
rent à la glumelle. Feuilles linéaires, aiguës, planes, 
rudes ; ligule courte, tronquée. Chaumes dressés. Racine 
fibreuse. 


; Cultivé dans le pays de Bitche (Holandre). © et ©. 
uln; 
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&k. AGROPYRUM P. Beau. 


Epillets solitaires dans les excavations du rachis, lancéo- 
lés, comprimés par le côté, appliqués contre l'axe par 
l’une des faces, renfermant de cinq à dix fleurs. Glumes 2, 
presque égales, concaves, subcarénées, jamais ventrues, 
acuminées, aiguës ou obtuses, plurinerviées, plus courtes 
que les fleurs. Glumelles 2, à la fin coriaces ; l’inférieure 
linéaire-lancéolée, demi-cylindrique, équilatère, entière au 
sommet mucronés où aristé; la supérieure tronquée ou 
émarginée, bicarénée. Glumelluies entières, ciliées. Etami- 
nes 3. Stigmates 2, sessiles, rapprochés, terminaux, plu- 
meux, s'étalant à la base de la fleur. Caryops linéaire, 
courbé en gouttière, prolongé au sommet en un appendice 
arrondi et velu. Epillets disposés en épi distique. 


1. À. repens Pa’. de Beauv. Agrost. 102; Braconnotia 
officinarum Godr. F1. lorr., éd. 1, t. 3, p. 192. (Agropyre 
rampant). — Epi raide, dressé, allongé, distique, à rachis 
flexueux, rude sur les bords. Epill ets sessiles, appliqués, 
verts, renfermant de 5 à 8 fleurs. Glumes un peu inégales, 
fermes, lancéolées, acuminées, subulées ou un peu aristées: 
arrondies sur le dos, blanches-scarieuses surtout sur l’un 
des bords, inéquilatères, à 9-7 nervures rapprochées. Giu= 
melle inférieure acum: née, nmulique où pourvue d’une arêle 
qui ne dépasse pas la fleur. Feuilles d’un vert gai, molles, 
linéaires, acuminées, planes, rudes sur les bords et en des- 
sus, souvent munies sur la face supérieure de poils épars et 
tubereuleux à leur base : : ligule tres-courte. Chaumes dres- 
sés. Souche grêle, blanche, longuement rampante, articulée, 
un peu écailleuse à ses nœuds. — Plante non gazonnante. 


Commun principalement dans les lieux cultivés et sablon- 
neux, sauf dans la région montagneuse supérieure. 2%. Juin- 
juillet. 


2. À. caninum ARœm. et Schult. Syst. 2, p.756 ; Bra- 
connotia elymoides Godr. FI. lorr., éd. 1, t. 3, p. 193. 
(Agropyre des chiens). — Epi grêle, à la fin penché au 
sommet, allongé, distique, à rachis flexueux, rude sur les 
bords. Epillets sessiles, appliqués, verts ou lavés de violet, 
renfermant de 3 à 5 fleurs. Glumes égales, lançcéolées, acu- 
minées, aristées, arrondies sur le dos, étroitement scarieuses 


eg UN 
aux bords, munies de 3-5 nervures rapprochées. Glumelle 
inférieure acuminée, munie d'une arète flexueuse et plus 
longue que la fleur. Feuilles d’un vert gai, molles, rudes 


sur les faces, linéaires, acuminées, planes; ligule très- 
courte. Chaumes dressés. Souche courte, fibreuse. 


Bois et lieux couverts. 2%. Juin-juillet. 


45. BRACHYPODIUM P. Beau. 


Epillets solitaires dans les excavations du rachis, d’abord 
cylindriques, puis comprimés par le côté, obliquement 
appliqués contre l’axe par l’une des faces, multiflores, 
Glumes 2, inégales, lancéolées, plurinerviées, plus courtes 
que les fleurs. Glumelles 2, à la fin coriaces ; l'inférieure 
linéaire-lancéolée, concave, équilatère, entière au sommet, 
mutique qu aristée; la supérieure arrondie au sommet, 
bicarénée, à carènes ciliées. Glumellules charnues, cilices. 
Etamines 3. Stigmates 2, sessiles, rapprochés, terminaux, 
plumeux, s’etalant à la base de la fleur. Caryops oblong, 
arrondi sur le dos, canaliculé sur la face interne, prolongé 
au sommet en un appendice pubescent. — Epillets disposés 
en épi distique. 


1. B. sylvaticum Rœm. et Schult. Syst. 2; p. 7h. 
(Brachypode des bois). — Epi allongé, lâche, penché, dis- 
tique, forme de 6-12 épillets presque sessiles et alternes, 
verts, glabres ou velus, renfermant de 5 à 10 fleurs à la fin 
un peu écartées ; axe plus où moins rude, creusé et plan au 
poiut d'insertion des épillets, convexe sur le côté opposé. 
Glumes un peu inégales, lancéolées, aiguës, munies de ner- 
vures rapprochées. Glumelle inférieure plus longue que la 
supérieure, munie de nervures rapprochées, prolongée au 
sommet en une arête fine et un peu flexueuse ; les arêtes des 
fleurs supérieures sont aussi longues que la glumelle et se 
réunissent en pinceau au sommet de l’épillet. "Feuilles d’un 
vert foncé, molles, planes, acuminées en une longue pointe, 
atténuées à la base, courbées en arc en dehors, rudes sur les 
faces et sur les bords, plus ou moins velues ; les caulinaires 
supérieures allongées : les inférieures courtes, à gaines 
ordinairement velues ou au moins cilées ; ligule courte, 
tronquée. Chaumes fasciculés, dressés, très-grèles et lon- 
guement nus sous l’épi, très-velus à leurs nœuds. Souche 
libreuse. 
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Bois montagneux, dans tous les terrains, surtout sur les 
calcaires. 2%. Juillet-août. 


2. B. pinnatum Pal. de Beauv. Agrost. p. 101. (Bra- 
chypode pinné). — Se distingue du précédent par les carac- 
tères suivants: épi raide, dressé; épillets plus fermes ; 
glumelle inférieure plus courte que la supérieure ou l’éga- 
lant, terminée par une arèête plus raide et foujours plus 
courte que la glumelle ; feuilles plus pâles, plus fermes, : 
moins rudes, plus ou moins velues sur les faces, mais tou- 
jours pourvues d’un cercle de poils au point de réunion du 
limbe et de la gaine ; chaumes ordinairement moins élevés, 
mais plus robustes, plus raides, beaucoup moins atténués 
sous l’épi; souche rampante. — Varie à épillets glabres, 
rudes ou velus, courts ou allongés, quelquefois courbés en 
dehors en forme de corne, renfermant depuis 8 jusqu’à 24 
VHC: 


Commun ; lieux incultes et pierreux dans tous les terrains, 
surtout sur les calcaires. 2%. Juin-juillet. 


46. LOLIUM Z. 


Epillets solitaires et presque cachés dans les excavations 
du rachis, d'abord cylindriques, puis comprimés, appliqués 
contre l’axe par le côté, renfermant de trois à vingt fleurs. 
Glume unique, si ce n’est à l’épillet terminal qui en possède 
deux, lancéolée, concave, arrondie sur le dos, jamais ven- 
true, aiguë ou obtuse, mutique, plurinerviée, plus courte 
que les fleurs. Glumelles 2, herbacées ; l’inférieure oblongue, 
concave, arrondie sur le dos, équilatère, mutique ou pour- 
vue d’une arête insérée sous le sommet; la supérieure 
bidentée, bicarénée, à carènes ciliées. Glumellules glabres. 
Etamines 3. Stigmates 2, sessiles, écartés à leur base, ter- 
minaux, plumeux, s’étalant à la base de la fleur. Caryops 
oblong, largement canaliculé sur une face, prolongé au 
sommet en un appendice arrondi et glabre. — Epillets dis- 
posés en épi distique. ; 


1. L. perenne L. Sp. 122. (Ivraie vivace). — Epi dressé. 
Epillets appliqués contre l'axe même au moment de la flo- 
raison, renfermant de 9 à 11 fleurs ou moins. Glume plus 
courte que l’épillet, linéaire-lancéolée, convexe sur le dos, 
munie de neuf nervures rapprochées dont les deux média- 
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nes plus fortes. Glumelle inférieure lancéolée, obtusiuscule 
et membraneuse ausommet, mutique, munie de cinq ner- 
vures dont les deux latérales saïllantes et rudes. Feuilles 
linéaires, acuminées, planes, lisses, pliées en deux dans 
leur jeunesse ; ligule courte, obtuse. Chaumes dressés ou 
ascendants, lisses, fermes, longuement nus au sommet. Sou- 
che courte, fibreuse, émettant des faisceaux de feuilles 
nomüreux. — Plante gazonnante. 


Commun ; prairies, bords des chemins, dans tous les ter- 
rains. 2. Juin-octobre. 


2, L. italicum Alex. Braun, F1. od. bot. Zeit. 1834, p. 
241 ; L. Boucheanum Kunth, Gram. 2, p. 220. (Jvraie d'I- 
talie). — Se distingue de l'espèce précédente par les carac- 
tères suivants : épillets étalés presque à angle droit au mo- 
ment de la floraison, puis appliqués ; glumelle inférieure 
munie de nervures plus aiguës et presque toujours pourvue, 
au moins dans les fleurs supérieures, d’une arète fine et 
placée au-dessous du sommet ; la glumelle supérieure plus 
fortement ciliée sur les carènes ; feuilles plus larges, plus 
molles, d’un vert plus clair, roulées par les bords dans leur 
jeunesse, un peu rudes ainsi que les gaines et les bords du 
rachis ; souche émettant des chaumes nombreux, mais 7a- 
mais de faisceaux de feuilles ; plante moins ferme et ordi- 
nairement plus élevée. 


Prairies et lieux herbeux. Nancy, la Malgrange, Maxéville, 
étang Saint-Jean ; Toul (Husson et Gély) ; Baccarat (de Bau- 
dot) ; Badonviller (Suard). Metz, la citadelle, le Sablon, les 
Etangs, Villecey (Taillefert) ; Sarralbe (Warion), Sarregue- 
mines (Schults) ; entre Sierck et Rethel (Barbiche). Stenay, 
Mouzay (Cardot). Mirecourt (de Baudot) ; Neufchâteau ; 
Bruyères, Granges, Rambervillers (Billot). 2%. Juin-juillet. 


3. L. temulentum Z. Sp. 122. (Jvraie enivrante). — 
Epi dressé, raide, à rachis épais et très-rude sur les bords. 
Epillets exactement appliqués contre l'axe, même au mo- 
ment de la floraison, moins comprimés que dans les espè- 
ces précédentes, oblongs, renfermant de 5 à 7 fleurs. Glu- 
me egalant l’épillet ou un peu plus lonque, linéaire-lan- 
céolée, aiguë, étroitement membraneuse sur l’un des bords, 
munie de 7-9 nervures. Glumelle inférieure elliptique, con- 
cave, arrondie et membraneuse au sommet, munie de 
deux nervures latérales obtuses, et de quelques nervures 
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médianes peu visibles, plus ou moins longuement aristée ; 
l’arête placée au-dessous du sommet, plus bas que dans nos 
autres espèces. Feuilles fermes, dressées, planes, d'autant 
plus larges, plus longues et plus rudes qu’elles sont placées 
plus haut, roulées par les bords dans leur jeunesse ; ligule 
très-courte. Chaumes raides, dressés, fermes , solitaires ou 
réunis en petit nombre, Racine fibreuse, ne poussant pas 
de faisceau de feuilles. — Plante plus robuste que nos au- 
tres especes. 

a Macrochæton Alex. Braun, FL od. bot. Zeit. 1834, p. 
211. Arète robuste, droite, plus longue que la glumelle. Z. 
temulentum Koch, Syn. ed. 1, p. 828. 

6 Leptochæton Alex. Braun, l. ec. Arète courte, fine, 
flexueuse, manquant souvent dans les fleurs supérieures. ZL. 
speciosum Koch. Syn. ed. 1, p. 828. 

Commun dans les moissons et vraisemblablement introduit 
et naturalisé, La var. « dans les champs d’orge et d’avoine. 
- La var. 6 dans les champs de froment d’été. ©. Juin-juillet. 


h. L. linicola Sond. in. Koch, Syn. ed. 2, p.957; L. 
arvense Schrad. FL. germ. 1, p. 399 ; Godr. FI. lorr., éd. 
1,6. 3, p. 191,non With. (vraie du Lin). — Ressemble 
beaucoup pour le port au ZL. temulenlum et surtout à sa 
var. 6 dont il semble être la représentation, mais dans des 
proportions plus faibles ; il s’en distingue par les caracte- 
res suivants : épillets beaucoup plus petits, obovés, plus 
longs que la glume ; glumelle inférieure lancéolée, munie 
au-dessous, mais très-près du sommet d'une arête courte, 
flexueuse, souvent nulle ; feuilles plus étroites ; chaumes 
beaucoup plus grèles et moins élevés. 

Champs de lin. Nancy, Tomblaine ; Dieuze ; Sarrebourg 
(de Baudot). Metz (Holandre) ; Bitche (Schultz). Stenay (Car- 
dot). Epinal (Berher). Mirecourt ; Bruyères (Mougeot\. ©. 
Juin-juillet. 


47. GAUDINIA P. Beauv. 


Epillets sessiles, d’abord cylindriques, puis comprimés, 
appliqués contre l’axe par l’une des faces contenant de 4 à 
11 fleurs. Glumes 2, très-inégales, tri-multinerviées. Glu- 
melles 2, l’inférieure lancéolée inequilatère, carénée et com- 
primée par le côté, largement scarieuse au bord. Mume 
d'une arête dorsale genouillée ; la supérieure bicarénée, bi- 
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fide, Glumellules glabres. Etamines 3. Stigmates 2, courts, 
sessiles, plumeux. Caryops contracté au sommet en un 
stipe qui se termine par une petite cupule ciliée. Epillets 
disposés en épi distique. 


1. G. fragilis P. Beaux. agrost. p.95. Avena fragilis L. 
Sp. 119. (Gaudinia fragilis). — Epi dressé, simple, grêle, 
articulé, fragile. Epillets d’un vert pale où panaché de vio- 
let. Glumes blanches, scarieuses aux bords. Feuilles molles, 
linéaires, planes, velues ainsi que leurs gaines. Ligule 
courte. Chaumes fasciculés, dressés ou ascendants, grèles. 
Racine fibreuse. — Plante de 2 à 5 décimètres au plus. 


Plante méridionale qui paraît naturalisée à la Jardinette 
près de Stenay (Cardot). ©. Mai-juin. 


48. NARDURUS Rchb. 


Epillets solitaires dans les excavations du rachis, ovales, 
comprimés par le côté, appliqués contre l’axe par l’une 
des faces, renfermant de trois à sept fleurs. Glumes 2, ine- 
gales, uni-trinerviées. Glumelles 2, herbacées ; l’inférieure 
oblongue, concave, arrondie sur le dos, équilatère, muti- 
que ou aristée ; la supérieure bidentée, bicarénée, à carènes 
ciiées. Glumellules glabres. Etamines 3. Stigmates 2, ses- 
siles, rapprochés, terminaux, plumeux. Caryops adhérent 
aux glumelles, oblong, courbé en gouttière, non appendi- 
culé au sommet. — Epillets disposés en épi distique ou 
unilatéral. À 


1. N. tenellus Rchb. exsicc. n° 1051 ; Festucatenuiflora 
Schrad. Fi. germ. 1, p. 345. (Nardure tenu). — KEpi sim- 
ple, grêle, linéaire, dressé ou courbé en arc, unilatéral ; 
rachis anguleux, flexueux. Epillets dressés, petits, mais éga- 
lant ordinairement les entre-nœuds, verts, souvent un peu 
velus, renfermant de 3-7 fleurs et portés sur des pédicelles 
très-courts, épais, exactement appliqués et peu distincts. 
Glumes linéaires, acuminées, carénées ; l'inférieure plus 
petite, uninerviée ; la supérieure plus aiguë et trinerviée. 
Glumelle inférieure acuminée, très-aiquë, mucronée (Triti- 
cum unilatérale L. Mant. 35), ou terminee par une arête 
aussi longue qu'elle (Triticum Nardus DC. FI. fr. 3, p. 
87). Feuilles très-étroites, très-courtes, pubescentes en 
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dessus, d’abord planes, puis roulées-canaliculées par la 
dessiccation ; les inférieures ordinairement desséchées au 
moment de la floraison. (haumes grèles, dressés ou ascen- 
dants, finement striés. Racine fibreuse. — Plante de petite 
taille. 

Très-rare. Nancy, prairies de Saint-Charles, près du ruis- 
seau de Nabécor (Soyer-Willemet). ©. Juin-juillet. 


9. N. Lachenalii Godr. FI. lorr. éd.1, 1. 3, p. 187 
(1844) ; Festuca Lachenalii Spenn. F1. frib. p. 1050. 
(Nardure de Lachenal). — Epi simple, linéaire, dressé, 
raide, distique ; rachis un peu flexueux. Epillets dressés, 
égalant presque les entre-nœuds, verts, glabres, renfer- 
mant de 5-8 fleurs et portés sur des pédoncules très-courts, 
épais, exactement appliqués et peu distincts. Glumes peu 
inégales, munies chacune de trois nervures ; la supérieure 
obtuse. Glumelle inférieure atténuée aux deux extrémités, 
obtusiuscule, mutique (Triticum Halleri Viv. Ann. bot. 2, 
p. 155, tab. 5), ou plus rarement aristée (Triticum tenui- 
culum Loisel. Not. 27). Feuilles courtes, fines, pubescen- 
tes en dessus, d’abord planes, puis roulées-canaliculées par 
la dessiccation. Chaumes dressés ou ascendants, plus rai- 
des, plus fermes, plus épais que dans l’espèce précédente. 
Racine fibreuse. 

Commun dans leslieux sablonneux et arides de la région 
granitique des hautes Vosges. Se retrouve sur les bords de la 
Moselle à Epinal (Monnier), à Vagney (docteur Berher), à 
Charmes (Mougeot), à Roville (Bard), et sur les bords de la 
Meurthe à Jarville près de Nancy. ©. Juin-juillet. 


49. NARDUS L. 


Epillets solitaires dans les excavations du rachis, subu- 
lés, appliqués eontre l’axe, uniflores. Glumes nulles. Glu- 
melles 2 ; l’inférieure linéaire |,  acuminée,  caré- 
née, aristée ; la supérieure entière, bicarénee. Glumellules 
nulles. Etamines 3. Un seul style, terminé par un stigmate 
filiforme et pubescent. Caryops glabre, libre, oblong-tri- 
gone, canaliculé sur la face interne. — Epillets disposés en 
épi subulé. 


1. N. stricta L. Sp. 77. (Nard raide). — Epi filiforme, 


— 287 — 


lâche, raide, unilatéral. Epillets d’un violet sale, d’abord 
appliqués, puis un peu étales. Glumelle inférieure rude sur 
les bords et sur le dos, munie d’une arète rude. Feuilles 
glaucescentes, raides, roulées en tube, subulées, un peu 
rudes ; les radicales très-nombreuses, formant un gazon 
compacte, dressées ou courbées er dehors. Chaumes très- 
tenus et raides, anguleux, dressés. Souche courte, munie de 
fibres épaisses et nombreuses. 


Lieux sablonneux et stériles, dans l’alluvion et dans les 
terrains quartzeux et granitiques. Nancy, Montaigu (Soyer- 
Willemet) ; Neuviller et Flavigny (Monnier); Dombasle 
(Suard) ; Sarrebourg et Phalsbourg (de Baudot). Saint- 
Avold (Holandre), Creutzwald (Barbiche), Bitche (Schults). 
Bar-le-Duc (Humbert) ; Sampigny (M. le curé Pierrot). Epi- 
nal ; commun sur les pelouses des hautes Vosges ; assez com- 
mun sur l’alluvion siliceuse du département des Vosges. %. 
Mai-juin. 


EMBRANCHEMENT IL — PLANTES CRYPTOGANES 


Végétaux ne portant pas de véritables Lo dépourvus 
d’étamines, de pistils, d’ovules. Embryon simple, homogène, 
sans organes distincts, ordinairement formé € une seule 


LIRE 


DIVISION [.— AGROGENES, 


Plantes pourvues de systèmes axile et appendiculaire dis- 
tincts, croissant par leur extrémité seule, formées par du 
tissu cellulaire et des vaisseaux. Reproduction par des sé - 
minules ou embryons recouverts d’un tégument, mais n'a- 
dhérant pas par un funicule aux parois des capsules qui les 


renferment. : 
CLASSE I. — FILICINÉES. 


Organes mâles de structure variée et souvent problémati- 
ques. Organes femelles formés par des capsules iusérées sur 
des feuilles développées ou sur des feuilles modifiées, tou- 
jours dépourvues de coiffe membraneuse et tubuleuse. 


CXVII. FOUGÈRES. 


Capsules (sporanges) sessiles ou pédicellées, se déchirant 
régulièrement ou irrégulièrement, munies ou dépourvues 
d’un anneau articulé et élastique, nues ou couvertes par un 
prolongement de l’épiderme (indusium), naissant par grou- 
pes (sores) sur les nervures de la face inférieure des feuilles 
ou sur leurs bords, ou disposées en épi ou en grappe sur 
des feuilles profondément modifiées et contractées en tout 
ou en partie. Séminules (spores) nombreuses dans chaque 
capsule, libres. Feuilles (/rondes) le plus souvent enroulées 
ea crosse pendant la préfoliaison, pinnatifides ou pinnatisé- 
quées, rarement entières, pourvues de nervures 
et de stomates. Souche courte ou traçante (dans les espèces 
de notre climat), munie de faisceaux ligneux formés de 
vaisseaux la plupart scalariformes, circonscrivant un grand 
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evlindre central et celluleux, et entourés à l'exterieur par du 
tissu cellulaire dans lequel plongent les bases persistantes 
des feuilles. 

Trib 1. OpnioccosseÆ À. Brown, Prodr. FI. Nov.- 
Holl. p. 163. — Sporanges sessiles, disposés en épi ou en 
grappe, dépourvus d’anneau élastique, s'ouviant régulière- 
ment en deux valves ; indusium nul. Frondes non enrou- 
lées en crosse pendant la préfoliaison. 


1. OPHIOGLOSSUM LZ. 


Sporanges soudés entre eux, disposés en épi linéaire, 
distique. Fronde stérile entière. 


1. O0. vulgatum L. Sp. 1518. (Ophioglosse commune). 
Fronde stérile à limbe ovale ou lancéolé, très-entier, muni 
de nervures fines, làches et anastomosées. Fronde fertile à 
limbe contracte, formant supérieurement un épi étroit, LH 
néaire, aigu, simple ou très-rarement bifide, nu au sommet 
et dépassant à la fin la fronde stérile. Souche courte, 
épaisse, noueuse, garnie de fibres radicales étalées, pourvue 
à son sommet d'une écaille courte, engainante et d’un 
bourgeon latéral qui doit donner naissance l’année suivante 
à deux nouvelles frondes. 

Très-rare ; prés humides. Nancy, Brabois ( Wiilemet père); 
Lunéville, bois Sainte-Anne (Guibai) ; Château-Salins (Léré) ; 
Phalsbourg (Lecomte) ; Bitche ({Schult:). Breux, Fagny 
(Pierrot). Rambervillers (Billot) ; Padoux, Neufchäteau (Mou- 
geot). Le Ménil (S. Perrin), Bâmont (Pierrat) ; Contrexéville, 
bois du Chalet (Briard). 2. Juin. 


2. BOTRYCHIUM Srwartz. 


Sporanges libres, coriaces, disposés en grappe. Fronde 
stérile pinnatiséquée. 


1. B. Lunaria Sw. Syn. 171 ; Osmunda Lunaria L. 
Sp.1519. (Botriche en croissant). — Ordinairement une 
seule fronde stérile à pétiole allongé, engainant dans toute 
sa longueur et enveloppant la moitié ou les trois quarts in- 
férieurs du pétiole de la fronde fertile, à limbe oblong, un 
peu épais, muni de nervures fines et rayonnantes, pinnali- 
séquée, à segments plus larges que longs, flabelliformes, 
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entiers ou crénélés. Fronde fertile à limbe contracté, for- 
mat une grappe rameuse, unilatérale, qui à la fin dépasse 
de beaucoup la fronde stérile. Souche très-courte, garnie de 
fibres radicales, émettant à son sommet plusieurs bour- 
geons quis'emboitent l’un l’autre, sont enveloppés exté- 
rieurement par les pétioles des frondes et doivent successi- 
vement reproduire de nouvelles frondes dans les années 
suivantes. 

Pelouses sèches et anciennes carrières. Nancy, carrière de 
Balin, côte de Toul (Soyer- Willemet), Laxou (Suard), vallon 
de Maxéville, carrière du Champ-le-Bœuf ; côte de Sion 
(Briard) ; Cirey, Raon-les-Leaux, Sarrebourg et Phalsbourg 
(de Baudot). Metz, carrières de Plappeville (Hotandre), Lessy 
(Warion), Lorry (Monard), Mont-Saint-Quentin ({’abbé Cor- 
donnier); Moyeuvre (Massas); Bitche {Schultz). Verdun, 
Commercy (Doisy), Saint-Mihiel (Léré) ; Breux (Pierrot); Bañ- 
lon (Cardot), Mirecourt (Reuss) ; Epinai; Rambervillers (Billor), 
Remiremont (docteur Berher) et dans presque toutes les Vos- 
ges ; Hohneck, Longemer, Verveselle (Mougeot). %. Juin. 


9. B. rutaceum Wälld. Sp. 5, p. 62; B. Lunaria 6. 
rutaceum Godr. El. lorr., éd. T, t. 3, p. 202. (Botriche à 
feuilles de Rue). — Une seule fronde stérile à pétiole 
allongé, engainant dans presque toute sa longueur et enve- 
loppant une grande partie du pétiole de la fronde fertile, à 
limbe oblong, un peu épais, pinnaltiséqué, à segments plus 
longs que larges, ovales ou oblongs, incisés-crénelés. 
Fronde fertile à limbe contracté, formant une grappe ra- 
meuse, unilatérale, qui à la fin dépasse de beaucoup la 
fronde stérile. Souche très courte, munie de fibres radi- 
cales. 

Très rare ; sur le grès vosgien et sur le granit. Bitche 
(Schultz). Avison près de Bruyères,. Gérardmer, Hohneck 
(Mougeot), Rossberg, Ballon de Soultz (Kirschléger), au Mol- 
kenrain et au Lauchen (Muhlenbeck). 2%. Juin. 


3. B. matricarioïdes Wüilld. Sp. 5, p. 62. (Botri- 
che Matricaire). — Deux ou trois frondes stériles alternes, 
à pétioles allongés et brièvement engainant à leur base, à 
limbe plus large que long, pentagonal dans son pourtour, 
tripartite, à segments principaux pinnatipartites, à lobes 
oblongs, obtus et incisés-dentes. Fronde fertile à limbe con- 
tracté, formant une grappe rameuse, unilatérale, qui dé- 
passe les frondes stériles, 
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Très-rare ; forêt des hautes Vosges, sur le granit. Ballon 
de Soultz, près du sommet, où Nestler a recueilli deux échan- 
tillons que M. Mougeot a bien voulu me communiquer ; 
Hohneck (Mougeot). %. Juin-juillet. 


Trib. 2. OsmunreÆ À. Brown, Prodr. FI. Nov.-Holl., 
p. 161. — Sporanges pédicellés, disposés en grappe ra- 
meuse, dépourvus d’anneau élastique, s’ouvrant régulière 
ment en deux valves. Indusium nul. Frondes enroulées en 
crosse pendant la préfoliaison. 


3. OSMUNDA LZ. 


Sporanges libres, membraneux, disposés en grappe 
rameuse au sommet des frondes fertiles. Frondes stériles 
tripinnatisequées. 


1. 0. regalis Z. Sp. 1521. (Osmonde royale). — Fron- 
des dressées, très grandes, d’un vert gai, bipinnatiséquées, 
à pétiole canaliculé, muni de quelques poils roux à chacune 
de ses divisions; segments inférieurs stériles, développés, 
lancéolés, obliquement tronqués à la base, presque entiers 
ou faiblement crénelés, munis d’une nervure dorsale sail- 
lante et de veines latérales nombreuses et bifurquées ; seg- 
ments supérieurs fertiles, contractés, linéaires, couverts de 
sporanges agolomérés en grappe rameuse et terminale, 

Forêts humides. Sur le grès, assez répandu dans la chaîne 
des Vosges , rare sur le granit. Remiremont (Taillefert) ; 
Epinal (docteur Berher). Commun sur les grès verts, dans 14 
Pas de l’Argonne, aux Islettes, à la Grange-aux-Bois (Doisy). 
2. Juin. 


Trib. 3. PozyPonez R. Brown, Prodr.Fl. Nov.-Holl., p. 
146. — Sporanges sessiles ou pédicellés, formant des sores 
placés à la face inférieure des frondes non déformées, pour- 
vues d’un anneau élastique placé verticalement, s’ouvrant 
en travers et irrégulièrement, nus ou pourvus d'un indu- 
sium. Frondes enroulées en crosse pendant la préfoliai- 
son. 


k. CETERACH Bauh. 


Sores linéaires où oblongs, entremèlés d’éculles brunes, 
épars sur la face inférieure de la fronde, dépourvus d'indu- 
sium. 


Re ns 


1. C. officinarum PBauh. Pinax, 35h; Asplenium Cete- 
rach L. Sp. 1538. (Cétérach officinal). — Frondes fascicu- 
lées, étalées, pinnatipartites, a segments alternes, arrondis 
et confluents, verts en dessus, couverts en dessous d’écaiiles 
roussâtres, brillantes, scarieuses, élégamment alvéolées, 
imbriquées, très entières. 

Assez rare; vieux murs. Nancy, chemin de la Foucotte (Zeil- 
ler) ; vignes entre Bouxières et Liverdun, au-dessus de 
Bouxières-aux-Chênes ; Sarrebourg, Nidervillers (de Baudot). 
Metz, Lesey (Warion). Côte de Rademont près de Novéant 
(Léon Simon). Neufchâteau (Chapellier); Bains et Darney 
(Zeiller); Dogneville (Berher). Rambervillers, Housseras et 
vieux châteaux du versant oriental des Vosges (Mougeot). %. 
Eté. 


». POLYDODIUM LZ. 


Sores arrondis, épars sur la face inférieure de Ia fronde, 
dépourvus d'indusium. 


P. vulgare Z. Sp. 1544. (Polypode commun). 
Fronde lancéolée, pinnatipartite, à segments alternes, dé- 
croissants de la base au sommet, oblongs, obtus ou “plus 
rarement aigus, crénelés, rapprochés, à à nervures fines, bifur- 
quées, épaissies en massue et transparentes au sommet, 
n’atteignant pas le bord de la fronde ; pétiole nu, presque 
aussi long que le limbe. 


Commun ; bois montagneux, dans tous les terrains. %. Eté. 


2. P. Phegopteris L. Sp. 1550. (Polypode Phégoptère). 
— Fronde lancéolée dans son pourtour, acuminée, pinna- 
tiséquée, à segments opposés, décroissant de la base au 
sommet, ordinairement ciliés et un peu velus sur les deux 
faces, pinnatifides : à lobes ovales, obtus, entiers ; les deux 

sements inférieurs presque aussi longs que les suivants, 
rétrécis obliquement à leur base et un peu réfléchis ; les 
médians étalés horizontalement, dilatés et décurrents à la 
base ; les supérieurs confluents ; nervures flexueuses, égales, 
atteignant le bord de la fronde ; pétiole muni d’écailles sca- 
rieuses, égalant le limbe. 


Commun dans toute la chaîne des Vosges, sur le grès et le 
granit. Plus rare dans les terrains calcaires. Bois tenant 
au château de Landonvillers près de la Nied (Léo). %. Eté. 
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3. P. rhæticum Véll. Voy. bot. p. 12! (Polypode de 
Rhétie). — Fronde oblonque-lancéolée dans son pourtour, 
bipinnatisèquée, à seginents très nombreux, décroissant vers 
la base et vers le sommet de la fronde, glabres, lancéolés, 
pinnatifides, à lobules petits, RACE PANICE ; nervures 
flexueuses, égales et atteignant le bord de la fronde ; pétiole 
muni de quelques écailles scar ieuses, beaucoup plus court 
que le limbe. — Cette plante a tout à fait le port de l'Athy- 
rium Filix-femina, mais les sporanges dépourvues de tégu- 
ment permettent de la distinguer facilement de cette der- 
nicre espèce. 

Escarpements des hautes Vosges, sur le granit. Rotabac, 
Hohneck, Ballons de Soultz et de Servance (Mougeot); Ballon 
de Saint-Maurice (Parisot). %. Eté, 


4. P. Dryopteris L. Sp. 1555. (Polypode Drioptère). — 
Fronde glabre, triangulaire dans son pourtour, bipinnati- 
séquée, à segments lancéolés, tres étales, décroissants de la 
base au sommet de la fronde, pinnatipartites, à lobules 
oblongs, obtus, entiers ou les ‘inférieurs dentés ; nervures 
flexueuses, égales et atteignant le bord de la fr onde ; pétiole 
plus long que le limbe. 

Très-commun sur le grès et le granit Fee toute la chaîne 
des Vosges. 2%. Eté. 


5. P. Robertianum //offm. Deutschl. FI. crypt. add. p. 
10; P. Dryopteris 6 calcareum Godr. FI. lorr., éd. 1, {. 
EN ES PA (Polypode de Robert.) — Se distingue du précé- 
dent, dont il est très voisin, par ses frondes plus élevées, 
plus raides, munies de petites glandes pédicellées, à seg- 
ments moins étalés ; la souche est beaucoup plus épaisse. 


Rochers, DRE et carrières abandonnées du calcaire 
jurassique. %, Eté. 


6. ASPIDIUM R. Brown. 


Sores arrondis, épars où régulièrement séries, munis 
d'un indusium membraneux, orbiculaire, pelté, stipité, ad- 
hérent seulement par le centre, libre dans le reste de son 
étendue. 


1. À. Lonchitis Sw. Syn. A3; Polypodium Lonchitis L. 
Sp. 1548. (Aspidium Lonchite). — Fronde ponctuée et cou- 
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verte en dessous d’écailles scarieuses, épaisse et coriace, 
étroite, oblongue-lancéolée dans son pourtour, pinnatisé- 
quée, à segments courts, toujours distincts, mais rapprochés 
et se couvrant souvent par leur bord, lancéolés, aigus, 
brièvement pétiolulés, élargis et tronques à la base, conca- 
ves à la face supérieure, triplement dentés en scie, à dents 
principales cuspidées-spinuleuses ; les segments supérieurs 
courbes en croissant, prolongés à la base du bord supérieur 
en une oreillette saillante souvent lobée ; les segments infc- 
rieurs insensiblement décroissants et occupant le pétiole 
presque jusqu'à sa base, beaucoup plus courts, triangulai- 
res-hastés ; pétiole beaucoup plus court que le limbe et 
garni d’un grand nombre d’écailles scarieuses. 


Très-rare; hautes Vosges sur le granit. Rossberg (Nestler), 
Ballon de Servance, lac Noir et lac Vert (Mougeot) ; Hohneck 
au Frankenthal (N. Martin); chemin du col de Brébant à Cor- 
nimont +. %. Hté. 


2, À. aculeatum Sw. Syn. 53; Polypodium aculeatum 
L. Sp. 1552. (Aspidium aculéolé). — Fronde ponctuée et . 
munie en dessous de poils écailleux, d’une consistance 
ferme, presque coriace, d’un vert glauque en dessous, lan- 
céolée dans son pourtour, pinnatiséquée ou plus souvent 
bipinnatiséquée, à segments principaux tous lancéolés, à 
segments secondaires obliquement ovales, plans, confluents 
ou distincts, atténués en coin à la base un peu décurrente, 
inégalement dentés en scie ; la plupart des dents terminées 
en pointe fine et presque épineuse ; nervures bifurquées, 
égales, atteignant le bord de la fronde; pétiole beaucoup 
plus court que le limbe et garni d’un grand nombre d’écailles 
scarieuses. 


Bois des terrains quartzeux et granitiqués dans lachaïne des 
Vosges. Plus rare dans la plaine. Liverdun au bois de la Ga- 
renne (Mathieu). Bois de Moyeuvre et de Montoy-la-Montagne 
(Holandre) ; Montmédy (Pierrot) ; Baâlon (Cardot). Mirecourt 
(Gérard). %. Eté. 


7. POLYSTICHUM Roth. 


Sores presque arrondis, épars ou régulièrement sériés, 
munis d’un indusium membraneux, subréniforme, fixé par 
le centre et par un pli déprimé. 
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1. P. Thelypteris Roth, Tent. Fl. germ. 3, p. 17; As- 
pidium Thelypteris Sw. Syn. p. 50 ; Godr., FI. lorr., éd. 
1,6. 3, p. 211. (Polystichuüm Thélyptère.) — Fronde d'un 
vert gai, glabre, non glanduleuse, étroitement lancéolée 
dans son pourtour, afténuée à la base, pinnatiséquée, à 
segments linéaires-lancéolés, étalés et même un peu réflé- 
chis, pinnatipartites, à lobes étroits, lancéolés, aigus, 
enroulés par les bords ; nervures flexueuses, égales, attei- 
gnant le bord de la fronde ; pétiole court, nu. 

Rare ; marais tourbeux. Nancy, étang de Champigneules 
(Soyer- Willemet); Sarrebourg, bois d’Adelhouse (de Baudot). 
Bitche, Sturzelbronn (Schults) ; Metz, étang de Frescati 
(Dr Humbert) ; Uckange (Barbiche). Bruyères (Mougeot). 
Vagney, Corcieux (Gérard). 2%. Eté. 


2. P. Oreopteris DC. FI. fr. 2, p. 562 ; Aspidium 
Oreopteris Sw. Syn. p. 59; Godr., FI. Lorr., éd. 1, t. 3, 
p. 211, (Polystichum Oréoptère). — Fronde d’un vert gai, 
à la fin un peu jaunätre, souvent velue sur les nervures, 
toujours munie en dessous de petites glandes résmeuses, 
lancéolée dans son pourtour, mais longuemtnt atténuée à la 
base, pinnatiséquée, à segments étroitement lancéolés, pin- 
natipartites, à lobes étalés, rapprochés, entiers, ovales, 
obtus ; nervures flexueuses, égales, atteignant le bord de la 
fronde ; pétiole court, nu. 


Commun sur le grès vosgien et le granit dans toute la 
chaîne des Vosges, depuis Bitche jusqu'au Ballon de Giroma- 


gny. Z. Eté. 


3. P. Filix-mas Roth, Tent. FI. germ. 3, p. 82 ; Aspi- 
dium Filix-mas Sw. Syn. p. 55 l Godr., F1. lorr., ed. T, t. 
3, p. 211; Polypodium Filix-mas L. Sp. 1551. (Polysti- 
chum Fougère mâàle). — Fronde d’un vert gai, muni en 
dessous de quelques poils écailleux, non glanduleuse, 
ovale-lancéolée dans son pourtour, un peu atténuée à la 
base, bipinnatiséquée, à segments principaux étroitement 
lancéolés, un peu étalés, alternes, à segments secondaires 
oblongs, obtus, irréqulièrement dentés au sommet ; les in- 
férieurs adhérents par toute la largeur de leur base, les 
supérieurs confluents ; nervures flexueuses, épaissies à leur 
sommet et n’atteignant pas le bord de la fronde ; pétiole 
court, plus ou moins écailleux. Souche plus grosse que dans 
nos autres espèces. 
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h. P. cristatum ARoth, Tent. FI. germ. 3, p. 8h. (Polys- 
tichum à crête). — Fronde d’un vert gai, pliée en deux lon- 
gitudinalement, non glanduleuse, lancéolée dans son pour- 
tour, atténuée aux deux extrémités, pinnatiséquée, à 
segments lancéolés, pinnatifides, à lobes arrondis et dentés- 
mucronés au sommet; nervures flexueuses, égales, se 
terminant à la base des dents ; pétiole court, écailleux. 


Bois humides. Neufchâteau (Mougeot). %. Eté. 


5. P. spinulosum DC. FI. fr. 2. p. 561; Aspidium 
dilatatum Wahlenb. F1. lapp. p. 283 ; Godr. F1. lorr., 
éd. 1,t. 3, p. 209. (Polystichum spinuleux). — Fronde 
grande, d'un vert gai, non glanduleuse, ovale-lancéolée 
dans son pourtour, non atténuée à la base, bi-tripinnatisé- 
quée, à segments principaux lancéolés, à segments secon- 
daires plus ou moins profondément pinnatilobés, à lobules 
inclinés vers le sommet, munis d’une ou de plusieurs dents 
infléchies et acuminées-spinuleuses ; nervures flexuenses, 
épaissies en massue au sommet, et se terminant à la base 
des dents ; pétiole plus ou moins garni d’écailles brunes et 
scarieuses. 

4 Genuinum. Pétiole un peu dilaté à ses ramifications 
premières ; les deux segments inférieurs oblongs-lancéolés 
dans leur pourtour ; segments secondaires décurrents, à 
lobes plus larges et plus courts. Aspidium spinulosum Sw. 
Syn. 420. | | 

6 Dilatatum Koch, Syn. éd. 2, p. 979. Taille grande ; 
pétiole un peu dilaté à ses ramifications premières ; les deux 
segments inférieurs dilatés à la base, obliquement ovales- 
acuminés dans leur pourtour ; segments secondaires dis- 
tincts, divariqués, à lobes étroits et linéaires-oblongs. À. 
dilatatum Sw. Syn. 120. 


La var. « commune sur le grès et le granit dans toute la 
chaîne des Vosges. Se trouve aussi dans les terrains calcaires 
et d’alluvion. Nancy, Clairlieu, Méréville (Soyer- Willemet) ; 
forêt de Vitrimont (Briard) ; Pont-à-Mousson et Château-Sa- 
lins (Leré) ; Toul, Val-de-Passey (Husson et Gély) ; Lunéville, 
forêt de Mondon. Metz, Woippy, Féy, Hayange (Holandre). 
Bois de Richemont (Barbiche), Montmédy, Baälon, forêt de 
Dieulet (Pierrot et Cardot) ; Saint-Mihiel (Léré). La var. 6 
rare, sur le granit et le grès vosgien, dansles Vosges. Schnée- 
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berg (de Baudot) ; Gérardmer, Bruyères (Mougeot), Hohneek 
(Monnier). 2%. Eté, 


8. CYATHEA Sm. (l). 


Sores presque arrondis, épars ou subsériés, munis d’un 
indusium membraneux, suborbiculaire où ovale, fixé par 
un point de la circonférence, libre dans le reste de son 
étendue, à la fin se détachant irréqulièrement. 


1. G. fragilis Sm. Brit. 1139 ; Polypodium fragile L. 
Sp. 1553. (Cyuthée fragile). — Fronde d'un vert gai, 
mince, oblongue-lancéolée dans son pourtour, un peu atté- 
nuée à la base, glabre, bipmnatiséquée, à segments princi- 
paux lancéolés ou ovales-lancéolés, ordinairement opposés, 
à segments secondaires alternes, ovales et obtus ou lancéo- 
lés et aigus, souvent eunéiformes à la base, pinnatifides, à 
lobules obtus ou aigus, dentés en scie ou crénelés, plus rare- 
ment entiers ; nervures flexueuses, très- apparentes, non 
épaissies au sommet et atteignant le bord de la fronde ; pé- 
tiole grèle, souvent rougeatre à la base, beaucoup plus 
court que le limbe. — Plante de 1 à 3 décimètres. 


Commun dans les bois, sur les rochers humides et ombra- 
gés, surtout dans la région montagneuse. %. Eté. 


9. ASPLENIUM LZ. 


Sores linéaires où oblongs, non parallèles entre eux, 
épars et insérés sur les nervures transversales, munis d'un 
indusium membraneux, linéaire, oblong, ou semilunaire, 
soudé par un bord, libre au bord opposé et se renversant 
en dehors. 


> =. Filix-femina Zerh. in Schrad. Neu. Journ. 5, 
part. 2, p. 27 ; Athyrium Filix-femina Roth, Tent. F1. 
germ. 3, p. 68 ; Godr. FI. lorr., éd. 1, t. 3, p. 208. (Do- 
radille Fougère femelle). — Fronde très-élégante, d’un vert 
foncé, tout à fait glabre, oblonque-lancéolée dans son pour- 
tour, un peu atténuée à la base, bipinnatliséquée, à seg- 


(1) La plante décrite ici sous le nom de Cyuthea fragilis a 
été à juste titre séparée du genre Cyatkea. Elle est appelée 
aujourd’hui Cystopleris fragilis Bern. 
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ments principaux décroissant vers les deux extrémités du 
limbe ; les segments du milieu les plus grands, étroitement 
lancéolés, acuminés, un peu étalés, à segments secondaires 
tous distincts, aigus ou obtus, pinnatifides, à lobules dentés 
au sommet ou entiers ; nervures flexueuses, non épaissies 
au sommet, n’atteignant pas le bord de la fronde ; È pétiole 
beaucoup plus court que le limbe, non écailleux si ce n’est 
au co'let de la racine. Sores oblongs, disposés sur deux 
rangs lelong de la côte médiane et à "la base de chaque lo- 
bule : tégument persistant, s’ouvrant de dedans en de- 
hors. 


Bois montagneux et humides. %. Eté. 


2. A. Adianthum-nigrum L. Sp. 1541. (Doradille 
noire). — Fronde luisante et d’un vert foncé en dessus, un 
peu coriace, glabre, triangulaire-lancéolée dans son pour- 
tour, presque > tripinnatiséquée, à segments principaux éta- 
lés, décroissant insensibtement depuis la base jusqu'au 
sommet de la fronde, les inférieurs les plus larges, à seg- 
ments secondaires alternes, ovales, atténués et entiers à la 
base, incisés-dentés en scie au sommet ; pétiole nu, luisant, 
d’un brun noirûtre à la base, aussi long que le limbe. Sores 
linéaires, au nombre de 5-6 sur chaque segment, à la fin 
confluents, placés aucentre des segments, — Plante de 2-3 
décimètres. 


Fentes des rochers. Assez rare dans les terrains calcaires. 
Pont-à-Mousson et Château-Salins (Léré) ; Sarrebourg (de 
Bauaot). Metz, les Genivaux (Æolan:ire), vallée de Mance 
(Taillefert), Saint-Quentin, Plappeville (Monard), Sierck (La- 
cour) ; Bitche (Schultz). Saint-Mihiel (Léré). Commun dans 
toute la chaîne des Vosges (Mougeot). 2%. Juin-juillet. 


3. À. lanceolatum Zuds. Fl. angl. 454, non Hoffm. 
(Doradille lancéolée). — Se distingue du précédent par les 
caractères suivants : fronde d’un vert moins foncé, souvent 
munie en dessous de quelques poils écailleux et bruns, 
oblonque-lancéolée dans son pourtour, bipinnatiséquée, à 
segments principaux décroissantvers les deux extrémités du 
limbe ; ; les segments du milieu les plus grands ; les infé- 
rieurs plus écartés ; segments secondaires obovés, bordés 
au sommet de dents acuminées ; ; pétiole moins long que le 
limbe. Sores moins allongés, plus larges, épars et se rapr 


4 
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prochant plus du bord des segments. — Plante de 2 déci- 
mètres. 
Très-rare. Steinbach près de Bitche (Schultz). 9%. Juin-juil- 


- let. 


L. À. Ruta-muraria L. Sp. 1541.(Doradille des murs). 
— Fronde glabre, un peu coriace, triangulaire dans son 
pourtour, bipinnatiséquée au moins à la base, à segments 
principaux pétiolulés, décroissant depuis la base Jusqu'au 
sommet de la fronde ; les inférieurs les plus grands, écar- 
tés ; segments secondaires obovés ou rhombaoidaux, atte- 
nués à la base, entiers ou à trois lobes crénelés ; pétiole nu, 
vert, aussi long que le limbe. Sores linéaires, au nonbre 
de 2-3 au centre de chaque segment, bientôt confluents et 
par suite de leur développement couvrant à la fin toute la 
surface inférieure des segments. — Plante gazonnante, ne 
dépassant pas un décimètre. 


Commun sur les vieux murs et sur les rochers. %. Eté. 


5. À. germanicum Weist. Crypt. Fl. gœtt. p. 299. 
(Doradille d'Allemagne). — Intermédiaire entre le précé- 
dent et le suivant, il se distingue du premier par les carac- 
tères suivants : fronde beaucoup plus étroite, plus dressée, 
lancéolée, pinnatiséquée, à 5-9 segments alternes , tous 
très écartés, obovés-oblongs, obtus, cunéiformes et entiers 
à la base, lobulés ou crénelés au sommet ; les inférieurs 
souvent bipartites ; pétiole plus grêle, brun et luisant. Les 
sores courts, la forme des segments, leur nombre et leur 
face supérieure lisse le séparent de l'A. septentrionale. 


Rare ; rochers granitiques ou quartzeux. Sierck, rochers 
près des moulins de la ville (Lancry in DC. F1. fr.), où il a 
été retrouvé depuis par M, Holandre. Hautes Vosges, Roches- 
son, le Tillot, Remiremont, Gérardmer, vallée de Rupt (Mou- 
geot) ; ; vallée ‘de la Moselotte (Boulay) ; Vioménil et Ran- 
faing (Zeiller). Vallées de Saint-Amarin et de Munster 
(Kirschléger). 2%. Eté. 


6. À. septentrionale Sw. Syn. p. 75 ; Acrostichum 
septentrionale L. Sp. 1521. (Doradille septentrionale). — 
Fronde glabre, coriace, divisée en deux ou trois segments 
linéaires, allongés, très- -aiqus, bifurqués ou incisés au 
sommet, sillonnés à leur face supérieure ; pétiole plus long 
que le limbe, brun à la base, vert dans le reste de son éten- 
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due. Sores linéaires, ordinairement au nombre de deux sur 
chaque segment, dont ils recouvrent toute la face infé- 
rieure dans leur parfait developpement. — Plante gazon- 
nante, ne dépassant pas un décimètre. 


Rochers quartzeux. Sierck (Æolandre) ; Kæœching sur la 
Sarre (Léo) ; Bitche (Schultz). Rambervillers (Mougeot) ; 
Plombières (Vincent) ; Bains, Darney (Zeiller). Plus commun 
dans les hautes Vosges, sur le granit (Mougeot). %. Eté. 


7. A. Trichomanes Z. Sp. 1540. (Doradille Polytric). 
— Fronde ordinairement glabre, linéaire, un peu atténuée 
à ses deux extrémités, pinnatiséquée ; segments très briè- 
vement pétiolulés, écartés, un peu décroissants à la base et 
au sommet du limbe, ovales, tronqués à la base ; pétiole 
beaucoup plus court que le limbe, luisant, d’un brun noir, 
très convexe sur le dos, presque plan en dessus, mais bordé 
sur les angles d’une aile très étroite et finement crénelée. 
Sores linéaires, obliques, disposés sur deux rangs d’abord 
distincts, puis confluents au centre des segments ; nervures 
capillaires, non épaissies au sommet, n’atteignant pas le 
bord du limbe. — Plante gazonnante, plus ou moins étalée, 
ne dépassant pas 2 décimètres. 

a Genuinum Nob. Segments arrondis, obtus au sommet, 
crénelés, non lobes. 

6 Lobato-crenatum DC. FI. fr. 2, p. 55h. Segments 
presque aigus, incisés-dentés, presque hastés ; plante plus 
étalée, d’un vert plus obscur. 

La var. « très-commune dans les bois sur les rochers om- 
bragés et humides. La var. 6 a été trouvée par M. Haro dans 
les environs de Metz. %. Eté. 


8. À. viride Æuds. F1. angl. 153. (Doradille verte). — 
Se distingue du précédent par sa fronde d’un vert plus pâle, 
plus molle ; par ses segments plus évidemment pétiolulés, 
rhomboïdaux, cunéiformes à la base, plus fortement créne- 
lés ; par ses nervures épaissies en massue au sommet ; par 
ses sores plus larges, plus courts, plus rapprochés, con- 
fluents presque dès leur naissance ; par son pétiole brun 
seulement à la base, vert dans tout le reste de son étendue, 
comprimé d'avant en arrière, presque plan, nullement 
borde. 

Très-rare ; rochers humides. Nancy, vallon du Champ-le- 
Bœuf (Soyer-Willemet) ; bois au-dessus de Frouard (De Hum- 
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ber) Sarrebourg, Rehthal (de Baudot). Rossberg (Miühlen- 
beck), Bussang (Mougeot) ; le Thillot (A. Creusot) : Retour- 
nemer (Boulay) ; Saiut-Dié au pied de l’Ormont (René Ferry). 


%. Eté. 
10. SCOLOPENDRIUM Sm. 


Sores linéaires, parallèles entre eux, obliquement trans- 
versaux, rapprochés et presque confondus deux par deux, 
munis chacun d’un indusium membraneux, linéaire, qui se 
détachent sur la ligne de contact des deux sores et se ren- 
versent l’un en bas, l’autre en haut. 


1. S. officinarum Sw. Syn. 89 ; Asplenium Scolopen- 
drium L. Sp. 1537, (Scolopendre officinale). —  Frondes 
un peu fermes, glabr es, d'un vert gai, oblongues-lancéolées, 
aiguës, ordinaire ement entières, un peu rétré écies au-dessus 
de la base inégalement creusée en cœur, pourvues de deux 
oreillettes obtuses ; nervures capillaires, bifur ques, rap- 
prochées, épaissies en massue au sommet qui n'atteint fras 
le bord de la fronde ; pétiole un peu écailleux, plus court 
que le limbe. 

Rochers ombragés, puits, assez répandu dans les régions 
calcaires, plus rare sur le granit. Remiremont, à la forêt de 
Fossard (Zeiller) ; Rochesson (Perrin) ; Saint-Etienne au bois 
de Rubiate (X. Thiriat). 2%. Juillet-août. 


11. BLECHNUM Z. 


Sores linéaires, continus, rapprochés par paires et pres- 
. que confondus sur chaque segment de la fronde contractée, 

munis chacun d’un indusium membraneux, linéaire, qui se 
détachent sur la ligne de contact des deux sores, et se ren- 
versent l’un en bas, l’autre en haut. 


1. B. boreale Sw. Syn. 115 ; Osmunda spicant L. Sp. 
1522. (Blechnum boréale). — Frondes stériles un peu fer- 
mes, étroitement lancéolées dans leur pourtour, atténuées 
aux deux extrémités , pinnatiséquées, à segments rappr ochés, 
très-entiers, linéaire s-lancéolés, brièvement acuminés, fai_ 
blement courbés en faulx, un peu élargis à la base complè- 
tement adhérente. Frondes fertiles plus étroites, plus allon- 
gées, à segments écartés, étroitement linéaires et un peu 
décurrents par leur base. 
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Commun dans les bois de la chaîne des Vosges sur le grès 
et sur le granit, depuis Bitche jusqu'à Giromagny; dans la 
plaine sur sol siliceux à Thuillières (Gérard) ; Marcy (Lefeb- 
vre). 2%. Juin-juillet. 


12. PTERIS L. 


Sores linéaires, continus, occupant le bord des segments 
de la fronde, munis d’un indusium linéaire, continu avec le 
bord de ia fronde, et qui s'ouvre de dedans en dehors. 


1. P. aquilina L. Sp. 1553. (Ptéride aquiline). — Fron- 
de très-grande, souvent pubescente en dessous, d’un vert 
un peu glauque, coriace, largement ovale dans son pour- 
tour, aiguë, tripinnatiséquée ; segments principaux pétiolu- 
lés, ovales-lancéolés, opposés ; segments tertiaires oblongs, 
obtus, rapprochés, un peu réfléchis sur les bords, finement 
ridés sur les deux faces, adhérents par toute la largeur de 
leur base, entiers, ou les inférieurs pinnatifides, les supé- 
rieurs confluents ; nervures transparentes, fourchues, attei- 
gnant le bord ; pétiole robuste, nu dans sa moitié inférieure, 
épaissi à ses points de divisions. — Plante atteignant 10-15 
décimètres. ù 

Bois montagneux des terrains siliceux. %. Juillet-août,. 


13. ADIANTHUM Z. 


Sores arrondis où oblongs, insérés aux bords des seq- 
ments de la fronde, munis d’un imdusium continu avec le 
bord de la fronde, et s’'ouvrant de dedans en dehors. 


1. A. Capillus-Veneris Z. Sp. 1558. (Capillaire de 
Montpellier). — Fronde molle, mince, d’un vert gai, ovale 
ou oblongue dans son pourtour, bipinnatipartite, à segments 
finement pédicellés, aussi larges que longs, inéquilatères, 
cunéiformes, lobulés au bord supérieur, munis de nervures 
fines, bifurquées, atteignant les bords du limbe ; pétiole 
grèle, d'un noir brun et luisant. 

Rochers humides. Neufchâteau (Mougeot). %. Juillet. 


14. STRUTHIOPTERIS Wulid. 


Sores d’abord arrondis et distincts, puis bientôt con- 


7 PIE NEVERS 
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fluents et formant deux séries linéaires, rapprochées et 
parallèles, recouverts par les bords de la fronde renversés 
en dessous et remplacant ainsi l’indusium. 


1. S. crispa Wallr. Comp. FI. Germ. 2 éd., 3, p.21 ; 
Pteris crispa Sw. Syn. 101. (Struthioptère crépu). — 
Fronde stérile à limbe ovale-lancéolé dans son pourtour, 
non atténué à la base, mou, bipinnatiséqué, à segments 
principaux alternes, pétiolulés, ovales, un peu écartés ; seg- 
ments secondaires pinnatifides à lobes obovés-cunéiformes 
et incisés-dentés au sommet, munis de nervures qui »’attei- 
gnent pas les bords. Fronde fertile ordinairement plus 
élevée, bi-tripinnatiséquée, à segments oblongs, obtus, très 
entiers, contractés ; pétiole grêle, nu dans ses trois quarts 
inférieurs, comprimé. — Plante gazonnante, ne dépassant 
pas 2 décimètres. 

Rochers granitiques des hautes Vosges. Déjà tronvé par 
Mappus sur les murs du château de Vasserburg et par Her- 
maan au lac Noir; il existe aussi au Ballon de Soultz, au 
Rotabac, au Hohneck, autour de Gérardmer (Mougeot et Nest- 
ler) ; -le Seu près de Fresse. Il a été trouvé aussi au Parmont, 
près de Remiremont, à 450 m. d’altitude, mais il paraît avoir 
détruit par les travaux de construction d’un fort. %. Juil- 
et-aout. 


2. S. germanica Willd. Sp. 288. (Struthioptère d’Alle- 
magne). — Fronde stérile grande, lancéolée dans son pour- 
tour, atténuée à la base, molle, d’un vert gai, pinnatisé- 
quée, à segments linéaires-lancéolés, rapprochés, étalés, 
sessiles, pinnatipartites, à lobes oblongs, obtus, très-entiers 
etmunis de nervures transparentes qui atteignent les bords. 
Fronde fertile plus robuste, plus ferme, plus raide, plus 
étroite, à segments entiers, contractés, linéaires, beaucoup 
moins longs ; pétiole nu seulement inférieurement, plus 
épais dans les frondes fertiles, comprimé latéralement, pro- 
fondément canaliculé en dessus. — Plante atteignant un 
mètre. 

Naturalisé dans les Vosges près de Bruyères et de Barr par 
MM. Mougeot et Nestler, il s’y est maintenu et s’y propage 
depuis 70 ans. %. Septembre-octobre. 


CXVIHI. RHIZOCARPÉES. 


Capsules (sporanges) de deux sortes, les unes plus petites 
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(anthéridies), les autres plus grandes, renfermant à la fin 
un seul spore développée, tantôt réunies dans un même 
conceptacle (sporocarpe) tantôt placées dans des sporocarpes 
différents ; ceux-ci sessiles ou stipités, naissant de la sou- 
che à la base des feuilles ou des pétioles et même entre les 
racines. Feuilles (frondes) alternes, souvent enroulées pen- 
dant la préfoliaison, linéaires-subulées ou plus rarement à 
limbe divisé en segments, pourvues de stomates. Souche à 
axe central ligneux, formé de vaisseaux spiraux et annulai- 
res, entouré de cellules allongees. 


1. PILULARIA LZ. 


Sporocarpes presque sessiles, globuleux, libres, coriaces, 
quadriloculaires, s’ouvrant au sommet par quatre dents à la 
maturité ; les sporanges les plus gros placés dans la partie 
inférieure des loges, les plus petits dans la partie supé- 
rieure. Frondes linéaires, subulées, enroulées en crosse 
pendant la préfoliaison. 


1. P. globulifera L. Sp. 1563. (Pilulaires à globules). 
— Sporocarpes bruns, velus et comme feutrés extérieure- 
ment, un peu atténués à la base et presque pédicellés, ren- 
fermant dans le bas de leur cavité des sporanges jaunes, 
ovoides, tronqués à la base, lisses. Frondes alternes, filifor- 
mes, sétacées, cylindriques, à la fin dressées. Souche grêle, 
rampante. 

Rare; bords des marais. Nancy (Willemet père). Bitche 
(Schultz). Neufchâteau, Bruyères, Docelles, Fiménil (Mougeot). 
a d’Amel (Humbert) ; Kpinal {A. Mougeot). %. Juin- 
juillet. 


2. ISOLTES L, 


Sporocarpes sessiles, plans-convexes, membraneux, ren- 
fermés dans une cavité formée dans la base dilatée des 
frondes et adhérents à sa nervure dorsale, s'ouvrant irrégu- 
lièrement à la maturité, les uns munis de gros sporanges, 
les autres de sporanges plus petits. Frondes linéaires-snbu- 
lées, non enroulées en crosse pendant la préfoliaison. 


1. I. lacustris L. Sp. 1563. (Isoetes des lacs). — Sporo- 
carpes glabres, renfermant à leur base des sporanges blan- 
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châtres, globuleux, réticulés, munis d’une côte circulaire 
qui les divise en deux demi-sphères dont l’une est dépour- 
vue de côte et l’autre en présente trois qui convergent au 
sommet. Frondes faseiculées, bulbiformes à la base, demi- 
cylindriques. Souche très courte, fibreuse. 

4 Stricta FI. Is. Vosqg. 7. Frondes droites, rigides, de 6 à 
13 centimètres. 

6 Eliator id. ibid. Frondes très allongées, beaucoup plus 
molles, d'un vert plus päle, de 13 à 20 centimètres. 

y Falcata id. ibid. Frondes arquées, plus ou moins éta- 
lées. 

Au fond des lacs de Gérardmer, de Longemer et de Retour- 
nemer dans les Vosges (Mougeot); la var. y seulement dans 
le lac de Gérardmer. %. Août-septembre. 


2. I. echinospora Dur Bull. Soc. bot. Fr. 1861, p.164. 
(Isoëtes à spores hérissés). — Se distingue de l’'Z. lacustris 
par ses spores hérissées de pointes fines, très serrées 
et extrèmement fragiles ; parses feuilles qui s’étalent hors 
de l’eau et ne restent pes raides et dressces ; par sa souche 
non canaliculée. 

« Genuina FI. Is. Vosg. p. 8. Frondes de 45 à 60 milli- 
mètres. 

6 Elatior id. ibid. Frondes très molles de 120 millime- 
tres. 

Lac de Longemer (N. Martin). %. Août-septembre. 


CXIX. LYCOPODIACÉES. 


Capsules (sporanges) sessiles ou brièvement pédicellées, 
axillaires ou disposées en épis au sommet des rameaux, 
tantôt toutes semblables, s’ouvrant régulièrement par des 
valves, subglobuleuses ou réniformes et remplies de spores 
groupés par quatre dans des cellules qui se résorbent, tan- 
tot de deux sortes, les unes semblables aux précédentes, les 
autres moins nombreuses, également déhiscentes, renfer- 
mant de petit corps syhériques et pourvus de trois côtes qui 
partent du sommet. Feuilles (/rondes) disposées en spirale, 
entières, uninerviées. Tige très feuillée, rameuse, dont l’axe 
est formée de vaisseaux scalariformes et entourées de cellu- 
les allongées, 
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1. LYCOPODIUM Z 


Sporanges tous semblables, globuleux ou réniformes, s’ou- 
vrant par une fente transversale. 


1. L. Selago £. Sp. 1565. (Lycopode Sélagine). — Spo- 
ranges axillaires, Dupin toute la longueur des rameaux. 
Feuilles étalées, imbriquées, raides, coriaces, lancéolées, 
acuminces, en alène, presque dentelées. Tiges un peu cou- 
chées à la base, puis ascendantes, entièrement couvertes 
par les feuilles, rameuses ; rameaux plusieurs fois dichoto- 
mes, parallèles, atteignant tous à la même hauteur. — 
Plante d'un vert foncé, gazonnante. 


Assez commun dans toute la chaîne des Vosges, sur le grès 
et sur le granit depuis Bitche jusqu'au Ballon de Giromagny. 
%. Eté. 


2. L. annotinum £. Sp. 1566. (Lycopode à feuilles de 
Genévrier). .— Sporanges disposés en épi cylindrique- 
oblong, sessile et solitaire au sommet des rameaux; brac- 
tées membraneuses, ovales, acuminées, étalées, irrégulière 
ment dentelées ou déchirées. Feuilles éparses, très étalées, 
écartées, raides, coriaces, linéaires, acuminées en alène, 
dentelées en scie. Tiges allongées, sillonnées, non cachées 
par les feuilles, ampantes et fixées au sol par de fortes 
racines, très rameuses ; rameaux ascendants, dichotomes. 
— Plante d’un vert jauuûtre, non gazonnante, atteignant 
jusqu’à 5-6 décimètres. 

Rare; hautes Vosges, sur le granit et le grès vosgien. Hoh- 
neck, Ballon de Soultz, Champ-du-Feu (Mougeot) ; forêt de 


Preyé, au-dessus de Moussey (Boulay). Pierre-Percée (Zeiller); 
Gérardmer au Bas-Rupts (£. B. Didier). %. Eté. 


3. L. inundatum L. Sp. 1565. (Lycopode inondé). — 
Sporanges disposés en épi cylindrique-oblong, sessile et 
solitaire au sommet des rameaux ; bractées semblables aux 
feuilles. Feuilles imbriquées, un peu étalées, linéaires, acu- 
minées, très entières. Tiges entièrement couvertes par les 
feuilles, rampantes et fixées au sol par de fortes racines, un 
peu rameuses ; rameaux érès simples, dressés. — Plante 
d'un vert gai, non gazonnante, atteignant deux décimè- 
tres. 
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Marais tourbeux. Saint-Avold (Monard et Taillefert). Assez 
commun dans toute la chaîne des Vosges sur les grès et les 
terrains feldspathiques. %. Eté. 


L. L. alpinum L. Sp. 1567. (Lycopode des Alpes). —- 


Sporanges disposés en épi cylindrique, sessile et solitaire 


au sommet des rameaux ; bractées plus minces et plus gran- 
des que les feuilles, triangulaires, acuminées, étalées, irré- 
gulièrement dentelées. Feuilles coriaces, lancéolées, aiguës, 
entières, appliquées ; celles des tiges éparses ; celles des 
rameaux imbriquées sur quatre rangs. Tiges allongées, non 
sillonnées, non cachées par les s feuilles, rampantes et fixées 
au sol par de fortes racines, très rameuses ; rameaux courts, 
très divisés, fasciculés, dressés. — Plante d’un vert pâle, 
dépassant quelquefois un mètre. 

Rare ; pelouses des hautes Vosges sur le ges Rotabac 
(Mougeot) ; syndicat de Saint-Amé. (X. Thiriat). %. Eté. 


5. L. complanatum Z. Sp. 1567. (Lycopode à rameaux 
plans). — Sporanges disposés en trois à six épis cylindri- 
ques, réunis au sommet d’un pédoneule commun ; bractées 
membraneuses, dentelées sur les bords, rhomboïdales, ré— 
trécies à la base, acuminées au sommet, étalées ; pédoncule 
commun dépassant de beaucoup les rameaux stériles, muni 
de bractéoles verticillées par trois: Feuilles coriaces, épais- 
ses, lancéolées, très aiguës, non pilifères, appliquées, en— 
tières : ; celles de la tige principale éparses ; celles des 
rameaux étroitement imbriqu es sur quatre rangs. Tige sil- 
lonnée, non cachée par les feuilles, couchée à la base, puis 
dressée, très rameuse, rameaux alternes plusieurs fois 
dichotomes, très feuillés. — Plante d’un vert pàle égalant 2 
à 3 décimètres. 

« Anceps. Wallr. Linn. 1810, p. 676. Rameaux étalés, 
stériles, planes ; plante plus vigoureuse. 

6 Chameæcyparissus, À. Br. in. Dœll. Rhein. Flora 
p. 36. Rameaux stériles, dressés, rapprochés en faisceaux 
subtétragones. 

Chaine des Vosges; la var. « est très rare. Lac Blanc 
(Zeiller); la var. 6 assez rare. Ballon de Saint-Maurice (Pa- 
risot) ; Cornimont (Clément) ; Vagney, envers de Cleurie 
(S. Perrin) ; Bruyères (Mougeot) ; Üzeaux (Hogard), Urimé- 
nil (Chapellier) : Xertigny (Berher), Dinozé, Raon-l'Etape 
(Zeiller). %. Juillet-septembre. 
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6. L. clavatum Z. Sp. 1564. (Lycopode en massue). — 
Sporanges disposés en épis cylindriques, géminés ou ternés 
au sommet d'un long pédoncule commun ; bractées scarieu- 
ses et frangces sur les bords, ovales; acuminées, rétrécies à 
la base, Ddrhces en dehors ; pédoncule commun dépassant 
de beaucoup les rameaux stériles, muni de bractéoles irré- 
gulicrement verticillées. Feuilles molles, minces, éparses, 
très-r approchées, étalées, mais cour bées et toutes dirigées 
du méme côté, linéaires, aiguës, terminées par un long poil 
blanc et pourvues sur les bords de dentelures fines, écartées 
et très-ctalées. Tige allongée, cachée par les feuilles, ram- 
pante, très-rameuse ; rameaux fertiles ascendants. — Plante 
d’un vert gai, atteignant jusqu’à 8 décimètres. 


L'hôpital près de Saint-Avold (Box). Assez commun sur les 
grès et les terrains feldspathiques dans toute la chaîne des 
Vosges (Mougeot.) 2%. Eté. 


CXX. EQUISÉTACÉES. 


Capsules (spor anges) membraneuses, toutes semblables, 
uniloculaires, s’ouvrant par une fente longitudinale, réunies 
à la face inférieure d'écailles peltées, pédicellées, verticil- 
lées et rapprochées en épi au sommet de la tige et des ra- 
meaux. spores nombreuses, libres entre elles, munies de 
quatre filaments hy grométriques renflés au sommet. Feuilles 
nulles, ou plutôt représentées par des gaines formées de 
feuilles soudées. Tige articulée sillonnée , pourvue de 
stomates disposés en séries régulières , formée de tubes 
disposés en cercles concentriques, munie d'une gaine aux 
articulations, simple ou rameuse, à rameaux verticillés. 


1. EQUISETUM Z. 


Les caracteres sont ceux de la famille. 


1. E. arvense L. Sp. 1516. (Prèle des champs). — Epi 
mince, un peu lâche, cylhndrique-oblong, non apiculé. Tiges 
munies de petites g glandes sériées, formées d’un seul rang de 
tubes dont la coupe transversale est elliptique, le grand 
diamètre étant dans le sens du rayon. Tige fertile dressée, 
brune, nue, à gaines /âches, ovoides, écartées, blanches à la 
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base, brunes supérieurement, profondément divisées en douze 
dents acuminées et très aiquës. Tige stérile plus grèle et 
ordinairement beaucoup plus longue, verte, profondément 
sillonnée, nue à la base, rameuse au-dessus ; rameaux plus 
ou moins longs, {étragones, disposés en verticilles écartés, 
simples ou divisés et portant des verticilles secondaires ; 
gaines plus petites que dans la tige fertile. — Plante de 2-/ 
décimètres. 
Commun; champs humides. %. Mars-avril. 


2. E. Telmateja ÆEhrh. Beit. 2, p. 160. (Préle des 
marécages). Epi gros, cylindrique-oblong, serré, non api- 
culé. Tiges dépourvues de glandes, formées d’un seul rang 
de tubes dont la coupe transversale est elliptique, le grand 
diamètre étant dans le sens du rayon. Tige fertile périssant 
après l’anthèse, dressée, d’un blanc rougeätre, nue ; gaines 
grandes, brunâtres, infundibuliformes, emboitées les unes 
dans les autres sur la jeune tige, puis écartées, munies 
d'environ trente dents allongées et acuminées-subulées. Tige 
stérile plus grèle, d’un blanc d'ivoire, sillonnée, très- 
rameuse ; rameaux très-longs, grèles, à huit ou douze an- 
gles, disposés par 20-30 en verticilles rapprochés ; les 
rameaux des verticilles inférieurs divisés au-dessus de la 
base en 3-4 ramuscules plus courts qu'eux; gaines plus 
courtes et moins lâches que dans la tige fertile. — Plante dé- 
passant souvent un mètre. 


Bords des ruisseaux, lieux humides, principalement sur les 
sols marneux et argileux, çà et lä en plaine, mais dans toute 
la région. Rare en montagne, Saint-Dié. (Boulay). 2%. Mars- 
Avril. 


3. E. sylvaticum L. Sp. 1516. (Prèle des bois). — Epi 
petit, ovoide, non apieulé. Tiges munies de petites glandes 
éparses, formées d'un seul rang de tubes cylindriques. Tige 
fertile grèle, dressée, d’un vert blanchàtre, silonnée, fine- 
ment hérissée sur les angles, nue si ce n’est à ses deux ou 

rois articulations supérieures, ordinairement munies de 
uueluues rameaux courts et courbés vers le bas; gaines 
tunges, lâches, vertes à la base, divisées jusqu’au milieu en 
trois où quatre dents brunes et lancéolées. Tige stérile plus 
élancée, munie à chaque verticille de douze rameaux qua- 
drangulaires, très divisés, arqués et pendants, ordinaire- 
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ment beaucoup plus allongés que dans les tiges fertiles. — 
Plante de 5-10 décimètres. 

Bois humides. Nancy, côte d'Afrique (Soyer-Willemet\, bois 
de Faux près de Réméréville; Lunéville, forêt de Mondon 
(Guibal). Metz, bois des Etangs (Holandre) ; Kæching (Wa- 
rion). Neufchâteau, bois le Comte (Mougeot); assez commun 
dans la région montagneuse. %. Avril-mai. 


1. E. palustre L. Sp. 1516. (Prèle des marais). — Epi 
inince, cylindrique, lâche, non apiculé. Tiges toutes con- 
formes, d’un vert blanchâtre, mumies de petites glandes 
sériées, formées d’un seul rang de tubes cylindriques, dres- 
sées, grèles, profondément creusées de 6-8 sillons, rameuses 
dans leur moitié superieure ; rameaux verticillés par huit à 
douze, tétragones, étalés-dressés ; gaines lâches, élargies 
au sommet, vertes, munies de huit à douze dents acumi- 
nées, aiguës, brunes, mais blanches-scarieuses sur les 
bords. — Plante de 3 décimetres. 

Commun; marais, prés humides. %. Eté. 


5. E. limosum ZL. Sp. 1517. (Prèle des bourbiers). — 
Epi gros, ovoide, serré, non apiculé. Tiges toutes confor- 
mes, munies de petites glandes éparses, formées d’un seul 
rang de tubes dont la coupe transversale est elliptique, le 
grand diamètre étant dans le sens de Ja tangente ; les tiges 
sont, du reste, dressées, fistuleuses, vertes, munies de sil- 
lons nombreux et lisses, tout à fait nues ou plus souvent 
pourvues au sommet de plusieurs verticilles de 10-20 ra- 
meaux ordinairement courts, lisses et à cinq angles ; gaines 
cylindriques, appliquées, vertes même à la base, à vingt 
dents acérées, plus rarement dix à douze, brunes et persis- 
tantes. — Plante d’un mètre. 

Commun dans les marais. %. Mai-juin. 


6. E. hyemale ZL. Sp. 1517. (Prèle d'hiver). — Epi 
court, ovoide, serré, apiculé. Tiges toutes conformes, mu- 
nies de glandes disposées sur deux rangs, formées d’un seul 
rang de tubes cylindriques, dressées, nues, fistuleuses, fer- 
mes, à sillons nombreux et chargés d’aspérités ; gaines 
cylindriques, appliquées, courtes, blanches, mais entourées 
d’un cercle noir à la base, munies de dix-huit dents aiqués, 
subulées, dont Le sommet est blanc, transparent et cadue, et 
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dont la base porte une tache noire triangulaire. — Plante 
de 6 décimètres. 

Rare; lieux humides. Lunéville, bords du ruisseau de la 
forêt de Vitrimont (Guibal) ; entre Burthecourt et Bezange-la- 


Grande (Léré). Rambervillers (Biilot). Environs de Bulgnéville 
(Briard et Lefebvre). %. Eté. 


CLASSE II. MUSCINÉES. 


Organes mâles de structure variée et souvent probléma- 
tiques. Organes femelles formés par des capsules renfermées 
dans une coiffe tubuleuse, insérées à l’aisselle des feuilles, 
lorsqu'il y à une üuge et des feuilles distinctes. 


Cette classe comprend les Mousses et les Hépatiques, qui 
ont, en Lorraine, de nombreux représentants, dont l'indication 
a été fournie : 1° pour les Vosges, par mon savant ami, le 
docteur MouGEoT qui, pendant toute sa vie, a recherché avec 
passion ces petits végétaux si élégants, et nous a fait connaî- 
tre un grand nembre d'espèces rares dont, sans lui, nous 1gno- 
rerions encore l'existence dans notre pays ; il les a consignées 
dans le savant ouvrage qu'il a publié sous le titre de : Consi- 
dérations générales sur la végétation spontanée du départe- 
ment des Vosges. Epinal, 1846, 1 vol. in-8°, et les a produi- 
tes en nature dansses Stirpes cryptogamicæ Vogeso-Rhenanæ 
dont quinze centuries ont paru; 2° pour la Moselle, par M. 
HoLANDRE, dans les deux éditions de sa Flore de la Moselle ; 
3° pour la Meurthe, dans le Catalogue des plantes cellulaires 
du département de la Meurthe que j'ai publié en 1843. 


DIVISION II. AMPHIGÈNES,. 


Plantes dépourvues de systèmes axile et appendiculaire 
distincts, croissant par toute leur périphérie, formées par 
du tissu cellulaire seul. Reproduction par des spores ou 
embryons nus. 


Cette division comprend les classes des Lichénées, des 
Champignons et des Algues. On trouvera dans les ouvrages de 
M. le docteur Mou@xor, cités plus haut, et dans mon Catalo- 
gue des plantes cellulaires du département de la Meurthe, 
l'indication des espèces appartenant à ces trois classes et qui 
ont été jusqu'ici observées en Lorraine. 
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8, ligne £9, au lieu de: péritone, lisez : périgone. 


30, 


2 

, 
Le 
{ 


? 


—— 


connivenges, — conniventes. 
déhiscent, — indéhiscent. 


sur les deux faces, lisez: sur 
deux faces. 


au lieu de : anastomées, lisez : anasto- 


mosées. 
tige, lisez : loge. 
fleurs, lisez : feuilles. 
Nomeny, lisez : Nomexy. 


reporter les mots : ...à faces convexes... à 
la ligne 7, après le mot : réfléchi. 


au lieu de : brisériés, lisez: bisériés. 


bracées, lisez : bractées. 

stenotepala, lisez : stenopetala 

Nomeny, lisez: Nomexy. 

intérieurement, lisez : infé- 
rieurement. 


26, après: creron, il faut mettre une virgule. 
81, au lieu de: ovata, lisez : Ophrys cordata L. 


19: 


au-dessous, lisez : au-dessus. 
lobes, lisez : loges. 
eltaior, lisez : elatior. 


serrés et très lâches, lisez: 
serrés ou très lâches. 


27, il faut lire: ...munies de trois nervures. 


Glumelle inférieure des 
fleurs hermaphrodites ter- 
minée par une arète, etc. 
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TABLE ANALYTIQUE 


CONDUISANT 


Aux Embranchements, aux Divisions, aux Classes, 


aux Ordres et aux Familles. 


PHANEROGAMES (T.I, p. ]). — Végétaux portant 
de véritables fleurs, c’est-à-dire, munis d'étami- 
nes, de pistils ou au moins d'ovules. Embryon 
composé, hétérogène, formé d’une plumule, d’une 
radicule etd’un ou plusieurs cotylédons.. 

CRYPTOGAMES (1. Il, p. 288).— Végétaux ne portant 
pas de véritables fleurs, dépourvus d’étamines, 
de pistils, d'ovules. Embry on simple, homogène, 
sans organes distincts, ordinairement formé d’une 
FeHevOsiCnlS, éne ouliotauineo (amiebelion 


1 


EMBRANCHEMENT j° 


PHANÉROGAMES 


Végétaux pourvus de feuilles ou d'écailles......... 
2 Végétaux dépourvus de feuilles et d’écailles... (ÇCus- 
| cutacées. Fam. LXVI, (T. I, p. 486.) 


! Dicolylédones (T. I, n. 1). — Nervures des feuilles 
| divisées et anastomosées. Embryon pourvu de 
denx eotylédon RTL au. V6 GR AU ete 
Monocotylédones (T. Il, p. 80). — Nervures des 
feuilles parallèles, non anastomosées. Embryon 
Lrepourvedun sonl'cofyledon. :. .: A0. nt, 


+ 


TOME LU. 14 


151 


k 


: 1409 
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DIVISION I.— DICOTYLÉDONES. 


| Dialypétales (T. I, p.1).— Deux enveloppes florales 
{ constituées par un calice et par une corolle ; co- 
rolle formée de pétales libres entre eux. Ovules 
renfermés dans un ovaire et recevant l’action 
du pollen par l’intermédiaire d’un stigmate..... 5) 
Gamopétales (T. I, p. 323). — Deux enveloppes 
florales constituées par un calice et par une 
corolle; corolle formée de pétales soudés entre 
eux. Ovules renfermés dans un ovaire et rece- 
L vant l’action du pollen par l’intermédiaire d’un 
SÉPEMALE "S.à se ses oeue cree 04 
Apétales (T. IL, p. 1). — Une seule enveloppe florale 
ou enveloppe florale nulle. Ovules renfermés 
dans un ovaire et recevant l’action du pollen 
par l'intermédiaire d’un stigmate............... 84 
Gymnospermes (T. IT, p.73). — Enveloppes flo- 
rales nulles. Ovules non renfermés dans un ovaire 
et recevant directement l'influence du pollen, le 
stigthâte n'existant pas... PR PRES 107 


CLASSE I. — DIALYPÉTALES. 


Dialypétales hypogynes (T. I, p. 1). — Pétales et 
étamines indépendants du calice, insérés sur le 
réceptacle. Ovaire toujours libre................ 6 

Dialypétales périgynes (T. I, p. 151). — Pétales 
et étamines insérés sur le calice toujours gamo- 
sépale. Ovaire libre ou soudé au tube du calice. 35 


4 


ORDRE I. — DIALYPÉTALES HYPOGYNES. 


6! Plusieurs OVAÎrTES.. : 4 4 0. 4e 22000 AR TR g 
| Un seul ovaire..;:....,...:400 0 Re R 428 
Cinq pétales ou plus...... Renonculacées. Fam. I. 
7 (a A A) 
Trois pétales .................. ge UT A EEE 112 
8 Etamines 10 ou moins ........... El 7 2 9 
Etamines en nombre plus grand que 10........... 11 
Etamines toutes opposées aux pétales ............ 10 
9 ! Etamines toutes ou la moitié alternes avec les pé- 
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Calice formé de 6 sépales libres et opposées aux 
pétales...... Berbéridées, Fam. II. (T. I, p. 27). 

Calice formé de 3 à 5 sépales libres et alternes avec 
les pétales ...... Asparaginées. Fam. CI. (T. II 

DAC TEA 

Calice formé de 4 ou 5 sépales soudés en tube, à 
dents alternes avec les pétales ...... Ampélidées 
Fam. XXV. (T. I, p. 148). 

Pmmen Libro réa uit dlal rot Re 0: 12 
11 ; Etamines soudées par leurs filets en un ou plu- 
M'A Monén fiscaux; 2.234224: dahoslenoe 31 
12 | oies, Opus! 20m: Da Te DE 13 
| Sépales 2.... Papavéracées. Fam. 1V.(T. 1, p. 31). 
, Disque épigyne portant plusieurs stigmates sessiles 
et disposés en rayonnant ........ Nymphéacées. 
,3 Fam. III. (T. I, p. 28). 

Disque épigyne nul; un ou plusieurs stigmates 
sessiles ou portés sur des styles, non disposés en 
RONA NES AR GS 2e ES CR TRE RER 19 

14 | Etamines soudées par leurs filets............,.... 15 
RME DrOBE EU TOS STE PRES R LES PR RU © | 
15 | Pour 'tres-trévuliéres.. 32/40 scene 16 
| Fleurs régulières ou peu irrégulières............. 32 


Sépales 2, caducs ; 6 étamines soudées en 2 faisceaux ; 
6 anthères, dont 2 biloculaires et 4 uniloculaires. 
Fumariées. Fam. V. (T. I, p. 35). 
Sépales 5, dont ? plus grands, pétaloïdes ; 8 étamines 
16 soudées en 2 faisceaux ; 8 anthères toutes unilo- 
culaires.... Polygalées. Fam. XIII. (T. I, p. 93). 
Sépales 5, dont l'inférieur éperonné; 5 étamines 
adhérentes entre elles par le sommet des filets. 
Balsaminées. Fam. XXII. (T. 1, p. 144). 


{ Fleurs régulières ou peu irrégulières.........,.... 18 
! Fleurs très-irrégulières ,........ PRÉ LLELEN 6 21 


( Etamines 6, dont 2 plus courtes....... Cruciféres. 
18 | Fam. VI. (T. I, p. 39). | 
Etamines toutes égales ou alternativement inégales. 22 


(Fleurs régulibres.:..........1 1... AE 20 
19 De UE . Résédacées. Fam. IX. (T. I, 
p. 86). 
Pétales à préfloraison tordue ; capsule déhiscente. 
Cistinées. Fam. VII. (T. I, p. 78). | 
Pétales à préfloraison imbrieative ; fruit ligneux in- 
déhiscent.. Tiliacées. Fam. XVIII. (T. I, p. 127). 


27 


29 


21 


26 


\ 
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Calice à 5 sépales distincts, tous appendiculés à 
leur base; capsule uniloculaire, s’ouvrant en 
trois valves sans élasticité.......... Violariées. 
Fam-NIIL'(T:T, p.80). 

Calice à 5 sépales distincts, dont l’inférieur prolongé 
en éperon ; fruit à 5 loges, s’ouvrant en 5 valves 
avec élasticité... Balsaminées. Fam. XXII. (T. I, 


p. 144). 
Calice gamosépale, non aopendiculé, ni éperonné ; 
fruit charnu, s’ouvrant en 2-3 valves..... Hip- 


pocastanées. Fam. XXVI. (T. I, p. 148.) 


Ovaire uniloculaire ; placentas pariétaux ... Drosé- 
racées. Fam. X. (T. I, p. 87). 

Ovaire uniloculaire ; placenta central libre......... 

Ovaire bi-pluriloculaire ; placentas axiles......... 

Ovaire biloculaire ; placentas pariétaux..... Cruci- 
fères. Fam. VI. (T. I, p. 39). 

Ovaire quinquéloculaire; placentas axiles.... Oxa- 
lidées. Fam. XXI. (T. I, p. 145). 


Calice:gamosépale.. ...1,..n80 42000 
Calice à sépales distincts... se SCENE 
Plantes à fetilles alternos...,..,1.447. Ones 
Plantes 3 feuilles opposées ou verticillées......... 
Anthères à 2 loges, s’ouvrant par des pores termi- 

naux ; feuilles véritables........... Pyrolacées. 


Fam. XI. (T. I, p. 80). 

Anthères à 1 loge, s’ouvrant par une fente transver- 
sale; feuilles remplacées par des écailles... Mc- 
nofropées. Fam. XII. (T. I, p. 92). 


Calice gamosépale......... .. Silénées. Fam. XIV. 
(Tal,sp4197): 

Calice à sépales libres. . 1,4, 24, ROME 

Calice à 5 sépales....... Alsinées. Fam. XV. (T. I, 
p. 108). 

Calice à 2-3 sépales....... Portulacées. Fam. XL. 


(T. I, p. 266). 


Styles 3-5 ; petites herbes aquatiques... Elatinées. 
Fam. XVI. (T. I, p. 123). 
Style unique; arbres ou arbustes,..........,...... 


Pétales 4-5, à préfloraison tordue, 3-5 styles libres. 

Pétales 5, à préfloraison tordue; styles soudés à 
l'axe floral, prolongé en .bec......,. Géraniées. 
Fam. XX. (T. I, p. 133). 

Pétales 3, à préfloraison imbricative ; style simple, 
a. ... Empétrées. Fam. XX VII. (T. I, 
P. ï 
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Etamines fertiles 4-5, graines sans arille... Linées. 
Fam. XVII. (T. I, p. 124). 
Etamines fertiles 10; sraines enveloppées par un 
arille.... Oxalidées. Fam. XXIII. (T. I, p. 145). 
/ Etamines soudées par leurs filets en un tube que 
traversent les styles..... Malvacées. Fam. XIX. 
(T. I, p. 129). 
| Etamines soudées à leur base par leurs filets en 3-5 
| 


39 


faisceaux....... Hypéricinées. Fam. XXI. (T. I, 
| p. 140). 
Pétales 4-5, à préfloraison tordue ; styles libres... 
| Pétales 5, à préfloraison tordue ; styles soudés à 
l'axe floral prolongé en bec.......... Géraniees. 
Fam. XX. (T.I, p. 133). 


; Etamines fertiles 4-5 ; graines sans arille... Linées. 
| Fam. XVIL (T. I, p. 124). 


x | Etamines fertiles 10; graines enveloppées par un 
arille..... Oxalidées. Fam. XXII. (T. [, p. 145). 
! Ovaire à 2 loges ; fruit à 2 ailes........ Acérinées. 
ù \ Fam. XXIV. (T. I, p. 146.) 
3 | Ovaire à 4-5 loges ; fruit à 4-5 angles....... Célas- 
| trinées. Fam. XXVIIL. (T. I, p. 150). 
ORDRE II. — DIALYPÉTALES PÉRIGYNES. 
33 | LDLC MUR EMRÉrO nee come eds 4 =mE ANS ane 
| Plusieurs ovaires............ sais Aa . 
96 | Ovaire libre ou soudéseulement par sa base au calice. 
Ovaire complètement soudé au tube du calice...... 
Etamines au nombre de 1 à 15................... 


Etamines en nombre plus grand que 15..... Amyg- 
dalées. Fam. XXXI. (T. I, p. 198). 


Etamines toutes opposées aux pétales... Rhamnées. 
Fam. XXIX. (T.I, p. 151). 


38 : Pr L 

» | Etamines toutes ou la moitié alternes avec les pé- 
LTÉE SATA ares aies vie Brie DA AT LUE 
( Etamines libres ; fleurs régulières................ 


39 Etamines soudées par leurs filets ; fleurs irrégulières. 
| Papilionacées. Fam. XXX. (T. I, p. 152). 


’ 


| Etamines au nombre de 1-15..................... 
40 | Étamines en nombre plus grand que 15...... Rosa- 
cées. Fam. XXXII. (T. I, p. 202). 


33 


36 
40 


37 
4% 


2] 
F1 


39 
&1 


43 


— 318 — 


Un seul style ; un seul stigmate................ 
a] Deux styles ou plus, quelquefois soudés à leur base, 
| mais distincts au sommet; toujours plusieurs 


gtigmates, ............. RP RAC LE 

Calice à tube urcéolé, fermé à la gorge par un an- 

neau glanduleux ; ovaire uniloculaire...... San- 
guisorbées. Fam. XXXIIT, (T. I, p. 239). 

42 ] Calice à tube ouvert; ovaire pluriloculaire. . . Ly- 


thrariées. Fam. XXXIX. (TI, pre0er 
Calice à tube soudé avec la base ‘dé l'ovaire : ovaire 


biloculaire: . 44.4. Trapéacées. Fam. XXX VII. 
(T. I, p. 261). 

Ovaires 2, enveloppés complétement par le calice 
UrCOOIE nie Sanguisorbées. Fam. XXXIII. 


43 (T. 1, p. 239). 
Ovaires 4-20, placés dans un calice très-ouvert. 
Crassulacées. Fasn. XLII. (T. I, p. 271). 
{ Etamines en nombre plus grand que 15..... Poma- 
44 cées. Fam. XXXIV. (T. 1, p. 243). 
| Etamines au nombre de 1-15,:..4L0 0. Re 


Prois pétales: te Hydrocharidées. Fam. CVII. 
(T. 11, p. 150). 
Deux ou quatre pétales et plus, jamais trois....... 


45 


Calice à tube dépassant l'ovaire et se détachant 
46 | circulairement au-dessus de lui à la maturité . 


Calice à tube adhérent à l'ovaire ............... 
! Pétales 4 ; capsules s’ouvrant en 4 valves.... Ona- 
grariées. Fam. XX XV. (T. I, p. 250). 
7 | ?étales 5 ; baie indéhiscente........ Grossulariées. 
| Fam. XLIII (T. L,p. 279). 
| Pétales 2 ; fruit sec et indéhiscente.... Circéacées. 
| = Fam. XXX VI. (T. I, p. 259). 
Un seulstyle...,:;..1:.0. 02 
48 ! Deux styles distincts au moins au sommet........ 
Styles nuls; stigmates sessiles...,,........,.00 


Fruit corné, indéhisente, armé de 4épines très-fortes; 
plantes aquatiques... Trapéacées. Fam. XXX VII. 
(T. I, p. 261). 
9 Fruit charnu; arbustes ou sous-arbrissaux ........ 
Fruit capsulaire, s’ouvrant par une ouverture 
terminale ou des pores latéraux; plantes terres- 
VrOE: HerDacees. RAM LR. «0 00 ‘Campanulacées. 
Fam. LIV. (T.I, p. 446). 


42 


47 
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Etamines 4-5...... Hédéracées. Fam. XLVI.(T. I, 

50 p. 321). 
| Etamines 8... Vacciniées. Fam. LVI. (T. I, p. 458). 
! Stigmates 4; ovaire quadriloculaire, se séparant à 
| la maturité en 4 akènes; plantes aquatiques, 
" Myriophyllacées. Fam. XXX VIII. (T. I, p. 262). 
| Stigmate 1; ovaire uniloculaire, devenant une baie à 


ot 


la maturité ; arbustes parasites... Loranthacées. 
| Fam. XLVII. (T. I, p. 322). 


Calice à 2 divisions; style 3-5 ; le fruit est une 

pyxide uniloculaire on une capsule s’ouvrant en 

8 valves... Portulacées. Fam. XL. (T.I, p. 265). 

Calice à 4-5 divisions ; style 2-3 ; le fruit est une 

52 capsule uniloculaire, indéhiscente ..... Parony- 

chiées. Fam. XLI. (T. I, p. 267). 

Calice à 4-5 divisions, style 2; le fruit est une 

capsule biloculaire, s’ouvrant en 2 valves. 
Saxifragées. Fam. XLIV. (T, I, p. 281). 


! Styles insérés immédiatement sur l'ovaire; fruit 
bacciforme ; fleurs en grappe..... Grossulariées. 
Fam. XLIIL. (T. I, p. 279). 

53 { Styles insérés sur un disque glanduleux épigyne ; 
fruit se séparant à la maturité en 2 carpelles 
| indéhiscents; fleurs en ombelle........ Ombelli- 
\  fères. Fam. XLV. (T. I, p. 286.) 


CLASSE II. — GAMOPÉTALES 


Corolle insérée sur le calice; étamines insérées sur 

sn | la corolle ou avec elle sur le calice............. 
| Corolle insérée sur le réceptale ; étamines insérées 
LOUBUE IS COTONORS EL 7225 #8 02 US CROIRE 


ORDRE I. — GAMOPÉTALES PÉRIGYNES. 


Fleurs, du moins les fleurs mâles, réuniés dans un 
55 {  involucre commun (péricline).......:......:... 
Fleurs non réunies dans un involucre commun... 


 Etamines monadelphes ou triadelphes ; fleurs uni- 

sexuées... Gucurbitacées. Fam. LV. (T.I,p.457). 

| Etamines diadelphes ; fleurs hermaphrodites, papi- 

36 À" Vlionactes 1020 Papilionacées. Fam. XXX. 
| (T. I, p. 152). 

Etamines à filets libres; fleurs hermaphrodites, non 

DAIIODA CEE L | «RER ANS 7e 


\ 


= 


Uy 


61 


63 


| 
| Fruit sec 


Style simples 5... 44e se SRE 
Style 2, distincts au moins an sommet 
cées. Fam. XLIX. (T. I, p. 328.) 


Fruit bacciforme 


00000966... 


! Etamines en nombre égal à celui des divisions de 


la corolle ; feuilles opposées... ... Gaprifoliacées. 
Fam. XLVIII. (T. I, p. 323). 


de la corolle ; feuilles alternes...... Vacciniées. 
Fam. LVI. (T. I, p. 458). 


Capsule uniloculaire, s’ouvrant au sommeten 5 val- 
ves ; feuilles alternes........ Primulacées. Fam. 
LIX. (T. I, p. 465). 

Capsule à trois loges, dont 2 stériles, indéhis- 
cente; feuilles alternes..........…. Valérianées. 
Fam. ..(1.1/ p.588). 

Capsule à trois à cinq loges fertiles, déhiscente; 
feuilles opposées....Campanulacées. Fam. LIV. 
(T. I, p. 446). 


| Etamines en nombre double de celui des divisions 
\ 


rolle aboutissant au milieu de ses lobes; feuilles 
UDposeBs 5... Dipsacées. Fam. LI. (T. I, 
p. 342). 

Etamines complètement libres ; nervures de la co- 
rolle aboutissant aux sinus qui séparent ses lobes ; 
feuilles alternes...... Ambrosiacées. Fam. LIII. 
(T. I, p. 445). 

Etamines à anthères soudées en tube, dans lequel 
passe le style; nervures de la corolle aboutissant 
aux sinus qui séparent ses lobes....,.. Synan- 
thérées. Fam. LII, (T. I, p. 347). 


; complètement libres; nervures de la co- 


ORDRE II. — GAMOPÉTALES HYPOGYNES. 


( Fleurs régulières... 1141.16 1: 0 0SRNRNNReEnrRS 
| Flours irrégulières: 01.4 


dela corolla: "HER Ut. Ericinées. Fam. LVII. 
CEE, p.460): 
Etamines en nombre égal à celui des divisions de 
la corolle ‘ou ‘corolle nulle... 1 Res 
Etamines en nombre moindre que celui des divi- 
sons de la coroMest:. :.,:, PCR 


| Etamines en nombre double de celui des divisions 


\ 
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63 


1 
twÜ 


Un seul ovaire ............. RE PO 
DOUX AA ONAITOBS 0 de suue cs 
Corolle à limbe lobé, non pisse. ADN. ner Dr Ant 


Corolle à limbe entier à 5 plis............ Convol- 
vulacées. Fam. LXV. (T.I, p. 485). 
Corolle nulle... Oléacées. Fam. LXI. (T. I, p. 474). 


rar 2-0 OP. ed © ob dot SR oc 
ren t-on At An 7 Sert 


md, 


NET EU RRE CROP ART IR ER CR PPT RETENUE 
Ovaire quadrilobé ; le fruit est formé par 4 akènes. 
Borraginées. Fam. LXVII. (T. I, p. 489). 


Anthères s'ouvrant par des pores terminaux; un 
style; capsule s'ouvrant en 4-5 valves....... Eri- 
cinées. Fam. LVII. (T. I, p. 460). 

Anthères s’ouvrant en long: un style; capsule s’ou- 
vrant circulairement en boîte de savonnette. 
Plantaginées. Fam. LXXV. (T.I, p. 597). 

Anthères s’ouvrant en long ; style nul : drupe à 4-6 
noyaux... Aquifoliacées. Fam. LX. (T.I, p. 473). 


Fleurs non insérées sur un réceptacle commun, ni 

entouree# d'un INVOIUCPE 1 he dusmmee se 

: Fleurs insérées sur un réceptacle commun, entou- 

rées d’un involucre......... Globulariées. Fam. 
LXXIV (T. I, p. 597). 


{ 
l'ÉRAMIRES MERS... Le seutte se EU CON NRIE 
| Etamines 8, soudées en 2 faisceaux. . Polygalées. 
Fame STE CT. EF p- 93) 

| Etamines 6, soudées en 2 faisceaux... ..…. Fuma- 
| riées. Fam. V. (T. I. p. 35). 


Re SORA. 6 nou duels ee ee Anis D 

Etamiues 4, didynames pré Hate SE RARE EU 

Etamines 5, égales...... Verbascées. Fam. LXIX. 
(T. I, p. 507). 

Etamines en nombre indéfini...... Renonculacées. 
Fam: (El par 


Corolle personée, munie d’un éperon ; ovaire uni- 
loculaire ; placenta central libre ..... Lentibula- 
riées. Fam. LVIIL. (T. I, p. 463). 

Corolle tubulée ou rotacée, sans éperon ; ovaire bi-' 
loculaire ; placentas fixés au centre de la cloison. 
Scrophularinées. Fam. LXX. (T. I, P- ar 

Corolle bilabiée ; 4 ovaires ; 4 akènes * . Labiées. 
Fam. LXXIL m I, p. 559). 


71 
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Etamines opposées aux lobes de la corolle; placenta 
COMÉAUNDre. LU Primulacées. Fam. LIX. 
(T. I, p. 465). 

Etamines alternes avec les lobes de la corolle ; pla- 
centas axiles ou pariétaux 


13 


Fam. LXI. (T. I, p. 474). 
Etamines 4, didynames ; petites plantes aquatiques. 
Scrophularinées. Fam. LXX. (T. I, p. 513). 


Fruit formé de 2 follicules déhiscents ; feuilles 


5 OPPOSBER: : 40 20 10 PA GRO 
Fruit formé de 4 akènes indéhiscents; feuilles al- 


ternes..… Borraginées. Fam. LX VII. (T.I, p. 489). 


| 
Etamines 2, égales; arbres ou arbustes... Oléacées. 
à | 


Etamines libres ; pollen pulvérulent; graines sans 
aigrette... Apocynées. Fam. LXII. (T. I, p. 476). 

HG Etamines soudées par leurs filets; pollen en masses 
solitaires dans chaque loge de l’anthère ; graines 

| munies d’une aigrette............ Asclépiadées. 
\ 
| 


Fam LXIII. (T. I, p. 477). 


{ Un seul style ; plantes munies de feuilles......... 
Deux styles distincts; plantes dépourvues de feuilles. 
Cuscutacées. Fam. LXVI. (T. I, p. 486). 


Ovaire uniloculaire, polysperme ; 2 placentas parié- 
| 


ri 


taux; capsule déhiscente........... Gentianées. 
Fam. LXIV. (T. I, p. 478). 

Ovaire uniloculaire, monosperme; placenta basilaire; 
nucule osseuse...... Plantaginées. Fam. LXXV. 
(T.I, p. 597). 

Ovaire biloculaire, à loges mono-polyspermes ; pla- 
centas fixés à la cloison ; baie ou capsule déhis- 
CEDÉP!, cie vlaote ste wtee te se SR RS 


Fe 


! Corolle marcescente et persistante; feuilles opposées 


ou toutes radicales... ....,...: "CNE 
79 { Corolle non marcescente, caduque ; feuilles alternes 
OU LOMINCOS 0. ...... Solanées. Fam. LX VIII. 
(T. I, p. 502). 
Corolle à 5 divisions: 2? stigmates..... Gentianées. 
80 | Fam. LXIV. (T. I, p. 478). 
Corolle à 4 divisions ; un seul stigmate..... Plan- 
taginées. Fam. LXXV. (T.I, p. 597). 
Un:seul ovaire] :222. . .e « AS ONE TE 
81 { Quatre ovaires....... Labiées. Fam. LXXII. (T. I, 


p. 659). 


T7 
Ni 
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Ovaire à 2 loges polyspermes : capsule déhiscente.. 83 


92 Ovaire à 4 loges monospermes, se séparant à la ma- 
à Curie Qn Æ AKONEBe.: Eee doéfe cena a à » Verbénacées. 
| Fam. LXXIII. (T. I, p. 596). 
Feuilles véritables.............. Scrophularinées. 
93 Fam. LXX. (T.I, p. 513). 
Feuilles représentées par des écailles..... Oroban- 
chées. Fam. LXXI. (T.I, p. 549). 
CLASSE III. — APÉTALES. 
91 | Fleurs jamais disposées en chatons............... 85 
| Fleurs mâles toujours disposées en chatons........ 104 
ORDRE I. —— APÉTALES NON AMENTACES. 
, Plusieurs fleurs renfermées dans un involucre com- 
PÉNRESUU ÉRC INPCAMPRR Euphorbiacées. Fam. LXXXII. 
(T. II, p. 36). 
85 / Plusieurs fleurs renfermées dans une spathe....... 
Aroïdées. Fam. CXII. (T. IT, p. 164). 
Feurs non renfermées dans un involucre commun, 
| ni dans une spathe................somsssoscese 
Etamines insérées sur le réceptaele............... 87 
86 Etamines insérées sur le calice ou sur un disque 
('HODILYNE. 4 Aaniloiehe on eos ee epoque Slide 
{ Plusieurs ovaires ................ Renonculacées. 
87 Fam: I (ET: 1, p. 2). 
| Uri seul ovine ue 24 Aa dés ère ie eve er sisi ere le 88 
Ovaire uniloculaire, monosperme................. 89 
eg } Ovaire uniloculaire, polysperme......... Alsinées. 
“ Fam. XV. (T. I, p. 108). 
Ovaire à 2-4 loges mono-dispermes ............... 100 
{ Feuilles alternes ou opposées.................... 90 
89 | Feuilles verticillées........ . Cératophyllées. Fam. 
LXXXV. (T. II, p. 48). 
Feuilles dépourvues de stipules et degaine........ 91 
90 Feuilles pourvues de stipules................ nées WEOS 
Feuilles pourvues d’une gaïne........ Polygonées. 
Fam. LXXVIII. (T. IE, p. 14). 
Périgone scarieux........... Amarantacées. Fam. 
91 LAX VI. (TC Tnt). 
Périgone herbacé..... Salsolacées. Fam. LXX VIT. 


(T. I, p. 8). 
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Ovaire ou ovaires libres, non stipités............. 93 
92 | Ovaire libre, SUDÉIe ASIN Euphorbiacées. Fan:. 
ü | LXXXII. (T. Il, p. 36). 
Ovaire soudé au tube du calice.....,..,.......... 06 


Périgone tubuleux, fermé par un anneau à la gorge 
et renfermant complètement l’ovaireoulesovaires 9 


} Périgone à tube ouvert à la gorge et n’enfermant 
pas les ovaires... 0.4.0 CREME 95 
Feuilles alternes, munies de stipules........, San- 


| guisorbées. Fam. XXXIIT. (T. I, p. 239). 

/ Feuilles opposées, conniventes à leur base, sans 
| SUIDHIES 4 his Paronychiées. Fam. XLI. (T. I, 
Li Une 0). 


Périgone à 12 divisions disposées sur 2 rangs; étami- 


9 


nes 6, fertiles...... Lythrariées. Fam. XXXIX, 
(E1,,p: 268): 

Périgone à 5 divisions disposées sur un seul rang ; 
étamines 10, dont 5 stériles...... Paronychiées. 
Fam. XLI. (T. I, p. 267). 

Périgone à 4-5 divisions disposées sur un seul rang; 
étamines 8-10, fertiles...... Daphnoïdées. Fam. 
LXXIA CES, D: 190): 

Périgone nul; étamines 2, fertiles...... Oléacées. 
Far. XI, (CT: 1 D. 474) 

Périgone régulier, à limbe entier ; étamine unique. 
Hippuridées. Fam. LXXXIIT (T. II, p. 45). 

Périgone régulier, à limbe lobé ; étamines 4-12... 97 

| Périgone oblique, à limbe prolongé en languette ; 
| étamines 6....... Aristolochiées. Fam. LXXXI. 
MON Qi a LE EEE 

j Etamines en nombre égal à celui des divisions du 


4 
p) 
6 


9 
9 


| PÉTISONE . … . «je ve code ta tete EC NON 98 
Etamines en nombre double de celuides divisionsdu 
97 4 périgone........ Saxifragées. Fam. XLIV. (T. 1, 
p. 281). 
Etamines en nombre quadruple à celui des divisions 
du périgone...... Aristolochiées. Fam. LXXXI. 
(T. "Hs p. 35). 
Feuilles allernss 242... OS 99 
98 : Feuilles opposées...... Onagrariées. Fam. XXXV. 


L'UTT. ds p> 250). 


Périgone à 4-5 divisions; capsule uniloculaire, in- 
déhiscente........2. Santalacées. Fam. L\IXX. 
99 { (T. II, p. 32). À 
Périgone à 6 divisions; baie à 3 loges dispermes. 
Dioscorées. Fam. CII. (T. If, p. 118). 


 — 


Lo fruit est une samare, qui ne se divise pas en 
coque à la maturité ; arbres ......... Ulmacées. 
Fam. LXXX VII. (T. II, p. 53). 

Le fruit est une capsule, qui se sépare en 2-4 co- 
ques à la maturité ; plantes herbacées . . . . ... 


Périgone à 2 divisions ; étamines 1-2; petites plan- 
tes aquatiques. . . Callitrichinées. (T. II, p. 46). 


10) 


es nn 


101 « Périgone à 3-10 divisions ; étamines 4-12; plantes 
terrestres....... Euphorbiacées. Fam. LXXXII. 
(T. II, p. 36). 
| Stigmate unique, capité ou en pinceau....... Urti- 
102 !  cées. Fam. LXXX VII. (T. IT, p. 51). 
| Stigmates 2, allongés, subulés. . ......::-::.. 
| Akène indéhiscent ; plantes herbacées....... Can- 
103 nabinées. Fam. LXXXVI. (T. I, p. 49). 
À | Samare ailée; arbres............. Ulmacées. Fam. 
LXXX VII. (T. LI, p. 53). 


ORDRE II. — APÉTALES AMENTACES 


| Fleurs mâles seules disposées en chatons; ovaire 
soudé avec le tube du périgone. ........... 
Fleurs mâles et fleurs femelles disposées en chatons; 
ovaire libre; périgone nul.............:.. 


Le fruit est une noix s’ouvrant en 2 valves et enve- 
loppé d’un brou ; feuilles iMparipiNNÉES......... 
Juglandées. Fam. LXXXIX. (T. Il, p. 55). 

Le fruit est à péricarpe coriace, enveloppé par un 
involucre très accru et s’ouvrant par des valves 
à la maturité ou formant seulement à la base du 

! fruit une cupule; feuilles simples... Cupulifères. 
Fam. XC. (T. I, p. 56). 

! Fleurs dioïques ; fruit capsulaire, déhiscent, bivalve 
à graines nombreuses et entourées de poils soyeux. 
106 | Salicinées. Fam. XCI. (T. If, p. 61). 

| Fleurs monoïques ; fruit indéhiscent, à 1-2 graines 


10: : 


dépouruves de poils..... Bétulinées. Fam XCII. 
(Lady 70:) 


CLASSE IV. — GYMNOSPERMES. 


‘ EÉcailles des fleurs mâles portant chacune 2 loges 

| d’anthères ; écailles des chatons femelles sèches à 

| da maturité et munies d'une bractée en dehors. 
107 Abiétinées. Fam. XCIII. (T. Il, p. 73). 

| Ecailles des fleurs mâles portant chacune 3-8 loges 

d’anthères ; écailles des chatons femelles à la fin 

‘  charnues, dépourvues de bractée en dehors. . .. 


101 


103 


105 


1 6 


108 


Le SObie 


Feuilles verticillées par 3, subulées..... Cupressi- 
108 nées. Fam. XCIV. (T. TL, D: 74 
Feuilles éparses, linéaires... Taxinées. Fam. XCV. 
(Esp. 18): 


DIVISION II. — MONOCOTYLÉDONES. 


, Coronariées (T. IT, p. 80). — Périgone à divisions 
disposées sur 2 rangs, toutes ou au moins les in- 
109 térieures pétaloïdes ::... 240 60e Ne 
| Atelanthées (T. IT, p. 151).— Périgone nul, ou for- 
| mé de soies où d’ écailles ; rarement un périgone 

\  herbacé, à divisions disposées sur un seul rang. 

CLASSE I. — CORONARIÉES. 
Superovariées (T. IT, p. 80). — Ovaire non soudé au 
110 tube du périsone 4 ete cesse ee RES 
Inferovariées (T. II, p. 118). __'Ovaire soudé au 
tube. du'périgone 7... PRE de 
ORDRE I. — SUPEROVARIÉES. 

11) Plusieurs OVaires. .... 4000 CU DNS : 
((Un'souL"Ovaire.. .....,%, 2.20 


Périgone à divisions extérieures herbacées, les inté- 
meures:pétaloides....s scjermecteste 0 SSSR 

Périgone à divisions semblables entre elles quant à 
la couleur. . ... ...Juncaginées. Fam. XCVII. 
(don. 83): 


112 | 
Fleurs blanches ; ovaires mono-dispermes ; placen- 
tation basilaire ouaxile.. Alismacées. Fam. XCVI. 
(T. I, p. 80). 
Fleurs purpurines ; ovaires polyspermes ; placenta- 
tion pariétale. ,..... Butomées. Fam. XCVII. 
HUE A D286): 
Périgone à divisions toutes herbacées.. J uncaginées. 
Fam. XCVIT. (RL p.83: 


| Périgone à divisions toutes pétaloides "#6 
| Ovaires 6; étamines 9.... Butomées. Fam. XCVIII. 


113 


114 


(ET. IL, p.86). 

Ovaires 3: étamines 6... Golchicacées. Fam. XCIX. 
(TL D. 87). 

Périgone à divisions toutes pétaloïdes............ 


116 ! Périgone à divisions toutes herbacées, ou à peine 


110 


pétaloïides.: ss irait sé ME NP 119 
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{ Ovaire lobé au sommet.. Colchicacées. Fam. XCIX. 
(T. IL, p. 87). 
TE Te 0 QT CNET CESR RO EEE AE Te SES 


Stigmate unique, entier ou lobé ; fruit capsulaire. 
Liliacées. Fam. C. (T. II, p. 89). 

Stigmates 2-4, distincts; fruit bacciforme... Aspa- 
raginées. Fam. CI. (T. Il. p. 102). 


HPenillos énsainantes 423.2: uuecs .5S. neo A 
119 { Feuilles non engaïînantes.. Asparaginées. Fam. CI. 
En 109), 


! Style nul; stigmates sessiles ou subsessiles ; fruit 
sec, à loges se séparant à la maturité en autant de 
carpelles distincts... Juncaginées. Fam. KCVII. 

120 (E H:p8). 
Style saillant, portant les stigmates ; fruit capsulaire, 
s’ouvrant en 3 valves........ Joncées. Fam. CII. 

CEE p- 107): 


117 


118 | 
| 


ORDRE II. —— INFEROVARIÉES. 


Mibuss PenuhGres tent. Suns 322 
121 ; Fleurs irrégulières......... Orchidées. Fam. CIV. 

| CT. I, p. 118). 
, Périgone à divisions toutes herbacées ; plantes 
grimpantes....... Dioscorées. Fam. CII. (T. I, 

p. 118). 

192 Périgone à divisions toutes pétaloïdes ; plantes non 
5 primpautes, ni RAgCANÉES...... cesse 


Périgone à divisions externes herbacées, à divi- 
sions internes pétaloïdes ; plantes nageantes. 
Hydrocharidées. Fam. CVII (T. Il, p. 150). 


Etamines 6; stigmates non pétaloïdes.... Amaryl- 
93 | lidées. Fam. CV. (T. II, p. 145). 
*° ) Etamines 3; stigmates pétaloïdes........ Iridées. 
Fam. CVI. (T. II, p. 148). 


CLASSE II. — ATELANTHÉES. 


Hygrobiées (T. II, p.152). — Fleurs solitaires, agglo- 
mérées ou en épis à l’aiselle des feuilles, plus ra- 
rement sortant d’une fente creusée dans le bord 
d’une fronde; plantes flottant dans l’eau ........ 

124 4 Snadiciflores (T. Il, p. 163.) — Fleurs agglomérées 
et. sessiles sur un spadice... LE ne sans 

Glumacées (T. Il, p. 170). — Fleurs en épis ou en 
épillets , toutes solitaires à l’aisselle de bractées 


1 


\ 


120 


122 


123 


125 


imbriquées ou alternes-distiques .,:,.,.:::44.4 190 


08e 


ORDRE I. —— HYGROBIÉES. 


Pitdieurs OvAITAs.: : 11002 Me NE 
Uaisoul'ovaire : 44 1.1 24 CU RON NS RRRRR 


195 | 

| panne 1 ou 4 ; carpelles sessiles ou presque ses- 
{ 

\ 


Potamées. Fam. CVIII. (T. II, 


126 


p. Te. 
Etamines 2; carpelles très longuement stipités. 


Zostéracées. Fam. C1X. (T; TL :p: 1667: 


; Fleur solitaire, réduite à une étamine ou à un pistil, 
renfermée dans une spathe ; tige non foliiforme. 
Naïadées. Fam. CX. (T. II, p. 161). 

{ Fleurs ternées, une femelle et deux mâles, sortant 
d'une fente creusée dans le bord d’une fronde ; 
tige formée d’articles foliiformes . . . Lemnacées. 


HO Fam CEST, p.162) 


ORDRE II. —— SPADICIFLORES. 


Feuilles à limbe muni de nervures ramifiées ; spathe 
colorée . . . Aroïdées. Fam. CXII. (T. II, p- 164.) 
Feuilles munies de nervures parallèles : spathe 


128 | 
( nulle ou membraneuse. . . .,. (ON Pre 


129 
Fleurs en épi latéral... . Orontiacées. Fam. CXIII. 


(T. IE, p. 165). 
en épi terminal. . . Typhacées. Fam. CXIV. 


(T. Il, p. 166). 


129 : 


ORDRE III. —— GLUMACÉES. 


Gaïnes des feuilles tubuleuses, non fendues dans 
leur longueur. ...... Cypéracées. F:m. CXV. 
AO CCM p.170) 
Gaînes des feuilles fendues dans toute leur longueur. 
Graminées. Fam. CXVI (T. Il, p. 212.) 


EMBRANCHEMENT II. 
PLANTES CRYPTOGAMES. 


Plantes formées de vaisseaux et de tissu cellulaire, 
121 pourvues d’une tige et de feuilles .......... 
| Plantes formées exclusivement de tissu cellulaire, 


dépourvues de tige et de fouilles .,,...,.. « 137 


Dee SR 


DIVISION I. — ACROGÈNES. 


132 | Capsules toujours dépourvues de coiffe tubuleuse. . 
°” | Capsules munies d’une coiffe tubuleuse ........ 


CLASSE I. — FILICINÉES. 


133 | Hacsoueho souterraines 00 EU TA Oh TE d'or 

DCE MRC AOTICRHE SSL URSS TORETT ER SOIT 
/ Capsules naissant à la face inférieure des feuilles, 
soit normales, soit modifiées et contractées. Fou- 


134 | gères. Fam. CXVII. (T. II, p. 228). 
ï | Capsules naissant de la souche, à l’aisselle des 


rene Pr OU. Rhizocarpées. Faiu. CX VIII. 
(T. II, p. 303). 
Tige non articulée, munie de véritables feuilles, 
ue Lycopodiacées. Fam. CXIX. (T. II, p. 305). 
IE TEA rs k à É HT 
| Tige articulée, munie de gaïînes, mais non de feuilles. 
Equisétacées. Fam. CXX. (T. II, p. 308). 


CLASSE II. — MUSCINÉES. 


126 | Fam. CXXI. Mousses. 
| Fam. CXXII. Hépatiques. 


DIVISION. II — AMPHIGÈNES. 


{ Classe I. Lichénées. 
137 © Classe IT. Chumpignons. 
| Classe IL. Alques. 


134 
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FAM. I. — Renoneulacées. 


1 ! Fleursrégulières. .......,............... 2 
| Fleurs irrégulières. 2142010 CRETE RE 15 


Sépales à préfloraison valvaire ; feuilles opposées.. 
PR A PRE RTL PER PEAR (1 — Clématis, p. 2). 
Sépales à préfloraison imbricative ; feuilles alternes 
OÙ PAUICAISS 2... 0 0e cine date EEE LE 


Plusieurs ovaires; les fruits sont des carpelles.. A 
Un seul ovaire ; le fruit est une baie............. 
Gi aptes Ed Neue Er AS Ce (16 — Actæœa, p. 26). 

2 


Carpelles monospermes, indéhiscents............. 5 
Carpelles polyspermes, s’ouvrant par le bord interne. 11 


tÙ 


D, 


Une seule enveloppe florale. ......,..... 440.1... 
Deux enveloppes florales .- :.,: 9009080000... 


Carpelles 3 à 12, munis de côtes, verticillés ....... 
dut SAGE (2 — Whalictrum, p-. 3). 

Carpelles nombreux, dépourvus de côtes, en tête. 
RS OS NE met ne tte (3 — Anemone, p. 5). 


Sépales non éperonnés; pétales à onglet plan..... 8 
Sépales éperonnés ; pétales à onglet tubuleux..... 
LUN RSA EN TEE à à 2 (5 — Rfyosurus, p. 10). 


Sépales au nombre de 5......::600P0 eee 9 
Sépales au nombre de 8.......:.422 2 10 


Pétales dépourvus à l’onglet d’une écaille nectari- 
OT QE Huet Le (4 — Adonis, p. 8). 
Pétales pourvus à l’onglet d’une écaille nectarifère. 
PART SON TR (6 — HBanuneculus, p. 10). 


Carpelles terminés en bec ; hampe nue........... 6 
Carpelles non terminés en bec; tige feuillée....... 
SR NOTA LICE ON) PPT (7 — Ficaria, p. 19). 


Sépales dépourvus d’éperon et d’onglet............ 12 
Sépales munis d’éperon et dépourvus d’onglet...... 
REA RAA E | CORTE (43 — Aquilegia, p. 24). 
Sépales munis d’un onglet et dépourvus d’éperon.. 
RAR MEN: : L'OPRONRR (12 — Nigella, p. 23). 

{ Ovaires verticillés sur un seul rang........ TNA e 13 


Ovaires disposés sur plusieurs rangs.............. 
EPS RM MR: 2442 Midi (9 — Ærollius, p. 21). 


10 


ne LT, er Re ne a, 


PR — — 


11 


12 
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4 


Pete ses. — (8 — Caltha, p. 20). 
Pétales tubuleux, nectariformes.................. 


Ovaires stipités.......... (40 — Eranthis, p. 21). 
Ovaires sessiles....... (41 — Helleborus, p. 22). 


Sépale supérieur prolongé en éperon............. 
RS Nue à à (44 — Delphinium, p. 24). 
Sépale supérieur non éperonné, disposé en casque. 
de te ee (15 — Aconitum, p. 25). 


13 


14 


pi 
Qt 


5: CL CROSS ASS ARE Vitalba (p. 2). 
2 Thalictrum. 


| Fleurs éparses, en panicule pyramidale ........ 
1 { Fleurs agglomérées, en panicule corymbiforme . 
| ER PR Aa is ten orfécnl à (4 — Th. flavum, p. 4). 


Carpelles atténués aux deux bouts, obliques sur 
DR Lune ne An Site Male Ar TRES S 

| Carpelles obtus, arrondis à leur base... ....... 
RSA Sur tu ajute 27 dis jee ca 4 — Th. minus, p. 3). 


Souche UE pp SÉOIDRLIRTO 21e nee due ee eee D 

3 . . (2— Th. sylvaticum, p. 3). 
Souche jamais ‘rampante, ni stolonifère ........ 
Dhetépras sort ah osas à (3 — Th. majus, p. 4). 


3 Anémone. 


._ Involucre à folioles entières, rapprochées de la fleur 
1 ‘ etsimulant un calice.. (8 — A. Hepatica, p. 8). 
| Involucre à folioles divisées, écarté de la fleur..... 


Garpelles terminés par une pointe plumeuse et tor- 
2 


duc ess son MIO LEE... des ee 
Carpelles terminés par une pointe Pare giaures 
MON IDEGE. 70 RE MIE Te" es ge 


Etamines insérées sur un bourrelet es ; se, en 
COR TR LS US ae et URSS 

3 . . » L4 . Caps 
| Etamines non insérées sur un bourrelet plissé; fleur 
étalée. fl, cé. nu dé (3 — A. alpina, p. 6). 


Segments des feuilles linéraires.................. 

PR EEE EE EE EEEEEEEEEEEEEE (4 — À. pulsatilla, p. 5). 
| Segments des feuilles ovales, bi-trifides............ 
PPT (2 — A. vernalis, p. 5). 


{ Involucre à folioles pétiolées, libres .............. 
Involucre à folioles sessiles, soudées à leur base. 
Dee ma ne 2 «9 OMR (5 — À. narcissiflora, p. 7). 


H] 


14 
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1 


/ 


| 


: 


| 
| 
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Calicoiglabre. se, ...2. (6 — À, nemorosa, p. 7). 
Calice yelu en dehors. 44:35. MIMRNNENSERRR 


Fleurs jaunes...... (7 — A. ranunculoïdes, p. 7). 
Flenrstblanches ou -rosées... 4, 00m ORNE 


4 Adonis. 


Carpelles à bord supérieur dépourvu de dent; pé- 


tales connivents......... A. autumnalis, (p. 9). 


Carpelles à bord supérieur pourvu d’une dent ; 
pétales étalés à 21404" ORNE Sata à 


Sépales glabres ; style verdâtre . ............ 
hate ce el ots PISTES (4 — À. œstivalis, p. 9). 
Sépalés :velus ; style noïrätre CREER 
ne pue sous eee or ciete DU (2 — À. flammea, p. 9). 


D'MIVOSDEUS : oo c 20e udr RUUR minimus (p. 10). 
6 Ranunculus. 


Fleurs blanches: ..5.:0142..,,00 AROPRIRRE ce LEE ee 
Flore jJAunes 40. sus «ess se Ne TE 


Carpelles ridés en travers; pédoncules arqués ..... 
Carpelles munis à leur base de trois nervures longi- 
tudinales ; pédoncules droits.......,,.. 40500 


Réceptacle glabre....…...:.. 422 OR 
Réceptacle:velu.......u.hs# es éeos 


Feuilles toutes réniformes-lobées................. 
etes Ne Ste ee Bainte de (4 — R. hederaceus, p. 10). 
Feuilles toutes divisées en lanières linéaires ...... 


Réceptacle ovoïde-conique; étamines ne dépassant 
pas les pistils......... (2 — KR. Baudotii, p. 11). 
Réceptacle globuleux; étamines plus longues que 
Jon DISHIS. 9 00 02. TS 


Feuilles laciniées, à lanières disposées en tous sens 
Feuilles à lanières disposées dans un même plan 
orbicnlairé. . .#..... (5 — R. divaricatus, p. 13). 


Pédoncules longs, amincis au sommet ; 20 étamines 
gu:plusix APR. (3 — KR. aquatilis, p. 11). 
Pédoncules courts, égaux au sommet ; 12 à 15 éta- 
Mn NO. sen te (4 — R. trichophyllus, p. 12). 


T 


= 


| 


— 333 — 


Pédoncules velus; lobes des feuilles aigus ........ 
RC DEVAIS (8 — R. aconüifolius, p. 15). 

Pédoncules glabres ; lobes des feuilles acuminés. 
DRE de reese e (9 — R. platanifolius, p. 15). 


PRE MOBRIS ST LU sus Au due drames ee 10 
DORE MAEMESNL DIS GR RAIDS HQIRAN LOINODÉNEN 12 


Carpelles non carenés.... (7 — R. sceleratus, p. 14). 
CRDP NEN EAP] dde nes dose Ne A ee 11 


Racine bulbiforme ; bec des carpelles crochu....... 
RE role à 6 à (46 — R. bulbosus, p. 18). 
Racine fibreuse ; bec des carpelles droit..,........ 
DR SE Tenue dune (47 — R. philonotis, p. 19). 


Carpelles munis sur les faces de pointes, de tuber- 
cules ou de rides...... (48 — R. arvenis, p. 19). 
GarpeHer ses sur les faces. :..:: 1. Ua 13 


Feuilles entières ou dentées, non lobées.......... 14 
Feuilles plus ou moins profondément lobées...,... 15 


Feuilles toutes acuminées ; des stolons......,..... 
na menant à (40 — R. Lingua, p. 16). 
Feuilles inférieures non acuminées ; stolons nuls... 
D ae ieapiesel sn (A1 — R. Flammulc, p. 16). 


Feuilles réniformes dans leur pourtour; carpelles 
RE à cu au ne (42 — R. auricomus, p. 16). 

Feuilles pentagonales ou oblongues dans leur pour- 
inan carpelesiabDren Ur du era 16 


Feusiest pAimatipartiiest. 2 0 URI PreSCr 17 
Feuilles pinnatiséquées... (45 — R. repens, p. 18). 


Pédoncules nou sillonnés ; réceptacle glabre....... 
Re de de ne » .. (143 — À. acris, p. 17). 
) Pédoncules sillonnés ; réceptacle velu............. 
DS NS CN SON: (44 — R. sylvaticus, p. 17). 


7 Ficaria....... ..... ranunculoïides (p. 20). 
COCA es du as eus sens palustris (p. 20). 
D 'Trollins 1. 20e CE ES à europœus (p. 21). 
10 Eranthis. ..........,... hyemalis (p. 22). 
11 KHelleborus. 


Tige marquée de cicatrices à la base, très feuillée 
AUS RE. ARTE. (4 — H. fœtidus, p. 22). 
Tige sans cicatrices, nue jusqu'aux rameaux. .... 
MA spa me éinse etats (à — H-Utrius, p. 22). 


12 Nigella ........... .... arvenis (p. 23). 
13 Aquilegia. ........,..,.: vulgaris (p. 24). 
14 Delphiniam. ....:...... consolida (p. 25). 


15 Aconitum. 
Pédoncules étalés ; feuilles supérieures sessiles . ., 


Ne CRD A ANSE EE (4 — À. lycoctonum, p. 25). 
Pédoncules dressés-appliqués ; feuilles toutes pé- 
donculées . . ....... (2 — A. Napellus, p. 26). 
16 Actma.........:. 00 spicata (p. 27). 


II. — Berbéridées. 


Herheris: 5 ER vulgaris (p. 27). 


III. — Nymphéacées. 


Calice à 4 sépales ; fleurs blanches . . . . .. 
EN Eten oc ire ({ — Nymphæa, D. 28). 
Calice à 5 sépales ; fleurs jaunes . ........... 
Na Diane ls tee eme ec (2 — Nuphar, P. 30). 
L'Nymphœn: sitio cire Ua UE alba (p. 29). 
2 Nuphar. 


Pétales insensiblement atténués à la base; disque 
des stigmates entier. . . . (4 — AN. lutea, p. 30). 
Pétales brusquement contractés en onglet; disque 
des stigmates lobé.. . .. (2 — N. pumila, p. 30). 


IV. — Papavéracées. 


Stigmates 4 à 20 ; capsule globuleuse ou oblongue, 
s’ouvrant par des pores. . (| — Papaver, p. 31). 
Stigmates 2; pare linéaire, s’ouvrant par des 


VALVE U'ONL . (2— Chelidonium, p. 34). 
1 Papaver. 
1 { Feuilles caulinaires amplexicaules ........... 


Feuilles caulinaires non amplexicaules. ........ 


Lobes du disque stigmañfère entiers et écartés . 
2Ù ........... . (1 — P. somniferum, p: 31). 
Lobes du disque stigmatifère A et contigus . - 
PTT tee tie .. (2— P.setigerum, p: 3À). 
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{ Capsule globuleuse ou subglobuleuse . ........ 
| Capsule oblongue en massue ..... ..... .... 


{ Capsule lisse. ........ (3 — P. Rhæœas, p. 32). 
k { Capsule hérissée de pointes ................ 
Ré Set (6 — P. Aybridum, p. 34). 


Filets des étamines filiformes.. ............ 

TER 1 CAE ER PE PS (4 — P. dubium, p. 82). 
| Filets des étamines claviformes............. 
RNSRS 'e al as sine (5 — P. Argemone, p. 32). 


2 Chelidoniam . ..-...:.... majus, (p. 34). 


V. — Fumariées. 


Fruit polysperme, s’ouvrant en 2 valves. ....... 
NOR EI PR PTE NE : (1 — Corydalis, p. 35). 

| Fruit monosperme, indéhiscent .................. 
SSSR ORNE PORN EN AR (2 — Fumaria, p. 37). 


14 Coryëalis. 


Grappe terminale ; fleurs blanches ou purpurines.. 
Grappe oppositifoliée ; fleurs jaunes............... 
eines Bt ous 08e (4 — C. lutea, p. 37). 


| Tige munie d’une écaille au-dessous des feuilles 


1 


CARRALReS.. 2.2 d'érene ie sec ns atune MS RUES 
Tige dépourvue d’écaille au-dessous des feuilles 
RNÉRRRRAIrÈS Sd en ojnie » » = (4 — C. cava, p. 35). 


Pédoncule 3 fois plus court que le fruit........... 

g J _+.................... (2 — C. fabacea, p. 35). 
| Pédoncule de la longueur du fruit................ 
RSR Es J'ureié fiet (3 — C. solida, p. 36). 


2 Fumaria. 


1 { Fruit tronqué au sommet. (1— F. officinalis, p.37). 
t Fruit arrondi au Sommet. 2.5... 0000 RM 

o | Fruit apiculé ....... (4 — F. parviflora, p. 38). 
b'Érul mnliqué 22 A. NO AMEN: 
Sépales plus larges que les pédicelles. . ........ 
HS. Volt, (2 — F. densiflora, p. 38). 
Sépales plus étroits que les pédicelles . ........ 
CRC efs'ais "a ets (3 — F. Vaillanti, P- 38). 


LE] 


4 


Oil 


-7 


10 


11 


 —, 


| Silique non articulée, s’ouvrant en 2? valves...... 


ns , 


+, 


| Silique cylindrique #4, ! 4424 «00e CORRE 
.Silique tétragone: ..:} 43, SCORE ER 
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VI. — Crucifères. 


Fruit au moins 4 fois plus long que large (silique). 2 

Fruit n’étant pas 4 fois plus long que large(silicule). 13 

Silique articulée, indéhiscente ou se divisant en ar- 
ticles transversaux . . . (1 — HBaphanus, p. 39). 


Trois nervures sur le dos des valves... ........ 
Une seule nervure sur le dos des valves. . ...... 
Pas de nervure sur le dos des valves............. 
Style comprimé, ensiforme ; graines globuleuses... 
LE SNS AT 2e bles NT MONO (2 — Sinmapis, p. 40). 


Style conique ; graines ovaides. 4/20 
Ronan A RAT 2 APR SE (10 — Sisymbrium, p. 49). 


6 


Silique comprimés. : 5.4: 44082100 ee 10 


Graines ailées ; fleurs lilas ou blanches........... 
OR EE COUR D. À ER ÈUE (6 — Eesperis, p. 46). 
Graines non ailées ; fleurs jaunes................. 
Style non contracté à la base; graines globuleuses. 
RENE SAR D LRU (4 — Brassica, p. 42). 
Style contracté à la base ; graines ovoides........ 
AREA AT Le MR RES PRRA UE ER (3 — HHirschfeldia, p. 42). 
Stigmate bilobé...... (7 — Cheiranthus, p. 46), 
Stigmate entier ou 6Marginé...........ssssss.see 
Feuilles caulinaires entières ou sinuées-dentées.... 
SN NL EN Put 2€ (8 — Hrysimum, p. 47). 
Feuilles caulinaires pinnatifides.................. 
LR 2 6 RON tS 3 re (9 — HBarbarea, p. 49). 
Graines sur un seul rang ; fleurs blanches ou lilas. 11 
Graines sur ? rangs ; fl. jaunes. Fm 


Grappe munie de bractées...... Re) 
Grappe sans bractées........ (2 — Arabis, p. 53.) 
Siliques linéaires, à valves convexes, se détachant 
sas se rouler en dehors. ......:4 Et ARE 
MO AU Et ee MERS (4 — Nasturtium, p. 52). 
Siliques linéaires, à valves planes, se détachant en 
se roulant en dehors. (13 — Cardamine, p. 56). 
Siliques linéaires-lancéolées, à values planes, se 
détachant en se roulant en dehors.............. 


00000. 


+} 
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Silicules articulées.... (30 — Rapistrum, p. 77). 


+ Silicules non articulées. .. . ess ssseosee cesse. 
1: { Silicules indéhiscentes ............ ANRT ets as 
* } Silicules déhiscentes ........... PROS E ÉRUE 
15 OR ACUOR D DUAL RSR UM. : 
RO. 22,1, Li AS TRE RNA Te 
16 { Silicules globuleuses .... (21 — Calepina, p. 66). 
” | Silicules didymes....... (29 — Senebiera, p. 76). 
TE Silicules globuleuses ....... (20 — Keslia, p. 66). 
Se DU de uno 
( Silicules oblongues, comprimées, ailées........... 

i8 ALARM TOO EME RATE (22 — Hsatis, p. 67). 
| Silicules tétragones ou ovoïdes... HBumias, (p. 67). 

19 | Cloison aussi large que le grand diamètre du fruit. 
| Cloison plus étroite que le grand diamètre du fruit. 
Feuilles subulées; plante aquatique.............. 

20 | RE re de Dee (31 — RTE p- 78). 
Dar. CT OR AMAEUU- RLÇIA, LRU HORRnRe, 

| Silicules très-comprimées, à Hi plancs:.112. 

DÉCOR Te nn. x (45 — Lunaria, p. 59). 
| PRPICS A VALYES CONVOXES .. 55 condamne vie 

-9 { Valves dépourvues de nervure dorsale............. 
7 | Valves munies d’une nervure dorsale...,.......... 
Silicules couvertes de poils rayonnés............. 

25 DUREE PEOPLE TELE +... (16 — Alyssum, p. 60) 
Silicules glabres. 416 dure (48 — Horipa, p. 62). 
Silicules ovales ou oblongues, à valves convexes dès 

9%, les-bords 52:33 PIS PEN (47 — HDraba, p. 61). 
Silicules obovées ou turbinees, à valves déprimées 
AR de. sis panels à (49 — Camelina, p. 64). 

23 | Pétales très-inégaux....... (24. — Eberis, p. 68). 
| Pétales égaux ou peu inégaux ................... 

26 | Pleurs JAnnes 2... (23 — HBiscutella, p. 68). 
PR Sd 0 ee APE OR PE Pr ere RE 

| Etamines munies d’une écaille à leur base ........ 
PR ne Ci: (25 — "eesdalia, p. 70). 


| Etamines dépourvues d'écaille. 
ve Graines solitaires dans chaque 


ee. a 0e se ae de ee = on « 


1o$e SRE dt 


ER de: - 25 (28 — Lepidium, p. 74). 


4 Graines 2 à 8 dans chaque loge 
TOME I, 


de Syrhehelelaials. na) plots saut « 


21 


29 


bi 


4 
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Silicules échancrées ou bilobées au sommet ....... 
M de ANS (26 — Thlaspi, p. 71). 
Silicules entières au sommet..................... 
Hi 4 LAN A nie Et (27 — Hutschinsia, p. 73). 


À Raphanus. 


Siliques enflées, ne se séparant pas en articles..... 
CAE Ce PRE EE (4 — R. sativus, p. 40). 
Siliques moniliformes, se séparant en articles... 
UN En UT (2 — KR. Raphanistrum, p. 40). 


2 Sinapis. 


Feuilles supérieures sessiles, incisées-dentées ..... 
PEN RETURN es Piel à (4 — S. arvensis, p. 41). 
Feuilles supérieures pétioléos, pinnatiparties...... 


Sépales dressés ; style beaucoup plus court que les 
Va lNORs et ee . (2— S. Cheiranthus, p. 41). 
Sépales étalés ; style égalant les valves ou plus 
IOnS....scsonoesesncosces (9 — 9 Gi00, PA): 


3 Hirschfeldia.......,..,.,... adpressa (p. 42). 
4 Brassica. 


Feuilles supérieures embrassant la tig2 par 2 
oreillettes ..... 0... eee ie 
Feuilles supérieures non embrassantes...,.::4.44 


Siliques écartées de l’axe floral.................. 
ho NA ne eV (4 — B. oleracea, p. 42). 
Siliques appliquées contre l’axe.................. 
dite nel és etes (4 — B. nigra, p. 43). 


Siliques étalées horizontalement ; feuilles infé- 
rieures glabres......... (8 — B. Napus, p. 43). 

Siliques dressées-étalées ; feuilles inférieures hé- 
TIBBOBR RARE. « (2 = B. asperifolia, p. 43). 


5 Diplotaxis. 


Grappe munie de bractées à sa base............,., 


COR PAPE EE TE CRT (4 — D. bracteata, p. 45). 
Grappe dépourvue do -bractéas. stars 0 ee 
Sépales étalés ; tige trés-fenillée:2:7725 00400 

es eee . (1 — D. ténuifolia, p . 44). 


Sépales dressés ; = ‘tige ‘feuillée seulement à la rs È 


3 
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Sépales de moitié moins long que le pédoncule.. 


6 Hesperis ........... RTE matronalis, (p. 
7 Cheiranthus. 00000. Cheiri, (p. 


8 Erysimum. 


Feuilles embrassant la tige par 2 oreillettes....... 
p. au 


MORE secure (3 — E. perfoliatum, p 
( Feuilles atténuées à la base, non embrassantes.. 


Siliques vertes; stigmate entier.................. 


14 — E. cheiranthoïdes, p. 


Siliques “blanchâtres ; stigmate bilobé............ 


CRÉES (2 — E. cheiriflorum, p. 


9 Barbarea. 


Feuilles ARENRUES ovales dentées........... 
(4 — B. vulgaris, p. 


0... 0... 


Feuilles supérieures oblongues, pinnatifides....... 


nn LA ae s rs acaess (2 — B. patula, p. 
10 Sisymbrium. 


1 MIOUES DIANENES ee ane sccccssr sue OR à 

Fleurs jaunes ..... PR PRE RER donne Ne DER QUE 
90). 
Fleurs en grappe terminale AUD - ns ones ne à 
51). 


Siliques appliquées contre l’axe .......,.......... 


à | Fleurs axillaires., (2 — S. supinum, p. 


He im anosers te ve. (D. — S. Alliaria, p. 


PE PE SPA MERE soso. (1 —S. RG p. 


SE HROb LS ES . (3 — S. pannonicum, p. 


Sépales dressés ; feuilles bi-tripinnatiséquées. ..... 


na soma Cfa sue te (4 — S. Sophia, p. 


11 Nasturtium; 
| Fleurs blanches.....:. (1 — N. officinale, p. 


9 À ss... (3 — N. sylvestre, p. 


Siliques plus courtes que les pédoncules .......... 


Éd Roigirses babe tit s.... (2— NN. anceps, p. 


(2 — D. muralis, p. 45). 


Sépales égalant le pédoncule......,.............. 
LEE SE NC TANP ARE + (3 — D. viminea, p. 45). 


46). 
26). 


4). 


50). 
Siliques étalées...:.:......... nn ep ce 
Sépales étalés ; feuilles a sage e 


592). 
Meurs jaune Rise ue OS SEVRES 
Siliques plus longues que les pédoncules.......... 


4 


2 
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12 Arabis. 


Feuilles caulinaires embrassant la tige par 2 oreil- 
1 ER ne EN dd AXEL DRE EE 2 0 
Feuilles non embrassantes ................ RARE 
Siliques droites et dressées ..... Her 


leur partie supérieure.. (6 — A. Turrita, p. 55). 


Siliques rapprochées de l’axe.....,............. 4 
Siliques 6cariées de l'axe‘... RER 
ERA sn Trees ({ — À. brassicæformis, p. 53). 


Feuilles radicales denticulées ; graines unisériées. 
L 


2 | Siliques tordues sur elles-mêmes et réfléchies dans 
: | 


POS AL RS US D (2 — A. sagittata, p. 54). 
Feuilles radicales profondément sinuées-dentées ; 
graines bisériées.... (3 — A. perfoliata, p. 54). 


Feuilles radicales lyrées-pinnatifides ............. 
EEE EEE EEE (5 — À. arenosa, p. 55). 
* ) Feuilles radicales entières ou sinuées-dentées..... 
| RENE JAERE PPAARE .... (4 — A. Thaliana, p. 54). 


13 Cardamine. 


1 { Pétales à limbe obové, étalé ; des stolons......... 
| Pétales à limbe étroit, dressé; pas de stolons..... 


Segments des feuilles caulinaires supérieures li- 

9 néaires et entiers.... (1 — C.'pratensis, p. 56). 
Segments des feuilles caulinaires obovés et dentés.. 
A CS PR RP EE (2 — C. amara, p. 56). 


Feuilles caulinaires embrassant la tige par 2 
oréileites 5... (3 — C. impatiens, p. 57). 
Feuilles caulinaires sans oreillettes.............. 


Fieurs dépassées par les siliques immédiatement 

ñ inférieures...s.....,... (4 — C. hirsuta, p. 57). 
Fleurs non Jépassées par les siliques............. 

D Te Es ess... (5 — C. sylvatica, p. 58). 


’ 


3 


14 Dentaria. 


Feuilles palmatiséquées.. (1 — D. digitata, p. 58). 
Feuiles pinnatiséquées... (2 — D. pinnata, p. 59). 


15 Lunarin «sions .. rediviva (p. 59). 
16 Aïlsssum. 


{ Pétales entiers....... (4 — A. calycinum, p. 60). 
| Pétales bifides.......,.. (2— À. incanum, p. 61. 


4 


« 
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17 HD»raba. 


Pétales bifides ; feuilles toutes radicales........... 
RE Sad scie se à à (4 — D. verna, p.61). 
Pétales entiers; tige feuillée..................... 
PRE NE men nee es mate (2 — D. muralis, p. 62. 


18 Roripa. 


( Feuilles caulinaires supérieures pinnatiséquées.... 


Feuilles caulinaires supérieures entières.......... 


Silicules égalant les pédoncules.................. 
MP MRERERES (4 — R. nasturtioïdes, p. 62). 
Silicules beaucoup plus courtes que les pédoneules. 
2 PEUR ERORNRE RIRE AE (2 — R. pyrenaica, p. 63). 


Fleurs jaunes.......... (3 — R. amphibia, p. 63). 
Fleurs blanches....... (4 — R. rusticana, p. 64). 


19 Camelina. 


2.4 


Silicules à valves molles, à peine déprimées aux 


Drdan a iles selser {4 — C fœtida, p. 65). 
Silicules à valves dures, déprimées aux bords..... 
Fleurs jaunes: grappe fructifèra courte et assez 

AREA enr ee dues (2 — C. sativa, p. 65). 
Fleurs d’un jauno pâle ; grappe fructifère allongée 

ebläche.s 4. 20404 (3 — C. sylvestris, p. 65). 
Mean ne mt se mec panicutata, (p. 65). 

_ 21 Calepina................... Corvini (p. 67). 
Bunias. 


nn" 2, 


tie 


Silicules indéhiscertes tétragones, à 4 loges mono- 
spermes superposées par paires; style très long. 


nan Siatatetensiafanor ararai fat sie: a 01e B. Erucago (p. 67). 
Silicules indéhiscentes, globuleuses-ovoïdes ; à 2 
loges monospermes ; style court............... 
PNR TER ER RENTE IT B. orientalis (p.67). 
DATES 2e LOT et ee aa e tinctoria (p. 67). 
23 Biscatella ................ lœvigata (p. 68). 


24 Kberis. 


‘ Feuilles caulinaires oblongues-cunéiformes dentées. 


PA PROS ELA D VUE NE ERP PORN (4 — I. amara, p. 69). 
Feuilles caulinaires linéaires, entières............ 
RRQ TE (2 — I. Violleti, p. 69). 


25 Teesdalia ............... nudicaulis (p. 70). 


26 Fhlaspi. 


| ANÉRereS JAUNES... à. fee due eau MR A : MRC 
1 ‘ Anthores d'un violet noir... 17" RUE 
| dans ne que de e s'eiatele ON er alpestre, p. 72). 


| Silicules orbiculaires ou en cœur renversé ...,.,., 
‘ Bihoules tridngulairos...,. ere 
70000006. (b C2 Th. Bursa-pastoris, P: 73), 


! Tiges dressées; style plus court que l’échancrure 
| du ÉTULÉ à sos o 0:80 6e s1010 6 08 0 ST  S 
8 « Tiges couchées en cercle sur la terre ; style plus 
| long que l’échancrure du fruit.........s......e 
he ter RG (8 — Th. montanum, p. 71). 


tites et aiguës ....... (1 — Th. arvense, p. 71). 
Silicules en cœur renversé; oreillettes des feuilles 

grandés ot" obtusés ..11/555 RCE 

REP TRE VERS .... (2 — Th. perfoliatum, p. 71). 


27 Hutschinsia .......... ...... petræa (p.73). 


| Silicules orbiculaires ; oreillettes des feuilles pe- 


28 Lepidium. 


( Feuilles inférieures pinnatifides ....... PART Ne 
Feuilles inférieures entières ou dentées.........…. 


Pi 
_— 


Pédoncules dressés-appliqués ; silicules aiïlées au 
SOMIMEL D Le ce (4 — L. sativum, p. 74). 
Pédoncules très étalés ; silicules non ailées ....... 
. (2 — L. ruderale, p. 74). 


| 
| Feuilles caulinaires embrassant la tige par 2 
24 oreillettes.. .. L 0.000000. 
| Feuilles caulinaires non embrassantes........... 
etre s........ (4 — L. latifolium, p. 75). 


Silicules plus longues que larges, ovales, arrondies 
ñ à la bases. . (3 — L. campestre, p. 75). 
Silicules plus larges que loncaeh didymes, échan- 
crées à la base......... (5 — L. Draba, p. 76). 


29 Senebiera ............... Coronopus (p. 77). 
30 Rapistrum ................ rugosum (p. 77). 
31 Subularia ................ aquatica (p. 78). 


4 
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VII. — CGistinées. 
À Helianthemum. 


| Feuilles pourvues de stipules.................... 
COLA OPEN RUES RE DCR (4 — À. vulgare, p. 78). 
| Feuilles sans stipules.., (2 — JH,. Fumana, p. T9). 


VIII. — Violariées. 


1 Viola. 

1 { Deux pétales dirigés en haut.................... 
| Quatre pétales dirigés en haut...... RL APR Eat eh 
| Style aigu et courbé au sommet ................. 
2 Style épaissi au sommet et se terminant par un 
| disque oblique.:..... (8 — V. palustris, p. 84). 
3 { Ovaire T1 7 LAURE SRG LAC LOS OC AS EU 
LOvmes glabre...................../rttnreun ch 
y, { Pétales tous échancrés..... (4 — V. hirta, p. 80). 
| Pétales supérieurs entiers ....................... 
Fleurs blanches avec l’éperon violet.............. 
EE CELELE V. hirto-alba (p. 81). 
Fleurs entièrement blanches ou entièrement vio- 
TOR us MEME, ... £ ........ .... 

6! Feuilles d’un vert pâle..... (2 — V. alba, (p. 81). 


| Feuilles d’un vert foncé.. (3 —V. adorata, (p. 81). 


: Eperon 3 à 4 fois plus long que les appendices du 

n | calice. .............. (4 — V. sylvatica, p. 82). 
| Eperon simplement plus long que les appendices 
ds caen. de et doutes nan ne nat 


ge | Feuilles réniformes.... (7 — V. mirabilis, p. 83). 
| Feuilles ovales-oblongues 


| Stipules supérieures beaucoup plus courtes que Île 
| Dee: ©" 2) CAPE ESC (5 — V. canina, p. 83). 
| Stipules supérieures égalant le pétiole............ 
Ve des aus dt «SSSR ES AD 4 (6 — V. stricta, p. 83). 


Segment terminal des feuilles ovale, crénelé....... 

JO | L se-sereeseeserverce (9 — V. tricolor, p. 85). 
| Segment terminal des fouilles linéaire, entier. .... 

DE et date e ee ÉMIS R R etais (40 one Ve lutea, p. 85). 
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IX. — Résédacées. 
À Reseda. 


| Filats des étamines épaissis à la base, subulés au 

1 VReommet.srsts he sis Ba à (4 — R. luteola, p. 86). 
_ Filets des étamines épaissis au sommet...... TER 
Feuilles caulinaires pinnatipartites............... 
À 7 RMS RE Ed EEE PRES (2 — R. lutea, p. 86). 
1 | Feuilles entières ou quelques-unes trifides ........ 
ne VE els ee (3 — À. Phyteuma, p. 87). 


X. — Droséracées. 


‘ Fleurs dépourvues d’écailles nectarifères; munies 


| de poils glanduleux..... (1 — Hbrosera, p. 88). 
| Fleurs pourvues d’écailles nectarifères laciniées ; 
feuilles glabres....... (2 — Farnassia, p. 89). 


. À Ebrosern. 


Scape courbé ‘a "la ‘base: ONE SERRE 
RCE PP OR INT ENT ET (8 — D. intermedia, p. 89). 
| Scape dréssé. désrla base. sin ONE Re 


| Feuilles &:limbe: arrondi... 0" 0e 
AU PTE LUE PVO EUR (4 — D. rotundifolia, p. 88). 
Feuilles .ä.limbe .obové..... SR 
Dee er ne De D. rotundifolia-anglica (p. 88). 
Feuilles à limbe linéaire-oblong ................ 
DAME TER a ie ht UE DES (2 — D. anglica, p. 89). 


Bu 


2 Parnassia ............,.... palustris (p. 89). 


XI. — Pyrolacées. 
4 Pyrola. 


| Feuilles alternes ; fleurs en grappe............... 
1 : Feuilles opposées ou verticillées ; je fleur solitaire. . 
| AIT PARENTS 00 (4 — P. uniflora, p. 92), 


/ Stye réfléchi, plus long que la corolle............ 
D NC AV a 4 — P. rotundifolia, p. 90). 
Style droit, plus court que la corolle ........... 
RER RÉ A POP LES PVR (2 — P. minor, p. 91). 
Aie droit, plus ire nie la” COTON PERS 
AA ACTES cesse. (3 — P. secunda, p. 91). 


tÜÙ 
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XII. — Monotropées. 
1 Monotrops..:.............. Hyppopitys (p. 92). 


XIII. — Polygalées. 
1 Polygala. 


Feuilles supérieures plus grandes que les infé- 


(rasisus non proéminentes au sommet de la grappe. 
 Bractées proéminentes au sommet de la grappe... 
sucre ne (3 — P. comosa, p. 95). 


pt PR 4 —P. vulgar AT 
4 Ailes pe étroites que la capsule: 5940008 


LR EC CS PR FER IOE VE (2 — P. oxyptera, p. 94). 


Feuilles titré nt de ee. rapprochées en 
ILE Eure SO DPPAR OT ENRR ER (6 — depressa, p. 96). 

| Feuilles inférieures alternes, A en ro- 
1515 CPP PENRAPERRERERR EEE RRERRnERRTee 


Tiges filiformes, nues et longuement couchées à la 
5 1125 NRA BORA (4 — P. calcarea, p. 95). 

Tiges feuillées dès la base, dressées ou étalées.. 

77e She atanse ess soc (0. MstFiaed) D. 96). 


XIV. — Silénées. 


Calice muni d’écailles à la base; graines scutiformes. 


1 ea so an on ant Bas à + (1 — Dianthus, p. 97). 
| Calice nu à la base; graines réniformes, ......... 


Styles 2 ; calice dépourvu de nervures commissurales. 
2 { Styles 3 ou 5; ; calice pourvu de nervures commis- 
nas ban Da CR AMEN 


{ Calice à tube cylindrique (2— Saponaria, p. 100). 
| Calice à tube pentagonal (3 — Gypsophila, p. 101). 


« 


Capsule à valves en nombre double de celui des 


RARE 5 LE RO NE PR (4 — Silene, p. 102). 
| Capsule à valves en nombre égal à celui des styles. 


Styles correspondant aux commissures du fruit ; 
déhiscence loculicide... (5 — VWiscaria, p- 106). 
Styles correspondant à la ligne médiane des valves; 
déhiscence septicide..... 6 — Lychnis, p. 107). 
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1 Dianthas. 


\ Fleurs fasciculées......,,.. 9 000... 
| Fleurs solitaires..... ste CECI AE ons. 


( Bractées sèches, obtuses.............,.. SATA UN à 
| Bractées herbacées, acuminées, cubiédde ASE PR 


Calice à dents obtuses ; fleurs très petites......... 
ARR PRET T  D EE (1 — D. prolifer, p. 98). 
Calice à dents aiguës fleurs assez grandes....... 
res JR (3 — D. carthusianorum, p. 99). 


 —, : 


Ans MERS etats à .. (2 — D. Armeria, p. 98). 
Feuilles contractées au-dessus de la base; plante 


Feuilles égales ; plante velue.................... 
( Clabre: 5 on OL ARE (D. barbatus, p. 100). 


| Pétales à limbe frangé.. (4 — D. superbus, p. 99). 
Pétales à limbe denté... (5 — D. deltoïdes, p. 99). 


. 


2 Saponaria................. officinalis (p. 100). 
3 Gypsophila. 


Feuilles supérieures élargies et en cœur à la base. 
ON DEVRA Ses (= Ge Vaccaria, p. 101). 
Feuilles supérieures atténuées à la base, non en 
| (Qu: 1 + PANNE .... (2— G. muralis, p. 101). 


4 Silene. 


Fleurs en grappe spiciforme, unilatérale..... °. 
AL SRE FANSES TE AUS . (3 —S. gallica, p. 103). 


- | Fleurs en panicule trichotome .................. 


Fleurs en panicule dichotome, avec fleur alaire.... 


! Fleurs dressées ; pétales sans coronule .......... 
à sn e à PAT LD es (&— S. Otites, p . 103). 


ie | Fleurs penchées ; pétales munis d’une LORS 


4 


6 


(5 — S. nutans, p. 104). 


( Calice & 10 nervures"... RER 
| Calice à 20 ou 80 nervures... 110000 een 
Calice vésiculeux ; pétales à limbe bipartit........ 
GS de tre SRE 00 ve (4 — S. inflata, p. 102). 

| Calice renfié-conique ; pétales à limbe petit, émar- 
DIRO D ER RE UE à à « . (2— S. conica, p. 102). 


Styles 3 ; filets des étamines glabregssssssisssuess 
Bévylos 6 : flota des étamines Valun iisssiédoséiosé 


VV eee 


2 
6) 


3 
4 


m 
ol 


| 


mm, 


2 TS 


Calice à dents obtuses ; pétales à limbe émarginé.. 


PRE ELE CE EEE EEE EEEEE (6 — S. rupestris, p. 104). 
: | Calice à dents subulées ; pétales à limbe bifide .... 
AMEN TS dada à (7 — S. noctiflora, p. 105). 
Calice à dents obtuses ; valves de la capsule dres- 
D ne ge date (8 — S. pratensis, p. 105). 
Calice à dents aiguës ; valves de la capsule réflé- 
chies en dehors....... (9 — S. diurna, p. 106). 
D Viscaria...........::.0.: purpurea (p. 106). 

6 Lychnis. 
Pétales à limbe entier, dépourvus de coronule..... 
DAS SOS QE 2 GS RE (4 — ZL. Githago, p. 107). 
Pétales à limbe quadrifide, munis d’une coronule.. 
AA TES 9) MAPS ANR (2 — L. Flos-cuculli, p. 107). 


(JM) 


-1 


+ 


—— ’ 
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XV. — Alsinées. 


Capsule à valves en nombre égal à celui des styles. 
Capsule à valves ou à dents en nombre double de 
Pol on BEVION:. 2.25 - à déieues e mais Re, de ea 


Feuilles dépourvues de stipules.......,.......... 
Feuilles munies de stipules..........,............ 
RC ere Sn mois Eh ain à (3 — Spergula, p. 111). 


Sépales ovales, sans nervures apparentes ......... 
RENE ALe se Ars mile (1 — Sagina, p. 108). 
Sépales acuminés, fortement nerviés ............, 
das amas cas unnsus a (4 RIRES ED). 


Capsule tubuleuse...... (9 — Cerastium, p. 119). 
Capsule Fe SN SO PE ES 
Pétales à limbe entier, émarginé ou dentelé....... 
Pétales à limbe bifide ou bipartit................. 


Fleurs en ombelle..... (7 — Holosteum, p. 117). 
Fleurs axillaires ou en panicule.....,...... dd ae 


Graines munies d’une strophiole à l’ombilic....... 
Ro RABAT ERA (4 — Mæœhringia, p. 114). 
Graines dépourvues de strophiole à l’ombilic...... 


Trois styles, assis (6 =— Stellaria, P: 115). 
Cinq atyles:siiiisiss (8 Malachium, p. 118): 
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1 Sagina. 


Sépales très-étalés après l’anthèse ..........,.... 
| Sépales appliqués sur l'ovaire après l’anthèse..... 


Figescouchées ot radicantés CPS N Ent 
Lee ie CRE (3 — S. procumbens, p. 109). 
| Tiges étalées ou diffuses, non radicantes.......... 


| Pétales très-petits ou avortés.... "22" 00MMiM un, 
lan dant D (2 — S. ciliata, p. 109). 

3 . Pétales égalant le calice. (4 — S. subulata, p. 110). 
Pétales une fois plus longs que le calice .......... 

NT ARE NES UE (5 — S. nodosa, p. 110). 


2'Asime ii re RS tenuiflora (p. 111). 
3 Spergula. 


Cing styles ; stipulesiobtuses LH: 
Trois styles ; stipules acuminées, aiguës.......... 
RE LCA te CRRERe (3 — Sp. segetalis, p. sa 


| 
| Pétales obtus ; graines ruguguses................ 
ts at ra Le De à (4 — Sp. arvensis, p. 111). 
| Pétales aigus; graines lisses: 4% 2eme PR 
Rs NS SE EEE (2 — Sp. pentandra, p. 112). 
Graines rugueuses, toutes aptères ; feuilles planes. 
po  oeseereseesee sense (4 — Sp. rubra, p. 113). 
| Graines lisses, les inférieures ailées ; feuilles demi- 
\. cylindriques... (5 — Sp. marina, p. 113). 


3: 


4 Moœhringia................. trinervia (p. 114). 


5 Arenaria. 


a de PAR ER OER SO AETE (4 — À. serpyllifolia, p. 114). 
Sépales lancéolés ; capsule oblongue-conique, non 


Sépales ovales ; capsule ovoïde, renflée à la base .. 
| renflée à la base.. (2 — A. leptoclados, p. 115). 


6 Stellaria. 


( Bractées herbacées......... QUE D pl (MERE REQLIFNTA 


16 2 : 
| Bractées scarieuses............ ne ee ee His ra ee Re 


/ Pétales une fois plus longs que le calice; tige non 

| pourvue d’une ligne de poils longitudinale...... 

2  Pétales plus courts que le calice ou l’égalant ; tige 
| munie d’une ligne de Peu longitudinale, .... 

* ASE dose o ele ihet à 5 3 (D SINMOME D 117): 


4 


© 


l 


+ 


ne 2 


D 


D 


D 


RE 
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Feuilles ovales en cœur. (4 — St. nemorum, p. 115). 


Feuilles linéaires-laneéolées..................... 
LRO T PRE PUR (2 — St. Holostea, p. 116). 
Pétales plus courts que le calice, à lobes diver- 
ARR Re loir (6 — St. uliginosa, p. 118). 
Pétales plus longs que le calice, à lobes contigus.. 
Bractées ciliées...... (8 — St. graminea, p. 116). 
Bractées non ciliées..... (4 — St. glauca, p. 116). 
7 Holosteum.............. umbellatum (p. 118). 
8 Malachium............... aquaticum (p. 118). 


9 L'erastium. 


Pétales entiers ou un peu émarginés; plante glabre. 
RO Let at ue (4 — C. quaternellum, p. 119). 
Pétales bifides : plante velue ou glanduleuse...... 


PÉPHONPOMURLNR. a. hi Ni UT ee 
BéDales APE... 22e re ARRET SE SERRE 


Lrois styles. . 222 021 (2 — C. anomalum, p. 119). 


Cha Spleen ER 
Pétales 2-3 fois plus longs que le calice.......... 


sadéle passa sega (7 — C. arvense, p. 122). 


Pétales égalant le calice ou à peine plus longs SE À 


Ro Sr. (8 — C. vulgatum, p. 122). 


Sépales barbus au sommet...................... 
Sépales glabres au sommet..... bals rieis CE aa HA = 


Pétales velus à l’onglet ; étamines à-filets glabres.. 


PE SSESREMRC FE SRE (3 — C. viscosum, P. 120). 


Pétales glabres à l’onglet; étamines à filets velus.. 


SCA En ia FC trachypetalum, p. 120). 


Bractées toutes scarieuses....................... 


L ELRLANX TEXTURE (5 — C. semidecandrum, p. 121). 
Bractées inférieures toujours entièrement Hu 
DAME à ARS PERSPEL CRE (6 — C. alsinoïdes, p. 121). 


XVI. — Elatinées. 
1 Elatine. 


Feuilles opposées..... (4 — E. hexandra, p. 123). 
Feuilles verticillées. (2 — Æ. Alsinastrum, p. 124). 


XVII. — Linées. 


shui L, trifides, : : . . (1 — Radiola, p. 12*. 


Sépales 5 entiers Ru. (2 — Linum, p. 12% 


I 


l'Hadialné.. 0.100. linoïdes (p. 125). 
( Feuilles opposées... (4 — L. catharticum, p. 125). 
lCFatiles parsbs. 25, 8 CLARA RESTES due 
Sépales ciliés-glanduleux ; fleurs d’un lilas pâle... 
ARS ONE RL (2 — L. tenuifolium, p. 125). 


“ | Sépales non ciliés-glanduleux; fleurs bleues ou 
bidnches...:.....,.:.,,0 SSSR 3 


Sépales tous acuminés, aigus ; plante annuelle... 
gd essor. (5 — L. usitatissimum, p. 127. 
| Sépales, du moins les intérieurs, ovales, obtus; 
planton vivace. . 44241. 02e NN 42 4 
Pédoncules fructifères dressés.................... 
RP A DÉC NVE RS  eAR (3 — L. Leonii, p. 126). 


Pédoncules fructifères arqués en dehors........... 
NASA M ES REe EDR (4 — L. austriacum, p. 126). 


XVIII. — Tiliacées. 


1! Feuilles glabres en dessous ; bourgeons glabres.. 9 
| Feuilles velues en dessous ; “bourgeons volet. 3 


Feuilles glauques en dessous ; capsule mince, fra- 
F4) NOEL GPS LA ES (4 — T. sylvestris, p. 128). 

Feuilles vertes en dessous; capsule épaisse, ligneuse. 

HE eesisters F3 LFAUEES (2— T. intermedia, p. 128). 


2 


Capsule à côtes à peine sensibles................. 

g ) ...................... (3 — T. rubra, p. 128). 
| CPAS à côtes épaisses et saillantes............. 
ses e soosssssee (4 — T. platyphylla, p. 129). 


XIX. — Malvacées. 


Calicule formé de 3 folioles libres................ 
A Ne OS A NAME ve à (1 — Malva, p. 129). 
Calicule formé de 6 à 9 folioles soudées à leur base. 
net VEINE A Re, (2 — Althæa, p. 132). 


1 Malva. 


Fleurs solitaires à l’aisselle des feuilles ; capsule 

1 noircissant à la matumie ..... 04220 2 
Fleurs fasciculées à l’aisselle des feuilles ; capsule 

de doitcissant pas à la maturité; ssisisiiviussà 
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! Folioles du calicule ovales ; plante munie de poils 
DA RS EN 4— M. Alcea, p. 130). 
* ) Folioles du calicule linéaires ; plante munie de poils 
F5 | TROIE (2— M. moschata, p. 130). 


Capsule glabre, réticulée; pédoncules fructifères 
MRORROR nn me ce (3 — M. sylvestris, p. 131). 
Capsule velue, lisse ; pédoncules fructifères courbés. 

DR US dass (4 — M. rotundifolia, p. 131). 


2 Althœæa. 


Pédoncules uniflores ; feuilles palmatipartites..... 
mt: 7 re DE ONE ES (1 — À. hirsuta, p. 132). 
Pédoncules multiflores; feuilles superficiellement 
LUTTE (2 — A. officinalis, p. 132). 


XX. — Géraniées. 


Fleurs régulières ; 10 étamines fertiles ...... se 
tail DEN a Mel Pia (4 — Geraniam, p. 133). 
Fleurs irrégulières ; 5 étamines fertiles.......... . 
andre -mas cd ter (2 — Erodium; p. 139). 


“ 
1 Geraniam. 
{ Fouilles à limbe pentagonal dans son pourtour.... 
| Feuilles à limbe orbiculaire dans son pourtour.... 


{ 
Calice appliqué et contracté au sommet pendant la 
| floraison ; onglet des pétales plus long que le 
155 1: OR (4 — G. Robertianum, p. 133). 
Calice étalé pendant la floraison ; onglet des pé- 
tales plus court que le limbe............ dope R de 


Pédicelles dressés après la floraison ; onglet des pé- 
tales velu à sa face supérieure......... NET PERE 
ES OU SN a à CM (40 — G. sylvaticum, p. 138). 

Pédicelles réfléchis après la floraison; onglet des 
pétales cilié, mais glabre à sa face supérieure... 


Feuilles palmatipartites ; anthères elliptiques..... 


Co 


np Feecssbdes ue node (9 — G. pratense, p. 187). 
Feuilles palmatifides ; anthères ovales........... : 

x 20 LES OBS ..... (41 — G. palustre, p. 138). 

; \ Feuilles palmatipartites................ HEC 
| Feuilles palmatifides............... ar -mrcarte 


« 


\ ;:Calice à sépales plans. :.....,. issu... CE 
6 | Calice à sépales courbés en dehors par les bords... 
livécdosviososus (6 sa Gi columbinum, p. 186); 


1 


Pétales égalant le calice ; racine grêle, pivotante... 


UE AR SUR cp (5 — G. dissectum, p. 135). 
Pétales ‘une fois plus longs que le calice; souche 
horizontale...... (8 — G. sanguineum, p. 137). 

g |! Carpelles MAS a 22 RSS (2 — G. molle, p. 134). 
| Carpelles lisses..... bise se ID RE RES 

{ Carpelles barbus à la commissure ; graines alvéolées. 
SET à RTE TT ENT R ARe (7 — G. rotundifolium, p. 136). 
( Carpelles glabres à la commissure ; graines lisses. 

| Pétales une fois plus longs que le calice, échancrés 
19 } . ON CŒUT......... (3 — G. pyrenaïcum, p. 134). 
| Pétales à peine plus longs que le calice, émarginés. 
ASE AS LA A Le ONE AE EN PES (4 — G. pusillum, p. 135). 


2 Erodium. 


Fleurs blanches ou rosées ; calice dépourvu de poils 


elandulones. es. (1 — E. cicutarium, p. 139). 
| Fleurs lilas ; calice muni de poils glanduleux ..... 
Nu RER EL (2 — E. pimpinellæfolium, p. 139). 
° XXI. — Hypéricinées. ; 

.Glandes hypogynes nulles ; capsule triloculaire.... 
MURS DER LEE (1 — Hypericum, p. 140). 
Glandes hypogynes pétaloïdes; capsule uniloculaire. 
RE Dane He 67e A Ms L'EtEE CR (2 — Klodes, p. 143). 


1 Hypericum. 


{ Tiges arrondies ; sépales glanduleux sur les bords. 
1 | Tiges anguleuses ; sépales non glanduleux sur les 

{ 

| 


bordei:.".::..,.0084mahute dote PROS 

2 DODALGS AISUE L'une nu se NN IEEE 
! Sépales obtus........ (3 — H. pulchrum, p. 141). 
Feuilles sessiles, demi-embrassantes ; tige glabre.. 

gl ere... (4 — 1. montanum, p. 141). 
Feuilles brièvement pétiolées ; tige velue ......... 

RATE etes Cet (2 — 4. hirsutum, p. 141). 

| Tiges à deux angles............................. 
l'Frres à quatre anplést::. .. 1 CONS rR 
Sépales obtus. MucroNee: :...: AN - 


ER (4 — H. humifusum, p. 142). 
| Sépales aigus, subulés. (5— Æ. perforatum, p. 142). 


9 


10 


f 


| 


4”, 
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Sépales non acuminés, si subulés ; tige non ailée.. 

VE TETE STE (6 — Æ. quadrangqulum, p. 142). 
Sépales acuminés, subulés ; tige TE RSR PRE LEE 
(7 — HA. tetrapterum, p. 143). 


date SR en Re e Queen es 


PR Se. item palustris (p. 143). 


XXII. — Balsaminées. 
4 Hmpatiens.............. Noli-tangere (p. 144). 


XXIII. — Oxalidées. 
1 Gxalis. | 


( Fieurs blanches ...... (4 — O0. Acetosella, p. 145). 


| 


Flotte pianos". A0 rt (2 — O. stricta, p. 146). 


Fe XXIV. — Acérinées. 
4 Acer. 
Fleurs on corymbe dressé Lis: 7 25 nee jus aie à 


Fleurs en grappe allongée, pendante ....,......... 
D nn - (2 — À. pseudo-Platanus, p. 147). 


Lobes des feuilles aigus et séparés par un sinus 
POLE au seras à (4 — A. platanoïdes, p. 147). 
Lobes des feuilles obtus et séparés par des sinus 
ETS CNRS RRE TE (3 — À. campestre, p. 147). 


XXV. — Ampélidees. 
NS NS neue no. DE vinifera (p. 148). 


XXVI. — Hippocastanées. 
1 Æseulus............. Hippocastanum (p. 149). 


XXVII. — Empétrées. 
À Empetram .................. nigrum (p. 150). 


XXVIIT, — Célastrinées. 
1 Evonymus....... nu europœus (p. 151). 
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XXIX. — Rhamnées. 


4 RBhamnus, 


Panier Un qe Pie ei ve . A—R . cathurtica, p. 151), 
Enveloppes florales quinaires : È “feuilles entières., 


| Enveloppes florales AMP AE feuilles crénelées. 
; ina ane ne 0 CN Url Frangula, p. 152), 


XXX. — Papilionacées. 


Feuilles réduites à une vrille ou à un phyllode.,, 20 
1 } Feuilles uni-trifoliolées. à» 0 PUS CRE PU 
Feuilles paripinnées ........ sense de SOUINNNN, 15 
Feuilles. imparipinnéen.. .…...1.S MAMA RNNNPMRSSE Fi 


Calice divisé jusqu’à la base en deux segments... 
ASSURE Re emo EUR (1 — Ulex, p. 153). 


Etendard à limbe large suborbiculaire............. 5 
Etendard à limbe étroit, oblong.................. 
data nine Nes à INR S LEA (3 — Genista, p. 154). 


/ Style roulé en cercle sur lui-même ; stigmate 

CAR ane ce (2 — Sarothamnus, p. 154). 

| Style arqué au sommet, mais non roulé, ni tordu 

5 sur lui-même ; stigmate oblique............... 

| AO: PARLE Lee PAS et 7e (4 — Cytisus, p. 156). 
Style tordu en tire-bouchon ; stigmate oblique. 

AE ES EN EN PT (45 — Phascolus, P. 178). 


| Gousse à L ailes foliacoes..., 
RAR rte (40 — Tetragonolobus, p. 174). 
l'Gousso non.ailée . 7... NON 


! Fleurs solitaires et axillaires au sommet des ra- 
| meaux; calice à 5 segments ..........,........ 
CONSOLE EME PTE DIe à v de (b — on} p. 158). 

| Fleurs rapprochées en capitule, en ombelle simple 
\ ou en grappe; calice à 5 dents................. 


| Carène obtuse, non prolongée en bec............. 9 
8 ‘ Carène aiguë, prolongée en bec.................. 
| Re ame 0 Dei SEE ne de a (114 — Lotus, p. 175). 


Gousse courbée en rein, en faux ou en hélice...... 


AN RS REA 7 5 0 (7 — Medicago, p. 160). 
| Gouuse courte et droite... .,..,. ss...) 10 


1 
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Fleurs en grappes ; corolle caduque .............. 

TR ETES CEE EEE EREECEEEE (8 — Melilotus, D. 165). 
| Fleurs en capitules ; corolle marcescente.......... 
RER CUT EE TR AT EU (9 — Trifolium, p. 166). 
Gousse non articulée, ne se séparant pas en tron- 
FOCONS 4H MANN... LL. 20,01, EUR R Ce. ; 
| Gausse articulée, se séparant en tronçons à la ma- 
MEL 2: 7 PRET RSA ER TRE EURE TT ET 


| Gousse divisée en 2 loges plus ou moins complètes 


41 


par l’introflexion des sutures .......... PNR RL: 
NE ne as LES (12 — Astragalus, p. 176). 
Gousse uniloculaire ; my saillantes en dehors. 


Gousse exserte ; feuilles à foliole terminale sem- 
blable aux latérales, sv: Lnaluseris Shaun à 
Gousse incluse ; feuilles à foliole terminale plus 
grande que les latérales......................, 


ss... (6 RES Anthyllis, P:- 159). 
| Gousse enflée-vésiculeuse ; carène tronquée au 


12 


13 


_ 


Le ORNE (13 — Colutea, p. 177). 
Gousse non vésiculeuse non dentée; carène aiguë. 

STI DS RER « (14 — Robinia, p. 178). 
Gousse non vésiculeuse, dentée au bord inférieur ; 

carène tronquée obliquement nee 4 Dole 05323; 


Etamines à tube tronqué très-obliquement; style 
LR 2 LE AE PEN ET ES 
Etamines à tube tronqué transversalement ; style 
canaliculé en dessous... 


14 


| Gousse Holonse bn. bac..." #3 pds 
16 | Gousse arrondie au sommet, non prolongée en bec. 
EM De DS IN eg ......... (18 — Ervum, p. 186). 


15 | ue moniliforme............ Ervilia (p. 187). 
DRE RNA AS TT TN ii AUS 2 CE 


|. Gousse polysperme, linéaire-oblongue.......... : 
18 | Gousse mono-bisperme, rhomboïdale............. 
PÉRORIT PNE E 2  EEE (49 — Lens, p. 187). 


Style comprimé d'avant en arrière, barbu au 
SONABE SR SE ous (16 — Vicia, p. 179). 
| Style comprimé re pubescent, mais non 

barbu au sommet...... (17 — Cracca, p. 184). 


19 


Style FAN en RE) ER RE 
CT EEE TEL EEE EEE EEE ETE . (20 — Pisum, p. 188). 
Style comprimé d'avant en arrière............... 
sssssssssesssseess.e (21 — Lathyrus, p. 189). 


12 
21 


13 


14 


23 


16 


20 
17 


18 
19 
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( Carène prolongée en bec................., Re 22 
| Carène obtuse ou tronquée, non prolongée en bec. 


; Gousse comprimée, creusée sur le bord interne 

| d'échancrures correspondant aux graines....... 

LU ph à BND ANNE TN (24 — HHippocrepis, p. 197). 
| Gousse cylindrique et anguleuse, à bord interne 
non échancré....... (22 — Coronilla, p. 194). 
Gousse à plusieurs articles, non dentée sur le 

03 bord externe...... (23 — Ornithopus, ». 196). 
FREE à un seul article, dentée sur le bord 
HÉPEX LPO Een ae de e (25 — @nobrychis, p. 197). 

4 Ulex. 
| Fleurs grandes ; carêne droite......:...4.414.... 
| QUE ANA NE ARE AO ee CPR EEE ARS (4 — U. europœus, p. 153). 


Fleurs petites ; carène courbée. U. nanus (p. 154). 
2 Sarothamnus ............. SCOparius (p. 154). 


- 8 Genista. 


SE CATE PAR PE EPS AA UTP (1 — G. sagittalis. p. 156). 

. Tige non ailée,, mais épineuso.:.4## {te 
PARTS RAM EE AA (4 — G. germanica, p. 156). 
l'iro'ni allée, ni épineuse .. HSE CRE 
| Grappe unilatérale ; gousse velue................ 
À OU AE RE (2 — G. pilosa, p. 155). 
| Grappe non unilatérale; grousse glabre.......... 
3 — G. tinctoria, p. 155). 


| digerailée, mon\épineuse.... nes UE 
1 


tÙ 


2 


7 


4 Cytisus. 


Feuilles trifoliolées ; tige dressée................ 
NOR CE AMEL LOS MOT (4 — C. Laburnum, p. 151). 
Feuilles unifolioliées ; tiges couchées............ 
de AND RS IE ebe (2 — C. decumbens, p. 157). 


5 Ononis. 


Pédoncules articulés et aristés.................. 
Le ee: opaue ca SE Re de ee (4 — O. Natrix p. 158). 
| Pédoncules ni articulés, ni aristés .............. 


| Calice plus court que la gousse; tiges dressées.... 
D | see... (2 — O campestris, p. 158). 
| Calice pluslong que la gousse ; tiges couchées, ram- 
MIDATTES.. 21,25, RE (3 — O. procurrens, p. 159). 


tÜÙ 
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6 Anthyllis .............. Vulneraria (p. 160). 
7 Medicago. 


{ Gousse non hérissée d’épines.................... 
lGousse"hérissée ’d'épines. 2/02 LORS 


Gousse réniforme..... (4 — M. lupulina, p. 161). 
Gousse falciforme...... (2 — M. falcata, p. 161). 
Gousse en cercle ou en hélice.............,,... 


Fleurs en grappes fournies ; gousse plane sur les 
UOTE ie ERA DUO Eco em PER PLU A A à 2 de 

3 { Fleurs de 1 à 3 au sommet du pédoncule commun; 
| gousse concave sur une face, convexe sur l’autre. 


| 


2 


4 


SAS APE LEE PE (4 — M. scutellata, p. 162). 
Fleurs variant du jaune au violet; tiges cou- 

ñ chées à la base..... M. falcato-sativa (p. 162). 
Fleurs violettes, jamais jaunes ; tiges dressées 
dès Ja-bañ6r24700 JG (3 — A. sativa, p. 162). 

{ Corolle ayant les ailes plus longues que la carène. 

ON OR  - snada ue messes (6 — M. polycarpa, p. 163). 


Corolle ayant les ailes plus courtes qne la carène.. 
Tiges couchées ; gousse munie d’un sillon au bord 


CRIDERO 52 are es (6 — M. maculata, p. 163). 
Tiges dressées ou étalées: gousse à bord externe 
obtus, sans sillon.... (7 — M. minima, p. 164). 


8 Melolitus. 


RAT Rd Re (4 — M. macrorrhisr, p. 165). 
Pétales inégaux ; gousse glabre.................. 


2 | Fleurs blanches........... (2 — 31. alba, p. 165). 
Pier nest RAS Tage. ont cé om. 


Corolle ayant les ailes plus longues que la carène ; 
fleurs en longues grappes läches.......,....... 
PEN LOS TT (3 — M. officinalis, p. 166). 

Corolle ayant les ailes égales à la carène ; fleurs en 
grappe COUTIS IE ROrTÉRS. eee Das 
RTE (4 — M. parviflora, p. 166). 


| Pétales égaux ; gousse munie de poils appliqués... 
2 


9 Frifolium. 
1 Calice à tube resserré et velu à la gorge.......... 
| Calice à tube ouvert et glabre à la gorge.......... 


( Tube du calice muni de 10 vervures.............. 
| Tube du calice muni de 2 nervures......:....... 


4 
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Calice à dents égales du nine URI. . 4 
Calice: à dénts inégales.........:.:2. COPIE 6) 


Calice à dents plumeuses et plus longues que la 
corolle DCE CT (4 — T. arvense, p. 167). 
Calice à dents velues et plus courtes que la corolle. 
sida eee ce s5te (2 — T. incarnatum, p. 167). 


Calice à tube ventru à la maturité.......,......... 

5 ; SAM eictes af RER (3 — T. striatum, p. 168). 
Calice à tube non ventru.….......,...°%.41 nt 0 0 

Fleurs jaunâtres... (4 — T. ochrolencum, p. 168). 
Fleurs purpurines où blanches: 4.400 0mne {| 

Etendard aigu ; tiges couchées................... 

CD EEE TES EEE EE EREEE . (5 — T. medium, p. 168). 

Etendard échancré ; tiges drésséesis nt PRO 

NB LE PNR ARS RE DER (6 — T. pratense, p. 169). 

Grappe globuleuse ; dent inférieure du calice de 

moitié moins longue que la corolle: ses ie 

Se ne (7 — T. alpestre, p. 170). 

Grappe oblongue ; Son inférieure du calice égalant 

ls COfpHA, de (8 — T. rubens, p. 170). 


9 Fleurs sessiles, non réfléchies .....,....,... “sue E0 
Fleurs pédicellées, à la fin réfléchies.......... 248 0 À | 


Calice’non vésiculeux ; tiges ascendantes....,...... 

Jo ) secs "(9 — T, montanum, p. 170). 
Calice vésiculeux : so ra peoise ae PNR 

sue role so... (10 — T. fragiferum, p. 171). 


11 { Fleurs blanches ou rosées ; gousses sessiles..,..., 12 
Fleurs jaunes ; gousses stipitées..... MERS ER NES QU 


Calice à dents supérieures contiguës ; tiges ram- 
12 pant@s.ss..sssie..s. (44 — T: répens, p. 171). 
Calice à dents supérieures séparées par un sinus 
dPTONAL . « soie 05 doute aie A RS ES 
Tiges ascendantes pleines.........::...........: 
13 Phare Ma (2 — 7 elegans, p- 112). 
Tiges dressées, fistulouses. .…......:smeiettste à 
ocre ea (43 — T. hybridum, p. 172). 


Fleurs eu capitules serrés ; étendard plissé.......: 15 
14 ? Fleurs en  capitules lâches ; étendard lisse:.......: 
or ee PER ANT à (46 — T. procumbens, p. 74). 


Feuilles à folioles également pétiolulées ; rameaux 
dressés... .::22.9000 (44 — T. aureum, p. 172). 

15 { Fouilles à foliole terminale plus longuement pétio- 
lulée que les latérales ; rameaux divariqués..... 

(15 — T. agrarium, p. 173). 
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10 Tetragonolobus.......... Siliquosus (p. 174). 
11 Lotus. 


Dents du calice conniventes avant l’anthèse; 
svucho non stolonifôre., 2 it à. à 


Dents du calice réfléchies, avant l’anthèse : souche 
stolonifère......... (3 — L. uliginosus, p. 176). 


Bord inférieur de la carène courbé ; feuilles à fo- 
2 lioles obovées... (4 — L. corniculatus, p. 175). 
Bord inférieur de la carène droit ; feuilles à folioles 
AE, NE ACT (2 — s À tenuis, p. 176). 


12 Astragalus. 


Gousses vésiculaires, ovoïdes............,.,.... 


Sn etes made e seen dois < (4 — À. Cicer, p. 176). 
Gousses linéaires-trigones....................... 


anse ce oeil (2 — A. glycyphyllos, p. 177). 
13 Colutea................ arborescens (p. 178). 


14 Robinia.......... ... pseudo-Acacia (p. 178), 


15 Phaseolus ........ ……...... Vulgaris (p. 179). 
16 Vicia. 


Fleurs en grappes longuement pédonculées ; éta= 
mines diadelphes...,.,....................... 


Fleurs solitaires, géminées ou en grappes briève- 
ment pédonculées ; étamines monadelphes...... 

Grappes étalées à angle droit ; feuilles à folioles 
inférieures appliquées contre la tige........... 
EL me 5 5 do 0 (4 — V. pisiformis, p. 179). 

Grappes dressées-étalées feuilles à folioles infé- 
rieures écartées do la tige......,.....:....... 


Ses aus sc... (2 — V. dumétorum, p- 180). 
{ Ovaire stipité........ sais 
| Ovaire DOM ler CN es D e 
ñ BBA Ma Dre PL ion era led 
Etendard velu....... di G — V. hybrida; p. 181). 

| Fleurs bleuâtres ou blanches ; ovaire glabre.. 


1 


pme es mie een en 10 — Ve ORNE 180). 
Fleurs jaunes: ovaire velu. (4 — V. lutea, p. 181). 
Fleurs blanches, avec une tache noire; tiges 

6 ALPRRESS. : | (9 — V. Faba, p. 183). 
| Fleurs violettes ; tiges couchées ou grimpantes. cs 


8 


1 


rue 


| 


| 


{ 


a 
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Ovaire glabre ; graines tuberculeuses............ 
MN eme ide ent (8 — V. Ghyrates p. + 4 


Ovaire velu ; graines lissos...........1MmRR, 


, Gousse linéaire, noircissarnt à la Hate EE, 

tte te sors toge (6 — V. augustifolia, p. 182). 
Gousse oblongue, jaunâtre à la maturité......... 
. (7 — V. sativa, p. 182). 


0000... 0. 


17 Cracca. 


{ Calice à dents inégales ; étendard à limbe dressé .. 


Calice à dents égales ; étendard à limbe porrigé.. 
AT Re MAN Re 2e 2 (5 — C. minor, p. 186). 


Etendard à limbe aussi ones que l'onglet : 1%. 
PRE vtt a es AIRES (4 — C. major, p. 184). 
Etendard à limbe une fois plus long que l’onglet.. 
LP AE REA (2 — C. tenuifolia, p. 185). 
Etendard à limbe de moitié plus court que l’onglet. 


Grappe non plumeuse avant l’anthèse ; toutes les 
fleurs s’ouvrant en même temps................ 
RS TOR EN (8 — C. varia, p. 185). 

Grappe plumeuse avant l’anthèse ; fleurs s’ouvrant 
successivement de bas en haut..............1.. 


18 Ecvum. 


Giappe égalant la feuille, à l’aisselle de iaquelle 


elle naïît....... (4 — E. tetraspermum, p. 187). 
Grappe une fois plus longue que la feuille à l’ais- 
selle de laquelle elle. naît ....., 2 7 
ER A (2 — E. gracile, p. 187). 
Eeritia: LP NT ir en sativa (p. 187). 
10 Lens... ru el 6 . esculenta (p. 187). 
20 Pisum. 
Fleurs blanches . ..... (4 — P. sativum, p. 188). 


Fleurs à ailes purpurines (2 — P. arvense, p. 189). 


21 LHathyrus. 


| Feuilles caulinaires dépourvues de folioles. . . ... 


# 


Feuilles caulinaires pourvues de folioles. ..... 


Feuilles transformées en phyllode, sans vrille ; tiges 
ATOSSÉEE, à + «+ sn ee (4 — L. Nissolia, p. 189). 
Feuilles réduites au pétiole avec sa vrille; tiges 
couchées ou grimpantes. (2— L. Aphaca, p. 190). 


LS) 


7 


10 
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( Familles termimoestonivrille:s 22. 2 
| Feuilles non terminées en vrille........,.... 


{ Style linéaire, non tordu sur lui-même....,.,... 
| Style dilaté au sommet, tordu sur lui-même. .... 


Fleurs jaunes ; feuilles à une paire de folioles.. .. 

| 7 ARE RERO RP OL (3 — L. pratensis, p. 190). 
| Feurs purpurines ou bleues; feuilles à 2 ou 3 
paires de folioles . . . (4 — L. palustris, p. 191). 


Style droit, canaliculé en dessous ; dents du calice 
| RE EME PES UT RS NS RE 
) Style arqué-ascendant, tubuleux au milieu; dents 
l He HEpémonaloss:: 2, LEE 
, Ovaire velu ; gousse carénée sur le dos ........ 

RUES, PGM EAN (6 — L. hirsutus, p. 191). 
Ovaire glabre ; gousse munie de 2 ailes sur le dos. 

HE D ANR IE AR (8 — L. sativus, p. 192). 
Tige non aïlée ; graines lisses, à ombilic ovale . .. 
| NN ie een rh (5 — L. tuberosus, p. 191). 
| 


A 


) Tige ailée ; graines verruqueuses, à ombilic li- 
HEAR 2 23e 27 (7 — L. sylvestris, p. 192). 


{ Tige non ailée, dressée dès la base. ..,...,..... 
‘ Tige ailée, couchée à la base. . ........,.... 
CON ECO A (40 — L. macrorhizus, p. 193). 


Feuilles à folioles Herr acuminées. . .,... 
LATE TT RER SE FIe PRE (9 — L. vernus, p. 193). 
Feuilles à folioles non acuminées............ 


22 €oronilla. 


PPDA MD: 2080890 A Te ue ES ete 
|! Stipules soudées en une seule oppositifoliée....,.. 


, Fleurs jauues ; gousses pendantes. .... M PA ge he 

FETE COS AE EEE (4 — C. Emerus, p. 195). 
} Fleurs lilas ou blanches ; gousses dressées........ 
idee REPARER E EU (2 — C. varia, p. 195). 


| Tige couchée ; feuilles à 7 ou 9 folioles........... 
ÉCRAN PRET UE (3 — C. minima, p. 195). 

| Tige dressée ; feuilles à 3 ou 5 folioles ........... 
(4 — C. scorpioïdes, p. 196). 


c'e ete e'ole ve see nm aix ae 


23 Grnithopus. . ........ perpusillus (p. 196). 


24 Hippocrepis................ comosa (p. 197). 
25 Gnobrychis.................. sativa (p. 198). 
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D BpoUeS 


XXXI. — Amygdalées. 


Fleurs rouges ; noyau creusé d’anfractuosités...... 
SAR A AN ER NOR RTEER (1 — Persica, p. 198). 
Fleurs blanches ; noyau lisse... 242000 

| Manet ets ÉRERe AV HET Eu ONSÉUES 2 (2 — Prunus, p. 199). 


1 Persica........... dés | CHERE vulgaris (p. 198). 


2 Prunus. 


Fleuré fasciculées... 1.421223 ONSSRer «ee LE Et 
Fleurs ‘en grappe’. 0... 20 


2 { Ovaire glabre................................. 
ea Ovaire velouté...... (4 — P. Armeniaca, p- 200). 


| Pédoncules glabres ; rameaux épineux.......,..... 
3 


{ Fleurs solitaires ou géminées.................. ne 
| 


DE Len hernie nt ia sie (4 — P. spinosa, p. 199). 
Pédoncules pubescents ; rameaux non épineux..... 


Style glabre ; fruit globuleux...........:.:..... 
| ART IR TA ANR Pr (2 — P. insititia, p. 199). 
Style velu à la base; fruit ovoïde............... 
| SR RUU SE D ne tete Sn TSS (3 — P. domestica, p. 200). 


Feuilles pubescentes en dessous.................. 
ARS ee menteur lai los le ds (5 — P. avium, p. 200). 
Feuilles glabres en dessous (6 — P. Cerasus, p. 201). 
Fleurs en longues grappes penchées............. 
ON PRE CEE EEE EE EECEERE 1 — P. Padus, p. 201). 


Fleurs en grappes courtes, corymbiformes dressées. 
dead pets ss... (8 — P: Mahaleb} pr20b); 


Qt 


XXXII. — Rosacées. 


Calice à tube turbiné, resserré à la gorge par un 
CAEN CCE 1 UE AN OT En (8 — Rosa, p. 229). 


 ( Calice dépourvu de-calicule..;../ 20e 
Calice pourvu d’un. calicule. . .2, PR 


4 Ovaires verticillés, polyspermes ; plante non épi- 
EURO TASER dur de (4 — Spirœæœa, p. 202). 
Ovaires en tête, monospermes ; plantes épineuses.. 

Me ARE USER AOMREE L'ere à à (7 — Rubus, p. 212). 


Etamines 5 ; réceptacle concave.................. 
RP TELE EAU (8 — Sibbaldia, p. 204). 
Etamines 20 et plus ; réceptable conique .......... 


| Calice à tube concaye et'ouvert.. 20 
1] 


4 
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{ Pétales lancéolées, acuminés..................... 
NU nn à CU LRAUES (5 — Comarum, p. 210). 
(| Pétales orbiculaires ou en cœur renversé.......... 


| 
Styles terminaux, s’accroissant après l’anthèse et 
de: DORMI ÉARES ee Lt LME (2 — Geum, p. 203). 
| Styles latéraux, ne s’accroissant pas, caducs....... 
Réceptacle ne devenant pas charnu............... 
| LC PT RP AE (4 — Potentilla, p. 205). 
| Réceptacle devenant charnu.................,..... 
PR LE dt nes (6 — Fragraria, p. 211). 


1 Spiræa. 


FORTS CR Combe; 77 PTE NS ER een 
| Fleurs en panicule..... (3 — S. Aruncus, p. 203). 


Etamines plus longues que les pétales ; carpelles 
HUT TORRES (4 — S. Ulmaria, p. 202). 
Etamines plus courtes que les pétales ; carpelles 
Chi CMP PET » (2 —S. Filipendula, p. 203). 
2 Geum. 


Pétales obovés en coin ; carpophore nul........... 
| Cr dossmabuleies . (1 — G. urbanum, p. 203). 


Lade) 
.  * 


Pétales plus larges que longs; carpophore aussi 
long que le calice...... (2 — G. rivale, p. 204). 


3 Sibbaldia........ SA UER procumbens (p. 204). 

4 Potentilla. 

Feuilles palmatiséquées .....,......... PRET CN - 
Feuilles pinnatiséquées.......... na à ee SRE ee 10 


PRIS Dianpies ie NH CIBET An Vin: RE RS AE 3 
| Fleurs jaunes, :.. re... DE RER EN NT Ne D k 


Pétales échancrés en cœur ; feuilles caulinaires tri- 
foliolées..... 4 — F. Fragrariastrum, p. 205). 
Pétales non échancrés en cœur ; feuilles caulinaires 
unifoliolées....... (2 — P. micrantha, p. 206). 


1 


a , 


2 


{ Feuilles caulinaires toutes sessiles................ 
nee SÉtS Ci (3 — P. Tormentilla, p. 206). 
Feuilles caulinaires inférieures pétiolées.......... 


= | Pétales échancrés en cœur....................... 6 
l Non. 00028... 00660. esse 8 


Feuilles d’un vert foncé en dessus, blanches en 
HONOR à à 25 RÉ LE PSS ra à 

Feuilles d’un vert grisâtre sur les deux faces... ... 
sessssssses..goes.. (6 — P. inclinata, p. 207). 


6 
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( Panicule serrée. ....... (4 — P. argentea, p. 206). 
Paniculé lache... 20 (5 — P. colliua, p. 207). 


Divisions du calicule plus courtes et plus étroites 
que celles du calice ; carpelles lisses............ 
Divisions du calicule plus longues que celles du 
calice ; carpelles tuberculeux .........,..,....4.. 
DT TE OT NET HT (9 — P. reptans, p. 209). 


\ 
( 

Tiges entièrement couchées ; segments des feuilles 
| à dent terminale plus courte et plus étroite que 
J les antres............. (7 — P.verna, p. 207). 

Tiges dressées ou ascendantes ; segments des feuil- 
| lés à dents toutes égales...:..26#90R Per nr 
| 8 — P. Salisburgensis, p. 208). 
\ 

{ 


CRC RER) 


( Fleurs jaunes ........ ue. RER 
Fleurs blanches...... (42 — P. rupestris, p. 210). 
Feuilles soyeuses-argentées en dessous ou des deux 

côtés ; carpelles lisses (10 — P. anserina, p. 209). 
Feuilles vertes sur les deux faces ; carpelles ridés. 
REVERS): (14 — P. supina, p. 209). 


5 Comaram.............2.04 palustre (p. 211). 
6 Fragraria. 


Calice dressé-appliqué après l’anthèse ...,.,..... 
LP SORA PAPER IEA PR RTC (2 — F. collina, p. 211). 
| Calice étalé ou réfléchi après l’anthèse............ 


Segments latéraux des feuilles sessiles............ 

D} +..................... (4 — F. vesca, p. 211). 
| Segments latéraux des feuilles pétiolulés.......... 
RS RU Rd NA En id A (3 — F. magna, p. 212). 


7 Rubus. 


Stipules libres ; réceptacle discoïde............... 
JESUS EE ES es (4 — K. saxatilis, p. 213). 
Stipules soudées au pétiole par leur base; récep- 
tacle ovoide:...46,,,.44... LCR RARERRRR ANNE 


1 


tacle: RE «+ 0 CT ONE 
Feuilles pinnatiséquées ; carpelles se séparant du 
réceptacle, .2.02,..:. (29 — R. Idœus, p. 229). 


2. 


Feuilles à folioles inférieures subsessiles......... : 


Feuilles à folioles toutes pétiolulées........ PRIE 


Feuilles palmatiséquées ; carpelles adhérents au ré- 
( 
“fl 
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cl Calice dressé-appliqué après l’anthèse ; fruit glau- 
2 — R. cœsius, p. 213). 


a Calice réfléchi après l'anthèse ; (EG DOI: Le 2 

{ Tige velue et glanduleuse. (3— K. Serpens, p. 214). 

| Tige giabre,; non 2landuleuse...:..1......4...... 
Pétales obovés ; pétiole commun canaliculé en 

” DR Tes mie à ein aie sie erataiemfarne tree ls DIS de 
Pétales orbiculaires ; pétiole commun plan en des- 
DUMAS selle dore die (6 — À. Wahlbergü, p. 215). 


Tige glauque ; rameaux fleuris et pétioles munis 
d’aiguillons arqués. (4 — R. nemorosus, p. 214). 
8 « Tige non glauque ; rameaux fleuris et pétioles mu- 
nis d’aiguillons droite A UT MM ONL AL AR 

TÉL Des rente ...(5— À. corylifolius, p. 215). 

{ Tige arrondie ou obtusément anguleuse........... 
! Tige anguleuse avec les faces planes ou canalicu- 
ANMMEGERS dé acer ea PT NE EE ARTE Ducs non Dares 

( Tige dépourvue de glandes stipitées .......... DA 

| Tige pourvue de glandes stipitées................ 
Pétales obovés ; tige glabre........ cc osoe se 

pp seen. (7 — kR. Godronii, p. 216). 
 Pétales orbiculaires ; tige velue.................. 

(8 — R. vestitus, p- 217). 


Calice dressé-appliqué à la maturité; tige réguliè- 

| rement arrondie de la base au sommet. ......... 

à HEC R AR PA CRT ETAT TRE à (42 — R. glandulosus, p. 218). 
l Calice réfléchi à la maturité ; tige obtusément an- 
PHIOUETA SDIMINO te LR eus eee «4, donntiede tente 
Feullles caulinaires à 5 folioles; aiguillons des 
13 | tiges robustes....... (9 — R. Lejeuntii, p. 217). 
| Feuilles caulinaires à 3 folioles ; aiguillons des 
HER DOUCE MS. Aus LES Es on MAR ONE Voies 
, Rameaux fleuris et pétioles pourvus d’aiguillons 

14 ArOMR: Less: (40 — R. Schleicheri, p. 217). 
) Rameaux fleuris et pétioles pourvus d’aiguillons 
crochus;2::::2250 (41 — KR. Sprengelii, p. 218). 

13 : Tige munie de glandes stipitées.................. 
| Tige dépourvue de glandes stipitées......,...,... 
“ Pétales orbiculaires-obovés, pétiole canaliculé en 
4 dossué ii ee (45 — À. radula, p. 220). 
Pétales étroitement oblongs ; pétiole plan en dessus. 
Grappe étalée ; feuilles à foliole terminale ovale... 

TRE EEE ELEC EE EEEETEE (44 — KR: htrtus, p. 219). 
Grappe divariquée; feuilles à foliole terminale 
rhomboïdale......,... . (44 — R. rudis, n. 220). 


13 
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18 | 


Pigeplarie Sur'lès fAbbS 216 CREER ENReRRE ba 


. | Tige canaliculée sur les faces au sommet.......... 


(l 

Tige arquée-décombante; pétiole canaliculé en des- 

OR S ENE PNR ET (16 — R. vulgaris, p. 221). 

| Tige dressée, arquée au sommet; pétiole plan en 
RES Ca AE (23 — R. pileostachys, p. 225). 


! Tige arquée-décombante; La + ovales, contractés 

en onglet court....... (47 — R. micans, p. 222). 

21 { Tige dressée, arquée au sommet; pétales obovés, 
longuement atténués à la base................. 

PAPER SCA ARR LES ta (24 R. sylvaticus, p. 236). 


Pétales atténués 4 la basé." ENOREERSRRE, 
Pétales arrondis à la base, brusquement eontractés 
en onglet court:54.:401 0000 0e AIRE 


20 


22 


doncules divariqués.. (18 — AK. discolor, p. 222). 
Tige canaliculée sar les faces seulement au som- 
met ; pédoncules étalés-dressés................ 
on Htc -$ NS EN AE (20 — R. tomentosus, p. 224). 
Tige canaliculée sur les faces dans toute son éten- 
due; pédoncules dressés. , .....,VLENE eau" 
PEER RE AUS SRE SES (21 — R. thyrsoideus, p. 224). 


Tige arquée-décombante ; feuilles à foliole terminale 
orbièulaire-rhomboïdale .......-2#-FRERSRRurS 
A ne RSI ESS teQr mes sale à (49 — R. collinus, p. 223). 

Tige dressée, arquée au sommet ; feuilles à foliole 
terminale ovale. (22 — R. rhamnifolius, p. 225). 


| Tige plane sur les faces dans toute son étendue ; pé- 


Calice réfléchi à la maturité; grappe allongée, 

95 étroite, ä longs pédoncules,,,..., Ne 2peenn 
Calice dressé-appliqué à la maturité ; grappe courte, 

à courts-pédoncules.….;,.... ter 


Tige canaliculée sous les pétioles ; feuilles plissées. 

9g À _.-+.e............. (25 — R. fruticosus, p. 226). 
Tige non canaliculée; feuilles non plissées........ 

ur JO TER es "(26 — KR. suberectus, p. 227). 


Pétales atténués à la base : pétioles plans en dessus 
Jun os UE NE DRE ES (27 — R. nitidus, p. 227). 
27 ( Pétales brusquement contractés en onglet court ; 
pétioles canaliculés en dessus.................. 
(28 — R. affinis, p. 228). 


23 
24 


26 
27 
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11 
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8 Rosa. 


| Stipules toutes conformes........................ 


Stipules supérieures des rameaux fleuris plus larges 
ER OR EE UNS AL ER LAREN OS Le. 


LEA ATEN à CERN PEN ERREUR RE ITR QE 
Styles soudés en une colonne qui égale les étamines. 
rate seea ets (2 — R. arvensis, p. 230). 


Fleurs purpurines ; fruit rouge, dressé............ 
SAS NON MT DS TE LR (4 — R. Gallica, p. 229). 
Fleurs blanches; fruit à la fin noir, dressé........ 
MÉMMRENE use . (3 — KR. pimpinellifolia, p. 230). 
Fleurs roses; fruit rouge. penché.............,... 
SR LORS Pneue AR Udain à (4 — KR. alpina, p. 23.). 


Fleurs purpurines ; plante glauque-pruineuse..... | 
RP MEN TENTE (6 — R. rubrifolia, p. 232). 
Fleurs roses ou blanches ; plante verte ou grisâtre.. 


Tous les aiguillons ou une partie au moins des ai- 
guillons évidemment courbés.........,......... 
Tous les aiguillons droits ou presque droits....... 


‘ Feuilles à folioles glanduleuses à leur face infé- 
DIRAIT NE DOC PRE 


« 


) Feuilles à folioles non glanduleuses à leur face 


DU Diet 2e NS ENST NP NE ER PENSER 


RTS MES ele den sége oc (41 — R. sepium, p. 235). 


| Feuilles à folioles cunéiformes à la base.......... 


Feuilles à folioles arrondies à la base............ = 
ARC ANR ME RÉCC (42 R. rubiginosa, p. 236). 


Feuilles à dents incombantes, surtout au sommet 
He RE TN ns EN Rires lisse ee dress 
RATE toss.sse.e (9 — R. psilophylla, p. 234). 


Carpelles plus longs que leur stipe............... 
He eds eee - (7 — R. ramulosa, p. 233). 


| Fomlles 4-donté Gtalées: 7, SD ET UE 2e. à 
| 


+, 


} Carpelles plus courts que leur stipe............... 


RARE ee Es À (8 — R. canina, p. 234). 


Feuilles simplement dentées; stipules des rameaux 
non florifères conniventes par leurs bords et 
presque tubuleuses. (5 — R. cinnamomea, p. 232). 

Feuilles doublement dentées ; stipules des rameaux 
non fHoriféres MANGR. :-.:... Hd  .à 


Feuilles glabres ou pubescentes en dessous........ 


| Feuilles blanches-tomenieuses en dessous.......... 


5) 


10 


12 


(6) 
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! Feuilles à folioles glabres sur les deux faces, à dents 
| incombantes.... (40 — À. trachyphylla, p. 235). 
{ Feuilles à folioles glabres en déssus, pubescentes 

en dessous, à dents étalées-dressées............ 
RE AE mem rene eee ce Mens (43 R. fœtida, p. 237). 


( Fruit penché.........e.t.s"V"OMPPEREEEE ERA 
l'Fruit dressé... 44e 0. RSS AT ON 44e 


Pétales ciliés ; fruit spinescent-glanduleux........ 
AM Mn ESP DE due LAURE (46 — R. pomifera, p. 238). 

) Pétales non ciliés ; fruit velu-glanduleux......... 
RENE AE (47 — KR. spinulifolia, p. 289). 


/ Feuilles à folioles munies en dessous de glandes 
BANIIPORL eee (44 — R. cuspidata, p. 237). 


5 { Feuilles à folioles dépourvues de glandes ou munies 


en dessous de petites glandes sessiles........... 
RUE SPEARS ANRT (45 — R. tomentosa, p. 238). 


XXXIIT. — Sanguisorbées. 


Tube du calice hérissé de soies crochues au som- 
met ; une corolle.... (1 — Agrimonia, p. 239). 
Tube du ealice nu ; corolle nulle................. 


Calice:à 4 segments égaux .,, 20 Me RS Re 


Calice à 8 segments alternativement inégaux...... 
DEEE APRES PNR SOUS (4 — Alchemilla, p. 242). 


( Etamines 4.......... (2 — Sanguisorba, p. 240). 
| Etamines 15 à 20........ (3 — Poterium, p. 241). 


4 Agrimonia. 


Soies inférieures du tube du calice ascendantes.... 
SRI RTE (4 — À. Eupatorium, p. 240). 
Soies inférieures du tube du calice réfléchies 


2 Sanguisorba............... officinalis, p. 241. 
3 Poterium. 


Calice fructifère à tube réticulé sur les faces. ..... 
TR orale ARR (4 — P. dictyocarpum, p. 241). 
Calice fructifère à tube muriqué sur les faces...... 

MSA ES (2 — P, muricatum, p. 242). 


4 Alchemilla. 


Feuilles vértes en déssous.... 4° RER eee 
Feuilles blanches-argentées en dessous...........… 
RU tete NO M à (2 — A. alpina, p. 242). 


14 
US 


3 
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Fleurs en grappes corymbiformes, terminales...... 

(4 — A. vulgaris, p. 242). 

à | Fleurs en glomérules axillaires.................. 
(3 — A. arvensis, p. 243). 


. 


XXXIV. — Pomacées. 


Disque épigyne dilaté ; fruit à noyaux osseux...... 
| Disque épigyne non dilaté ; fruit sans noyaux...... 


Plante non épineuse; noyaux faisant saillie au-des- 
sus du disque...... (2 — Cotoneaster, p. 244). 
Plante épineuse; noyaux ne faisant pas saillie au- 

dosons. dudique. M". NE AIN HOMMES 


versal du fruit........ {4 — Cratægus, p. 244). 
Disque épigyne aussi large que le diamètre trans- 
versal du fruit........ (3 — Mespilus, p. 245). 


JE] 


| Disque épigyne moins large que le diamêtro trans- 


{ Ovaire à loges polyspermes. (4 — Cydonia, p. 245). 


| Ovaire à loges mono-dispermes....... Fes Par L'ASQUE 
Ouires. a logon simples. . 250. ts ne 
9 | Ovaire à loges divisées par une cloison incomplète. 
RER OT °........ (7 — Aronia, p. 250). 
Fleurs fasciculées, en ombelle simple.......... Le 
Xi LED E RUES A 9 2 9 ST SE OT (5 — Pyrus, p. 246). 
Fleurs en corymbe composé. (7 — Sorbus, p. 247). 
L'Orathesus !:....:. 5... ou dy es mans des 
Pédoncules glabres ; 2-3 styles................... 
RE MER à Sen ets mere (4 — C. oxyacantha, p. 244). 
| Pédoncules velus ; un seul style.................. 
SENS ARE ns DS (2 — C. monogyna, p. 24%). 
2 Cotoneaster................. vulgaris (p. 245). 
3 Mespilus.................. germanica (p. 245). 
A'CYdonine. ed n ere vulgaris (p. 245). 
Prusse. RO AT. Le TR due 
Feuilles à limbe aussi! h que le pétiole; styles 
1 5 NES (i — P. communis, p. 246). 


| Feuilles à limbe une fois plus lung que le pétiole ; 
styles soudés à la base....... 29 PORN OU à 


2 
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Feuilles blanches-tomenteuses en dessous......... 

D Jesse... (2 — P. Malus, p. 246). 
Feuilles vertes en dessous et à la fin glabres pee 

ne ere seen seen (3 — P. acerba, p. 247). 


6 Sorbus.. s dus Un 0e 8 8 e 0. so slelsis se nie de siele ft ele els ailes 


( Feuilles dentées ou superficiellement lobées....... 


: | Feuilles pinnatiséquées.....4..:0100 20. . 


2 LAN Ver ap cenepes ses (4 —S. Chamœsmespilus, p. 247). 


l 
| Fleurs roses ; pétales dressés..................... 
Fleurs blanches ; pétales étalés.............. Rule e 


Feuilles tomenteuses en dessous......... Li LIT: VAE 
Feuilles glabres sur les deux faces............... 
a AR ec (5 — S. torminalis, p. 294). 
Feuilles dentées ou lobées, à lobes décroissants vers 
LACS PR Al A (2 — S. Aria, p. 248). 
Feuilles lobées, à lobes décroissants [vers le haut.. 


Feuilles ovales-orbiculaires dans leur pourtour, à 
dents très-étalées..... (3 — S. latifolia, p. 248). 
Feuilles ovales-oblongues dans leur pourtour, à 
dents dressées....... (4 — S. scandida, p. 249). 


j" Fruit globuleux, bourgeons tomenteux....,....... 


3 


k 


GE dc es ..... (6 — S. aucuparia, p. 249). 
Fruit RAI bourgeons glabresi:,4es.diuise 
de ninterue SE siens à ..... (7 — S. domestica, p. 250). 


7 Aronia............ io rotundifolia (p. 250). 


XXXV. — Onagrariées. 


Calice à limbe caduc, huit étamines...,..,..... : 
1 { Calice à limbe persistant ; quatre étamines........ 
| PMR ET reel (3 — Esnardia, p. 248). 


Fleurs jamais jaunes; graines munies d’une aigrette. 

2 | _+.......... 0e (4 — Epilobium, p. 251). 
Fleurs jaunes ; graines sans aigrette...... Fr. 
NE TER .......... (2 — Œnothera, p. 258). 


4 Epilobium. 


| Fleurs régulières ; étamines et style dressés..... ": 
1 | Fleurs irrégulières : étamines et style déclinés.. 
dER SR ÉQUESE ER (44 — E. angustifolium. p. 257). 
{ 


Tige couchée et radicante à la base. ,....,........ 


2 
| Tige dressée dès la base, ,.,,,4.4ssssssssscussuse 


DRPPIT 


Stigmate eutier ; stolons épigés, filiformes, feuillés. 4 
Mines quadrifide : stolons souterrains, écailleux. 
ELLES A PEU RARES (9 — ÆE. Duriœi, p. 255). 


: | 
| Flours penchées avant l’anthèse ; feuilles rétrécies à 
| 
\ 


RO RME CEE Pe D RM RARES A ARE 1 5 
Fleurs dressées avant l’anthèse; feuilles arrondies à 
bases ue, (3 — E. obscurum, p. 252). 


( Feuilles toutes pétiolées......................... 


4 


TS ORIEORR PR EERESS 4 — E. alpinum, p. 251). 
Feuilles moyennes et supérieures sessiles......... 
LS me sense eue ... (2— ÆE. palustre, p. 252). 


1 


LR té LA LE D ONE VE EL SEE 
| Stigmate quadrifide..............so.ssssssseuses 10 
| Fleurs dressées avant l’anthèse .................. 8 
| Fleurs penchées avant l’anthèse.................. 9 


(en) 


\ 
l 
\ 
l 
Feuilles sessiles, décurrentes par le limbe......... 
RE LEE APE ETES (4 — E. tetragonum, p. 253). 
| Feuilles brièvement pétiolées, décurrentes par le 
DEUOIGr 5 tsar voss.e (D — E. Lamyi, p. 253). 
Feuilles toutes pétiolées, UGS 4 140256. 2:-.1 
| ADN Pom BU sue (7 — E. roseum, p. 254). 
Feuilles moyennes et supérieures sessiles, arrondies 
4 la Dases 2. ..... (8 — E. trigonum, p. 255). 


{ Fleurs penchées avant l'anthèse.................. DE 
Fleurs dressées avant l’anthèse................... 13 


{ Feuilles cunéiformes à la base ; racine pivotante... 
AE LE ET PES DE (6 — E. lanceolatum, p. 254). 
| Feuilles arrondies à la base ; racine tronquée...... 12 


| 
Tige simple ou peu rameuse au sommet ......... . 
EN dede LE (40 — E. montanum, p. 256). 
Tige très-rameuse dès la base ................... 
pére BIENNE. (A1 — E. collinum, p. 256). 


Feuilles non embrassantes ; calice à segments aigus. 
1 Se = Ado nt Sage (42 — E. parviflorum, p- 256). 
Feuilles embrassantes ; calice à segments mucronés. 
A Pac Pr LL (43 — E. hirsutum, p. 257). 


2 Œnothera. 


Pétales une fois plus courts que le calice, plus longs 
ue les étamines..... (4 — Œ. biennis, p. 258). 

Pétales deux fois plus courts que le calice, égalant 
les étamines....... (2 — Œ,. muricata, p. 258). 


A, 


3 Isnardia, seéoscééeèéeses ces ‘ palustris (p. 259) ; 
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XXXVI. — Circéacées. 


1 Circæa. 

Bractées nulles ; pétales arrondis à la base. ....... 
MONT OMR LENS TRS Er os 4 — C. lutetiana, p. 259). 

| Bractées sétacées ; pétales en coin à la base ....... 


4 Fruit subglobuleux-0bové .." 2 SR R 
SON A ee (2 — C. antermedia, p. 260). 
" Fruit en massue allongee. (3 — C. alpina, p. 260). 


1 


XXXVII. — Trapacées. 
L'Mrapai ete NAeer ENS natans (p. 261). 


XXX VII. — Myriophyllacées. 


4 Myriophyllum. 


(‘Fleurs verticiliées : . 56.62. RARES 
| Fleurs alternes... (3 — M. alterniflorum, p. 263). 


Bractées toutes semblables, pinnatiséquées ........ 

2 J __--.:-........... 4 — M. verticillatum, p. 262). 
Bractées dissemblables ; les supérieures entières... 

EM CEA LL ee RSA A AT (2 — M. spicatum, p. 263). 


1 


XXXIX. — Lythrariées. 


Fleurs purpurines ; style filiforme................ 
À A es DENT SANS PT VA NS CIOMEE LEUR CE (4 — Lythrum, p. 264). 
Fleurs rosées; style nul ou presque nul .......... 
AS RS PR AN Sn - (2 — Peplis, p. 265). 


4 Lythrum. 


Fleurs en grappe spiciforme terminale............ 
4 AS SANS CR ee ete (4 — L. Salicaria, p. 264). 

) Fleurs naissant à l’aisselle de toutes les feuilles... 
Re Ne SÉER (2 — L. hyssopifolium, p. 264). 


‘pepe LOMME US Portula (p. 265). 


XL. «= Portulacées. 


Corolle jaune ; capsule s’ouvrant par un opercule.. 
Date MEN COAST (4 — Portulaca, p. 266). 

| Corolle blanche ; capsule s’ouvrant en trois valves. 
ere eh ER :.... (2 — Montia, p. 267). 


1 


2 
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À Portulaca................ .. oleracea (p. 266). 
2 Montia. 
Plante jaunâtre ; tiges dressées, ron radicantes.... 
MT nai ncmmshese (4 — M. minor, p. 267). 


| Plante verte ; tiges couchées et radicantes à la base. 
EE re EE ie (2 — M. rivularis, p. 267). 


XLI. — Paronychiées. 
| Feuilles éparses ; capsule dure, osseuse........... 
RÉPRRENERRENE EEE ({ — Corrigiola, p. 268). 
| Feuilles opposées ; capsule membraneuse ......... 


{ Calice quinquépartite, à tube presque nul et ouvert. 
! Calice quinquéfide, à tube urcéolé................ 
loss ins dnin ss (4 — Scleranthus, p. 270). 


( Calice à segments presque plans ................. 
EN N PAR 1 ed dada (2 — Herniaria, p. 268). 


à } Calice à segments épais et fusiformes............. 


1 


ENS CRM RE PET (3 — Xilecebrum, p- 269). 


1 Corrigiola................. littoralis (p. 268). 
2 Herniaria. 


Plante glabre ; capsule exserte............ PAL pp 
rade Tama das sue (4 — H. glabra, p. 268). 

| Plante velue ; capsule incluse.................... 
De hp meet ARENA EE (2 — H. hirsuta, p. 269). 


3 Ellecchrum............. verticillatum (p. 269). 


4 Scleranthus. 


Divisions du calice acuminées, aiguës, à la fin très 
Muélalées 2837 A4 — S. annuus, p. 210). 
| Divisions du calice arrondies au sommet, à la fin 

conniventes......... (2 — S. perennis, p. 270). 


XLII, — Crassulacées. 


( Etamines en nombre égal à celui des pétales....., 
| Etamines en nombre double de celui des pétales... 


Fleurs tétramères ; feuilles opposées.............. 
dirait a PRES d: : (4 — Bulliarda, p. 271). 


2 | Fleurs pentamères ; feuilles éparses .............. 


drones sales ads (2 — Crassula, p. 271). 
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[ Ecailles hypogynes entières ; feuilles inférieures 
non disposées en rosette dense et globuleuse.... 

g | res... (3 — Sedum, p. 272). 
Ecailles hypogynes dentées ou laciniées ; feuilles 
inférieures disposées en rosette dense et globu- 

BHBON AL NL (4 — Sempervivum, p. 278). 


À Bulliarda................. Vaillantii (p. 271). 
2 Crassula. su sie bone rubens (p. 272). 
3 Sedum. 


fit Feuilles larges et-planes:..s4tiuetm eee 
| Feuilles cylindriques ou demi-cylindriques........ 


; Feuilles toutes sessiles, arondies on un peu en cœur 
DU à latbases, ado dt 2e RES .. 
Feuilles cunéiformes à la base ; les inférieures atté- 
nuées EL PÉHLOÏON à e2 0 ice HARAS pie 
Fleurs dioïques ; feuilles éparses ........,........ 
| De PE ENS EUX UE» ca ... (4 — S. Rhodiola, p. 272). 
| Fleurs hermaphrodites ; feuilles opposées ou verti- 
( 
( 


CROP RAA Le (2 — S. Telephium, p. 273). 


Fleurs en corymbe serré ; feuilles crénelées, ...,.. 
La 0 med ni Sie A SAR (3 — S. Fabaria, p. 273). 
Fleurs en grappe lâche; feuilles entières...,.,.,.... 
a AN NUL RU EL eat ES (4 — S. Cepæœa, p. 274). 


Capsules dressées-conniventes ; plante velue-glan- 
duleuses. eue sesvs (6 — S. villosum, p. 275). 
Capsules divergentes ; plante glabre........,,.... 
AT ess aident (5 — S. annuum, p. 274). 


(Fleurs Jaunes... #40... ... ROSES 
! Fleurs blanches ou un peu rougeâtres ............ 


ZT 


8 { Capsules divergentes ; feuilles mutiques........... 

| Capsules dressées ; feuilles cuspidées ..........,,. 
. Pétales dressés, obtus... (7 — S. alpestre, p. 275). 
| Pétales étalés en étoile, aigus...,.....,.,..,,..... 


Feuilles ovoïdes-oblongues ; capsules bossues à la 
10 base du bord interne..... (8 — S. acre, p. 276). 
| Feuilles linéaires-cylindriques ; capsules non bos- 

sues à la base... .., (9 — S. boloniense, p. 276), 
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. Feuilles des ‘stolons dressées-appliquées et formant 


par leur réunion un cône renversé.............. 
DOMINER Trance (A1 — S. elegans, p. 277). 

, Feuilles cylindriques ; plante non glauque ni glan- 

12 AIBUAB 222 du mena de nidne den enel-idele ee 
| Feuilles largement ovales ; plante glauque et glan- 

WP dulense.;:....: (44 — S. dasyphyllum, p. 2178). 

13 { Pétales obtus........... (42 — S. album, p. 271). 
| Pétales aigus...... (43 — S. micranthkum, p. 278). 


XLIII. — Grossulariées. 


1 Ribes. 
Fleurs solitaires ou géminées ; plante épineuse.... 
2 enter N et ASP RE 4 — R. Grossularia, p. 279). 
| Fleurs en grappe ; plante non épineuse........... 
2 | Fleurs rougeâtres ; calice à limbe campanulé...... 
| Fleurs verdâtres ; calice à limbe plan............. 


Grappes de fleurs penchées pendant l’anthèse ; baie 

| noire, aromatique.... (2 — R. nigrum, p. 280). 
| Grappes de fleurs dressées pendant l’anthèse ; baie 
rouge, acerbe........ (5 — R. petrœum, p. 281). 


Se es pee rss eee ee + o,98 


XLIV. — Saxifragées. 


Une corolle ; capsule biloculaire ............ Sant s 
PE PAM «RARE AuID ({ — Saxifraga, p. 282). 
Corolle nulle ; capsule uniloculaire............... 
Seth FIVE (2 — Chrysosplenium, p. 285). 


1 Saxifraga. 


Feuilles bordées de tubereules cartilagineux....... 
DUO 1 06 OR Tes «à 5 — S. Aïzoon, p. 284). 
| Feuilles non bordées de tubercules ...,........... 
| Stolons feuillés.............. Send cs desiott 
l Stolons DUIS ANT es 0 à à NO el es es DTA EC IIS 


13 
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Calice libre, à la fin réfléchi ; poils des feuilles non 
APUICUIES AT Ie: NOR (3 — S. stellaris, p. 283). 
Calice 4 tube adhérent à l’ovaire ; poils des feuilles 
APÉICMIES URLS Le (4 — S. decipiens, p. 283). 


Feuilles radicales réniformes-en-cœur ; racine pour- 
vue de tubercules... (4 — S. granulata, p. 282). 
Feuilles radicales spatulées ; racine dépourvue de 
EUberCLIen ea L er (2 — C. tridactylites, p. 282). 


D) 


k 


2 Chrysosplenium. 


Feuilles caulinaires alternes .........,........... 
En PAT AREA NE — (1 C. alternifolium, p. 285). 
Feuilles toutes opposées... ....... "Ver 
DS AU (ait de (2 — C. oppositifolium, p. 285). 


XLV.— Ombelliferes. 


Fleurs disposées en capitule muni de paillettes et 
entouré d’un involucre épineux ................ 
EEE EEE (39 — Eryngium, p. 320). 
Fleurs disposées en verticiles superposées........ 
LÉ AR AE st (38 — Hydrocotyle, p. 319). 
Fleurs disposées en ombelle composée ............ 2 


2 Fruitehôrmsses d'aiguillions. :..,2 4.082 PP 3 
Frouts dépourvus d'aiguilions. ..... 0,222 ÿ| 


Fruits comprimés par le COLE, nu ere PRES ) 
Fruits non comprimés, à section transversale orbi- 
culairet 34 Muret (40 — Sanicula, p. 320). 


Fruits munis sur chaque côte d’un seul rang d’ai- 
guillons..... FN LR ... (1 — Daucus, p- 287). 
Fruits munis sur chaque côte de 2 ou 3 rangs d’ai- 
guillons..... eme als à (2 — Orlaya, pP. 287). 


Fruits dépourvus de côtes et prolongés en bec... 21 
Fruits pourvus de côtes, non prolongés en bec..... 6 


| Fruits comprimés par le dos..................... 4 


Fruits à 4 côtes munies chacune d’un seul rang 
d'aiguillons RTE (4 — Caucalis, p. 289). 

6 Fruits à 7 côtes munies chacune de 2 ou 3 rangs 
d'asuillonsi::. 08e (3 — Turgenia, p. 2838). 
Fruits couverts d’aiguillons dans l'intervalle des 
POLEBE (Rouu die ce SM LR, (5 — Forilis, p. 289). 


- Cali limbe dente. 20... COER 8 
Calice à limbe oblitéré......... SEEN 19 
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| Fruits comprimés par le dos..................... 
g | Fruits non comprimés, à section transversale orbi- 
M IUT IV SS RE CP EEE ressens 
| Fruits comprimés par le côté..................... 


Fruits à faces planes et bordées d’une marge large 
sur Jeur pourtour................0.ssssecce 

| Fruits à faces convexes et non bordées d’une marge 
| dans leur pourtour............................ 


‘ Eruits à bordure marginale mince et lisse......... 
10 ! Fruits à bordure marginale épaisse et tuberculeuse. 
LEE RATE RS COR ERRTE CRE (44 — 'Wordylium, p. 299). 
! Vallécules munies de bandelettes linéaires et mesu- 
| rant la longueur du fruit...................... 
RARE EE (11 — Peuce&anum, p. 295). 
Vallécules munies de bandelettes en massue, plus 
courtes que la longueur du fruit................ 
RE CÉRVenee qu (18 — Heracleum, p. 295). 

{ Fruits à côtes ailées.. (7 — Laserpitium, p. 291). 
| Fruits à côtes non ailées..... (8 — Siler, p. 292). 
12 | Styles réfléchis PAPCLENT HEFIPE (47 — Seseli, p. 301). 
| Styles dressés. ..................:sesessisiiuses 
{ Fruits à côtes droites... (20 — Œnanthe, p. 303). 
| Fruits à côtes plissées. (6 — Coriandrum, p. 291). 
\ Pétales entiers .... (29 — Heloseiadium, D. 311). 
(PCR TGeRanGEres 07.52 LL ES ON 


a -{ Involucre nul..... LS ARELE (32 — Cicuta; p. 313). 
( 


11 


| Involucre polyphylle........... PE SELS 

- | Feuilles palmatiséquées.. (32 — Falcaria, p. 311). 

|! Feuilles pinnatiséquées.......................... 

{ Fruits à côtes marginales contiguës.............. 

18 À sensor. (22 — Sium, P- 306). 

| Fruits à côtes marginales écartées................ 

AU 2 ten sa ide (23 — Berula, p. 307). 

{ Fruits comprimés par le côté..................... 

19 | Fruits non comprimés; à section transversale orbi- 

COUR. V'CHÉREOS LR re meme dues n'e SO TRE 

| Fruits comprimés par le dos.:................ .. 

20 | Fruits prolongés en bec.......................... 

| Fruits non prolongés en bec....... HMS os ins 

! Fruits sans côtes, plus longs que leur bec......... 

D | ss... (34 — Anthriseus, p. 315). 
7 } Fruits à 5 côtes, plus courts que leur bec......... 


mord à «LR PIRE à (33 — Scandix, p. 314). 


22 


/ 


| 
| 


2, ——" —, — 


es 


— 378 — 


Fruits linéaires-oblongs, atténués au sommet..... 23 
Fruits ovoiïdes ou subglobuleux, arrondis ou tron- 
UPS AR S0MMOT. 2. 55 done STONE 24 
Fruits à. côtes obtuses..: ses tue nNer EE 
RD enr es (35 — Chœrophyilum, p. 316). 
Fruits à côtes carénées... (36 — Myrrhis, p. 318). 
Feuilles entières........ (21 Bupleurum, p. 305). 
Feuilles divisées... :.:..08 1400 eSPRR RES ET 20 
Pétales entiers. ss sheet, NN 26 
Pétales échanerés is ue, 420 53 LOI NENNRNNeReRe 27 
Un involucelle....... (30 Petroselinum, p. 312). 
Pas d'involucelle. . .. 40 (31 Apium, p. 313). 
| Fruits à côtes plissées.... (37 — Cominm, p. 318). 
Fruits à côtes droites. .:. 120 CERN 28 
Fleurs de la circonférence rayonnantes........... 
nr ed à ne et Al + (27 — Ammi, p. 310). 
Fleurs de la circonférence non rayonnantes........ 31 
Fruits à vallécules munies de plusieurs bandelettes. 
AE AA AA A (24 BPimpinelia, p. 307). 
Fruits à vallécules munies d’une seule bandelette.. 
de PU mr fe A MAR re UE (25 Bunium, p- 309). 
Fruits à vallécules sans baudelettes.,........ es 2 
ARRET En IN ......... (26 — Ægopodium, p. 309). 
Fleurs de la circonférence rayonnantes............ 
ARE LR À PRE RETTAN (19 — Æthusa, p. 303). 
Fleurs de la circonférence non rayonnantes....... 31 
Feuilles à segments capillaires................... 32 
Feuilles à segments plans..... (16 Silais, p. 300). 
Fleurs jaunes........ (148 — Fœniculum, p. 302). 
Fours blanches. #4... (45 — Meum, p. 300). 
Fruits à côtes toutes ailées.. (40 Selinum, p. 294). 
Fruits à côtes marginales seules ailées............ 34 
Pétales-Gmarbinés 201.7. NRRER PE 11 
Pétales ‘entiers 1682... ONE ER 39 


Pétales aigus; trois bandelettes sur chaque vallécule. 11 
Pétales acuminés; une bandelette sur chaque vallé- 
cule, mesurant la longueur du fruit............ 
nana EU SIA EAN LE (9 — Angelica, p. 293). 
Pétales tronqués ; une bandelette sur chaque vallé- 
cule, plus ‘courteque le fruit, AMENER 
LA Ms à US MONET (12 — BPastinaca, p. 298). 


2 


L'an... 55881 .... Carota (p. 281). 
En ma ve poeme De à grandiflora (p. 287). 
3 Turgenia.................... latifolia (p. 288). 
DU nan: nemenreetanee dancoïdes (p. 289). 


5 W'orilis. 


| Involucre à cinq folioles ; fruit à aiguillons courbés, 

1 | non glochidiés..... (4 — T. Anthriscus, p. 289). 
| Involucre nul ; fruit à aiguillons droits, glochidiés. 
Ombelle longuement pédonculée, rayonnante...... 

à EHESS PRO RNAURES (2 — T. helvetica, p. 290). 

| Ombelle sessile ou presque sessile, nsn rayonnante. 
PT ET SAS EE CE PAM ETT À (3 T. nodosa, p. 290). 

6 Coriandrum........ EEE, D sativum (p. 291). 

7 Laserpitium............... latifolium (p. 291). 

Li DIT PP EE trilobum (p. 292). 


9 Angelica. 


Ombelle à rayons peu nombreux, inégaux ; segments 
des feuilles linéaires.. (1 — A. pyrenœa, p. 293). 

‘ Ombelle à rayons nombreux, égaux; segments des 
feuilles ovales-lancéolées...................... 


10 Selinum........ es carvifolium (p. 294). 
11 Peuceudanum. 


{ Calice à limbe denté ; un involucre............... 
| Calice à limbe oblitéré ; pas d’involucre........... 


L 


| Feuilles à segments linéaires; dents du calice 


SAS hassan ie: sci (4 — P. palustre, p. 295). 


| Feuilles à segments ovales ; dents du calice aiguës. 


Fruit ovale ; pétioles communs droits............. 
ds Le RC NN 4). (2 — P. Cervaria, p. 296). 


d : à à ee de 26 M TRES 
| Fruit orbiculaire; pétioles brisés-inclinés à chacune 


de leurs divisions. (3 — P. Oreoselinum, p. 296). 


“ Feuilles à segments décussés.................... 
Re ue RUE 2 (4 P. carvifolium, p. 296). 
NT Feuilles à segments disposés dans le même plan... 
Eu 1e FARMER de TT 5 — P. Ostruthium, p. 297). 


LAPastisnesst:2225...... 2222 sativa (p. 298). 


LA] 


ns 


CS 


M , 


À 
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143 Heracleum. 


Ovaire pubescent... (4 — H. sphondylium, p. 298). 


Ovaire glabre...... (2 — H. stenophyllum, p. 299). 
14 Mordylium....... AE maximum (p. 299). 
15 Meum................ athamanticum (p. 300). 
16 Silaus............ se ÉD pratensis (p. 301). 


17 Sescli. 


Involucre nul; dents du calice aiguës et persis- 


fantasmes. 140.500 NSP 
Un involucre polyphylle; dents du calice subulées 


et caduques......... (8 — S. Libanotis, p. 302). 
Involucelle moins long que l’ombellule........... 

RÉ R R Ale dE se (4 — S. montanum, p. ue 
Involucelle plus long que l’ombellule............ 

SN ED Rate use aie (2 — S. coloratum, p. 309). 
18 Fœniculum................. vulgare (p. 302). 
19 Æithinsn.-:.:..::.4.40200 Cynapium (p. 303). 


20 Œnanthe. 


Fleurs de la circonférence rayonnantes, stériles ; 
ombelle longuement pédonculée................ 
Fleurs de la circonférence non rayonnantes, fertiles ; 
ombelle brièvement pédonculée................ 
ER ARE (3— Œ. Phellandrium, p. 304). 


Pétioles fistuleux ; des stolons.. .... MO /PMOPSRERR 
dans Lie se eete (4 — Œ. fistulosa, p. 303). 
Pétioles pleins: stolons nuls... Peer 
RS el ea (2 — Œ. peucedanifolia, p. 304). 


21 Bupleurum. 


| Feuilles caulinaires supérieures perfoliées......... 


| 


nent eee (4 — B. rotundifolium, p. 305). 
Feuilles caulinaires supérieures embrassantes..... 
DR Sn SORTE (2 — B. longifolium, p. 305). 
Feuilles ni embrassantes ni perfoliées........,..... 


Fruit non tuberculeux, à côtes droites............ 
ARNO RTE PERTE (3 — PB. falcatum, P- 306). 
Fruit tuberculeux, à côtes es: sa PRE M AERUE 
PR AL AU (4 — B. tenuissimum, p. 306). 


DUT Pr CANAL à, Le ELRARE . latifolium (p. 306). 


tÙ 


tÜÙ 


2 


| 
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! 
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MiBeralne ere, augustifolia (p. 307). 
24 Pimpinella. 


Styles plus longs que l’ovaire ; tige anguleuse..... 
RE RE sante (4 — P. magna p. 308). 
Styles plus courts que l'ovaire ; tige arrondie...... 
AT, ENERPRAEE .... (2— P. Saxifraga, p. 308). 


25 Bunium. 


Feuilles oblongues dans leur pourtour, à segments 


TE ER EART ES (4 — B. Carvi, p. 309). 
Feuilles triangulaires dans leur pourtour, à seg- 
ments placés dans le même plan ............... 
AOC PEAR AU (2 — B. bulbocastanum, p. 309). 
26 Ægopodium ........... Podagraria (p. 310). 
A Ra ue des sise ee majus (p. 310). 
AD alrariatt%.; 55. Rivini (p. 311). 


29 Helosciadium. 


Ombelle sessile ou portée sur un pédoncule plus 
coEE que IE: TAVONES,. he Les MROMRICRRTE 


NN RER RSR EE (4 — ZI. nodiflorum, p. 311). 
Ombelle portée sur un pédocule plus long que les 

DMC de à Ajust (2 — Æ. repens, p. 312). 
30 Petroschirum............. sativum (p. 312). 
PR. ns malduit aie graveolens (p. 313). 
EME PE OR A ES CAE TOP USE virosa (p. 313). 
33 Scandix............ Pecten- Veneris, (p. 314). 
34 Anthriscus. 
OT OO A PA OA RO dr DATE 
Fruits couverts d’aiguillons crochus.............. 

RS Pas eee en (3 — A. vulgaris, p. 316). 


Involucelles complets ; bec du fruit quatre fois plus 
court que lesearpelles + !......ch sauter 
L'RPAT ER ANR CRE (4 — A. sylvestris, p. 315). 

Involucelles dimidiés ; bec du fruit égalant la moi- 
tié des carpelles... (2 — A. Cerefolium, p. 315). 


35 Chærophyllum. 


Tige épaissie sous les nœuds, non fistuleuse....... 
Aiète ice 2e HR RENNES 4 — Ch. temulum, p. 316). 
Tige non épaissie sous les nœuds, fistuleuse....... 
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Pétales glabres ; stylopode bordé d’une marge cré- 


néles AU, (2 — Ch. bulbosum, p. 317). 
Pétales ciliés ; stylopode non bordé .............. 

ME eu OPERA TEA (3 — Ch. hirsutum, p. 317). 
SON. 0 ee a co eo odorata (p. 318). 
81 Coniam . 10). maculatum (p. 318). 
38 Hydrocotyle ........ MP ul vulgaris (p. 310). 
39 Eryngium............... campestre (p. 320). 
40 Sanicula.................. europæa (p. 320). 


XLVI. — Hédéracées. 


Corolle à 5 pétales ; feuilles persistantes, alternes . 
NE A AE AM EE 2 (1 — Hedera, p. 321). 

Corolle à 4 pétales ; feuilles caduques, opposées . 
a A SANS a d'oltiesle ele (2 — Cornus, p. 321). 


L'OdéRE. he 03e LCR R EE Helix (p. 321). 


2 Cornus. 


Fleurs blanches, en corymbe ; fruits noirs ........ 
re AREA CAS FA SITES 4 C. sanguinea, p. 322). 


Fleurs jaunes, en ombelle simple ; fruits rouges... 
Ne dass anne eo ve see (Ut DNS 399). 


XLVII. — Loranthacées. 
1 Viscum...... HULREITE ...... album (p. 323). 


XUVIIT. — Caprifoliacées. 


Corolle rotsdtée,.non à 2'lôvres.. . 70e 
Corolle tubuleuse-infundibuliforme, à 2 lèvres..... 
ISERE PEER TEENTR LE K à EI TOS (4 — Lonicera, p. 326). 


Styles 4 ou 5; Rien herbaaée. ; . SERRE 
CN re EU se ce ({ — Adoxa, p. 324). 
Stigmates sessiles : s ArDUSLOS. . 0 RER SS ge. 
Feuilles pinnatiséquées. (2 — Sambucus, p. 324). 
Feuilles entières ou D one RAT CT RE 
RO (3 — Viburnum, D. 325). 


À Adoxa...... bo... Moschatellina P: 324). 
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2 Sambucus. 
Fleurs en grappe ovoide ; baïe rouge......,..,.... 
sde RON LIEN (8 — S. racemosa, p. 325). 
Fleurs en corymbe ; baie noire............ AR Le 
Corymbe à divisions primaires ternées ; stipules 
TOMACGGR names ess ee « (4 — S. Ebulus, p. 324). 
Corymbe à divisions primaires quinées ; stipules 
Fire  SRONREER RE EP par (2 — S. nigra, p. 324). 


[AN] 
em a 


3 Viburnum. 


Feuilles non divisées... (4 — V. Lantana, p. 325). 
Feuilles profondément lobées .................... 
SEE ANS SSH css... (2 — V. Opulus, p. 326). 


4 Lonicera. 


Lt, 


{ Fleurs en capitule ou en faux verticilles ; tiges vo= 


LAPS SORTE SRE MERE SN SERRE" T0" EP TT CR 


NN rate tt etes e De à (4 — L. Caprifolium, p. 326). 
Familles supérieures hbres 2.4... 400 
ÉCRe euhnile uce ce (2 — L. Peryclimemum, p. 326). 


Fleurs égalant le pédoncule...................... 
SENTE PERS PET (8 — L. Xylosteum, p. 327). 
Fleurs beaucoup plus courtes que le pédoncule .... 


| 
| Feuilles supérieures connées, perfoliées........... 
| Pie RS De fe a a pie se (4 — L. nigra, p. 327). 


XLIX. — Rubiacées. 


Corolle rotacée ; calice à limbe oblitéré........ dau 
1 { Corolle campanulée ou infundibiliforme ; calice à 
| Hinbe déntées ss. Steel siseis mes COUTURE. 


9 PEER HOCR 4 sn. 2 aie or. (4 — Galium, p. 328). 
Fruits charnus. . . ....... (2 — Rubia, p. 335). 


Fruits non couronnés par les dents du calice. .... 


À | Fruits couronnés par les dents du calice... ...... 


4 Galium. 


pleurs jaunes SES A Se. 0 RE TRE 
| Fleurs blanches ou blanchâtres . ..... SR TRE. 


! Feuilles ovales-elliptiques, trinerviées; pédicelles 
courbés et réfléchis après l’anthèse. ........, 

EURE Rae = 0 eee (1 — G. Cruciata, p. 328). 
Feuilles linéaires, uninerviées ; pédicelles droits et 
dressés. . : 0e Aee . (4 — G. verum, p. 329). 
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3 ( Tiges lisses sur les angles. ................ 4 

"” | Tiges hérissées d’aiguillons sur les angles . ..... 12 

nu Feuilles trinerviées . ......... ee 4 ORNE 5) 

l'Fevalles ‘uninerviées.. 1. 4 RCE 6 
Feuilles ovales ou ovales-orbiculaires, brièvement 
acuminées, A1DUëS. 4 4 +14 41e Re A RE de 
DAMES (6e jeraNecaus (2 — G. rotundifolium, p. 329). 
| Feuilles linéaires-oblongues, non acuminées, ob- 
DUBER ARE EE ER TE AE (3 — G. boreale, p. 329). 

6! Corolle à divisions brièvement apiculées.. ...,.. 7 

| Corolle à divisions aiguës, non apiculées . . ..... 11 


{ Feuilles linéaires-oblongues, obtuses, brièvement 
{L. , apiouiées. 1. 41220000 RS 
Feuilles étroitement linéaires, aiguës, apiculées... 11 


| 


! Pédoncules capillaires, d’abord penchés, puis dres- 
| sés ; plante d’un vert glauque: "7 eme 
Re CR Re (6 —- G. sylvaticum, p. 330). 
| Pédoncules non capillaires, non penchés, divari- 
|. qués; plante non glauque: "34 Je PIANO 9 


Grappe large, à rameaux divariqués ; tiges couchées 
| ou ascendantes. .... (6 — G. Molluyo, p. 330). 
| Grappe étroite, à rameaux étalés-dressés ; tiges 
(TT ATOBSOOS «le» ce DAT RUE (7 — G. erectum, p. 330). 


Feuilles épaisses, à nervure dorsale large ét peu 


10 | saillante. . . .. ... (9— G. nitidulum, p. 331). 
| Feuilles minces, à nervura dorsale très étroite et 
saillante. . . ... . (40 — G. montanum, p. 332). 


/ Feuilles inférieures linéaires-lancéolées, aiguës ; 


fruits finement chagrinés . !. ... 44 sen 
(8 — G. sylvestre, p. 331). 


1 ON ON NEO EL EN IS A NSP TONER 
Feuilles inférieures obovées, arrondies au sommet ; 
fruits tuberculeux. . . (11 — G. saxatile, p. 332). 

12 { Feuilles obtuses et mutiques... 242 NNPEEReR 13 

.) Feuilles aiguëset muactronées.,...." CPR TRE 14 


Grappe à rameaux étalés à angle droit; fruits lisses. 
12 | 3 — G. palustre, p. 333). 
} Grappe à rameaux étalés-dressés ; fruits chagrinés. 

| (14 — G. elongatum, p. 333). 


CRC, 


( Fleurs en petites grappes pauciflores et axillaires.. 16 
14 | P 
! Fleurs en grappe terminale oblongue..........,.. 15 
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Corolle plus large que le fruit mûr ; feuilles bordées 
TO PR ES ES Lu à io 20 

SU NPA CTI ERETE . (42— G. uliginosum. p. 332). 
Corolle plus étroite que le fruit mür ; feuilles bor- 

| dées d’aiguillons ascendants................... 
ns rec open à (45 — G. anglicum, p. 334). 


Grappes plus longues que les feuilles ; pédoncules 

16 DER Rat nr ee . (46 — G. Aparine p. 334). 
| Grappes plus courtes ‘que les feuilles ; pédoncules 
COMME 22 Ji ni (47 — G. tricorne, p. 335). 


6. FRS ERNEST tinctorum (p. 335). 


3 Asperula. 


Fleurs rapprochées en glomérule entouré d’un invo- 


PNEU 1. 0aUns (3 — À. arvensis, p. 336). 
| Fleurs en grappe rameuse dichotome.............. 
* Feuilles linéaires-oblongues ; fruit hérissé d’aiguil- 

PTIT ESA ER (2 — À. odorata, p. 336). 

Feuilles étroitement linéaires ; fruit finerhene tuber- 

(A ES 1 SE REPRISE (1 — À. cynanchica, p. 336). 

4 Sherardia........ SR PA arvensis (p. 337). 


L. — Valénariées. 


Corolle bossue à la base ;: fruit couronné par une 
PE PORTE TUE a — Valeriana, p. 333). 
Corolle non bossues à la base; fruit non couronné 

par une aigrette... (2 — Valerianella, p. 340). 


À Valeriana. 


| Feuilles radicales pinnatiséquées................. 
ps... (4 — V. officinalis, D. 338). 
Feuilles radicales entières ou incisées seulement à 
TN USE EE SEX ef dec é 2  < ” 


! Feuilles radicales obovées-oblongues ; tige lisse. 
ME Pen 2 EF ! FN 2 — V. Phu, p. 339). 
Feuilles radicales ovalos en cœur, sinuées- -dentées : 
tige alrice.. 4212. (3 — V. tripteris, p. 339). 
Feuilles radicales ovales, non sinuées-dentées ; tige 
RRRIGO: LE SAR (4 — V. dioïca, p. 839). 


se Mnicsianelist 
+ 
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Fruit plus large que long, comprimé- Jen à 
non canaliculé.......…. (4 — V. oliloria, p. 340). 

2 { Fruit plus long que large, subtétragone, profondé- 

ment canaliculé sur une face 


es eo 


Reis el Vale note d'alé dis (2 — V. carinata, p. 340) 
Calice à limbe veiné en réseau, aussi large que le 
a | AU A er Ne PNR OR PRES (8 — V. eriocarpa, p. 341). 
ne Calice à limbe non veiné en réseau, plus étroit que 
Je TFUE. 0.04 nee ve eue done ceci 
| Fruit ovoïde-conique, muni sur une face d'une fos- 
sette ovale et circonscrite par deux côtes fili- 
4 ÉOPDIES RM RE EE (4 — V. Morisonii, p. 341). 
Fruit ovoide-globuleux, dépourvu de ae à 
trois Jobs: 42000, (5 — V. Auricula, p. 342). 


LI, — Dipsacées. 


Réceptacle pourvu de paillettes ....... es é SR 

1 | Réceptacle dépourvu de paillettes ...........,.. - 
Liste nr es evelele tenues (4 His p. 34). 

Tiges munies d’aiguillons ; paillettes à limbe cilié. 
tie oh à Guadii cr lee a — Dipsacus, p. 343). 
* À Tiges sans aiguillons ; calice aristé.... "0. 
CN MS ER Rae RCE (3 — Scabiosa, p. 345). 


À Dipsacus. 


Feuilles soudées en godet à leur base ; capitules 
VOL LR LRU aan re 2 ER RE 
Feuilles non soudées à leur base; capitules glo- 
PEAU [Lt ER PENSE .... (3 — D. pilosus, p. HOT 
Paillettes du réceptacle dressées ....,............: 


Ne sales iaiele mLaleldiefeto 28e (4 — D. sylvestris, p. 343). 
Paillettes du réceptacle courbées en dehors ....... 


Ce CPE ANT ER AAC (2 — D. fullonum, p. 343). 
2 Knautin............4..050 . arvensis (p. 344). 


Le] 


3 Scabiosa. 


Fleurs de la circonference régulières, non rayon- 
nantes, à 4 divisions... (3 — S. Succisa, p. 346). 
Fleurs de la circonférence irrégulières, rayonnantes, 

405, dIVISIONS LUN ee à « o « ae CN RE 
Involucelle à limbe entier; arêtes du calice 2 fois 
plus longues qué-son'tube....:10SNMRRRRrmmRe 
RD PNR TRE. - 4 — S. Columbaria, p. 345). 
Involucelle à limbe denté ; arêtes du calice égalant 
son tube....,.,,.,. (2 — S, suaveolens, p. 345). 


tw 


TT 
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LIT. — Synanthérées. 


Calathides à corolles du centre tubuleuses, celles 
de la circonférence fendues en long et disposées 
en languette dress RE M Cac ARTE 2e 

Calathides à corolles toutes tubuleuses . ue 

Calathides à corolles toutes fendues en long et dis- 
posées en languette..............ssseseesuse 


Akènes, au moins ceux du disque, terminés par une 

aigrette poilue............................... 
Akènes terminés par 25 arêtes, dentelées ........ 
2 AE ns nas mntalite de (22 — Bidens, p. 370). 
Akènes terminés par 8-16 paillettes fimbriées..... 

DE te dits ie - (Galinsoga, p. 374). 
Akènes tous dépourvus d’aigrette et d’arêtes 


| Péricline à folioles sur un ou deux rangs......... 
Péricline à folioles imbriquées, sur plusieurs rangs, 
! Feuilles inférieures réniformes en cœur ; fleurs li- 
gulées sur plusieurs rangs.............,,...... 
DITS EPS. 7 à (4 — Tussilago, p. 391). 
Feuilles inférieures ni réniformes, ni en cœur; 
fleurs ligulées sur un seul rang................ 
Ride. Caves acte (42 our: p. 359), 


\ 
| Anthères arrondies à la base, non appendiculées.. 
| 


ER 


(uÿ 


5 : Anthères échancrées à la base et prolongées en deux 

appendices filiformes......... RER TRE PE 

Fleurs ligulées sur deux ou plusieurs rangs, à lan- 

6 guotte-très.étroite . : 2.441 Je. 
Fleurs ligulées sur un seul rang, à languette large. 


si Aigrette des fleurs du disque à poils égaux et sur 


un seul rang......... (6 — Erigeron, p. 353). 
à Aigrette des fleurs du disque à poils i inégaux et sur 
deux rangs....... .…. (T7 — Stenscti p. 354). 


Calathides à fleurs toutes concolores, jaunes...... 
8 | Calathides à fleurs discolores ; celles de la “circon- 


férence non jaunes....... (8 — Aster, p. 395). 

9 | Feuilles opposées........ (11 — Arnica, p. 359). 

l Foillés aklernds:23232:710, 5. 2 Re At UC 

Péricline ovoïde; aigrettes toutes à un seul rang 
detpoils: . FRE: (5 — Solidago, p. 352). 

10 { Péricline très étalé, discoide ; aigrettes des fleurs 

du disque à poils sur plusieurs rangs........... 


OCR CT ONE NON NT (10 — Doronicum, P. 397). 


21 


ar 


( 
11 


10 
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Aigrette simple, formée de poils sur un seul rang. 
11 ! Aigrette double ; l’externe courte, coroniforme den- 
tée ou fendue....... (25 — Pulicaria, p. 379). 


( Akènes cylindriques. ...... (24 — Hnula, p. 378). 
| Akènes tétragones... (23 — Corvisartia, p. 377). 


| Réceptacle muni de paillettes.................... 
) Réceptacle dépourvu de paillettes................ 


Réceptacle s’allongeant en cône.................. 
Réceptacle toujours plan-convexe................ 
Corolle à tube cylindrique, et s’élargissant à la 
base pour envelopper le sommet de l’ovaire ; akè- 
nes munis de côtes sur une senle face .......... 
EN NE EME A AU (48 — Chamomilla, p. 372). 
Corolle à tube comprimé et ne s’élargissant pas à 
la base ; akènes munis de côtes tout autour..... 


12 
13 


14 | 


ARC ER RS QE Le (49 — Anthemis, p. 372). 
; Akènes tétragones, munis de côtes tout autour ; 
fleurs toutes jaunes....... (20 — Cota, p. 373). 


16 / Akènes comprimés, non tétragones, sans côtes sur 
les faces ; fleurs de la circonférence blanches... 
PAPER UT UT EE LU (21 — Achillea, p. 374). 


Fleurs de la circonférence jaunes................. 
DRE RNE vou sbésinmese ... (31 — Calendula, p. 388). 
| Fleurs de la circonférence blanches....... RPARRRE 


Akènes comprimés, marginés, sans côtes; feuilles 

| toutes radicales ou paraissant radicales. ........ 
nr irmte teumreseers strate (9 — Bellis, p. 357). 
Akènes cylindriques ou trigones, munis de côtes ; 
feuilles caulinaires nombreuses ................ 


Réceptacle s’allongeant en cône pendant la florai- 
19 | SD eee (47 — Matricaria, p. 370). 
| Réceptacle toujours plan-convexe............... ; 


Fleurs de la circonférence blanches............... 
RS ORNE (45 — Leucanthemun, p. 369). 


Fleurs de la circonférence jaunes................. 
He aisbiole (16 — Chrysanthemum, p. 370). 


20 | 

Akènes dépourvus d’aigrette et d’arêtes........... 
Akènes munis d’une aigrette poilue ou paléiforme, 
au moins ceux du disque. ..... VARIE re 
Akènes surmontés de 2-5 arêtes...,.,.......,....... 
Feuilles pinnati-bipinnatiséquées, non laineuses ; 

akènes cylindriques....................…..... 
Feuilles entières, laineuses ; akènes comprimés... 
etes eeesee (30 an Micropus, P. 387). 


21 


22 


10 


19 


20 


24 


23 
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Disque épigyne sans couronne ; akènes sans côtes. 
| AU 1, COPRPRNE OR (13 — Artemisia, p. 366). 
Disque épigyne muni d’une couronne ; akènes mu- 
| nis de côtes....... (14 — Tanacetum, p. 368). 


23 


24 | Réceptacle dépourvu de paillettes .......,..,..... 
* | Réceptacle pourvu de FEU EU SERA RE Rat MEET 


DRE à A AS do AR PE (33 — Onopordon, p. 390). 
Péricline à folioles terminées par un appendice 
FT T UE PRET RER RARERC ES 
Péricline à folioles non terminées par une épine, 


| Péricline à folioles terminées par une épine....... 
| ni pOr un appondice scarieux.................. 


26 | .... te (4 
| Feuilles alternes ou radicales, entières ou dentées. 
\ 


\ Feuilles réniformes, en cœur à la base, dentées...…. 
| Feuilles atténuées à la base, non dentées ......... 


, Calathides en grappe corymbiforme ; feuilles cauli- 
naires développées. (2 — AÆdenostyles, p. 349). 
Calathides en thyrse ; feuilles caulinaires réduites 
à des écailles......... (3 — Petasites, p. 349). 


Péricline à folioles d’un jaune vif................ 
CAT érstrees (26 — Helichrysum, p. 381). 


Péricline à folioles blanches, tomenteuses ou lai- 
Men eu co ere 0 den cuite à aan ea CUIR OUTRE 


28 


29 


Calathides hétérogames ; péricline étalé en étoile à 
la maturité...... (27 — Gnaphalium, p. 383). 
Calathides dioïques; péricline non étalé en étoile 
à la maturité... ... (28 — Antennaria, p. 383). 


30 


selle da ses folioles..... (29 — Filago, p. 284). 
Péricline ovoïde ou campanulé, ne renfermant pas 
de fleurs à l’aisselle de ses folioles............. 


31 


Aigrette formée de courtes paléoles ; hile latéral 
| Aigrette formée de poils ; hile basilaire..,........ 


33 ébaa : : 
Péricline à folioles externes munies d’un appen- 


dice scarieux ou terminées par une épine pinna- 


| Péricline pentagonal, renfermant des fleurs à l’ais- 
| hipartite. .... .. (36 — Centaurea, p. 397). 


30 


33 
34 


36 


31 


38 


39 


40 


41 


42 


43 


45 


Re ee 


— 
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Péricline à folioles terminées par une longue pointe 
courbée en crochet..... (40 — Lappa, p. 405). 

Péricline à folioles aiguës ou épineuses, mais non 
terminées par une pointe courbée en crochet.. 


Aigrette formée de poils soudés en anneau à la “pe 
Aigrette formée de poils non soudés en anneau à 
léur Da86 . 0 ee de 00e EE 


Péricline à folioles externes et moyennes terminées 
par un appendice lobé, à lobes épineux....... 
Re pp tale PR bite arte (32 — Silybum, p. 389). 

Péricline à folioles externes et moyennes terminées 
par une épine simple ou une pointe aiguë... ... 


Aigrettes à poils scabres. (35 — Carduus, p. 394). 
Aigrettes à poils plumeux. (34 — Cirsium, p. 390). 


Péricline à folioles internes étalées et rayonnantes ; 
plante très épineuse... (39 — Carlina, p. 404). 
Péricline à folioles internes toutes appliquées, non 
rayonnantes ; plante non épineuse......,........ 
SA SU RE SAN AN ER" (38 — Serratula, p. 403). 


Aigrette nulle ou paléiforme............. Late date « 
Aigretto pollue. 6,120 RE RER EE +r 


Fleurs bleues ou blanches ; aigrette paléiforme.. 
RE LOL SPACE ER (M — Cichorium, P- 107). 
Fleurs jaunes ; aigrette nulle...... AE Rd 


Feuilles toutes radicales ; akènes munis au sé 
d’une couronne membraneuse et pentagonale.. 
PÉSAANER ERR MR NE NEE (42 — Arnoseris, p. 407 ). 

Feuilles caulinaires ; akènes nus au sommet ...... 
MARIE TT US (43 — Lampsana, p. 408). 


Réceptacle'mum de paillettés "RER 
PS nie le ne on eee (44 — Hypochæris, p. 108). 
Réceptacle sans paillettes .,....,,.....,.... CL PP 


Aigrette formée de poils tous plumeux............ 
Aigrette formée de poils, les uns SABRE et plus 

courts, 168 autres plumeux..... Re - 
Aigrette formée de poils tous simples . AATARR LUE PO 12 


Péricline enveloppé par un involucre formé de 4-5 
grandes folioles en cœur à la base.............. 
Loue conso... (48 — Helminthia, P . 414). 

Péricline nu à sa base ou pourvu de LL très 
Courtes. up han oo ce SRENS NE br Sais arte die 


Akènes stipités... (50 — Podospermum, p. 415). 
Akènes sessiles........., ‘ÉD eu Ra iAr 


40 
42 


41 


43 
Lu 


48 
49 


45 


46 
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Péricline à folioles égales, sur un seul rang : akè- 
LG nes prolongés.... (51 — Æragopogon, p. 416). 
| Péricline à folioles imbriquées ; akènes non pro- 

| à 


EME fer ann Sie (OU are rate ali. à do à DR 
/ Akènes tous munis d’une aigrette poilue; feuilles 
caulinaires........ (49 — Scorzonera, p. 414). 


,7 | Akènes de la circonférence munis d'une Couronne 
membraneuse; ceux du centre d’une aigrette poi- 
lue ; feuilles toutes radicales. ................. 
Pot ARE RAR € (45 — Mhrincia, p. 411). 


| Akènes prolongés en bec ; feuilles toutes radicales, 
LÉ PAT AIT ANNE (46 Heontodon, p. 411). 

| Akônes non prolongés en bec; feuilles caulinaires., 
se of MR A RSR PR (47 — BPicris, p. 413). 


Akénesprolongés. en. bec...,....4/4411644488 00, 
Akènes non prolongés en bec.................... 


48 


— 


49 


an. 


Feuilles toutes radicales ; scape uniflore....,...., 
DRE UNE ed (52 — Waraxacum, p. 417). 
Feuilles caulinaires ; tige rameuse, multiflore..... 


Akènes comprimés... (55 — Lactuea, p. 419). 


50 


ne , 


n 1) 
. Lones oynlindniqués fs. 200 USE AIRE 
Bec de l’akène muni à sa base de 5 petites écailles 
Lupverticnléess si (53 — Chondrilla, p. 418). 
| Pecda l'akènenu.à ga-bañes5 ts SRE Ee 


j Akènes comprimés...... (56 — Sonchus, p. 421). 
luAkènes .cylindriquess;, sais au 6h 
! Fleurs au nombre de 5 seulement dans chaque cala- 
| thide et disposées sur un seul rang............. 
Ab usine. sun -(54 — Prenanthes, p. 419). 
| Fleurs plus nombreuses que 5, disposées sur plu- 
D EUR ANA ES ts ele RER 


Akenes /atiépuës an sommet. ...,./ 40 OR 


LUN SERRE Te (59 — Hieracium, p. 429). 
À Eupatorium............ cannabinum (p. 348). 
2 Adenostyles................ albifrons (p. 349). 
3 Petasites. 


Corolle des fleurs femelles à limbe tronqué oblique- 
MORC. . + ASE Se dates ie » 0 Een te ee 
* | Corolle des fleurs ïemelles à limbe brièvement 
a CPR RSS (3 FX fragans, P: 301). 


47 


ot 
He 
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Feuilles à échancrure basilaire bordée par une ner- 


9 VUPOUNNMRR EAN re (4 — P. officinalis, p. 350). 
Feuilles à échancrure bordée par le parenchyme... 

CR Cac ARE LEE A EE (2 — P. albus, p. 350). 

4 Mussilago.......... se: UNE . Farfara (p. 352). 

5 Solidago..... .......... Virga-aurea (p. 353). 


6 Erigeron. 


Fleurs ligulées ne dépassant pas le péricline, à co- 
rolle.d'un blanc jaunâtre..\.. 4. SR 
eis ul lg tes D eh nt se (4 E. canadensis, p. 353). 
Fleurs ligulées dépassant le péricline, à corolle 
d’un rose violet 2 — E. acris, p. 354). 


—_ 


7 Stenactis. 
8 Aster. 


{ Folioles du péricline aiguës et mucronées......... 
RAR RIRES ASS, (2 — A. brumalis, p. ri 
Folioles du péricline arrondies au sommet... 


Aigrette une fois plus longue que l’akène ; feuilles 

9 non-charnues... 1... (4 — A. Amellus, p. 355). 
Aigrette quatre fois plus longue que l’akène ; 
feuilles charnues... (3 — A. Tripolium, p. 356). 


DUO 0er ms cmaceroeteee perennis (p. 357). 
10 Doronicum. 


Feuilles caulinaires munies de deux oreillettes à 


. leur base ; réceptacle finement velu............ 
PTE reste (4 — D. Pardanlianches, p. 358). 
Feuilles caulinaires dépourvues d’oreilleties à leur 
base : réceptacle glabre.,. 1 0er 
Rd cl ere (2— D. plantagineum, p. 358). 
A1 /Arnien 0e... sets ce montana (p. 359). 

12 Senecio. 
1 Feuilles pinnatilobées.........1PPeReR enr 
HFewllos-dentées# 22. ...... NOM 
Corolles de la circonférence non ligulées ou à lan- 
guette très-courte et roulée en dehors A 
Corolles de la circonférence ligulées, à languette 
étalée. .....5. 4062... OPEN" 
{ Feuilles à segments égaux ue M do ae 
3 { Feuilles à segments inégaux..................... 
RUE ..... (8 — S. sylvaticus, p. 360). 


I 0 


A MY = \_# 


4e vs 


Plante non glanduleuse ; akènes velus...........… 
DR en RD De) Cie (4 — S. vulgaris, p. 359). 
Plante glanduleuse ; akènes glabres............. £: 
RME mnt ets ae deteste (2 — S. viscosus, p. 360). 


Souche rampante : calicule égalant la moitié de la 


Souche courte, non rampante; calicule beaucoup 
plus court que le péricline. AR 


Feuilles caulinaires pinnatipartites, à segmenis 
GARE 2 de FD (5 — S. Jacobæa, p. 362). 
Feuilles caulinaires lyrées-pinnatipartites, à seg- 


ment terminal grand. (4— S. aquaticus, p. 361). 


ñ Cbrcahonles ie ne ete nee 2 CO 
Pas de calicule.. (41 — S. spathulæfolius, p. 365). 
Fleurs ligulées au nombre de 4 ou 5 ; souche non 

FAMPDANÉO > EL iedeis speiecs ss se ss des sole Dés nee 
Fleurs ligulées au nombre le 7 à 12; souche ram- 
pônte. nt ess ose ouit à cac e DIRE 


PAS PME PSS Es (8 — S. saracenicus, p. 363). 
Feuilles caulinaires sessiles et embrassantes...... 
sie Et dé css... (9 — S. Jacquinianus, p. 364). 


Feuilles linéaires-lancéolées ; calicule à 8-10 folioles. 
EE RS SRE (7 — S. paludosus, p. 368). 
Feuilles largement lancéolées; calicule à 4 ou 5 


| Feuilles caulinaires briévement pétiolées.......... 
| IOHOIOB een (40 — S. salicetorum, p. 365). 


143 Artemisia. 


{ Feuilles ponctuées ; réceptacle velu........... + à 
Feuilles non ponctuées ; réceptacle glabre....... & 


Pétioles non auriculés à leur base................ 
AA te ren NT ere (4 — 4. Absinthium, p. 366). 
Pétioles munis à leur base de 2 oreillettes denti- 
FOIRE, 2 Sante « (2 — À. camphrorata, p. 367). 
{ Pétioles auriculés à leur base ; grappe à rameaux 

3 ROSE ue ce (8 — A. vulgaris, p. 367). 
Pétioles non auriculés à leur base; grappe à ra- 
meaux étalés..,..... (4 — À campestris, p. 367). 


14 Tanacetum......... …...... vulgare (p. 368). 
15 Leucanthemum. 


Feuilles dentées ou superficiellement lobées ; akènes 
nus au sommet........ 4 — L. vulgare, p. 369). 
Feuilles pinnatiséquées ; akènes munis-d’une cou- 


TOUNOi jcssossiue (A es Lu corymboanm, p, 869); 


longueur du péricline.. (6 S. erucifolius, p. 362). … 


102 
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| 46 Chrysanthemum........... segetum (p. 370), - 
4 17 Matricaria. 
is Réceptacle creux, aigu ; fleurs très odorantes...... 
Le a RU de in 4 — M. Chamomilla, p. 370). 
Réceptacle plein, obtus ; fleurs inodores.......... 
eds cage (2 — M. inodora, p. 371). 
18 Chamomilla............, .. nobilis (p. 372). 
19 Anthemis. | 
Paillettes lancéolées, brusquement acuminées ; 
akènes à côtés lisses. . (4 — À. arvensis, p. 372). 
Paillettes subulées dès la base ; akènes à côtes 
tuberculeuses....... ... (2 — À. Cotula, p. 373). 
20 Cota....... RO EVENE tinctoria (p. 373). 
Galinsoga.......: ....... parviflora (p. 374). 
21 Achillea. 


® { Feuilles DNA à segments nombreux et 
1 très petits. ..........0..ose0v00e see 0 3 0 0e 0» 
| Feuilles denrées..,.,., 3 — A, Ptarmica, p 1 375). 
! Feuilles linéaires ou linéaires-oblongues dans leur 
PA pourtour, à rachis entier................. LÔCL 
A tue dose (4 — À. Millefolium, p. 374). 
Feuilles ovales dans leur pourtour, à rachis denté. 
SE ge sspruroerossss es (2 == À. NODTHS D 197 


our, 22 Bidens. 
Calathides dressées ; feuilles brièvement pétiolées.. 
PACA ANPANETEES (4 — B. tripartita, p. 376). 


ni Calathides penchées; feuilles sessiles....... …, 
| MAR Anna dia. ….... (2 — B. cernua, p. 376). 


23 Corvisartia.....,,.:...... Helenium (p. 377). 
” 24 Enula. 


: Fleurs de la circonférence en languette très courte 
et dressée, non rayonnantes.....,...s...sessee 

| VE CORRE PPS ET ETS anse (3 — I. Conyza, p. 379). 
| Fleurs de la circonférence en languette longue et 
étalée, rayonnantes.........,,.,. ss nel Todd 


De De. 
AE r.* 


Feuilles coriaces; les caulinaires non embrassantes; 
akènes glabre.s....... (4 — I. salicina, p. 378). 
Feuilles molles ; les caulinaires embrassantes ; 
akènes velus.,,... . (2 — I. britannica, p. 318). 


25 BPalicarin: 


Ne CEE ne fe ie Rés is à Ge # 
PR TRS IN MIE TE ES NE SP MAR y VU D 0 )7e UN 
ET es ME el) Bei DT rg VE TE os à SN CRAN CERN AC ARS 
SE ti ES SJ 7 ETS - CARE SAT . 25 of oc À te rs Fa é 
HET Fe L : 5 y Le À ”, À RÉ da TE + -) 
M + REA 395 — | À Ta 4 E Ta 


__ { Fleurs ds la circonférence à limbe dressé: non 
rayonnantes ; feuilles caulinaires non auriculées. 
DES CEE MENT PARAREES (4 — P. vulgaris, p. 380). 

| Fleurs de la circonférence à limbe étalé, rayon- 

| nantes ; feuilles caulinaires auriculées. ,,.,..... 
DEP Le. mugus (2 — P. dysenterica, p. 380). 


26 Helichrysum............ arenarium (p. 381). 
27 Gnaphalium. 


1 { Calathides en capitules serrés ; plante annuelle... 2 3 
| Calathides en grappe spiciforme ; plante vivace... 3 | 


È 

Capitules feuillés ; feuilles caulinaires atténuées à la TS 
9 *1 5 LE RO M (4 — G. uliginosum, p. 382). 
| Capitules non feuillés; feuilles caulinaires demi- 

\  embrassantes..... (2 — G. luteo-album, p. 382). 


Feuilles moyennes uninerviées, plus larges que les + 
supérieures. , .,.. (3 — G. sylvaticum, p. 382). = 
Feuilles moyennes trinerviées, plus étroites que les pe 
supérieures , ...,..(4 G. norvegicum, p. 383). 
28 Antennaria.. ........... dioïica (p. 383), rec 
29 Filago. Le s+ 
Péricline à folioles cuspidées, ne s’étalant pas en 
Soie Sa nraturité. "Joe POP 2 
| Périeline à folioles non cuspidées, s’étalant en étoile 
"4 


3 


1 
ET NN 1. RNA ER RES NS RE à 3:50 


Capitules munis d’un involucre foliacé ; péricline à 
5 angles très saillants /......:1::::: Lab ee 
1 ses... ses. (1 — F. spathulata, p. 384). KZ 
| Capitules dépourvus d’un involucre foliacé ; péri- Ke 
| cline à 5 angles à peine marqués. .......... 2: 
RM Er RE ENS (2 — F. germanica, p. 385). CRE 


{ 


Péricline non anguleux, laineux, à folioles aiguës. 
3 Péricline à 5 angles saillants, blancs-tomenteux, à 
folioles obtuses. . ... Da un e SUITE À 


4 


34 Calendula. ...-........ arvensis (p. 388). 
82 Silybum. . . ... ..... Mariannum (p. 389). 
33 Onopordon. . .- ....... Acanthium (p. 390). 


34 Cirsium e 


, { Feuilles spinuleuses à leur face supérieure. ..... À 
Feuilles non spinuleuses à leur face supérieure . .. : 3 


Feuilles décurrentes ; péricline ovoïde. . . ...... 

9 SOS PUS CALE (4 — C. lanceolatum, p. 391). 
Feuilles non décurrentes; péricline globuleux. . .. 
SATAPAEMN TER RNEEES . (2— C. erioghorum, p. 391). 


3 Feuilles plus ou moins décurrentes sur la tige. ... ‘%k 
| Feuilles non décurrentes sur la tige .......... 5 


Calathides sessiles ; feuilles caulinaires longuement 

, décurrentes. ....... (3 — C. palustre, p. 391). 
Calathides pédonculées ; feuilles caulinaires demi- 

|  décurrentes. . .. (C. palustri-oleraceum, p. 39%). 


© 


Fleurs purpurines ou blanches; feuilles caulinaires 


Fleurs jaunâtres: feuilles caulinaires sessiles . . . . 
1 
| PÉMOIÏSOS: 4... cie.0s eoiote CAN TR RTE Re 


HA M ie S ee Ven (4 — C. oleraceum, p. 392). 
Feuilles caulinaires sessiles, arrondies 4 la base . . 


Feuilles caulinaires embrassantes, auriculées . . . . 
! | 
Dee LU LE re (C. oleraceo-acaule, p. 394). 


Calathides agglomérées au sommet des rameaux . . 


Calathides solitaires au sommet de la tige . . . . .. 8 
7 
| NE M er AM (7 — C. arvense, p. 394). 


+ APE SE (5 — C. anglicum, p. 393). ” 
Calathide pourvue de 5 à 6 bractées inégales. . . .. 
9" PRE Q RE NME AR .. (6 — C. acaule, p. 393). 


35 Carduus. 


ÿ | Calathide dépourvue de bractées à sa base . . . . .. 
8 


TAMEAUX. ...o.ores (4 — C. tenuiflorus, p. 394). 


| Calathides cylindriques, sessiles aû sommet des 
1 
{ Calathides globuleuses ou ovoïdes, pédonculées.... 2 


Calathides penchées ; pédoncules non ailés au som- 
“HPÈE 9 TI APRES 7 (5 — C. nutans, p. 397). 

| Calathides dressées; pédoncules ailés jusqu’au 
EX à SOMME. issstsidstdds ss sas cet a te Pets 4 8 


6 


Le CRT TE ge, PC TAR TE EE RTE TE 

Se à étain Lu Tren PS detor LE As Pas ) 2 L 

Are Mn le LE" . 4 PEER 
a à Se . 4 NRANT eu e, CO Sr 


Jade SE a0T Re 


Péricline à folioles réfléchies au sommet, pourvues 
d’une épine molle... (2 — C. personata, p. 395). 
Péricline à folioles étalées au sommet, pourvues 
3 d’une épine vulnérante............ RP ere 
resesssrss.ses.e. (4 — C. acanthoïdes, p. 396). 
Péricline à folioles dressées, pourvues d’une épine 
molle................ (3 — C. crispus, p. 396). 


36 Centaurea. 


| Péricline à folioles non épineuses........,........ 
1 { Péricline à folioles terminées par une épine allon- 


OR DAS DANT SON ESA UI de à no à le d'ailes lee oo) tre el ON 


{ Fleurs purpurines ou blanches........ see sante 
nie blbtes.r rien us liseliantie de tin 198 SRE 


Péricline à folioles munies d’un appendice scarieux, 
distinct et non JéCETOnt 440! aies 228 
Péricline à folioles munies d’un appendice décurrent 
et se confondant avec l’écaille..........:....... 


Penbthne.s toholes lisses: 0 ES TIRER 
DUT Es due a (8 — C. Scabiosa, p. 401). 
Péricine à folioles striées en IDR ARTE MASSE 
RE ae ca == Gi maculosa, p. 401). 


Péricline à folioles es d’un appendice orbicu- 
laire, entier ou fondu..... Sat PME TA ARE 
Péricline à folioles munies d’un appendice lancéolé, 
DO OL en dan des dun ea HOUR 


Rameaux allongés, grêles, étalés ; feuilles supé- 
rieures linéaires....... (4 — C. amara, p. 397). 
l Rameaux courts, épais, dressés; feuilles supérieures 

oblongues-lancéolées.... (2 — C. Jacea, p. 398). 


Péricline à folioles non acuminées, appliquées... 
Péricline à folioles acuminées, courbés en dehors au 
sommet.......... (4 — C. microptilon, p. 399). 


Péricline à folioles non entièrement couvertes par 
leurs appendices; ceux-ci à cils non plumeux et 
à peine plus longs que leur largeur............ 
sssssessesse..e... (8 — C. nigrescens, p. 398). 
Péricline à folioles entièrement couvertes par leurs 
appendices ; ceux-ci à cils plumeux et deux fois 
plus longs que leur largeur.................... 
doses ss s svencha eee. ..(0 — Ci GTR D AO 


Feuilles caulinaires décurrentes.................. 
PRE AO 1€ ... (6 — C. montana, p. 400). 
Feuilles caulinaires non décurrentes.. ss... 
Lébédddsséñtidgsibsihs (7 cs (;; Cyanus:; Ps 460) 


US 
N'ES 
Ro 


L/ 
ue 


Fleurs purpurines ou blanches ; tige non tre er 


10 dresser. (40 — C. ‘Calcitrapa, p. 402). 
Fleurs jaunes ; tige ailée, ...,...... A0 
REV Se due ie (41 — € solstitialis, p. 402). 


37 Kentrophyllum..........., lanatum (p. 403). 
38 Serratula................ . tinctoria (p. 403). 
39 Carlina. 


/ Réceptacle muni de paillettes dont les divisions 

1 sont subulées au sommet...,.........,,.... ste 
Réceptacle muni de paillettes dont les divisions sont 
en massue au sommet. (3 — C. acaulis, p. 405). 


Feuilles sinuées-dentées ; rameaux feuillés jusqu’au 
HHMHIDE 7. UE (A — C. vulgaris, p. 404). 
Feuilles très entières ; rameaux nus au sommet.... 
NES EMPNRENNAEERS ... (2 — C. nebrodensis, p. 405). 


40 Lappa. 


2 


{ Calathides en grappe oblongue....... NV ee ES © 
DAS aide cnrs can t S EE 4 — L. minor, p. 406). 
Calathides en grappe corymbiforme............. 2 


t° 


Folioles intérieures du péricline vertes, plus longues 

| que les fleurs ; disque épigyne plissé...... rest 

PM Aides Sci rod (2 — L. major, p. 406). 
“4 | Folioles intérieures du péricline violettes, plus 


courtes que les fleurs ; disque épigyne non plissé, 


DR AR RES CL 'aee 3 — L. tomentosa, p. 406). 
41 Cichorium.......... Fa ets Intybus (p. 407). 
42 Arnoseris........, RE minima (p. 408). 
43 Lampsana............... communis (p. 408). 


44 Hypochæris. 


Aigrette à poils tous plumeux, sur un seul rang ; 

1 tige hérissée.....… . (8 — À. maculata, p. 410). 

| Aigrette à poils sur deux rangs; ceux du rang 
intérieur seuls plumeux ; tige glabre..... pe AUAE 15 US 


Péricline égalant les fleurs ; feuilles glabres. ..... 

21: PAM RME RATE a — H. glabra, p. 409). 
w | Péricline plus court que les fleurs ; feuilles hispides. 
AS PS NN EL: séscrse (2 — 4, ‘radicata, p. 409). 


45 Mhrimeinas,sssiiiiiiiaiilil 4 hirta (p. 41): 


Ë 46 Léontoion: 

Calathide dressée avant l’anthèse; tige scapiforme 
TaMeuse.......... (4 — ZL, autumnalis, p. 411). 
Calathide penchée avant l’anthèse ; tige scapiforme 

RE EE en aa das 5 » cas Dee use de 


1 


Aigrette plus courte que les akènes; plante munie 
de poils simples... (2 — L. pyrenaïcus, p. 412). 

| | Aigrette égalant les akènes ; plante munie de poils 
bi-trifides........ (3 — L. proteiformis, p. 412). 


47 Picris. 

Pédoncules non épaissis au sommet; péricline à fo- 
| lioles externes étalées ou réfléchies....,........ 
* PEL PENN TERRE (4 — P. hieracioïdes, p. 413). 


Pédoncules épaissis au sommet ; péricline à Toliolés 
externes dressées.., (2 — P. pyrenaïca, p. 413). 


48 Helminthia......,........ echioïdes (p. 414). 
49 Scorzonora................ humilis (p. 415). 


50 Podospermam.......... laciniatum, (p. 415). 
51 Tragopogon. 
Akènes à bec strié, non rugueux transversalement. 


—_ 


| Pont ear ris ie (4 — T. pratensis, p. 416). 
| Akènes à bec scabre-écailleux....,................ 
CRE dussssesess.e. (2 — TT, orientalis, p. 416). 

52 Taraxacum.............. officinalis (p. 417). 


53 Chondrilla,. 


Feuilles caulinaires linéaires, aiguës, entières ou 


ayant à la base 2-4 petites dents..........,..... 
FAST RSS PE ET PTE + (1 — Ch. juncea, p. 418). 
Feuilles caulinaires plus larges, pre gear spinu- 
leuses dans leur pourtour...................... 
Pa ae dns ie ue ES (Ch. latifolia, p. 418). 
54 Prenanthis.......,......, purpurea (p. 419). 

55 Lactuca. 
: 7} { Fleurs jaunes... .....,,,.:..,...,..0.......2.. 

! Fleurs bleues.......... (5 — L. perennis, p, 421). 


Calathides en grappe simple, spiciforme, effilée.. 
D À sesesesesssessssesses (3 — L. saligna, p, 420). 
Calathides en grappe composée, obl - 
| gr PP co posee, ongue ou co 
rymbiforme ., vasbénsiss ses tésssiaéisssusisé 


LAON Pre JE Le er. $ PSS SPP ONE ENTER ei nel ne Gr 
\ ; G ] r NE D) NRC RST PA Fe Ed 
| PR ADN che CA: te 2 mue en MAT Le 


LE: 


— 400 — 


Feuilles hérissées sur les bords et sur la nervure 

9 dorsale de poils roides. (2 — ZL. Scariola, p. 420). 
Feuilles glabres sur les gpords et sur la nervure | 
JOPSalO.. 0 20 LOL ES à C'etait A 4. 


{ Feuilles entières......... (4 — L. sativa, p. 420). 
| Feuilles lyrées-pinnatifides................:..... 
DRE a rie  RI SNS VE a etel EVA (4 — L. muralis, p. 421). 


56 Sonchus. 


1! Fours jaunes RSR see Re pastis 2 
l'Fleurs bleuss 4,12. USER MR TT RL ER L 


Péricline couvert de poils glanduleux............. 
PAUTRE MR Re te te Res e (3 — S. arvensis, p. 422). 
Péricline non glanduleux........ à 2e LES TRASRERT 3 


« 


Akènes à côtes striées transversalement ; feuilles 
caulinaires à oreillettes acuminées, étalées...... 
SÉRRT AN ER EE A RNQS A (4 — S. oleraceus, p. 422). 

Akènes à côtes lisses ; feuilles caulinaires à oreil- 
lettes contournées en hélice et appliquées. ...... 
DR NET drame Eee (2 — S. asper, p. 422). 


Grappe oblongue, glanduleuse ................... j 
RARE FPE REA TE (4 — S. alpinus, p. 423). 

Grappe corymbiforme, glabre..,.....° 0000 
ssrsneoccn esse osese (0 10 ENUMMCEEIMEMNE 


57 Rarkhausia. 


Calathides penchées avant l’anthèse ; akènes dis- 
semblables............ (4 — B. fœtida, p. 425). 

Calathides dressées avant l’anthèse ; akènes tous 
semblables........ sets OC TT TRS 2 


Péricline hérissé de soies longues et roides, non 
2 glanduleux. tie (3 — B. setosa, p. 425). 
Péricline pubescent et glanduleux................ 8 


Tiges-dressées dès la base... | 
eee à 2 ee E (4 — B. taraxacifolia, p. 424). 

Tiges couchées à la base, puis redressées.......... 
RTE CE API . (2 — B. recognita, p. 424). 


58 Crepis. 

Péricline à folioles extérieures étalées ; réceptacle 
velu ou pubescent............ SRE s SAUT SEE 2 

Péricline à folioles extérieures appliquées ; récep- 
tacle glabro. 2557... 100 RS AN ES 

{( Calathides en corymbe........ PP EIRE RES PONRE 

Calathides ordinairement solitaires. ..., 4444.43. 
détassisionésoss: (8 mn À, blattarioides, pi 487) à 


pi 
ae a 
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Akènes à 13 côtes rugueuses ; réceptacle velu..... 
LIRE UNE (2 — C. biennis, p. 427). 

| Akènes à 10 stries ; réceptacle alvéolé-fibrilleux... 
ARR. € ANNE CT (6 — C. nicæensis, p. 428). 


Co 


Grappe corymbiforme, lâche, tige feuillée......... 
Grappe oblongue, serrée ; tige nue.........,..... 
LÉO SES ess... (5 — C. prœmorsa, p. 328). 


pa 


[ Corolles de la circonférence purpurines à la face 

externe ; akènes pourvus de côtes rugueuses.... 
RER CAS PEN PERS (4 — C. polymorpha, p. 426). 
| Corolle de la circonférence uniformément jaunes; 


ot 


akènes munis de côtes lisses, du moins ceux du 
disque ...........srooessesessesonessesess ee se 
Péricline ovoide, velu, glanduleux ....... LD MNT DA 
RAC RIDAPON ESS te (4 — C. paludosa, p. 427). 


è | Péricline cylindrique, glabre........... PIE NUE 
CEE SRE cs. (7 — C. pulchra, p. 428). 


59 Hieracium. 


Akènes pourvus au sommet d’une bordure dentée : 
plantes ordinairement stolonifères ............. 

| Akènes pourvus au sommet d’une bordure entière ; 
\+- plantes jamais stoloniféres.:.................. 


l 


Tige complètement dépourvue de feuilles......... 
Tige munie d’une ou de plusieurs feuilles au moins 
Ver Dane, el dd Ne. 


Feuilles radicales couchées sur la terre; corolles 
de la circonférence purpurines en dehors ....... 
Feuilles radicales étalés-dressées ; corolles de la 


« | 
[ 
| 
circonférence jaunes, concolores ............... 


3 


SANS . (3 — H. Auricula, p. (p. 430). 
Une seule calathide au sommet de la tige simple... 
LAVE SE CROP EAAE (4 — H. Pilosella, p. 429). 


Deux ou plusieurs calathides au sommet de Ja tige 
Ionrchue (2 — H. Schultesii, p. 430). 


Calathides solitaires aa sommet des bifurcations de 
la jte ss sen (4 — H. brachiatum, p. 431). 
Calathides réunies en grappe corymbiforme....... 


L 


\ 


Feuilles glauques en dessous, hérissées de poils 
roles. 22. 8m086l (5 — H. prœaltum, p. 431). 
Feuilles vertes, munis de poils mous............. 


6 


\ 


- { Fleurs jaunes......... (6 — H. pratense, p. 432). 
‘ | Fleurs purpurines. (7 — H. aurantiacum, p. 433). 


10 


11 


12 


13 


14 


16 


17 


18 


ee. 
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RS 


= RAD 2 


Feuilles radicales persistantes pendant la floraison. 
Feuilles radicales détruites bien avant la floraison. 


Tige scapiforme, glanduleuse, terminée par une 
seule calathide...... (8 — I. alpinum, p. 433). 
Tige ni scapiforme, ni glarduleuse au moins dans 
sa moitié inférieure, portant normalement plu- 
siours. calathides, 2.4, MRReRReReRRee ERREUR 


Styles jaunes ; calathides non couronnées avant 
l’anthèse par les folioles saillantes du péricline.. 
Styles bruns; calathides couronnées avant l’an- 
thèse par les folioles saillantes du péricline..... 


Tige mnnie d’une ou de deux feuilles sessiles et 
demi-embrassantes.. (9 — 7. Mougeoti, p. 434). 
Tige munie de 3-6 feuilles cunéiformes à la base; 
l’inférieure ou les inférieures pétiolées.......... 


Feuilles molles et lisses ; tige fistuleuse, compres- 


Sie RSR (TS (42 — H. vulgatum, p. 436). 
Feuilles coriaces et rudes ; tige pleine et dure..... 
ee Mn UP No ane (43 — H. argillaceum, p. 437). 


Grappe à rameaux étalés dressés et arqués en dehors; 
feuille ordinairement unique, pétiolée ou nulle. 
À At ie 2e à I 2 CM . (0 — 7H. murorum, p. 435). 
Grappe à rameaux étalés-dressés, non arqués ; 
feuilles caulinaires en petit nombre et toujours 
SOBSTLeR LINE nEn (A1 — H. Schmidtii, p. 436). 


Folioles du péricline dressées, appliquées......... 
Folioles du péricline courbées et réfléchies au som- 
OEIL CENROMIEERERSSS SÉPARÉ 


Feuilles couvertes sur les deux faces de poils glan- 
Ralens eut LA (44 — H. albidum, p. 448). 
Feuilles&non glanduleuses 4... Pr 


Feuilles moyennes cunéiformes à la base.......... 
Feuilles moyennes arrondies ou en cœur à la base. 


Tige très-rude au toucher, dure, non compressible ; 
feuilles coriaces, toutes sessiles ou subsessiles... 

Tige lisse, molle, compressible ; feuilles molles, 
les;inférienrespétiolées ...... RS TSSRRTAERS 
DR Se NE (21 — H. tridentatum, p. 443). 


Tige droite, éléyed) multiflore ; corolles de la cir- 
conférence à dents courtes et ovales ........ 4i; 
Ass 8 DAC US NN (49 — 1. asperum, p. 441). 

Tige flexueuse, petite, grêle, pauciflore ; corolle de 
la circonférence à dents tree et étroites ..... 
ie aa de oO 6 ES URLS (20 — H. magistri, p. 442). 


9 
14 


12 
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Feuilles caulinaires élargies à la base en deux oreil- 


19 LEO MEME a een mec e 0 eo à «ete ee of à 
Feuilles caulinaires élargies à la base, mais non 
huis]: 2,: °C ONE ANS ER NS CR ROAACE LE 
Feuilles entières ou presque entières; tige nr 
| non compressible....... DENTS ARTS Tr E ee ele » 
RE Re cn seun (16 — H. cydoniæfolium, p. 439). 
| Feuilles fortement dentées; tige fistuleuse, com- 
pressible.....,..... RAR RL PRE RESTE QE RU ch « 


, Corolles de la circonférence ciliées; plante d’un 
| vert très pâle.. (45 — A. lycopifolium, p. #38). 
| Corolles de la circonférence non cihées; plante 
VOD setrec ne (47 — H, præœruptorum, p. 439). 
Calathides en grappe otlongue ; feuilles supérieures 
DRE nn douce. (22 — À. boreale, p. 443). 
Calathides en grappe ombelliforme ; feuilles supé- 
rieures lancéolées.. (18 — X. auratum, p. 441). 


/ Feuilles toutes sessiles ; les moyennes et les qe 
rieures élargies et arrondies à la base. : 
SAT DÉC FENTE (23 — H. latifolium, P. Lun). 

Feuilles inférieures pétiolées ; les moyennes et les 
Eos atténuées et cunéiformes à la base . 

Monte . (24 — H. wmbellatum, p. 445). 


21 


A —— 


LITT. — Ambrosiacées. 


1 Xanthium......... ..... strumarium (p. 446). 


LIV. — Campanulacées. 


Corolle superficiellement lobée, à lobes toujours 


1 | LOSC TE ARRONE PORN ARR EME ARE ART EE LA 
Corolle divisée presque jusqu’à la base en segments 

| d’abord cohérents en tube, puis étalés....... ne 
Calice à tube allongé, linéaire-oblong ; corolle ro- 
2. ALORS (2 — Specularia, p. 453). 
| Calice à tube court, obconique ou subglobuleux ; 


COROUE CAMPBARAIES A... 2400.20 . 


/ Capsule adhérente au tube du calice par toute sa . 


surface, s’ouvrant par des valvules latérales ; pé- 
doncules latéraux ou axillaires................. 
DA AR ee 8 2 UNE (4 — Campanula, P- LA). 
| Capsule libre dans sa partie supérieure et s’ouvrant 
au sommet Eu des valves ; pédoncules latéraux 
oppositifoliés.... (3 — Wahlenbergia, p. 404). 


20 
22 


21 
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Fleurs pédicellées ; anthères soudées en tube ; cap- 
sule s’ouvrant au sommet par des valves........ 

nb eee ee ve EVER ... (b — Jasione, p. 455). 
Fleurs sessiles ; anthères libres ; capsule s’ouvrant 
par des valvules latérales. 2.50 0e 
tetes .…. (4 TE Phyteuma, P:- 454) e 


4 Campanala. 
1{ Fleurs pédonculées, disposées en grappe.......... 


| Fleurs sessiles, disposées en capitule............. 
( 


9 { Corolle glabre............ cesse RS NIOS Hate 
TM POOTONE"CII66.. 7.42... 2e EE ER SES 


Calice à divisions séparées par des sinus arrondis. 
Calice à divisions séparées par des sinus aigus .... 
ae men (8 — C. persicifolia, p. 451). 


Calice à divisions subulées ; corolle à lobes arrondis. 
Calice à divisions linéaires, acuminées ; corolle à 
lobes aigus ...... A sa 5 4H NE 24 


| Plante gazonnante, à tiges longuement couchées à 


3 


Danse sm" 4 — C. pusilla, p. 447). 
Plante non gazonnante, à tiges simplement ascen- 
AO rte (2 — GC. rotundifolia, p. 448). 


Bractéoles insérées à la base des pédoncules ; feuil- 
les ondulées ..... (6 — C. Rapunculus, p. 450). 
Bractéoles insérées au-dessus du milieu des pédon- 
cules ; feuilles planes... (7 — C. patula, p. 451). 


"Feuilles caulinaires moyennes échancrées en cœur 

= A IA DABO.. .,. 0.00 0.0 noie site SR EE 
Feuilles caulinaires moyennes atténuées à la base. 
MP TDU TE Ses au (5 — C. latifolia, p. 450). 


« 


Calice à divisions réfléchies après la floraison ; 
bractéoles insérées au sommet des pédoncules... 

gl sers... (3 — C. rapunculoïdes, p. 449). 
Calice à divisions dressées, même après la florai- 
son ; bractéoles insérées vers la base des pédon- 
culess ri notes (4 — C. Trachelium, p. 449). 


Calice à divisions linéaires, aiguës............... 

gÙ sr... (9 — C. glomerata, p. 451). 
| Calice à divisions ovales, obtuses................. 

EE era RULES (40 — C. Cervicaria, p. 452). 


2 Specularia. 
Corolle ouverte, égalant les segments du calice... 
Date: ns 0 ET METRE (4 — Sp. Speculum, p. 453). 


Corolle fermée, bien plus courtes que les segments 
du calice...... ..... (2 — Sp. hybrida, p. 453). 


6 


— 05 — 
3 Wahlenbergia............ hederacea (p. 454). 


4 Phyteuma. 

Capitules oblongs ou ie y HE PS AE GRECE APE 
ST ADS ee dela Do à . (4 — P. spicatum, p. 454). 

Capitules globuleux.. "(2 — P. orbiculare, p. 455). 


CL 


5 Jasione. 


Feuilles ondulées ; stolons nuls.................. 
CPE PRE PRE (A — J. montana, p. 456). 
Feuilles planes ; des stolons................,.... 
DE NUS ARR ERA (2 — J. perennis, p. 456). 


a , 


LV. — Cucurbitacées. 
4 Bryonica...... LR RER EE dioica (p. 457). 


LVI. — Vacciniées. 


{ Corolle urcéolée....... ({ — Vaccinium, p. 458). 
| Corolle rotacée......... (2 — Oxycoccus, p. 460). 
1 Vaccinium. 
Fleurs en grappe ; rameaux arrondis............. 2 
1 | Fleurs solitaires et axillaires ; rameaux anguleux 
| eh. rss (2— V. Myrtillus, p. 459). 
, Frappe paraissant latérale ; feuilles caduques...... 
2 | _+................ (1 — Y. uliginosum, p. 458). 
Grappe terminale : feuilles persistantes. .......... 
RÉ C ssioTaR se (8 — V. Vitis-idæa, p. 459). 
2 Oxycoccus...... PERS SE .. palustris (p. 560). 
LV. — Ericinées. 
Enveloppes florales à 5 divisions..........,...... 
née LE sac pes 2 SEM (1 — Andromeda, p. 461). 
| Enveloppes florales à 4 divisions.......... re: Gare 
Capsule à déhiscence septifrage ; corolle plus courte 
que le calice... (2 — Calluna, p. 461). 
| Capsule à déhiscence loculicide ; ; corolle plus lon- 
gue que le calice...,..... (8 — Erica, p. 462). 
1 Andromeda..... «CHER .... polifolia (p. 461). 
2 Céllana....:::1434: SUIS RS vulgaris (p. 462). 


Ge 0 AVANT RSR tetralix (p. 462). 


— k06 — 


LVIII, — Lentibulariées. 


Calice à 5 divisions ; corolle bilabiée ....,......... 
CE. El APPART ANSE (1 — Pinguicula, p. 463). 
Calice à 5 divisions ; corolle personée ............ 
A Rte (2 — Utricularia, p. 465). 


À Pinguicula................. vulgaris (p. 463). 
2 Utricularia. 


Lèvre supérieure de la corolle égslant le palais... 
Lèvre supérieure de la corolle une fois plus longue 
que le palais...... (2 — U. intermedia, p. 464). 


Lanières des feuilles bordées de fines épines ...... 
Joss AN le ogeiiiés À — U, vulgaris, p. 464). 


Lanières des feuilles non bordées d’épines......... 
(3 — U. minor, p. 465). 


LIX. — Primulacées. 


Fleurs en grappe.............4.200#0 APE REC ES AONR 
(Fleurs axillairess::.....et Ua 


Corolle à tube plus long que le celice ou l’élégant. 
EE MO PE (4 — Primula, p. 466). 
Corolle à tube plus court que le calice, ........... 
PR PR Re 1 LR LUE (2 — Androsace, p. 468). 


Feuilles alternes, pinnatipartites.,,......,.:...:. 
Éd OEM MR OMC PA CR MONO LOL CNT (6 — Hottônit, P: 472). 


Feuilles alternes, entières. (7 — Samolus, p. 473). 
Feuilles opposées ou verticillées, entières...... dk 


| Fleurs en ombelle......... TS TOR So ete à ets RE 
1 


2 


3 


Fleurs à 4 divisions florales. .... RES RP EE RE 
SR PER RE Dos (5 — Centunculus, D. 4173). 
Mens à à divisions florales, . ...%: PONS 


Capsule s’ouvrant transversalement par un opercule. 


RQ A, LÉ RARE (4 — Anagallis, p. 470). 


Capsule s'ouvrant ën 5 valves... SON MNICRES 
(3 — KLiysimachia, p. 469). 


Â Pirmula. 


i | Feuilles insensiblement atténués en pétiole....... 
Feuilles brusquement contractées en pétiole...... : 


Tube de la corolle égalant la moitié du diamètre du 
Humbert sr (4 — P. grandiflora, p. 466). 
Tube de la corolle égalant le diamètre du limbe... 
RAR TEEN de officinali-grandiflora, p. 267). 


2 


Co 22 
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Limbe de la corolle concave ; calice à tube enflé.. 
SARA ERRET Eve (2 — P. officinalis, p. 467). 
Limbe de la coiolle plan ; calice à tube appliqué... 
PRE NOR ARR DRE (3 — P. elatior, p. 467). 
2 Androsace. 


| Feuilles elliptiques ; corolle à limbe concave...... 


PORTE MR ENS Ne à ({ — À. maxima, p. 468). 
Feuilles linéaires , corolle à limbe plan........... 
RE RE PERL PR (2 — À. carnea, p. 468). 


3 Lysimachia. 
Fleurs réunies en grappe terminale.......,........ 
BR DT EN CRD de o6 à (4 — ZL. vulgaris, p. 469). 


1} 
( Fleurs solitaires et axillaires.................... 
( 


Feuilles orbiculaires. (2 — L. nummularia, p. 470). 

Feuilles ovales, aiguës. (3 — L. nemorum, p. 470). 

4 Anagallis. 

Segments du calice scarieux aux bords.......,.... 

RE RTL ÉRRE SERRE (4 — À. arvensis, p. 471). 
Segments du calice herbacés aux bords..,........ 

ES SA AIT ON RE (2 — À. tenella, p. 471). 


2 


5 Centunculus............... minimus (p. 472). 
6 Hottonia........ Fo ee .. palustris (p. 472). 
1 Samolus.................. Valerandi (p. 473). 


LX. — Aquifoliacées. 
À bles TPE TE st. . Aguifolium (p. 473). 


LXI. — Oléacées. 


Un calice et une corolle ; feuilles persistantes... 
PURE a rune ae ({ — Ligustrum, p. 475). 
| Calice et corolle nuls; feuilles caduques.......... 
COTE PET Rs A (2 — Fraxinus, p. 479). 


À Ligustrum................ .. vulgare (p. 415). 
2 Frasinnhe, 2e 1 Ci sc à excelsior (p. 475), 


LXII. — Apocynées. 


À Vinca......... LR S'ÉRES ss M0 r(pe 477): 


LXIIT. — Asclépiadees. 


1 Vincetoxicum.....,..,.,,.. officinale (p. 478). 


a 


| Feuilles trifoliolées ; placentas fixés au milieu des 


\ 


{ Feuilles flottantes, orbiculaires en cœur; graines 
ailées et ciliées........ (4 — Villarsia, p. 484). 
Feuilles ni flottantes, ni orbiculaires en cœur ; 


k 
# 
À 
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LXIV. — Gentianées. 
Feuilles entières; placentas fixés aux bords des 


MAIMOSN RELE AE (5 — Menyanthes, p. 484). 


graines ni ailées, ni ciliées:.:54 PE 


PRpous linéaire ; anthères à la fin contournées en 
SDITRIEE LE das (8 — Erythræa, p. 482). 
Sp ovoide ; anthères non contournées en spi- 

TAÏE Leone sons » cj0 0 00 de ES 
( Stigmates capités........ (2 — Cicendia, p. 482). 
| Stigmates non eapités... (1 — Gentiana, p. 479). 


4 Gentiana. 


Corolle nue 4 la gorge... ht 
Corolle barbue. à lasgorpe... M ee 
Lobes de la corolle frangés. (4 — G. ciliata, p. 481). 
Liobés de.lacorolle entiers... .".#6R020208e Dterste 
Corolle rotacés, jaune..... (4 — G. lutea, p.479). 
Corolle tubuleuse, bleue ou blanche...... és bieyhes 
Fleurs sessiles ; tiges couchées à la base.......... 
RERO NP RUE à (2 — G. cruciata, p. 480). 
Fleurs pédonculées ; tiges dressées dès la base. .... 
D ARTE PEN RATER (3 — G. pneumonanthe, p. 480). 
Calice à 5 lobes égaux. (5 — G. germanica, p. 481). 
Calice à 4 lobes très inégaux..................... 
SR Rte DE ie ste US (6 — G. campestris, p. 482). 
2 Cicendin.. ss. ..cseses filiformis (p. 482). 
3 Erythræa. 
Fleurs sessiles ou presque sessiles, pourvues de 


bractées Me (4 — E. Centaurium, p. 483). 
Fleurs pédonculées, dépourvues de bractées........ 
oi este diese (2 — E. pulchella, p. 483). 
4 Villarsia..... : PES NET Nymphoïdes (p. 4S4). 
5 Menyanthes...... RNA RES trifoliata (p. 485). . 


LXV. — Convolvulacées. 
1 Convolvulus. 
Bractées grandes, entourant le calice............. 
EE ui di 0 te RASE .. (4 — C. sepium, p. 486). 
Bractées petites, écartées du calice............... 
denonnnahosssessos.s (2 == C.'GYVENSES, D 200); 


4 


k 


# 
ù 


re  , 


— 


+ 


Sr: Peu 


"  LXVI. — Cuscutacées. 


4 Etude 


Fleurs en glomérules serrés ; capsule s’ouvrant par 
MAN DRAREUIE.... dos :Liiadue mnsenes so mehdi e » es 
Fleurs en corymbe ; capsule s’ouvrant irrégulière- 
ment au sommet... (5 — C. suwaveolens, p. 489). 


 Lobes du calice ripa dis au sommet ; graines lisses. 


NS RU D RÉ RE CT (4 — C. europæa, p. 487). 
Lobes du calice obtus, mucronulés ; graines réticu- 
MR A LA Re. (4 — C. densiflora, p. en 

Lobes du calice acuminés, aigus ; graines lisses. 

Calice en coupe ; végétation diffuse............... 
RÉRRE ME PRO SEAT Qu (2 — C. epithymum, p. 487). 

Calice obconique ; végétation en cercle........... 
M AR SLR (3 — C. Trifolii, p. 488). 


. LXVII. — Borraginées. 


Corolle munie à la gorge de 5 écailles conniventos. 


Corolle dépourvue d’écailles à la gorge............ 
Prpallas bre... 4.1. bee RSR RAR. 
Carpelles soudés à la base du style par leur angle 
RSA ES. LES Nes SOUS 
Corolle rotacée ; étamines ENS d’un appendice 
dIBur Dash M us ee ({ — Borrago, p. 490). 


Corolle tubuleuse ; pas d’appendice aux étamines.. 


Ecailles de la gorge de la corolle aiguës et glandu- 
nas nr bus n (2 — Symphytum, p. 490). 
Ecailles de la gorge de la corolle obtuses et velues. 
ARE RTS LE MIRE EL ET (3 — Anchusa, p- 491). 
Ecailles de la gorge de la corolle obtuses et glabres. 
NS a nÈ soso... (7 — Myosotis, p. 495). 
Corolle irrégulière....... . (5 — Echium, p. 493). 
COROLLR TERRE. du due eo ete te 00 Te 


Galice QHnqO Rent... .... ave AN 
Calice tubuleux, pentagonal...............:..... 
s'ere see se SOLE (6 — Pulmonaria, p. 494). 


Carpelles libres... (4 — Lithospermum, p. 492). 
Carpelles soudés au Li PO rc d- Léna 


Corolle blanche... (11 — Heliotropium, p. 502). 
Corolle jaune orangé. ...... (Amsinckia, p. 493). 


TOME E. 18 
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Carpelles ovales, comprimés de haut en bas, héris- 

sés de pointes glochidiées......,.....1:2ete00n 

NO D TO ATEN PR (9 — Cracclo D. 500). 

9 Carpelles triquètres, tuberculeux sur les faces et 
munies de pointes glocgidiées sur les bords..... 

À RE AIRE AS (8 — Echinospermum, p. 499). 
Carpelles ovales, RD latéralement, tubercu- 
EC OT PRE LE . (40 — Asperugo, p. 501). 


À Rorrago.......... ner el officinalis (p. 490). 
2 Symphytum.............. Officinale (p. 490). 
3 Anchusa. 


Tube de la corolle droit.. (1 — À. italica, p. 491). 
Tube de la corolle genouillé. . sise eee INR 
M ONE dore is tete mc lete .. (2 — À. arvensis, p. 491). 


4 Lithospermum. 


Fleurs blanches ou d’un blanc-j aunâtre......... se 

| Fleurs violettes ou bleues ; carpelles lisses........ 
Ne tee .. (3—L. purpureo-cœruleurn, p. 493). 
Feuilles à nervures latérales non visibles ; carpelles 

2 TUBUOUX ES er ner (4 — L. arvense, p. 492). 
Feuilles à rervures latérales saillantes ; carpelles 
Rebene Te . (2 — L. officinale, p. 492). 


Amsinckia. 

Corolle us à la gorge...... PRE Peer 
ri dd pe (4 — À. lycopioïides, p. 193). 

HEURES (2 — A. intermedia, p. 493). 
5 Echium...... noise 6 SES , vulgare (p. 494). 
6 Pulmonaria. 

| Feuilles radicales à limbe en cœur à la base...... 


\ 
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. (1 — P. offlcinalis, p. 494). 
Feuilles radicales à ‘limbo atténué en pétiole...... 
(2 — P. tuberosa, p. 495). 


7 Myosotis. 


Calice couvert de poils appliqués et droits........ 
1 : Calice muni inférieurement de pou Étalés et cour- 


bés en crochet. ...:.:..:: RO NT 
Style égalant le calice ; racine rampante.......... 
EN Cu séssvssosces (4 — M. palustris, p. 493). 


Style presque nul ; racine verticale fibreuse....... 
‘(2— M, lingulata, p. 496). 


000040900000. 


2 
3 
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3 Corolle hmbérplanssinerns avu but Het e 
Corolle Bmbetconeave.. LS RU A 
Calice fermé à la maturité ; carpelles munis d’une 
côte saillante at eat (8 — M. sylvatica. p. 497). 
d | Calice ouvert à la maturité; carpelles sans côte 
ARE NC RU TUE (4 — M. alpestris, p. 497). 


{ Grappes non feuillées à la base................... 


5 : Grappes feuillées dans leur moitié inférieure. ..... 
| (8 — M. stricta, p. 499). 


Corolle à tube plus Ye que lo calice. ja 4 ea 
MO RAR SAIT ET EE .. (7 — M. versirolor, p. 498). 
| Corolle à tube plus court que-le:calice. fi 7 Rs : 

, Pédicelles égalant le calice ou plus courts. ........ 

PA SEE E EE EEE TETE EE EEE 6 — M. hispida, p. 498). 

| Pédicelles inférieurs deux fois plus longs que le 


CARO ANSE Le ven (5 — M. intermedia, p. 497). 
8 Echinospermum........... Lappula (p. 500). 
9 Cynoglossum. 
‘ Feuilles blanches-tomenteuses sur les 2 faces..... 
1 38 ST TES RER (4 — C. officinale, p. 500). 
| Feuilles vertes sur les 2 faces, glabres en dessus... 
RALENTIT ECS (2 — C. montanum. p. 501). 
10 Asperugo.............. procumbens (p. 501). 


11 Heliotropium........... europœum (p. 502). 


LXVIIT., — Solanees. 


1 { Corolle rotacée ; anthères conniventes..,,......., 
| Corolle non rotacée ; anthères non conniventes.... 


! Calice à tube court, non vésiculeux 4 la maturisé 


et laissant le fruit en dehors.................. 

9 | serssesssssssssessse (1 — Solanum, p. 503). 
| Calice à tube devenant vésiculeux à la maturité et 
| ONVClODDANT IP. Ke ANA 

Vo ssseessssssesss..essse (2 — Physalis, p. 504). 
Anthères réfléchies ; le fruit est une baie......... 
DE nn eee à DURE MMA (3 — Atropa, p. 505). 

"4 Anthères dressées ; le fruit est une capsule... ..... 

| Calice à tube anguleux, se séparant circulairement 

5 { au-dessus de sa base.... (5 — Datura, p. 506). 


| Calice à tube non anguleux, persistant en totalité. 


I 
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Corolle tubuleuse-campanulée ; capsule s’ouvrant 


en 2 valves.......... (4 — Nicotiana, p. 506). 
Corolle infundibuliforme ; capsule s’ouvrant circu- 
lairement par un opercule.. 4,4... 2000000 
De MORE PARC EMA (6 — Hyoscyamus, p. 507). 
1 Solanum. 
Tige ligneuse, sarmenteuse ; baie ovoiïde.......... 
A A TEE M .... (4 —S. Dulcamara; p. 503). 
Tige herbacée, non sarmenteuse ; baie globuleuse. 
Calice à lobes arrondis ; feuilles entières.......... 
NUE GUDN D EN Me Pre (2 — S. nigrum, p. 503). 
Calice à lobes linéaires, aigus ; feuilles pinnatisé- 
MTS ET Ie PMR ARE (3 — S. tuberosum, p. 504). 
2 Phrase Athkehkengi (p. 504). 
D Atropaiiaise di ie celtes Belladona (p. 505). 
4 Nicotiann....:........0. Tabacum (p. 506). 
SDaturs.i ts srenlet Stramonium (p. 506). 
6 Hyoscyamus............... .... niger (p. 507). 


LXIX. — Verbascées. 


À Verbascum. 


( Filets des étamines inférieures glabres........... 
} Filets des étamines tous laineux................. 


Feuilles décurrentes en deux ailes qui occupent 
toute la longueur de l’entre-nœud.............. 
Feuilles décurrentes én deux ailes qui n’occupent 
qu’une partie de l’entre-nœud.................. 


Corolle à limbe concave ; filets des étamines infé- 
rieures trois fois plus longs que leurs anthères. 
D dr tante ed 2 DM MNT. 4 — V. Thapsus, p. 508). 

Corolle à limbe plan; filets des étamines inférieures 
une fois plus longs que leurs anthères.......... 
CAE M era à A (2 — V. thapsiforme, p. 508). 


Feuilles décurrentes en ailes courtes et arrondies.. 
ai RNA AE 3 — V. phlomoïdes, p. 509). 
Feuilles décurrentes en ailes occupant la moitié de 
l’entre-rnœud. et‘eunéiformes: 52 OR ERRECEr 
A PE PRE EL Se (4 — V. australe, p. 509). 


Etamines à filets pourvus d’une laine blanche... 
Etamines à filets pourvus d’une laine violette..... 


4 
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Feuilles brièvement décurrentes ; capsule demi- 
ANOPLOO NME: Ps EN ts LCR dure 
| Feuilles non décurrentes ; capsule ovoïde, fertile... 


Corolle à limbe plan; stigmate décurrent sur le 
Lt eg at thapsiformi-Lychnitis, p- 510). 
Corolle à limbe concave ; stigmate capité......... 
ben des A PRRN ESA 0 Thapso- Lychnitis, p. 510). 


{ Feuilles caulinaires embrassantes, couvertes d’un 
duvet foconneux O1 caduc is Sir AU FUN. 
PART AL a ape EE (5 — V. floccosum, p. 510). 
8 Feuilles caulinaires non embrassantes, couvertes 
d’un tomentum court, égal et persistant. 
LEA eee ares (6. — V. Lychnitis, p. 511), 


| Fleurs agglomérées à l’aisselle des bractées.. 


6 


7 


Fleurs solitaires à l’aisselle des bractées.......... 
ARE + ARR EN (8 — V. Blattaria, p. 512). 


| Feuilles caulinaires non décurrentes.............. 
10 | Feuilles caulinaires moyennes brièvement décur- 
PODCBRE ea on» se polaires aidant ones seb isnise 


Feuilles radicales arrondies ou en cœur à la base ; 
stigmate en demi-lune. (7 — V. nigrum, p. 511). 

Feuilles radicäles atténuées à la base ; stigmate ca- 
Sr NOR AE sv... (V. nigro- Lychnitis, p. 512). 


Anthères des étamines inférieures CPIORERRE insé- 
réos'obhiquementine au 7 SRRR SA ESS: 
cedan tels (V. thapsiformi-nigrum, D. 512). 
Anthères des étamines inférieures réniformes, insé- 
rés transversalement (V. Thapso-nigrum, p. 512). 


11 


LXX. — Scrophularinées. 


1 Corolle bilabiée ou personée..................... 
| Corolle non bilabiée, ni personée................ 


Corolle bossue ou éperonnée à la base............ 
Corolle ni bossue ni éperonnée à la base. .,....... 


9 \ 

( 
Anthères mucronées à la base ou au sommet; cap- 
SUIC COMRAMEANI TE 1. HA Perse 
Anthères non mucronées ; capsule ovoïde ou globu- 


louse: "22e SUR ee ce NN Et | 
| Calice muni de 2 bractées à sa base ; 4 étamines 
) dont 2 privées d’anthère (4 — @Gratiola, p. 510). 
( Calice sans bractées à la base ; 4 étamines pour- 
vues. d'anthAPOR MEL. .  R RE e ae 


4 
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, Calice à tube vésiculeux, prismatique, à dents iné- 
gales ; capsule à déhiscence loculicide.......... 

D USERNAME CT TETE (6 — Mimulus, p. 520). 
Calice à tube presque nul, à segments “DEAN 
égaux ; capsule à déhiscence septicide. ne tes 


Calice à segments linéaires ; lèvre supérieure de la 
corolle plus courte que l’inférieure............. 
Re à Gp elle (5 — Lindernia, p. 520). 

Calice à segments orbiculaires ; lèvre supérieure de 
la corolle plus longue que l'inférieure. ........ 
Hottes sonia de (1 — Scrophularia, p. 513). 


Etamines 4, didynames ; capsule ovoide.......... 
Etamines 2; capsule Mt latéralement..... 
ne OU Tele EU il EATTENS (9 — Veronica, p. 527). 


Gore ile infundibuliforme, presque régulière; feuilles 
toutes radicales...... (2 — Limosella, p. 516). 
Corolle tubuleuse- -campanulée, irrégulière ; feuilles 
caulinaires alternes... (3 — Hbigitalis, p. 517). 


Corolle bossue à la base. .........,............ 
HET AR e Haras st (7 — Antirrhinum, p. 521). 

Corolle éperonnée à la base, SR ee 
ADS ie que Dre (8 — Linaria, p. 522). 


Balice enfé-vésiculeuxt CP Re APSNRE 
| Calice non enflé-vésiculeux................ pre 


Calice à 5 dents ; feuilles bipinnatiséquées...... 
PARA AY HUA L PNR TE (13 — Pedicularis, D. 545). 

Calice à quatre dents ; feuilles dentées........... 
PAÉQARE LR OUT E (42 — MRhinanthus, p. 543). 


Corolle à dos caréné ; une ou deux graines lisses 

12 dans chaque loge. (44 — Melampyrum, p. 546). 
Corolle à dos non caréné; loges polyspermes, à 
graines non lisses. :...... np 


\ 
+) Corolle à lèvre supérieure plane ; graines munies 


7 


OO 


A , , TT, M, ST 


rer 
= 


de côtes longitudinales. . . . .:. OMR RAR 
A ANA TE pb à ROUE 2 (40 — Euphrasia, p. 538). 
Corolle à lèvre supérieure Concave ; graines munies 
d'ailes membraneuses longitudinales RP MATUE dE 
ete Dtsiete eu EURE de (A1 — Bartsia, p. 541). 


1 Scrophularia. 


Calice à segments scarieux aux bords; corolle ou- 

1 vertetà la gorge." 0 SMS 

Calice à segments non scarieux : corolle fermée à la 
Orge: 41: MORE (4 — S. vernalis, p. 515). 
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Tige non ailée; dents des feuilles d'autant plus 
grandes qu elles sont plus inférieures . ...... 
à sale en) late te 4 (4 — S. nodosa, q. 514). 
Tige ailée ; dents inférieures des feuilles ee pe= 
tites que les précédentes ................ 


| Feuilles toutes aiguës, dentées. ............. 

TS es ...... (2 — S. Ehrharti, p. 514). 

Feuilles inférieures et moyennes, arrondies au som- 
met, crénelées. . .... (3 — S. aquatica, p. 515). 

A:Edmoselln. ee «us uen os aquatica (p. 516). 

3 Digitalis. 

Fleurs purpurines, rarement blanches............ 2 

AUSSI LE re reed ss due «à 3 

Calice à segments ovales, CRE: PES EL LES PUIS 
NOR ENIRE D  PAER ETE (4 — D. purpurea, p. 517). 

Calice à segments linéaires, aigus................ 
Date POULE ane rec À (D. purpureo-lutea, p. 517). 

Feuilles supérieures embrassantes ; corolle élargie 
REC UE RO PPT ne 4 

Feuilles supérieures non embrassantes ; corolie con- 
tractée à la gorge....... (2 — D. lutea, p. 518). 

Feuilles glabres sur les faces ; corolle tubuleuse- 
campanulée........ (D. ambiguo-lutea, p. 518). 

Feuilles phporsan for sur les faces ; corolle large- 
ment campanulée.... (3 — D. ambiqua, p. 518). 

4 Gradola:...:...:.....# officinalis (p. 519). 

J'Idaernin.::: 2.512212: pyxidaria (p. 520). 

6 Mimulus...... DIT Se PRES luteus (p. 520). 


| 


LA 


LA 


‘4 


7 Antirrhinum. 


Calice à segments linéaires, plus longs que la co- 


ÉOMRR cie (4 — À. Orontium, p. 521). 
Calice à segments ovales, beaucoup plus courts que 
la corokes 2 tite. à (2 — A. majus, p. 522). 
8 Linaria. 
| Fleurs en grappe terminale nu de spots SSSR STAR 2 
Fleurs solitaires à l’aisselle de presque toutes les 
FOULIOR RSS de de à RE 6 
Pédoncules 3 ou 4 fois plus long que le calice..... 
Datals es san RAS e (5 — L. minor, p. 525). 


Pédoncules égalant le calice ou plus courts ...,... 


— h16 — 


a | Corolle jaune, non striée.......... «c'e PAHNATINE à 4 
| Corolle striée de bleu ou de violet .....,... AE 5 


Tiges dressées ; graines tuberculeuses sur les faces. 
Rte oo Co Une (4 — L. vulgaris, p. 522). 
Tiges couchées, diffuses; graines lisses sur les 

6 ER NN RS Ne (4 — L. supina, p. 524)... 


CONNDE ua Neb ut (3 — L. arvensis, p. 524). 
Corolle blanche ou jaunâtre avec des stries violet- 
tes ; éperon droit...... (2 — L. striata, p. 523). 


Feuilles es lobées 4 .4.52560R SERRE 
HR NE RAS (8 — L. Cymbalaria, æ 526). 


Corolle bleue avec des stries plus foncées ; éperon 
\ 
| Feuilles ovales où oyales-hastéos .:77: "eee ÿ 


Pédoncules glabres ou presque glabres ........... 
AT er RATE (6 — L. Elatine, p. 525). 
| Pédoncules très velus.... (7 — L. spuria, p. 526). 


7 
ne 


9 Veronica. 


{ Fleurs en grappes ; pédoncules droits...... ACCRO 2 
1 : Fleurs solitaires à l’aisselle de presque toutes les 
feuilles ; pédoncules à la fin arqués au sommet.. 17 


2 | Une seule grappe terminale ......... és M. 10 
| Une ou plusieurs grappes axillaires ............ Here 


4 | Calice à 4 segments............................. l 
| Calice à 5isegments .........MPORROCRMERR EE 9 


u | Feuilles charnues.. ...........-.2 SR 5 
| Feuilles membraneuses.... 1.44% enr ( 


Feuilles sessiles, embrassantes, lancéolées, aiguës. 

PSE LOS DORE AE Re SPP (3 — V. Anagallis, p. 529). 
È | Feuilles brièvement Roses elliptiques, obtuses. 
RP AE Tate (4 — V. Beccabunga, p. 529). 


Tige munie de deux lignes de poils............... 
| 0 RENE RARE, 2 . (5 — V. Chamædrys, p. 529). 
| Tige glabre ou velue fout autour es. 22 


Feuilles ovales, obtuses.........-"R0 Re 8 
7 ! Feuilles linéaires, aiguës.........ee.ssssoess. 
| ne A Me A (2 — V. scutellata, p. ! 528). 


Capsule ciliée, formée de 2 lobes orbiculaires...... 
g ] trs... (4 — V.montana, p. 127). 
Capsule-velue- -glanduleuse, triangulaire. ......... 

©, SONPNERRORe UE (6 — V. officinalis, p. 530).. 


7 
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Corolle à lobes inférieurs aigus ; feuilles caulinaires 


Ass en cœur et embrassantes................ 
CR RELEC EEE CEEEEEE (7 — V. Teucrium, p. 530)... 

Corolle à lobe tous arrrondis; feuilles caulinaires 
non en Cœur, ni embrassantes ARR LC OT 

À PURE ERREUR (8 — V. prostrata, p. 531). 
Grappe feuillée ; graines creusées en Coupe sur une 

FACE AMP CINE RTE. 3 OISE LOUE | 
10 | Grappe non feuillée; graines planes-convexes ou 
LIPÉRNORRS PS RS SR 2 SR da Se. 

11 | Grappe PAADAUIEUS6 ES He ne aie dan ne 48 ee 
| Grappe glabre ou velue, non glanduleuse......... 
Feuilles entières ou crénelées.................... 
PMR LR EC a à 12 — V. acinifolia, p. 533). 
Feuilles pinnatifides.… . (44 — V. verna. p. 534). 
Nememcouenees; 4 la; Dane... at eu 

| Tiges dressées ou ascendantes...............,... 
Corolle d’un beau bleu ; capsule ovale............ 

TRUE RER EEEEEEEEEEEEE (9 — V. saxatilis, p. 532). 
* | Corolle blanche ou rosée, veinée ; capsule obréni- 
formes our (40 — (V. serpyllifolia, p. 532). 


Bractées égalant les fleurs ; capsule ciliée, profondé- 
ment échancrée........ (43 — Fe arvensis, p. 534). 


15 | Bractées beaucoup plus longues que les fleurs ; 
capsule non ciliée, superficiellement émarginé.. 
NÉ OR ESS ee cas (41 V, peregrina, p. 533). 
Feuilles palmatifides ; capsule orbiculairs, à sinus 
desl'échancrure aigu. 1900 came lie Ten 
FANS A LE PIVOERS CSN PERS TRES (45 — V. triphyllos, p. 535). 
| Feuiles crénelées ; capsule ovale, à sinus de 
l’échancrure obtus. (46 — V. prœcox, p. 535). 


| Feuilles à 3-5 lobes entiers : pédoncules sillonnés. 
17 | RPM: (20 — V. hederæfolia, p. 537). 
Feuilles crénelées ; pédoncules non sillonnés...... 


Capsule arrondie sur les bords; feuilles sub-réni- 
TU OT, Sa, (BE V. didyma, p. 536). 
| Capsule carénée pa aiguë sur les bords; feuilles 


19 dis et rapprochés.... (47 — V. agrestis, p. 536). 
| Calice à segments lancéolés, aigus, capsule à lobes 
oblongs et divergents (49 — V. persica, p. 537). 


| Calice à segments très obtus ; capsule à lobes arron- 


19 
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140 Euphrasia. 


Corolle blanche, veinée de violet................. 
Corolle rosée; non veinée 4:44: :444t MERE" 
Corolle jaune, non veinée. (5 — ÆE. lutea, p. 541). 


| 
Calice velu-glanduleux ; dents des feuilles nsn cus- 


9 pidébs: 4. A 40240 a — C. officinalis p. 538). 
Calice glabre ; dents des feuilles cuspidées........ 
Rae 500 (2 — E. nemorosa. p. 539). 
Bractées plus longues que les fleurs, lancéolées.. 
| RARES MARS PRET EE (3 — E. Odontites. p. 540). 
| Bractées plus courtes que les fleurs, presque linéai- 
NOR MN (4) — E. serotina, p. 540). 
1'Barisin.. 7... ..... alpina (p. 542). 
42 Rhinanthus. 
Corolle à tube droit ; bractées vertes......,.... .. 
1 : Corolle à tube courbé ; bractées jaunâtres.… 
| HAVE PR P ONE OR ES CN (3 R. major, p- 544). 
Corolle à lèvre supérieure dirigée en avant....... 
D | rss... . (4 — R. minor, p. 542). 
| Corolle à lèvre supérieure courbée-ascendante..... 
DR ane c'e (2 — R. angustifolius, p. 543). 


143 Pedicularis. 


Corolle à lèvre supérieure munie de quatre dents 
latérales ; tige solitaire, dressée................ 
A6 UML SRE (4 — P. palustris, p, 545). 

Corolle à lèvre supérieure munie de deux dents 
latérales : plusieurs tiges, dont les latérales cou- 
shées. 45. minute lim (2 — P. sylvatica, p. 545). 

Corolle à lèvre supérieure dépourvue de dents ; 
tiges toutes dressées... (3 — P. foliosa, p. 546. 


14 Melampyrum. 
! Fleurs en groppe serrée, quadrangulaire.......... 
Anne EE EN REA (4 — M. cristatum, p. 541). 
1 : Fleurs en grappe serrée, cylindrique. . .. 
| tete. Me 2 — M. arvense, p. 547). 
\ Fleurs en ‘grappe lâche, unilatérale. . . .:..... : 


( Calice à dents beaucoup plns courtes que le tube de 
o | Iagbrolle. : -:.,.% (3 — M. pratense, p. 548). 
| Calice à dents CEA le tube de la corolle. . . .. 
ROAD LPS PEN (4 — M. sylvaticum, p. 549). 


— 119 — 


XXI. — Orobanchées 


Fleurs pourvues à leur base d’une seule bractée. . . 
1 ! Fleurs pourvues à leur base de trois bractées. . . . 
MR re. uen (2 — Phelipæa, p- 556). 
Calice formé de deux sépales latéraux . . ....... 

o RP DITES (4 — Orobanche, p. 249). 
à | Calice gamosépale, quadrifide. .............. 
RON PNA 4 Se ...... (8 — Lathræa, p. 558) 


4 Orobanche. 


| Sépales contigus et même quelquefois un peu sou- 
l 4 dés ........ teste. ........... 
| Sépales toujours distincts, écartés l’un de l’autre. 


Corolle régulièrement courbée sur le dos......... 
2 |! Corolle droite sur le dos dans une grande partie de 
Ü sa longueur.......ss.sesesssese ds FRE SAUNA 


; Etamines insérées à 14 base du tube de la corolle, 
à filets glabres inférieurement.,............... 
DR nee den aan (4 — 0. rapum, p. 549). 


3 | 
Etamines insérées au-dessus de la base de la co- 


Bractées plus longues que les fleurs.............. 

à LABO NL SSSR (2 — O. major, p. 550). 
 Bractées plus courtes que les fleurs........ ER ATENS 
| (3 — O0. Galii, p. 551). 


BTE A OC OR PEAR ET ETAIENT CADET D 


ot 


| Calice plus court que le tube de la corolle ; éta- 


: Pelotes du stigmate d’un jaune de cire............ 

dd nd PR TE (6 — O0. Cervariæ, p. 554). 

| Pelotes du stigmate d'un pourpre foneo. 2: 4 da 

CET EE cesser. (8 — 0. epithymum, p. 555). 
2 Phelipæa. 

| Calice divisé, mais non jusqu’au milieu, en 5 dents 


? 


triangulaires........ (4 — P. cœrulea, p. 556). 
| Calice divisé, au-delà du milieu, en 4 segments 
‘  Jancéolés........ :.... (2 — P. ramosa, p. 551). 


8 Lathræn:.ii.-iiriiiisiià squamaria (p. 558): 


Co © D 
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LXXII. — 


{ Corolle sans lèvres ...... 


Corolle bilabiée ......... 
Corolle unilabiée........ 


Labiees. 


2%... RER] tt... 
ee ee 


0... eee 


Quatre étamines munies d’anthère ; akènes arron- 


dis au sommet........ 


. ( — Mentha, p. 559). 


Deux étamines munies d’anthère ; akènes tronqués 


at SOMME, sua cut 


Deux étamines ; loges des 


(2 — Lycopus, p. 564). 


anthères séparées par un 


long conneetifis | Le 0 (9 — Salvia, p. 570). 
Quatre étamines loges des anthères contiguës..... 
Etamines incluses .. Je 041 ACER RPEERR 
Etamines exsertos:. 40... 0 Re ER eMEnRt 


Calice à 5 dents épineuses (48 — Sideritis, p. 586). 


Calice à 10 dents sétacées 
LU RON CUVE CUT (49 


— Marrubium, p. 587). 


Etamines antérieures les plus longues............ 
Etamines antérieuies les plus courtes ............ 


Etamines droites, étalées. 


Etamines arquées, convergentes au sommet. ...... 


Etamines parallèles, rapp 
périeure de la corolle.. 


rochées sous la lèvre su- 


Calice à dents très inégales, disposées en 2 lèvres . 


Caliee à dents presque égales, non disposées en 


2. lèvres 01540. Me se RER 
Calice velu à la gorge ; lèvre inférieure de la co- 

rolle à 3:lobes égaux 25.558 SPORE 

RE ROLE à «eme 2, +. (8 — Origanum, p. 565) . 


Calics glabre à la gorge : 


(4 — Thymus, p. 566). 


lèvre inférieure de la co- 


rolle à'3: lcbos/très inégaux : 2eme 


ss. 


Calice à dents presque égales, non disposées en 
D'IOVTOEL 1 - ee ne. (6 


(5 — Hyssopus, p. 567). 


— Satureia, p. 567). 


Calice à dents très inégales, disposées en 2 lèvres. 


Calice à tube cylindrique ; lèvre supérieure de la 
corolle plane. ..... (7 — Calamintha, p. 568). 
Calice à tube déprimé et plan en dessus ; lèvre su- 


périeure de la corolle co 


DCAVG .'}. SE 
(8 — Melissa, p. 570). 


CSN) 


11 
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; Lobe médian de la lèvre inférieure de la corolle 
orbiculaire et concave.. (10 — Nepeta, p. 572). 

12 : Lobe médian de la lèvre inférieure de la corolle 
| nianisteniceur renversé... 1e 0. 

LE LMEFTONENTIARNERTR (41 — Glechoma, p. 573). 


| Calice à dents presque égales, non disposées en 
13 PU REMRORURLE 0 SLR Dune Ps at d'atate 2 due be à ler 


Dents du calice non épineuses ........4/488 Jo... 
kDentardu calice Gpinenses:... ses Soit 5401. 


| 

Lèvre inférieure de la corolle à 3 lobes três iné- 
| gaux et ordinairement dentiformes............. 
soso. (42 — Lamium, p. 574). 
| Lèvre inférieure de la coroile à 3 lobes égaux... 
NUS MARIE Lee: macUe (17 — Ballota, p. 586). 


{ Etamines à anthères parallèles.................. 
Re nn a eee 0 à (46 — Betonica, p. 585). 
| Etamines à anthères opposées bout à bout........ 


| Corolle à lèvre supérieure voütée..... LE TT rate 
Se RUN PER (44 — Galeopsis, p. 579). 
Corolle à lèvre supérieure concave...... RE à 


| 

( Akènes tronqués au sommet............... de L 
5 SPAS Pr él CARPE PA TEE (43 — Leonorus, p. 578). 

| Akènes arrondis au sommet (45 — Stachys, p. 581). 


Calice enflé, ouvert à la maturité du fruit......... 
RE ANR TR Ne ES (20 — Melittis, p. 588). 
| Calice non enflé, à lèvres fermées à la maturité... 


| Calice à ? lèvres entières, muni sur le dos d’un 

| appendice saillant et transversal............... 

A Road s Les to TC RAS (21 — Scutellarla, p. 588). 
| Calice à 2 lèvres dentées, dépourvu d’appendice... 
PRE ee 7. (22 — Brunella, p. 589). 


Corolle à tube pourvu intérieurement d’un anneau 

| de poils, à lèvre supérieure émarginée.......... 
DLAUUME He 2 nee 00: (23 — Ajuga, p. 591). 
| Corolle à tube dépourvu d’un anneau de poils, à 
lèvre supérieure bifide (24 — Weucrium, p. 593). 


4 Mentha. 


Fleurs en épi terminal, non surmonté d’un bouquet 

1 | de-fouillen sc 26 08 RER ie ee : 1 
| Fleurs en faisceaux axillaires, écartés; axe floral 
terminé par un bouquet de feuilles. ...,....,...., 


14 
19 


15 
16 


17 


20 
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2 { Feuilles sessiles ou subsessiles.. ................. 
! Feuilles assez longuement pétiolées ....... den.. 


( Feuilles très obtuses; calice non contracté à la 
AM Oe  u - (4 — M. rotundifolia, p. 559). 
phil aiguës ; calice contracté à la gorge....... 


: | 

Feuilles ovales-oblongues, à dents incombantes et 
rapprochées........ (2 — M. sylvestris, p. 560). 
| Feuilles étroitement lancéolées, à dents saillantes 


et. écatiées, 2 /2364%8e (3 — M. viridis. p. 561). 


Dents du calice triangulaires à la base, brusque- 
ment subulées ; plante velue......,............, 
ds sn ss RAM eee (4 — M. aguatica, p. 561). 

| Dents du calice lancéolées, insensiblement subulées 


k 


/ 


5) 


au sommet ; plante glabre À tele ce RM A PIRE = e 
Cr el oies Nalole n° (5 — M. citrata, p. 562). 
Calice régulier, glabre à la gorge........... PRES 
Calice presque bilabié, velu à la gorge............ 
es ner SAT ds (40 — M. Pulegium, p. 564). 
Calice à tube oblong, à dents lancéolées, subulées.…. 
Calice à tube aussi large que long, à dents courtes, 

[  triangulaires, aiguës. (9 — M. arvensis, p. 563). 
Feuilles florales toutes pétiolées.............. PR 

‘ Feuilles florales toutes sessiles.................. 


presque glabre.. (6 — M. sativa, p. 562). 
Faisceaux de fleurs non plumeux ; plante velue.. 

PR Perte memes ct ne AU: (7 — M. rubra, p. 563). 
2 Lycopus...............00.. europœus (p. 564). 
3 Origanum.........:......... vulgare (p. 565). 
4 Whymus. 
Rameaux munis de poils tout autour............. 

LA AH OPEN ARARATE ( — Th. Serpyllum, p. 566). 
Rameaux munis de 2 ou 4 lignes de poils......... 

LAN EE T2 0 (2 — T. Chamædrys, p. 666). 
5 Hyssopus............... .. officinalis (p. 567). 
6 Satureia................. .. hortensis (p. 567). 
7 Calamintha. 


Glomérules de fleurs entourés d’un grand nombre 
de bractéoles sétacées et ciliées................ 

1 6 REP TR (3 — C. Clinopodium, p. 569). 

Glomérules de fleurs non entourés de bractéoles 
ROÉLSÉE Liu V5 DÉMO é06ces écesééésessesesééécéé 


l 
| Faisceaux de fleurs RRRRERE avant l’anthèse ; plante 


_ 


—_ 


4 


(a) 


+ 
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Calice insensiblement dilaté à la gorge, non ventru 


2 | 4 da jbaseni.ue ira (4 — C. officinalis, p. 568). 
| Calice ventru à la base, resserré au-dessus. ....... 
er. EE és en AP STEAM (2 — C. Acinos, p. 568). 
S Mellissnit ie als e etes officinalis (p. 570). 

9 Salvia. 
Corolle à tube muni intérieurement d’un anueau de 
1 LL 'ETE Set ATEN dr (4 — S. verticillata, p. .71). 
Corolle à tube nu intérieurement......... mes Rte 
Calice .à dents de la lèvre supérieures égales et 
écartées ; bractées colorées.................... 


ne ADO Te à » iso à (2 — S. Sciarea, p. 571). 
Calice à dents de la lèvre supérieure inégales et 
conniventes ; bractées herbacées............... 
Daisies ons Re diva .... (3 — S. pratensis, p. 572). 


tÙ 


10:-Nepeta:..... scie 28 0e cataria (p. 572). 


11 Glechoma............ ... hederacea (p. 573). 
12 Lamium. 

Tube de la corolle courbé...............ss... Lisa 
Fubetio iv'e0rolle droit; sr suvceus ss Le. à 


Fleurs blanches ou purpurines ; lobes latéraux de 
la lèvre inférieure de la corolle dentiformes..... 
Fleurs jaunes ; lobes latéraux de la lèvre inférieure 
de la corolle semblables au médian............. 


eu 


Es PRET OS (6 — Z. Galeobdolon, p. 577). 


} 
« 
| Tube de la corolle muni intérieurement d’un an- 
| anneau de poils très oblique................... 
ER ic RE Tr RE EE (4 — L. album, p. 514). 
Tube de la corolle muni intérieurement d’un an- 
| HET GE DOUS ITANEVOTRRE. ee. ane: none 
RÉ RETE +... (2 — L. maculatum, p. 575). 


Feuilles toutes pétiolées........,............... _ 
L Feuilles PA LEO sessiles et embrassantes 222 
ph dr . (5 — L. amplexicaule, p. 576). 


Tube de Ia TE pourvu intérieurement d’un an- 


\ 


neau de poils..... (3 — L. purpureum, p. 575). 
ot de la corolle dépourvu d’un anneau de poils. 
Néon cs... (4 — L. hybridum, p. 576). 


13 Leonurus. 


Tube de la corolle pourvu intérieurement d’un an- 
|  neau de poils 52e (4 — L. Cardiaca, p. 578). 
| Tube de la corolle du a gl d’un anneau de poils. 
sésssssesssse (2 — L, Marrubiastrum, p. 578). 


ot 


. 
: 


| 
Al 
10 
l 


' 


\ 


ot 


| 
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14 Galeopsis. 
Tige non gonflée aux nœuds, munis de poils mous. 


Tige gonflée aux nœuds, hérissée de poils roides .. 
PRO ARRNES SC Re, (4 — G. Tetrahit, p. 580). 


Bractées plus longues que le calice; feuilles pour- 
vues sur les côtés de quelques dents écartées.... 
Er AUEN ROLAN SU ne 4 — G. angustifolia, p. 579). 

Bractées plus courtes que le calice ; feuilles régu- 
liôrement dentée en scie... 144 SPAS 


Corolle petite. tube inclus..." 22e 
SONT EURE UNE MAN LE (2 — G. intermedia, p. 579). 
Corolle grande, à tube exserte................... 
ns Sir EE uses soressesese (8 —"G@:d04bia p1580). 


15 Stachys. 


Calice muni à la gorge d’un cercle de poils........ 
CAlice nu 4.la-gorge ........40 HR NPrr. 


Dents du calice triangulaires, aiguës; plante cou- 
verte d’un tomentum blanc-soyeux..........,... 
AR RIRE (4 — St. germanica. p. 581). 

Dents du calice ovales, obtuses ; plante verte, velue. 
er pb re BCE (2 — St. alpina, p. 582). 


Tube de la corolle pourvu intérieurement d’un an- 
neau: dé poils oblique. .:..LHELREReeR Se 2 
Tube de la corolle pourvu intérieurement d’un an- 
neau transversal. 4. .:1. CC CORRE 


Feuilles en cœur à la-base.!. :: SRE 
PR AE eRTRS LE (3 — St. sylvatica, p. 582). 
Feuilles atiténuées à la base. 


Feuilles plus ou moins en cœur à la base......... 
Féuillés atténuées à la base... RER nee 


Feuilles oblongues-lancéolées, sessiles............ 

De SO ER MALE: (4 — St. palustris, p. 583). 
Feuilles ovales arrondies, pétiolées........ AC 

ns DANS aretc ee» (7 — St. arvensis, p. 584). 
16 Betonica................ officinalis (p. 585). 
oBalloin.:007722....., 00 fœtida (p. 586). 
18 Sideritis.................. montana (p. 587). 
19 Marrubium....... RER © vulgare (p. 585). 
20 Melittis............ melissophyllum (p. 588). 


t 


D] 
D 


y 


G: 


— 25 — 


21 Scutellaria. 


Tube de la corolle courbé à angle droit au-dessus 
de sa base....... (4 — S. galericulata, p. 589). 
| Tube de la corolle droit.. (2 — S. minor, p. 589). 


22 Branella. 


Inflorescence pourvue de 2 feuilles opposées à sa 
base ; filets des étamines munis d’une pointe sous 
le. sommet . ..:.twuuiet à teiidie en Ron 

Inflorescence dépourvue de feuilles à sa base ; filets 
des étamines munis d’un tubercule sous le som- 


À 


. 
| 


FE PANONR NO NNENET 2 (3 — B. grandiflora, p. 591). 
/ Fleurs violettes; pointe des filets des étamines 
RE aan 2e Lure A — B. vulgaris, p. 590). 
a Fleurs blanches ; pointe des filets des étamines ar- 
RTS OPEN ET (2 — B. alba, p. 590). 
Fleurs bleues, blanches ou roses; feuilles cauli- 
| naires crénelées.............................. 
) Fleurs jaunes ; feuilles caulinaires tripartites..... 
l ARR Den ee (3 — À. Chamæpitys, p. 993). 
| Tige velue sur 2 faces opposées, glabres sur les 

9 


24 Weucrium. 


| Calice à dents disposées en deux lèvres........... 
ER PE Re mn bases (5 — T. Scorodonia, p. 595). 
| Calice à dents non disposées en deux lèvres....... 


| Feuilles bipinnatifides.... (1 — T. Botrys, p. 593). 
2 | Feuilles crénelées............s...s.ee ASS gd pH 2 
Feuilles très entières. (4 — T. montanum, p. 595). 


Pédicelles égalant le calice...................... 
2 — T. Scordium, p. 594). 
Pédicellesi2 fois plus courts que le calice......... 

d'arts st RO (3 — T. Chamædrys, p. 594). 


LXXIII. — Verbénacées. 
1 Verbena..........s..... . officinalis (p. 596). 


LXXIV. — Globulariées. 
4 Globularia................. vulgaris (p. 597). 


— 426 — 


LXXV. — Plantaginées. 


Fleurs nombreuses, disposées en pl... PR 
D eo eeen Le (4 — Plantago, p. 598). 
Fleurs solisaires, géminées ou ternées, non dispo- 
SOOR VEN ÉDIF SP uen (2 — Littorella, p. 609). 


À Plantago. 


| Feuilles toutes radicales, ovales ou REA + AEPRPE 2 
] | Feuilles caulinaires et linéaires ce à ASTON 


( Bractées obtuses. ,..,,.:,. Ut OO Re 3 
| Bractées acuminées... (4 — P. lanceolata, p. 599). 

| Feuilles étalées ; 4 à 8 graines dans chaque loge.. 4 
3 : Feuilles appliquées sur la terre; une seule graine 
dans chaque loge...... (3 — P. media, p. 599). 
!/ Feuilles fermes ; lobes de la corolle obtus........ 
k | Se Vos o ee (4 — P. major, p. 598). 
| Feuilles molles ; lobes de la corolle aious 5207 
CN dt der (2 — P. intermedia, p. 598). 


2 Littorella.......... si lacustais (p. 600). 


LXXVI. — Amarantacées. 


| Fleurs munies de trois bractées ; étamines à filets 
HBPSS SPRL dar (4 — Amarantus, LI 
Fleurs munies de deux bractées ; étamines à filets 
soudés à leur base... (2 — Polycnemum, p. 3). 


1 Amarantus. 
Bractées plus courtes que les fleurs, non 'sétacées- 


épineuses............... (4 — À. Blitum, p. 2). 
Bractées plus longues que les fleurs, sétacées-épi- 
l NONROB etes RG dois (2 — À. retrofleæus, p. À). 
2 Polycnemum. 
Bractées égalant le péricline ou plus courtes...... 
dorer a me initle te SEL T à 10e (4 — P. arvense, p. 3). 
Bractées plus longues que le périgone............ 
is te EE SITÉPSA AIR de oi à « (2 — P. majus, p. 2). 


LXXXII. — Salsolacées. 


Tiges articulées ; fleurs logées dans les excavations 
duiraphistiis.: em (1 — Salicornia, p. 4). 

Tiges non articulées ; fleurs non logées dans les 
excavations du rachis..........:.., RARE AVE 2 


— 127 — 


_ Fruit déprimé; graine horizontale................ 
Dee med eies «ss... (2— Chenopodium, p. ©). 


\ 
| Fruit comprimé ; graine verticale ................ 
Périgone toujours à 3-5 sépales......... Dave a 
DM An 2e mess .. (8 — Rlitum, p. ?). 
Périgone des fleurs femelles à 2 sépales........... 
.... 0.009...» (4 ET Atriplex, P- 12). 


4 Salicornia.........:.......e.. herbacea (p. 4). 


2 Chenopodiun. 


Périgone à segments non carénés sur le dos....... 
Périgone à segments carénés sur le dos........... 


Sn 
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: Fleurs en grappes feuillées presqu’au sommet ; pé- 
| rigone étalé et laissant voir le fruit............ 
E Marne Anti gone RES (4 — C. polyspermum, p. 5). 
| Fleurs en grappes nues ; périgone appliqué et cou- 
UE MAR D IC IEUIE. 5 : (2 — C. Vulvaria, p. 5). 


’ 


Feuilles en cœur à la basge....................... 
| Rae ie MES TRRSRMRES (5 — C. hybridum, (p. 5). 


! Feuilles non en cœur à la base...... TS RE + Sa 


! Fleurs disposées en grappe terminale spiciforme ; 

| graines luisante, à bords obtus................. 
“æ (7 — C. urbicum, p. 7). 
Fleurs disposées en cyme au sommet de chaque ra- 
meau ; graines mates, à bord caréné et aigu..... 
M r alme 2 ei nee (6 — C. murale, p. ?). 


| Feuilles sinuées-dentées ou entières ; graine à bord 
COINS Li pains s due - paoleose saints de 


ns 


Feuilles moyennes ovales-rhomboïdales........... 

, | 8 — GC. leïiospermum, p. 8). 
Î L 

Feuilles moyennes oblongues.................... 

Di AUS AUTHOR (9 — C. glaucum, p. 9). 


: Feuilles aussi larges que longues................ 

DR ENQUETE (& — C. opulifolium p. 6). 
Feuilles deux fois plus longues que larges........ 
Pere des en RE (3 — C. ficifolium, p. 6). 


{ Périgone non charnu, vert à la maturité.......... 


8 


| Périgone charnu et rouge à la maturité........... 


ot 
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Styles courts ; feuilles rhnomboïdales ou hastées.... 


D À esse... (4 — B. rubrum, p. 10). 
| Styles très longs ; feuilles triangulaires .......... 
NN .... (2 — B. Bonus-Henricus, p. 10). 


Fleurs en glomérules axillaires ; graines canalicu- 

3 lées sur le bord...... (8 — B. virgatum, p. 11). 
| Fleurs en épi terminal, nu au sommet; graine à 

| bord caréné, aigu... (4 — B. capitatum, p. 11). 


4 Atriplex. 


Feuilles inférieures et moyennes triangulaires, 
] tronquées 4 la base ....,. 2. CORP 
Feuilles toutes atténuées en coin à la base. ....... 


Périgone des fleurs femelles à sépales triangulaires- 
rhomboidaux. (40e (1 — À. hastata, p. 12). 

©” } Périgone des fleurs femelles à sépales ovales-orbi- 
CUITE EE nr qe (3 — A. hortensis, p. 14). 


LXX VIII. — Polygonées. 


{/ Périgone à divisions intérieures plus grandes que 
les extérieures ; stigmates péniciliés............ 
CUS) AE SMROITURNE A eme LR NE di (1 — Rumex, p. 15). 
Périgone à divisions toutes égales ou presque éga- 

les ; stigmates capités. (2— Polygonum, p. 23). 


4 Rumex. 


1! Feuilles non hastées, ni sagittées ................ 
! illes hasté œitté 
‘Feuilles hastées où sagittées 21 RAROERRNENE RER 


( Périgone fructifère à divisions intérieures dentées. 
! Périgone fructifère à divisions intérieures entières. 


Faux verticilles de fleurs tous pourvus d’une feuille 

9 bractéale 0.00... ANR 
| Faux verticilles de fleurs presque tous dépourvu de 
téurile Dractéale, %. OS RRRArrEEtS 


Périgone fructifère à divisions internes triangulai- 
res-rhomboïdales, munies de dents plus longues 
qu'elles... Per 4 — R. maritimus, p. 15). 

Périgone fructifère à divisions internes ovales- 

_ oblongues, munies de dents plus courtes qu’elles. 
Me ven cent SEE ... (2 — R. palustris, p. 15). 


\ 
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! Périgone fructifère à divisions internes plus lon- 
gues que larges, à dents subulées.............. 
PAL IR NS se dal (3 — R. obtusifolius, p. 16). 

Périgone fructifère à divisions internes aussi larges 

| que longues, à dents triangulaires ............. 
Fi. ES Er ARR ER (4 — KR. pratensis, p. 16). 


Périgone fructifère à divisions internes ovales ou 
| ATÉCIUUIOR 2. 2e Ne tlEtt GA TO RES SOU NEUR 2 | 
| Périgone fructifère à divisions internes linéaires- 

DONS SR NN re RAR RER EEE DES 11 


pe 
cl 


Feuilles inférieures atténuées à la base . ... . . .. 8 
” | Feuilles inférieures arrondies à la base . .. . . . .. 
RE M AN CPE ETES (6— R. Patientia, p. 18). 
| Feuilles inférieures en cœur à la base... . . . ... 9 


Feuilles onduleuses aux bords ; périgone fructifère 
à divisions internes suborbiculaires . ........ 
(5 — R. crispus, p. 17). 
Feuilles planes ; périgone fructifère à divisions in- 
ternes ovales-friangulaires Danute. à dP O0 ROVER SE Es 
a TERMES (7 — R. hydrolapathum, p. 18). 


Folies ages. L'2n 0 5 An es ni HAE “7e SES 10 
Feuilles arrondies au sommet............... 
sms... see. (10 — R. alpinus, p. 20). 


Rte lancéolées, acuminées, à pétiole plan en 
| dessine ni 4 MANN: (8 — R. maximus, p. 19). 
Feuilles largement ovales, non acuminées, à pétiole 
| canaliculé en dessus... (9 — À. aquaticus, p. 19). 


10 


{ Plante à rameaux divariqués. .............. 
11 CURSUS (41 — R. conglomeratus, p. 21). 
| P Plante à À rameaux dressése : - à cie ie M Le 


. Plante très glauque ; fleurs polygames. ........ 
\ q poiyg 
PR CORP RE EE EAN ARE D ++ (43 — À. scutatus, p. 21). 


/ Rares à Hé es externes réfléchies ; pédicelles 
articulés s'en nee le de LUE VÉNOSE 14 

13 { Périgone à divisions externes dressées-appliquées ; 

| pédicelles non articulés. ...........:.... 

LT EE CR CRE EE (46 — R. Acetosella, 23). 


Feuilles à oreillettes dirigées en bas.....,..., 

0 PRE RER CE (14 — R. Acelosa, p. 22). 
| Feuilles à oreillettes dirigées en dehors. ....... 
CAMERA PE SE 6... (45 — À. montanus, p. 22). 


2 Polygon um. 


1 Feuilles sagittées....,...... étre LPO 
Feuilles non sagittées...... slicalètes TI RIT 
Fleurs en épis terminaux ou terminaux et axil- 

laires; styles 2. où 3...:0. AS PEER RER 

2 { Fleurs solitaires ou réunies 2 à 4 à l’aisselle des 

feuilles, stigmates subsessiles.................. 
pe et pe Le (7 —- P. aviculare, p. 28). 
Feuilles tronquées, arrondies ou en cœur à la base ; 


étamines exsertes A Te Ce 7 1 
Feuilles atténuées à la base ; étamines dar 


Akènes trigones; gaïînes des feuilles se oc 
on languétte... 44 (4 — P. Bistorta, p. 24). 
Akènes ovales, NRA PR a des feuilles tron- 
quÉs re, LMI . (2— P. amphibium, p. 24) 


Périgone date Saietera date ee CU EEE PR 
Périgone non glanduloux......."40 ee 


Fleurs en épis cylindriques, épais, denses ; plante 
non âcre....... (3 — P. lapathifolium, p. 25). 
Re en épis filiformes, lâches, interrompus ; 
plante âcre........ (6 — P. Hydropiper, p. 27). 
ue en épis cylindriques, épais, denses......... 

A ASS ER (4 P. Persicaria, p. 26). 


Fleurs en épis filiformes, lâches, interrompus ARS 
CEE sen de ee (PR Mme); 


ge! Tiges volubiles.....:......... ee : 
| Tiges non volubiles............ AP Rae 


| Périgone à divisions externes obtusément carénées ; 


ÿi 


akènes mats...... (8 — P. Convolvulus, p. 28). 
Périgone à divisions externes munies d’une aile 
saillante ; akènes luisants...,................. 
RARE APARA TIRER RES (9 — P. dumetorum, p. 29). 


Grappe terminale corymbiforme ; akènes lisses. . 
Ne ce RO AELS (40 — P. Fagopyrum, p. 29). 

Grappe terminale spiciforme ; akènes non lisses... 
ds sosie ete EE ee Ai — LP. tataricum, p. 29). 


9 


10 


LXXIX. — Daphnoïdées. 


Périgone pose femit charnu::. 22000 
DR ÉTAPE: ({ — Daphne, p. 30). 
Périgone herbacé ; \ fruit'sec. .. | LR Ter ARS 
eeossecsse esosgeesee RER +, 31). 


8 
2 


ex 
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1 Daphna. 


Fleurs en grappe spiciforme, interrompue, couron- 
née par une rosette de jeunes feuilles ; fruit 
PONTO A ae names à a! 510) (4 — D. Mesereum, p. 30). 

Fleurs en petites grappes axillaires, placées dans 
la rosette terminale de feuilles ; fruit noir...... 

Mes qu ados (2 — D. Laureola, p. 30). 

Fleurs en grappe ombelliforme et terminale ; fruit 

LU PR ne ..... (3 — D. Cneorum, p. 31). 


2 Stellera................ .... Passerina (p. 31). 


LXXX. — Santalacées. 


À Thesiam. 
Fruit égalant la partie du périgone qui le cou- 
1 LT ee EE CE er ne a er LOU 
Fruit plus long que la partie du périgone qui le 
CN RNIN RUE UE 2 Li gee. Du gratis ne vs 25 te one io ER 
Grappe unilatérale, dont l’axe reste droit......... 
CD DRETE EEE CECE EEE EEE ETES 4 — T. alpinum, p. 32). 
| Grappe égale, dont l’axe est à la fin fléchi en zig- 
PRE Vie ei 2e. (2 — T. pratense, p. 33). 


Grappe à rameaux rudes ; tiges couchées.......... 
Se A PR OS PRE & — T, humifusum, p. 34). 


3 « 
| Grappe à à rameaux lisses ; tiges dressées....., co... 
60 ...... 3 RE Fr; montanum, P. 33). 


LXXXI. — Aristolochiées. 


( Périgone irrégulier, prolongé en languette......., 


NE RO, ce (1 — Aristolochia, p. 36). 

| Périgone régulier, trifide... (2 — Asarum, p. 36). 
À Aristolochia............... Clematitis (p. 35). 
2 Asarum.......... DS. E. europeum (p. 36). 


LXXXII. — Euphorbiacées. 


( Ovairestipité........... (4 — Euphorbia, p. 37). 
l'Ovaire SOS Le ES EN | 


Plantes herbacées à feuilles molles et caduques.. 
ee RE (2 — Mercurialis, P. LA). 

Arbustes à feuilles coriaces et persistantes. ....... 
ES EEE RS pales LT . (3 — Buxus, p. 44). 


t] 


Re TT ne 
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4 Euphorbia. 

Feuilles opposées en croix. ...:41.. ER 
Re fi MS ur, (44 — E. Lathyris, p. 43). 

Segments glanduleux de l’involucre commun arron- 
dis ou transversalement ovales, toujours dépour- 


vus de cornes. ....°:.42. 0 RS 
Segments glanduleux de l'involucre commun échan- 
crés en demi-lune et munis de deux cornes...... 
Folioles du verticille ombellaire tronquées cu 
émarginées au sommet ; graines alvévlées....... 
Da AS EE NA re nu —"#£, helioscopia. p. 37). 
Folioles du verticille ombellaire non tronquées ni 
émarginées au sommet, graines lisses..,........ 


Feuilles moyennes et supérieures en cœur à la base. 
Feuilles moyennes et supérieures atténuées à la 
Dag6. ...,,.4..,0,,4 40e 
Capsule couverte de tubercules hémisphériques.... 
Rte AN RUE NE ES (2 — E. platyphyllos, p. 38). 
Capsule couverte de tubercules cylindriques. ...... 
ane EUR ee Ne as aie (3 — E. stricta, p. 33). 
Bractées atténuées à la base. ..................... 
Bractées élargies, tronquées ou en cœur à la base. 


Capsule couverte de tubercules hémisphériques.... 


DRE CAVE RMS (6 — E. palustris, p. 39). 
Capsule couverte de tubercules cylindriques....... 
IR LOTS A RS ES euh (5 — E. verrucosa, p. 39). 
Feuilles linéaires. entières ; capsule lisse...... . 
Late Le oi (ais RE taGDEs (7 — E. Gerardiana, p. 40). 
Eeuilles oblongues ou lancéolées ; capsule tubercu- 
LUS MATIERE TAC (4 — E. dulcis, p. 38). 
Graines Lisses Se 
Graines tuberculeuse.... (13 — VA exigua, p. 43). 
(| Graines alvéolées....... ss. MIO 4, 3È- 
| Bractées soudées en un LS orbiculaire......... 
PR A  52 (8 — E. amygdaloïdes, p. 40). 
Bractées Hbres.26525..... RE uses ES 
Fenilles linéaires.... (9 — Æ. Cyparissias. p. 41). 
Feuilles oblongues ou lancéolées........ sis aie a 
Sue DE cost e D es » (40 — E. Esula, p. 4). 
le obovées ; capsule munie de deux carènes 
sur les anoles 2... (42 — E. Peplus, p. 42). 


Feuilles linéaires; capsule non carénée sur les 
angles. ..... vos. (11 — E. segetalis, p. 42). 


4 
5) 


NC DANS Te PAT ER) Oo 5 ÉE LT 
nn Le et SE rt Ce RER 
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RAS 


2 Mercurialis. 


Fleurs femelles sessiles ; 
longueur... 


tige feuillée dans toute sa 
À — M. annua, p. 44). 


Fleurs femelles pédonculées ; tige feuillée seulement 
| AU SOMMEÉ. ee (2 — M. perennis, p. 44). 


3 Buxus. .. 


.. sempervirens (p. 45). 


LXXXII. — Hippuridées. 


À Hippuris 


00.00... 


vulgaris (p. 46). 


LXXXIV. — Callitrichinées. 
1 Callitriche. | 


Feuilles toutes oblongues-obovées..........,,... 


(4 — C. stagnalis, D. ED. 
| | Feuilles inférieures linéaires 


Bractées-:courbées-en faux... 25. reines 


(2 — C. platycarpa, p. 47). 


| Bractées courbées en crochet au sommet.......... 
cata sosssssoses.. (4 — C. hamulata. p. 48). 


LXXXV. — Cératophyllées. 


4 Ceratophyllum. 
Fruit non ailé, à pointes latérales réfléchies....... 
DT SRE mermae (4 — C. demersum, p. 49). 


) Fruit ailé, à pointes latérales étalées............. 
| Sri Ses 3 LES (2 — C. platyacanthum, p. 49). 


LXXXVI. — Cannabinées. 


{ Tige dressée...,..... .... (4 — Cannabis, p. 50). 
| Tige volhbilo =... (2 — Humulus, p. 50). 


1 Cannabis........,.,.. ......... sativa (p- 50). 


2 Humulus 


TOUS II. 


Joe rise aie et 4,n + © ae na su x 


Lupulus (p. 50). 
19 
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LXXX VII. — Urticées. 


Fleurs non entourées d'un involucre ; PA des 
fleurs femelles à se libres ; 242 SERRE 
RM RL es ome ( — Urtica, D. 51). 

Fleurs entourées d’ un involucre ; périgone des 
fleurs femelles tubuleux.."ReteEer re, 
LE TE conosucsseoee.e (2 — Parietaria, p. 52), 


4 Urtica. 

Fleurs monoïques, en grappes courtes, dressées ou 
étalées........ OMR CE (A — U. urens, p. 51). 

Fleurs dioïques, en grappes longues et réfléchies.… 
PRO ROSE T (2 — U. dioïca, p. 52). 


2 Parietaria. 
Bractées libres, non décurrentes ; plante dressée. 
EL EAN RU PNA (4 — P. erecta, p. 52). 


Bractées soudées à leur base, décurrentes ; plante 
couchée ou diffuse...... (2 — P. diffusa, p. 53). 


EE —, ne ET — 


LXXX VIII. — Ulmacées. 


À Ulmus. 


Fleurs subsessiles ; fruits glabres ......,. sd RIRE 
Fleurs longuement pee fruits longuement 
CLOS. eo « RE ee (3 — U. effusa, p. 55). 


Graine contiguë à l’échancrure du fruit.......... 

D | essor. (4 — U. campestris, p. 54). 
Graine écartée de l’échancrure du fruit............ 
PRE rain dates dore (2 — U. montana, p. 54). 


+. 
Te 


LXXXIX. — Juglandées. 
À Juglans.......csssscssesesese. TE91Q (p. 56). 


XC. — Cupulifères. 


Fleurs mâles en chatons globuleux ; fruits trigones. 
ANRNOAORENR ER CEE NC (4 — Fagus, p. 60). 
Fleurs mâles en chatons cylindriques ou linéaires ; 
fruits non trigones............. SANT natal 
Involucre fructifère charnu ou ligneux, chargé d’é- 
| pines, renfermant complètement les fruits et 
s’ouvrant par des valves. (5 — Castanea, p. 61). 
9 Involucre. fructifère chargé de petites écailles, en 
forme de cupule entourant la base du fruit...... 

ARE SP ALES TC (1 — Quercus, p. 97. 
Involucre fructifère foliacé, entourant le fruit, mais 
toujours ouvert au SOMIMEL. . . « pe das pie Vases 


Aie L'ART 
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Involucre fructifère campanulé, lacinié au sommet; 
fleurs femelles enfermées dans un bourgeon....... 
MP ACRIL RE eat ag (2 — Corylus, p. 58). 
Involucre fructifère à 2 folioles trilobées; fleurs 
femelles an grappe..... (3— Carpinus, p. 59). 


À Quercus. 
Fruits sessiles ou subsessiles ; style court etinclus; 


stigmates cunéiformes et tronqués À ses e se MATOS 
RC EEE EEE TELE (4 — Q. sessiliflora, p. 57). 
Fruits en petite grappe pédonculée ; style saillant, 
exserte ; stigmates larges et arrondis........... 
MR EE de d'ardete dé (2 — Q. pedunculata, p. 58). 
INT a CO PEI DEC OP PREE SEAL AS Avellana (p. 59). 
3 Carpinus............. “see... Bétulus (p:49: 
Damme, nr enr RCD Le Res (p. 60). 
D Castanen.............. ...... vulgaris (p. 59). 


XCI. — Salicinées. 


Chatons à écailles entières ; disque hypogyne réduit 


à une ou deux glandes...... ({ — Salix, p. 62). 
Chatons à écailles incisées ; disque hypogyne entier, 

cupalifonme.. 4... cc (2 — Populus, p. 69). 
1 Salix. 


Chatons placés au sommet d’un petit rameau feuillé, 
à écailles pâles et concolores ; deux glandes hy- 
pogynes ....... DECO SSSR RE 

Chatons sessiles ou presque sessiles, à écailles dis- 
colores, brunes ou noires au sommet; une seule 
glande hypôeyne. 2,25 ie. bebe «ire 


pi 
D 


Etamines 2 ; écailles des chatons caduques........ 
Etamines 3 ; écailles des chatons persistantes ..... 
SL is SN A RARES (8 — S. amygdalina, p. 63). 


| Feuilles vertes, à la fin tout à fait glabres ...... 


CO 


Me sens Ce SU 5....... (4 — S. fragilis, p. 62). 
Feuilles blanches et velues-soyeuses sur les deux 
FACE. . + SAN RAM da: (2 — S. alba, p. 63). 


Capsule portée sur un podocarpe plus court que les 
glandes hypogynes ou les égalant.............. 
Capsule portée sur un podocarpe une fois au moins 
_ plus long que les glandes hypogynes........... 


12 LA " eh," re Vo PAT A n' LOS MES m7 
ER ET ANT RAT à MN I SP CN OT SU à 
: ; Pad (CREUSE PTE 3 : » 
. LE LS Ed AOCTE TE Se | PET ai NAS" C 
k - cr ee : PA : 
v 


marne 


Feuilles blanches et velues-scyeuses sur les deux 

6 LACET MMEROUE: Re esN E (2 — S. alba, p. 63). 
Feuilles vertes, à la fin tout à fait glabres ........ 
AT LS SNA (4 — S. hippophaæfolia, p. 64). 


Chatons à écailles égalant He l'ovaire, à la fin 
n caduques.............. 4 —S. fragilis, p. 62). 
Chatons à écailles dépassant à peine le podocarpe, 
persistantes. ...,.. (3 — S. amygdalina, p. 63). 


leurs males 20 cie JON SL URIRE TEE AAA UT 
Fleurs femelles: its ri RIRE CRUE 


Anthères purpurines De se ee nie SO TNT TE 
Anthères jaunes ou verdâtres.................... 
Chatons cylindriques, souvent opposés; une éta- 
mine à anthère quadriloculaire................. 
ARE PU AE (6 — S. purpurea, p. 65). 
Chatons ovales oblongs, jamais opposés ; deux éta- 
mines à rise biloculaires:.;. 70e me 
D NAS APE AOC se... (5 — S. rubra, p. 65). 


(e ») 
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Feuilles à LR unie ; rameaux fleuris allongés, 
effilés, dressés sie 8e RSR SERRE 
Feuilles à surface ridée en réseau ; rameaux fleuris 
courts, étalés ou divariqués ME ENC NES 


11 


\ 
( 
{ 
( 
Feuilles linéaires-lancéolées, aiguës..... do 6 MS 
12 A DR CO En Rue os fee 14 (7 — S. viminalis, p. 66). 
| Feuilles ovales- elliptiques, mucrOnÉeS ANIME 
MAR RA sons cososeseeess e (6 9 MED IP OP) 
& | 
“1 


Feuilles obtuses ou mucronées, à pointe droite ; 
bourgeons pubescents......................... 
Feuilles mucronées à pointe courbée ; bourgeons 
MIADrOS Hate a dipes ste Done EUR si 


Style très court......... (41 — S. cinerca, p. 68). 
Style très long........ (9 — S. nigricans, p. 67). 


Rameaux fleuris bruns et luisants, étalés ; chatons 
DEOS us soon eie uses de (40 — S. Cagræa, p. 67). 

Rameaux fleuris grisäâtres ou jaunâtres, divariqués ; 
chatons petits. :....... (42 — S. aurita, p. 68). 


Capsule à podocarpe très court, dépassé par la 
glande hypogyne Mine e «0 0 TO ARE 
Capsule à podocarpe allongé. dépassant de beau- 
coup la glande hHypogyne...:....1.: 0. 2 

| Feuilles blanches-tomenteuses en dessous......... 

LIRE NPA de 5 (7 — S. viminalis, p. 66). 
| Feuilles concolores, non tomenteuses en dessous... 


12 
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14 
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Style filiforme ; stigmates étroitement linéaires . ‘ 


MIRE es de gl aite . (5 — S. rubra, p. 65). 
Style très-court ; stigmates ovales : .:.: NME 
AVS Te « de sn .. (6 — S. purpurea, p. 65). 


Feuilles à surface unie ; rameaux fleuris allongés, 
effilés, dressés..... ..... (8 — S. repens, p. 66). 
Feuilles à surface ridée en réseau ; rameaux fleuris, 
courts, étalés ou divariqués........,........... 


a a, 


2 Populus. 


j Chatons à à écailles velues ou ciliées ; 8 étamines. 
| Chatons à écailles glabres ; 12 à 24 ’étamines APS: RU 


/ Chatons à écailles cunéiformes, digitées-incisées ; 

| feuilles tronquées à la base.......... JEU 

« (4 — P. tremula, p. 69). 

| Chatons à écailles lancéolées, crénelées ; feuilles en 
cœur à la base..... . (2 — P. alba, p. 69). 


Catons à écailles cunéiformes, lacérées au sommet; 
feuilles plus larges que longues. su de 8 VE Re 
HEPRNPSPAEER EEER .... (3 — P. dilatata, p. 69). 

Chatons à écailles digitées-incisées ; feuilles plus 
longues que larges...... (4 — P. nigra, p. T0). 


a 


XCII. — Bétulinées. 


Chatons femelles cylindriques, à écailles membra- 
neuses et caduques ; anthères uniloculaires ..... 
rate soso... ( — Betula, p. 71). 

Chatons femelles ovoïdes, à écailles ligneuses et 

persistantes ; anthèies biloculaires............. 

EE ne nine boite se ...... (2 — Alnus, p-. 72). 


1 Betula. 


! Ecailles des chatons femelles à lobes latéraux ar- 
rondis et courbés en dehors................... 
HN AA TEE San CE SRE Run B. alba, p. 71). 

Ecailles des chatons femelles à lobes latéraux tron- 
qués Ses cie et simplement étalés . 
dial ee. (2 — pubescens, p. 11). 


2 Alnus. 


| Feuilles obovées, rétuses ou émarginées au sommet. 
RP . (4 — À. glutinosa, p. 72). 
li Feuilles ovales, ‘acuminées. (2 — À. incana, p.73). 


CT PS RE TNT ER j 2 


1 


2 
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| 
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XCIIT. — Abiétinées. 
4 Pinas- 


Feuilles géminées dans une gaîne, persistantes ; 
écailles des cônes épaissies en écusson au som- 
RONA en D Ole crerceie à cales eme DR dr teiois 

Feuilles alternes ou éparses, persistantes ; ‘écaille 
des cônes amiucies et dépourvues d’écusson au 
sommet....... duo secs tone see RER 

Feuilles éparses ou en faisceaux, caduques ; écailles 
des cônes amincies et dépourvues d’écusson au 
SOMME CHA ae (5 — P. Larix, p. 76). 


Ecusson 4 faces concaves. 1,111 JR" 
(4 — P. sylvestris, p. 74). 
Ecusson à faces convexes (2 — P. montana, p. 74). 


Feuilles disposées sur deux rangs ; cônes dressés, 
à écailles caduques et acuminées............... 
Re EN ER ET PARA S (3 — P. Picea, p. 75. 

Feuilles éparses ; cônes pendants, à écailles persis- 
tantes, non acuminées... (4 — P. Abies, p. 76). 


XCIV. — Cupressinées. 
4 Juniperus................. communis (p. 77). 


XCV. — Taximées. 


D'RREUS. LU desde noires suis baccatsa (p. 78). 


XCVI. — Alismacées. 


Fleurs hermaphrodites ; six étamines........ 
Tr in ste nt 6 42 is (1 — Alisma, D. ‘8. 
Fleurs monoïques ; étamines en nombre indéfini.. 
soon nes se sorte .. (2— Sagittaria, p. 82). 
À Alisma. 
Fleurs en grappe rameuse; carpelles verticillés.... 
Me Ve fete IE a — À. Plantago, p. 81). 
Fleurs en ombelle simple ; carpelles en capitule.. 
SRE APS (2— À. ranunculoïides, p. 82). 
Fleurs toutes axillaires ; no pole verticillés. . 
Sn. de ANA . (8 — À. natans, p. 82). 
2 Sagittaria........ UE. à sagittæfolia (p. 83). 


T2 


XCVII. — Juncanigees. 


Fleurs en grappe courte, étalée ; stigmate papilleux 


LCR EDS à de ben e (4 — Scheuchzeria, p. 84). 
Fleurs en grappe spiciforme, allongée ; stigmates 

plumeux...... see (2 — Wriglochin, p. 84). 
À Scheuchzaria............... palustris (p. 84). 


2 Triglochin. 


! Ovaire à trois loges; capsule atténuée à la base, 
non contractée au sommet RE A CR 
LES SRE RE SE 4 — T. palustre, p. 85). 

Ovaire à six loges ; capsule non atténuée à la 
base, contractée en col au sommet............ 
LPS RÉ ETAT EST (2 — T. maritimum, p. 85). 


XCVIIT. — Butomées. 
4 Butomus.................. umbellatus (p. 86). 


XCIX. — Colchicacées. 


Périgone à tube grêle et allongé; plantes acaules. 
D ete re ne te y date (4 — Colchicum, p. 87). 


Périgone non tubuleux, à sépales libres jusqu’à la. 


base ; plantes caulescéntes….1/-n2800, 26 
CIS sssossscsecs.e (2 — Veratum, p- 88): 


4 Colchicum................. automnale (p. 87). 
2 Veratrum......... ....... Lobelianum (p. 88). 


C. — Liliacées. 


limbe formé de 6 dents courtes................. 
.. (5 — Muscari, p. 91). 

Périgone à à ‘divisions libres ou brièvement soudées à 
la base, simulant une corolle dialypétale...... _ 


| Fleurs solitaires au sommet de la tige............ 


\ Périgone longuement tubuleux, à tubé ovoïde, à 
1 


PES sa 22 PMR. E 20.1 (1 — Tulipa, p. 89). 
Fleurs en ombelle simple et sortant d’une spathe.. 
ns sus CSP PRO (6 — Allium, P- 93). 
Fleurs en grappe terminale..... dans Pos ces 50 
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! Tige feuillée; divisions périgonales munies à leur 

base d’un sillon nectarifère.................... 

EP PE ei A LEE SN SNS: (2 — Lilium, p. 89). 

| Tige non feuillée; divisions périgonales sans nec- 
DATE dr tasae Lroie 8060 ne 0 OR TE OR le 


/ Périgone baspentie bractées courtes et membra- 
| FINE CIE CABANE SNA RES (4 — Agraphis, p. 91). 


3 


k Périgone infundibuliforme ; bractées semblables aux 
TELLE, LR DS hop d (8 — &agea, p. 99). 
| Périgone étalé presque en roue ; bractées courtes et 


membraneuses ou nulles........... RMI a) 


7 Périgone rétréci en une base tubuleuse........... 
MN Me RES EE de GE (9 — Anthericum, p. 101). 
“4 Périgone non rétréci en une base tubuleuse....... 6 


4 Fleurs bleues......... (3 — p. 90). 
Fleurs bleues ou jaunâtres..... REPARER ER | 
DE ta ae mbelse os 0 (7 — Ornithogalæn: p. 98). 


L'ORDRE Mon de tue de INE sylvestris (p. 89). 
TA. n do CRAN Martagon (p. 90). 
3 Adenoscilin:..4..,.,40 01100 , bifolia (p. 90). 
ARE rADIS 56 25 ee een nulans (p. 91). 
5 Muscari. 


Fleurs en grappe allongée, lâche, surmontée d’une 

) chevelure saillante . . . (4 — M. comosum, p. 92). 

| Fleurs en grappe courte, ovoide, dense, non sur- 
montée d’une nervure saillante. .....,...... k 


! Fleurs d'un bleu foncé ; feuilles régulièrement li- 
“1 néaires, . .... . (2 — M. neglectum, p. 9%). 
Fleurs d’un bleu tendre ; feuilles s’élargissant in- 
sensiblement vers le sommet. ............. 


Etamines à à filets tous subulés, non dentés ...... 2 
Etamines à filets dont la moitié sont élargis, munis 

de deux dents latérales et d’une pointe terminale 

qui porte l’anthère ......... SSI Let 5 


1 


| Ombelle munie de bulbilles ; bulbe radical oblong. 3 
2 : Ombelle RP de bulbilles : bulbe radical 
| ONE 2. errAA . (4 — À. oleracum p. 95). 


RP M RS en De PS UP dE 0 UE Q 
NN GA + OUR Tang 22 “ AS Là * ee PRE LS Es un “ LUNA A FN el. */ > T0R4 
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Fleurs blanches ou d’un blanc verdätre ; feuilles 
planes et larges, non fistuleuses . . . ....... SOS 

Fleurs purpurines ; feuilles cylindriques et fistu- 

| léusés. .".. . . .. (3 — À. schænoprasum, p. 94). 


Ombelle globuleuse; périgone à segments obtus... 

MR 7 era (4 — À. victorialis, p. 93). 
Ombelle plane en dessus; périgone à segments ai- 
CRU R DE LAËS Le, (2 — A. ursinum, p. 94). 


Ombelle dépourvue de bulbilles ............. 6 
Ombelle-münie de.bulbilles. .7. .". .. Joe 7 


Filets des étamines à pointe terminale plus courte 
que les dents latérales; bulbe radical formé de 
petits bulbes non stipités . . . .. FUN SENS 
gd... MR fé 2h (5 — À. rotundum, p. 95). 
Filets des étamines à pointe terminale égalant les 
dents latérales ; bulbe radical formé de petits 
bulbes longuement stipités. .............. 
nie (6 — A. sphærocephalum, p. %6). 


Filets des étamines à pointe terminale plus longue 
que le filet lui-même; feuilles exactement cylin- 

- driques. . ......... (7 — A. vineale, p. 9,6). 
Filets des étamines à pointe terminale deux fois 
plus courte que le filet lui-même ; feuilles planes. 
EE PERS SECTE .. (8 — À. scorodoprasum p. 97). 


ot 


its 


7 Ornithogalum. 


Fleurs en grappe oblongue ................ 
NS are se... (4 — O0. sulphureum, p. 98). 
Fleurs en grappe corymbiforme ............. 
PAR SERA (2 — O. umbellatum, p. 98). 


8 Gagea. 


Périgone à divisions obtuses ; une seule feuille ra- 
OR RSR D Re se = «So saine Does 2 
Périgone à divisions aiguës ; deux feuilles radicales. 
l Rs CT ne (2 — G. arvensis, p. 100). 4 
Tubercules deux ou trois, munis d’une enveloppe. s 
PR Ne ASE ttes à (4 — G. stenopetala, p. 9). 4 


2 | Tubercule unique, dépourvu d’enveloppe.......... | 
RE ER Le à « (3 — G. lutea, p. 100). é 


9 Anthericum. 
Da see das CRE ee (4 — A. Liliago, p. 101). i & 


| Style droit; grappe rameuse......... ER Se Ha 
niisssciséesitee.se (2 — À: ramôsuüi, p. 101): 


RS TP ON 20e 
CE A EG EL qu * as ©, à Ve 


# 


_J ! DA," + + UT E CET 2474 Loisir nm": OR Dl Co. 
: EME PT | pe Ne 

2 a AR D APE NE e" EE 

F : PRO LE EU 
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CI. — Asparaginées. 


Etamines à filets complètement soudés en tube; 
petits arbustes PER ANT (7 — Ruseus, p. 106). . 
Etamines à filets libres ou brièvement soudés à  »« 
leur base seulement ; plantes herbacées......... 2 


Périgone à divisions libres se à la base ou très- 
briévement soudées...................,....... 3 
Périgone à divisions soudées en un tube long, cy- 
lindrique, terminé par des dents............... 
PC LE LEE NEA EE (8 — Polygonatum, p. 103). 
Périgone à divisions soudées en tube globuleux, 
termimé par des déntss. sn 
ER NN ee io (4 — Convallaria, p. 105). 


Feuilles sétacées, en faisceaux placés à ’aisselle 
d’une bractée. ...... ( — Asparagus, p. 108 
Feuilles à limbe large et plan, non fasciculées.. 


Feuilles caulinaires nombreuses, alternes, sessiles 
et embrassantes ; fleurs solitaires et axillaires.. 


D SA tr AS: à (2 — Streptopus, p. 103). 

à Feuilles caulinaires au nombre de deux, alternes, 
pétiolées, non embrassantes .‘ /. .....4. 00000. 
METRE FA RTE PTE (o — Maïanthemum, p. 105). 

Feuilles caulinaires au nombre de trois à cinq, ver- 
ticillées, sessiles. ........ (6 — Paris, p. 106). 
1 Asparagus......... PORT officinalis (p. 102). 
2 Streptopus............ amplexifolius (p. 103). 
3 Polygonatum. 
 } Feuilles verticillées ; tige arrondie ....:.......... 
CEE EEE EE EEE (4 — P. verticillatum, p. 103). 
Feuilles alternes, placées sur deux rangs ; tige an- 
SUIGUSOTE A le lens Aaicinis ire re oo CCE ENTER 2 
Périgone atténué à la base; filets des étamines 
2 Plabres pui duueee (2 — P. vulgare, p. 104). 
Périgone renflé à la base ; filets des étamines velus. 
STE SRE. (8 — P. multiflorum, p. 104). 
4 Convallaria................ mañïalis (p. 105). 
5 Maïanthemum........ ..... bifolium (p. 105). 
QUPRTFIS. «2 ocre |: LÉ quadrifolia (p. 106). 


1 'AROSORS.. Se ee ee ce aculeatus (p. 106). 


CN] 


de 


10 
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CII. — Joncées. 


/ Capsule triloculaire ; feuilles nulles ou feuilles su- 

| bulées, souvent canaliculées Mo RE SAIS NT. 

RES de bis à sesssssssss.s..e.s (1 — Juncus, p. 107). 

Capsule uniloculaire , feuilles planes, non canali- 
culées................. (2 — Luzula, p. 114). 


1 Juncus. 


{ Inflorescence latérale; rules ordinairement nulles. 
Inflorescence terminale : feuilles caulinaires ou ra- 
Rien UNE PU Le DCS Mere VF MON 


Périgone à divisions acuminées en une pointe su- 
bulée ; style allongé... (4 —J. glaucus, p. 104). 
Périgone à divisions aiguës ; style très-court.. . .. 


| Imflorescence presque simple, placée vers le milieu 


de la tige. ......:(1 — J. fliformis, p. 107). 
Inflorescence très-rameuse, placée bien au-dessus 
tueuletde ln tipo sie 2e. cl4 er Ar ee EE 


Capsule arrondie au sommet mamelonné..... 
ss... (2 — J. conglomeratus, p. 108). 
Capsule rétuse au sommet non mamelonné.... 


ee ...... . (3—J. effusus, P: 108). 

\ Fouilles canaliculées, non cloisonnées............ 
| Feuilles non canaliculées, cloisonnées ............ 
{ Fleurs non réunies en glomérules.......... FES 
| Fleurs réunies en glomérules............... sir 
| Périgone à divisions non acuminées, ou du moins 
les intérieures ; plantes vivaces. .......... NET 


| Périgone à divisions acuminées ; plantes annuelles. 


fois plus courts que l’anthère........ de dé A à 
sensssessssesesses (5 — J. squarrosus, p. 109). 

| Une feuille caulinaire ; filets des étamines égalant 
l'anthère............ (6 — J. bulbosus, p. 110). 


| Périgone à divisions brièvement acuminées, aiguës, 


| Feuilles toutes radicales ; filets des étamines quatre 


convexes sur le dos... (7 — J. tenageia, p. 111). 
Périgone à divisions longuement acaminées, subu- 
lées, carénées sur le dos....... PTT IL TA ET ER 

LIN ST AT MAR res (0 — {di bufonius, P. 111). 


Feuilles radicales et caulinaires ; celles ci à gaîne 
pourvue de deux.ergillettes..................... 
sesesesssssresssssess (9 — JL. SUPINUS, p. 11). 

Feuilles toutes radicales : ; gaînes dépourvues d’o- 
reillettes......,..... (10 — J. capitatus, p. Fes 


HEAR 


11 


1 
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Périgone à divisions toutes obtuses.......,........ 

NE Ep ot Vif (41 — J. obtusiflorus, p. 113). 
Périgone à divisions aiguës, du moins les exté- 
| MBUTER 6. 2 2 ee (42 — J. lamprocarpus, p. 113). 


Périgone à à divisions toutes atténuées en une pointe 
SHbuleBi. sie. eu (43 — J. sylvaticus, p. 114). 


2 Luzula. 


Fleurs solitaires au sommet des pédoncules ; graines 

munies d'un appendice........................ 
Fleurs réunies au nombre de 3 ou 4 au sommet des 
| pédoncules ; graines dépourvues d” appendice.. 


Fleurs en épis denses ; graines dépourvues d’un ap- 
PORACE Sa se eee où oies SE RE 


Pédoncules réfractés après l’anthèse ; capsule ob- 
Li FT RS PAPER RE (4 — L. vernalis, p. 114). 
cl Pédoncules dressés après l’anthèse ; capsule aiguë. 
LE PM A AE eu (2 — L. Forsteri, p. 115). 


Inflorescence plus longue que les feuilles florales ; 
| capstile ODtUSE. 5.1... ND ES 
| Inflorescence plus courte que la feuille florale infé- 

rieure ; capsule aiguë... (4 — L. albida, p. 115). 
\ Inflorescence étalée..... (3 — L. spadicea, p. 115). 
| Inflorescence divariquée. (5 — L. maxima, p. 116). 


Fleurs en épis penchés ; filets des étamines quatre 
4 fois plus courts'que l’anthère ee 
LÉ SAT SNA ER M TNT (6 — L. campestris, p. 116). 
i Fleurs en épis dressés ; filets des étamines égalant 

LAnthere,, is NOTE RER ERR EIRE LENS 


* Souche fibreuse ; fleurs et capsules jaunâtres ou 
DEURÉSBE NS LS SP (7 — L. erecta, p. 117). 
7] Souche rampante ; fleurs et capsules noirâtres..... 
MONS PRE CA (8 — L. nigricans, p. 117). 


CIII. — Dioscorées. 


L'Mamuesi et"... PRE communis (p. 118). 


CIV. — Orchidées. 


belle non ovoïde ni vésiculeux............. 


Anthère médiane fertile, les latérales stériles ; la- 
| Añthères latérales fertiles, la médiane stérile ;  : 


| (: l'Pbèlle ovoïde et vésiculeux .....seeecees...sre. 


véto dos sh cles (46 — Crpripediun, P: 145); 


CORRE © 


ot 


RETENUE ANA 
* ("ES 


é — 
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2 \ Ovaire tordu sur lui-même........ PROPRES, + 
| Ovaire non tordu sur lui-même...........,... if 
Et Férigone prolongé en arrière en éperon ou en sac 
3 LEE QC OR SR STE NA a se AU en eles 

| Périgone non prolongé en éperon ou en sac enfilé.. 
Labelles à lobes non tordus en spirale............ 
. A ses. (4 Pa Orchis, P. 119). 
Labelle à lobes Mer tordus en spirale........ 
HE Rte, PONEES ARE ET (2 — Loroglossum, p. 130). 
! Labelle trilobé, à lobe médian entier............. 
HTS-E LPRERNRNENEORNE (8 — Herminium, p. 131). 
5 | Labelle LS à lobe médian bifide........,..... 
DR ep ea tes apus (4 — Aceras, p. 132). 
| Labelle non lobé, mais contracté à sa partie 
moyenne...... (44 — Cephalanthera, p. 140). 
g + Plantes pourvues de véritables feuilles............ 
| Plantes pourvues d’écailles au lieu de feuilles..... 
Périgone renversé, le labelle placé en haut........ 
PRE pt EU TRES ENTREE RENE (45 — Malaxis, p. 4 

Périgone non renversé, le labelle placé en bas. 


Périgone à lobes tous très étalés; masses polli- 
niques stipitées Ro EP 7 (5 — Ophrys, p. 132). 

8 ( Périgones à lobes tous ou presque tous connivents 
en casque ou en gueule ; masses polliniques non 
CÉDÉROM 2e LES ad ee RP 


{ Labelle fortement contracté dans sa partie moyenne. 
ON CL USE nai Marc de c ? (10 — Epipactis, p. 138). 
| Labelle non contracté dans sa partie moyenne..... 


Labelle entier ; ovaire presque sessile.....,, .... 
Labelle lobé ; ovaire évidemment stipité.......... 
ee. se sssssessssssss... (9 — Listera, p. 137). 


10 | 
| Périgone à divisions toutes conniventes ; épi tordu 
} 


11 en spirale AE PAPE (6 — Spiranthes, p. 135). 


dorer. (7 — Goodyera, p. 136). 


/ 


19 { Périgone prolongé en arrière en un éperon...... F4 
é 


P 
| Périgone non prolongé en arrière en un éperon.. 
Périgone renversé, le labelle placé en haut et non 
13 contracté en onglet. (13 — Epigogium: p. 142). 
( Périgone non renversé, le labelle vlacé en bas ct 
contracté en onglet. (42 — rimodorum, p. J42x 


Périgone à divisions latérales externes étalées; épi 


panne ares et Sr a sen PES ANT Ge RES de dE 


12 


10 
11 


13 
14 
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Labelle bilobé, à lobes divergents ; masses polli- 
niques réunies par un rétinacle commun...... 
ROME DIN Sie dde MAIPIIONS 2 (8 — Neottia, p- 136). 

Labelle Robe. à lobes latéraux très petits ; masses 
polliniques dépourvues de rétinacle............. 

RAA TEE (4 — Corallorhiza, p. 143). 


4 Orchis. 


Périgone muni d’un éperon...... de. 08 de 
Périgone muni d’un sac renflé ...,.... MEET € 


Labelle quadrilobé......: 043 PRE 
Eabelle Trilobés:. 503 See de NEVLRE © 
Tabellesentish;c ins. di 6 taie LOUER RES 


Périgone à divisions extérieures libres jusqu’à la 
HARAS NPA Ne Te Ce (4 — O. ustulata, p. 119). 
Périgone à à divisions extérieures soudées entre elles 
Jusqu'au MUIOU..... 24.) MARNE 


Périgone à casque d’un pourpre noir ; lobes termi- 
naux du labelle 6 à 8 fois plus larges que les 
lobes latéraux.......... (2 — O. fusca, p. 120). 

Périgone à casque purpurin; labelle àlobes termi- 
naux 3 ou 4 fois plus larges que les lobes laté- 


MAUR Ne nc Ne rs à (3 — O. Jacquini, p. 121). 
Périgone d’un rose cendré ; labelle à lobes égaux 
ou peu inégaux en largeur....,..,..... Ne Mrs 0e 


Labelle à lobes plans ; les terminaux de moitié plus 
courts que les latéraux (4 — O0. cinerea, p. 121). 
Labelle à lobes courbés au sommet; les terminaux 
égalant les latéraux en longueur......,........ 
RATER LEUR PR 0 (5 — O0. Simia, p. 122). 


Périgone à divisions extérieures latérales étalées ou 
TÉHOCMIOS LEUR URL CR CO RENNES 


Périgone à divisions extérieures latérales conniven- 


Les on Casque: MASSE... LORS ERES 
Périgone à éperon dirigé en bas........: État le 
Périgone à éperon horizontal ou ascendant....... 

Ne Telle rate Guvtet Me (9 — O. mascula, p. 124). 
Périgone!: à éperon atr4m6l. "HQE NOERNENU 
Fleurs en épi globuleux-conique ; tubercules 

ÉRHETS. : so. (20 — O. pyramidalis, p. 129). 
Fleurs en épi oblong ou allongé; tubercules pal- 

DE EN PRET DT Me iea e 0 » 0 028 SN RE Se 


(DL 


Ve y hole, cr NÉ 17:77 . > # Ÿ Jr <R à 
sr LS 2 « n 
RM A mes = x PE Dr | 


< PE SAUT — 
Périgone à éperon égalant l'ovaire; fleurs jaunes... 
55 ARE din à ... (40 — O. sambucina, p. 124). 
9 { Périgone à éperon plus court que l’ovaire; fleurs 


blanches ou d’un lilas pâle.................... 
D Eten Al das (1 — O. maculata, p. 125). 


Feuilles très étalées.... (12 — O. latifolia, p. 125). 
Feuilles dressées..... (43 — O. incarnata, p. 126): 


L] 


10 | 


Périgone à divisions externes rapprochées en casque 
RÉ en nf (7 — O. Morio, p. 123.) 

Périgone à divisions externes rapprochées en casque 
PAPER RS AS ee ele mu ci de sed au SE 12 


Fleurs en épi globuleux-conique ; éperon obtus... 

12 J Less... (8 — 0. globosa, p. 123). 
” ) Fleurs en épi oblong ; éperon aigu.........,..... 
| Mira (6 — O. coriophora, p. 122). 


, ( Eperon du double plus long que l’ovaire.......... 
13 | ns SN te es des dd (46 — O. conopsea, p. 128). 
| Eperon égalant l'ovaire... 18 LR eee 
RCD CT (47 — O. odoratissima, p. 128). 


/ Eperon filiforme, aigu, réfléchi; fleurs blanches, 

] | ddorantos. 21/2:70100. (44 — 0. bifolia, p. 127). 
| Eperon épaissi au sommet, horizontal ; fleurs verdä- 
tres, inodores...... (45 — O. virescens, p. 127). 


{ Labelle à trois lobes parallèles ; bractées deux fois 

| plus longues que l'ovaire .....:.,......:.:.\. 

. 5e jp TE TRES RE (48 — O. viridis, p. 128). 
Labelle à trois lobes divergents; bractées égalant 

LÀ à j 1 6 RSR (49 — O. albida, p. 129). 


2 Loroglossum.............. hircinum (p. 130). 
3 Herminiam............ ciandestinum (p. 130). 
S'Aertas..-..:.. 2... anthropophora (p. 132). 
5 Ophrys. 


, { Labelle dépourvu d’appendice à son sommet....... 2 
| Labelle pourvu d’un appendice courbé à sonsommet. 4 


Labelle à 4 lobes ; les deux divisions latérales in- v 
térieures du périgone filiformes..............., 
D À _ serrenesneenneessss (4 — O. myodes, p. 133). 
Labelle entier ou émarginé au sommet ; les deux 
divisions latérales inférieures du périgone lan- 
céolées, obtuses .............,.., APR ORNE 


— Lh8 — 


Labelle obové......... (2 — O. aranifera, p. 133). 

9 +: Labellelerbiculaire.. #40 .4 001. 0 
| one …..... (3 — O. pseudo-speculum, p. 134). 
Labelle à appendice courbé en dessus............. 

PR EEE EEE EEE EE EEE (4 — O. arachnites, p. 134). 
Labelle à appendice courbé en dessous......,...... 
LASER css... (5 — O. apifera, p. 134). 

6 Spiranthes...... serre ... autumnalis (p. 135). 

7 Goodyera..............0..0: repens (p. 136). 

8 Neottin............e.se. Nidus-avis (p. 137). 


9 Listera. 


Labelle divisé en quatre lobes ; feuilles caulinaires 
en cœur à la base..... (4 — L. cordata, p. 137). 
Labelle divisé en deux lobes ; feuilles caulinaires 
arrondies à la base..... (2 — L. ovata, p. 137). 


10 Epipactis. 
Labelle acuminé et courbé au sommet.....,....... 
MER Me 2 I Ge eA 08 (4 — E. latifolia, p. 138). 
| Labelle arrondi au sommet non courbé ........... 
PA DNRIEES à OMS RUE dj a (2 — E. palustris, p. 138). 
41 Cephalanthera. 


Fleurs blanches ; ovaire glabre....... ds ns PONS 

1 : Fleurs roses ; ovaire pubescent....,....... HS dE 
| 1 04 GORE ARRET de 0 (3 — C. rubra, p. 141). 

! Périgone à divisions extérieures obtuses ; bractées 
plus longues que l’ovaire............. AR 

RP na Le Ua) ete eie (4 — C. pollens, p. 140). 
Périgone à divisions extérieures très aiguës ; brac- 
tées plus courtes que l’ovaire. . ............ 

AT ARE RE EP (2 — C. ensifolia, p. 140). 


42 Limodorum. . ........ abortivum (p. 142). 
43 Epipogium. ........... Gmelini (p. 143). 
44 Corallorhiza. . .-........ Halleri (p. 144). 
15 Malaxis. 2-06. paludosa (p. 144). 
16 Cypripedium. + ....... Calceolus (p. 145). 


CV. — Amaryllidées. 


| Périgone dépourvu à sa gorge de couronne ou de 
J tube pétaloïde. . .... ({ — Leucoium, p. 146). 
| Périgone pourvu à sa gorge d’une couronne ou d’un 

tube pétalaïde, ; , : , , (8 = Nareñsons, pi 147): 


— 49 — 


1 Leucoium........ s......... vernum (p. 146). 
2 Narcissas. 
_ Fleurs jaunes ; couronne non bordée de rouge...., 


1 . Fleurs blanches ; couronne bordée de rouge ...... 
RAM AS 6 de sos... (8 — N. poëticus, p. 148). 


! Périgone à divisions égalant la couronne ......... 
o | D MR ee (4 — N. Pseudo-Narcissus, p. 147). 
S | Périgone à divisions une fois plus longues que la 
+ couronne...., (2 — N. incomparabilis, p. 147). 


CVI. — Iridées 


1 Eris. 


‘ Fleurs jaunes ; périgone à divisions extérieures 
| dépourvues d’une ligne de poils...........,..... 
ler memecce-néss (4 — I. Pseudo-Acorus, p. 149). 

Fleurs bleues; périgone à divisions extérieures 
| pourvues d’une ligne de poils.................. 
TS RSA CRETE (2 — I. germanica, p. 149). 


CVII. — Hydrocharidées 


HR ane Salatie se (4 — Hydrocharis, p. 150). 
Plante submergée à feuilles oblongues, verticillées 
DAT NUS, 2. ACT À (2 — Elodea, p. 151). 
À Hydrocharis.......... Morsus-ranæ (p. 150). 
2 Elodea......... PÉTER . canadensis (p. 151). 


| Plante flottante à feuilles orbiculaires............ 


À 


CVIII, — Potamées 


Fleurs hermaphrodites, en épi.....-..:2.: ee 
| RE DRE E E TRS (1 — Pot:mogeton, p. 152). 
| Fleurs monoïques, solitaires ou géminées à l’ais- 
selle des feuilles... (2 — Zanichellia, p. 159). 


1 Potamogeton. 


1 Feuilles ovales, oblongues, ou lancéolées......... 
| Feuilles exactement linéaires.................... 


| Feuilles toutes pétiolées....................... ra 
Feuilles inférieures sessiles, les supérieures pétio- 
MES 20 COPA à ee à 0e AU LUS OÙ 2 
Feuilles toutes segsiles...........,.............. 


st | 
FINE 
RL A Ÿ 
APRES 


"à 


f 
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AUS NME ETS 
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Feuilles flottantes épaisses et plus ou moins coria- 
9 | ces, très entières aux bords................... è 
) Feuilles flottantes, membraneuses, transparentes, 
| dentelées sur les bords. (5 — P. lucens, p. 154). 


deux:plis à leur base. 1e CNE Re 
Carpelles à carène aiguë sur le dos ; feuilles dé- 


Carpelles arrondis sur le dos; feuilles pourvues de 
k 
\  pourvues de plis à leur base........ Use date 


/ Feuilles submergées à limbe détruit au moment de 
l’anthèse ; feuilles flottantes grandes............ 
EEE AN NT SM A AE (4 — P. natans, p. 152) 

Feuilles submergées à limbe persistant au moment 
de l’anthèse; feuilles flottantes de moitié plus 
potes Lt (2 — P. polygonifolius, p. 153). 


! Feuilles flottantes oblongues ou lancéolées, atté- 
| nuées aux deux extrémités, non arrondies au 
SDMMO: ne ame (3 — P. fluitans, p. 153). 
Feuilles flottantes oblongues-spatulées, arrondies 
au sonimet....... (4 — P. spathulatus, p, 153). 


 Carpelles à carène aiguë ; feuilles très entières aux 
bords, ä la fin roussâtres. 40 meer * 4770 

M ce EE LATE Here (6 — P. rufescens, p. 154). 
Carpelles à carène obtuse; feuilles finement dente- 
16es aux bords, d’un vert gai... RARE 
AE RP NT (7 — P. heterophyllus, p. 155). 


| Carpelles obtus sur le dos; feuilles alternes, non 
: 


4 
e) 


CONNÉES à eu sont asie eee ee SN RIT 
Carpelles aigus sur le dos: feuilles opposées et 


CORRE re ER 20 (40 — P. densus, p. 156). 


Fleurs en épi cylindrique; carpelles munis d’un 
bec-dix fois plus court qu'eux: 0e 
D se eo (8 —- P. perfoliatus, p. 155) 

Fleurs en épi oblong; carpelles munis d’un bec 
aussi long qu’eux..... (9 — P. crispus, p. 256). 


Feuilles &'stipules bbres: :..:.. RENE 
10 ; Feuilles à stipules soudées en gaîne.............. 
CARE EE TEATE (45 — P. pectinatus, p. 159). 


11 Tige comprimée,/auée.,........ "ee 
Fire nonaïilée.. RL. Or re ie 


Fleurs en épi globuleux ; carpelles munis d’un tu- 

| bercule saillant au-dessus de la base........... 

LENS RNRNRERe (41 — P. acutifolius, p. 157). 
Fleurs en épi cylindrique ; carpelles dépourvus de 
tubercule saiïllant. (2 — P. compressus, p. 157). 


4 


11 


12 
13 


PVR te 
Feuilles obtuses, mucronées ; carpelles non crénelés- 
FHDOFCUIONE CN IE dus LE AS JUAN 
13 | APR CRE LAPS + (43 — P. pusillus, p. 158). 


Feuilles sétacées, GcminÈes : carpelles crénelés-tu- 
berculeux sur le dos. (144 — /P. trichoïdes, p. 158), 


2 Zanichellia........... brachystemon (p. 159). 


CIX. — Zostéracées. 


PROS DDIR: nr ir eme .. rostellata (p. 160). 


CX. — Naïadées. 


RAR EN arsrimeses major (p. 161). 


CXI. — Lemnacées. 
4 Lemna. 


Frondes munies chacune d’une seule fibrille radi- 


Frondes munies chacune de plusieurs fibrilles radi- 
nie... (4 — L. polyrrhiza, p. 163). 


| Frondes planes....,......:..................... 
2 | Frondes gonflées-vésiculeuses, hémisphériques.. 


D Dean ed Made a (3 — L. gibba, p. 163). 


Frondes obovées, non atténuées en pétiole.. 
DR ES BR Tes Mat à 4e (4 — L. minor, p. 162). 
Frondes lancéolées, atténuées en pétiole.......... 
Re PC TN EEE (2 — L. trisulca, p. 162). 
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CXII. — Aroïdées. 


Spadice nu au sommet ; baies monospermes....... 
EU = née idee ON à (4 — Arum, p. 164). 
Spadice couvert de fleurs jusqu'au sommet ; baies 

l DHADSDÉEMOS. NE areas à (2 — Calla, p. 164). 


4 Aram......... n'as ae es e .. Mmaculatum (p. 164). 
CRIS D 2 palustris (p. 165). 


CXIII. — Orontiacées. 


1 Acorus..... Sn Deeié = see e » Calamus (p. 165). 
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CXIV. — Typhacées. 


| Fleurs en épi dense........ (4 — Wypha, P- 166). 
Fleurs en capitules RS seins 4e NOM RE ET 
| ARE ART AA RATE (2 — Sparganium, p. 168). 


4 Typha. 


Epi mâle et épi femelle contigus ; ; poils de l’axe de 

| l’épi femelle non épaissis au sommet ........... 

1 { Epi mâle et épi femelle écartés; poils de l’axe de 
l’épi femelle épaissis au sommet ............... 

PRE tar dnieiletie EU (3 — T, angustifolia, p. 168). 


Epi brun à la maturité ; stigmate lancéolé........ 

4 — T. latifolia, p. 166). 

Epi d’un roux châtain à la maturité; stigmate li- 
néaire-subulé...,..... (2—T. glauca, p. 167). 


2 Sparganium. 


Capitules en grappe rameuse ........,.,......,.... 
à SOLS RRQ ARR ARTE ENS RER 4 — S. ramosum, p. 168). 
| Capitules en grappe simple....... sos sir est aie s. 


Tige dressée ; feuilles triquètres...,............. 
es ere ele ss... (2 —S. simplex, p. 169). 
Tige flottante ou ascendante ; feuilles planes ou 
CORCAVER à se 0/0 o 010 s1010 + 2000 RCE RS RER 


Fruit stipité, terminé par un bec aussi long que lui. 

g Je... (3 — S. natans, p. 169). 
” ) Fruit sessile, terminé par un bec beaucoup plus 
court que lui...... . (4 —S. minimum, p. 170). 


CXV. — Cypéracées. 


Fleurs hermaphrodites, à ovaire non enveloppé par 
un utricule ouvert au sommet ................. 

1 ! Fleurs unisexuelles, à ovaire enveloppé par un utri- 
cule membraneux et ouvert au sommet......... 
DRM SNS AS TRE à» ere (8 — Carex, p. 184). 


Epillets à écailles imbriquées sur deux rangs oppo- 


| Epillets à écailles imbriquées de tous côtés........ 


Epillets disposés en anthèle ; stigmates glabres .. 
g ess... a — Cyperus, pP. 171). 
Epillets disposés en épi ovoide; stigmates pubes- 
cons. So Ne. (2 — Schénus, p.172). 


, | Ovaire entouré de soies hypogynes .............. 
| Ovaire non entouré de soies hypogynes........... 


LC" 


ol 


5 


1 
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4 Soies hypogynes nombreuses et longuement ex- 


PORTES OA ie ane diet Le à M MR es eo » d SAN 
LS ETS ea « (4 — Eriophorum, p. 173). 


à Soies [RYpOgynes peu nombreuses (10 où moins), 


ROTH 20. à niale ati oise sinlalnteie)ee 6 eee + via à ee 


| Style articulé à sa base dilatée, endurcie et persis- 


6 | 
| 


\ 


M des des cu die don r een MeniiE 
Style non articulé à sa base qui n’est ni dilatée, ni 
endurcie, ni persistante. (5 — Scirpus, p. 176). 


! Fleurs en épi composé ou en corymbe ; écailles in- 


| 


\ 


férieures des épillets plus petites que les autres. 
RS ee le Nbre (7 — Rhynchospora, p. 183). 
Fleurs en épi simple; écailles inférieures FE l’épi 
plus grandes que les autres ................... 
LEA 4x PANNE LS CAES ASETR (6 — Eleocharis, p. 181). 


Fleurs Fe en anthèle composée ............ 


RASE RARPE A SENIOR (3 — Cladium, p. 173). 


4 Cyperus. 


Stigmates deux; fruits lenticulaires..........,... 


PARA RARES Pain (4 — C. flavescens, p. 171). 


l Stigmates trois ; fruits ovoïdes-trigones........... 
MEET BETRES RER EME (2 — G fuscus, p. 171). 


BR SERoRMS 2. scies nigricans (p. 172). 
3 CladiumM....s.. cross. Mariscus (p. 173). 
4 Eriophorum. 


Plusieurs capitules de fleurs, disposés en anthèle.. 
Un seul capitule de fleurs, terminant la tige ...... 
TRES ........ (4 — E. vaginatum, p. 175). 


FOUR es RUES 4 — E, latifolium. p. 173). 


{ 
| Pédoncules communs rudes au toucher, non tomen- 


i 


Pédoncules communs lisses et glabres..,...,..... 
AC ES RE CU (2 — E. angustifolium, p. 174). 
Pédoncules communs rudes au toucher, tomenteux. 
RENTE doter.. (à —#, sr p. 175). 


b Scirpus. 


! Fleurs en anthèle simple, tige triquètre......... à 


a de 2 ee (6 — S. mucronatus, p. 179). 
Fleurs en capitule paraissant latéral et formé de 2 
ou 3 épillets sessiles... (7 — S. setaceus, p. 179). 

Fleurs en grappe spiciforme, distique, terminale... 
PEAR LP .... (4 — S. compressus, p. 178). 
‘ Fleurs en épi cylindrique, terminal ou axillaire.... 


3 
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Tige arrondie.......... (5 — S. lacustris, p. 178). 
Tigedrisone MERE re, PNR cr 


Epillets à écailles mucronées; soies hypogynes 
droites, aculéolées à rebours...... NS TA NIORE SUR 3 

Epillets à écailles non mucronées ; soies hypogynes 
lisses et tortillées.... (2 — 5. radicans, p. 176). 


| 
Tige solitaire ; écailles florales obtuses, entières. 
AN TR dE (1 — S. sylvaticus, p. 176). 
Tiges fasciculées ; écailles florales bifiées.......... 


(8 — S. maritimus, p. 171). 


ee... 9-0e.vte.ee 


Tiges rameuses ; épis axillaires................ : 

PAR NS STONE Teese (8 —S. Fe P. 180). 
Tiges simples; épi terminal... 2200000 eme 6 
Epi à écailles inférieures mucronées, Fr l’épi. 

NU NE RL (Are 29 Et (9 — S. cœspitosus, P- 180). 

Epi à écailles inférieures, non mucronées, n’égalant 

PAR One er (10 — S. pauciflorus, p. 181). 


6 Elcocharis. 


; Fruits comprimés ; deux stigmates....,.......... 2 
Fruits trigones ; trois stigmates..... m4 ee RE L 


5) 


6 


Kg? 
2 Epi oblong ; souche rampante.............. 1.0 8 
Epi ovoïde ; racine fibreuse. (4 — Æ. ovata, p. 182). 


Ecaille inférieure n’embrassant que la moitié de la 
base de l’épi......... (4 — £. palustris, p. 181). 
Ecaille inférieure embrassant complètement la base 
A LEPDLU SR EL . (2— E. uniglumis, p. 182). 


3 


Epi oblong ; tiges non capillaires................. 

REC EE EEE (3 — E. multicaulis, p. 182). 
Epi ovoide ; tiges capillaires... CCE 
RER MALE A EURE NE (5 — ÆE. acicularis, p. 183). 


7 Hhynchospora. 
Epillets en grappes corymbiformes, blanchätres.. 
RAS EP PERTE LS (4 — KR. alba, p. 183). 


| Epillets en ‘grappes oblongues, brunes..,.......... 
AE APE Le) PE CRAN (2 — R. fusca, p. 184). 


8 Carex. 
Un seul épi simple, terminal, dioïque ou androgyne. 2 
Un seul épi composé, terminal, formé d’ épillets an- 
1 ATOSYNES .,.......sssesensserseseesserserenee 4 
Plusieurs épis de sexe différent, l’ua terminal, es 
autres axillaires 2422200. GE DE A RO 


à RAR D NE PR = Le dr 2 Are « k. Pre 
SRE cY ‘ Me 7 0 = FAT 
NE - L \ ü - 


— 155 — 


Stigmates deux ; épi cylindrique, multiflore....... 
Stigmates trois ; épi très-court, pauciflore......... 
ST ES Tee 20.8 e (3 — C. pauciflora, p. 185). 


2 


LP ER ARE ÉRRERe 4 — C. Davalliana, p. 184). 
Epis androgynes ; fruits insensiblement atténués à 
| 41 1e CROP PANER AE (2 — C. pulicaris, p. 185). 


Epis dioïques; fruits épaissis et obliques à la base. 
; | 


\ 


Epillets mâles au milieu, femelles à la base et au 

SOMANOÉ CES ae aie ee .. (4 — C. disticha, p. 186). 
Epillets mâles au sommet, femelles à la base... ... 
Epillets mâles à la base, femelles au sommet. ..... 


Ecailles membraneuses et blanchâtres aux bords, 
presque aussi longues que les utricules ; ceux-ci 
bossus et gonflés à la base, bruns à la maturité. 

Ecailles non membraneuses ni blanchâtres aux 
bords, plus courtes que les utricules ; ceux-ci ar- 
rondis, mais non bossus à la base, verdâtres ou 
jaunâtres à la maturité........ sas n'ordta este .. 


5) 


_ { Tiges à faces planes ; utricules munis à leur base 
de faibles nervures rayonnantes................ 
6 


TRE UE sd... (8-— C. paniculata, p. 188). : 


Tiges à faces convexes; utricules munis de nervures 
LS D AS AE LCE ECO RO AE AA RE NS Æ 


Utricules à nervures nombreuses et rapprochées..…. 
ME RO De SEE (9 — C. paradoxa, p. 188). 
Utricules bordés de ? nervures................... 
A ee NS EE (10 — C. teretiuscula, p. 189). 


Tiges à angles presque ailés, à faces canaliculées ; 
utricules nerviés sur la face supérieure 


Z 


SAM id ue, ... (5 — C. vulpina, p. 187). 
Tiges à angles non ailés, à faces planes ; utricules 
non nerviés sur la face supérieure.............. 


utricules fructifères divariqués...,............. 3 
LA ue ER (6 — C. muricata, p. 187). 
Epi à la fin penché au sommet, à épillets inférieurs 
très écartés les uns des autres ; utricules fructi- 
fères dressés, non divariqués................... 
PATES RE 1 (7 — C. divulsa, p. 188). 


Epi globuleux, compact, à épillets confondus, en- 
touré à la base de 2 ou 3 bractées simulant un in- 
VORUCrS.. 5. : 2 002 (47 — C. cyperoïdes, p. 192). 
Epi allongé, plus ou moins lâche, à épillets dis- 
tincts, non entouré d’un involucre...,....,..... 


| Epi dressé, dense ou peu interrompu à la base ; 
10 | 


11 


D: 
d 
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Epillets distiques sur l’axe ; utricules non nerviés. 
2 — C. brizoïdes, p. 190). 


: | Epillets disposés autour de l'axe ; utricules nerviés 


au n'Oins UT UN@ FACE... ...... 0e de er ele 42 

12 ! Utricules fructifères très étalés.......,......... PES 

luUtricules fructifères* dressés. ..4.:....-1, 0000 14 
Epillets globuleux ; souche courte, fibreuse. 
23 d  creseeceesereeeese (43 — C. stellulata, p. 196). 
| Epillets cylindriques ; souche rampante........... 
Rene dant (44 — C. elongata, p. 189). 


Utricules fructifères complètement entourés d’une 
bordure membraneuse:. 14. 


1 A ARS ER EN PT PS (44 — C. leporina, p. 191). 
| Utricules fructifères non entourés d’une bordure 
| -\MemMbraneunse ... 600 TR  NERRE 15 
! Bractées plus courtes que les épillets rapprochés les 
| uns des autres..... (45 — C. canescens, p. 191). 
15 { Bractées beaucoup plus longues que les épillets 
très écartés les uns des autres...........,..... 
DR PACE PRO AUTE (46 — C. remota, p. 192). 
16 | Stigmates deux... .5.. 40.540160 COR CRETE sh 
l'Stigmatés trois ......24..410 eee RER 19 
Tiges triquètres, canaliculées sur deux faces ; gaines 
| des feuilles se déchirant en filaments........... 
ERA LEE de et TROUS UE (49 — C. stricta. p. 194). 
| Tiges triquètres, à faces toutes planes ; gaines des 
feuilles se déchirant, mais non en filaments. 18 
Bractée LnfBrIenre ne dépassant pas l’épi mâle..... 
18 | eee 8 — C. Goudenowii, p. 193). 
”_) Bractée Sr oué dépassant les épis mâles........ 
| qu pe NA A A (20 — C. acuta, p. 195). 
Utricules fructifères à bec court, cylindrique, tron- 
19 | qué ou faiblement émarginé ou,à bec nul: 2. 20 
Utricules fructifères à bec long, comprimé, bicus- 
( TOR ee ee à eee CRE dires ASS 31. 
20 ! Utricules fructifères velus........ «sihe SÉreo ER 21 
*- | Utricules fructifères glabres.. ......... ne «Ne SEC 31 
o1 | Bractées non engaïnantes à leur base...... PARU 22 
7 | Bractées engaînantes à leur base, .......... PE 27 
Bractées entièrement foliacées, atteignant ou dépas- 
sant l’épi mâle; 74.5... .. ROSES 23 


« 


2 ? 
2? | Bractées membraneuses à la base, brusquement 
contractées en une pointe verte................ 21 
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Epis femelles oblongs ou cylindriques ; utricules : 
fructifères tomenteux. ..….. NORRIS = eds SNS ESS | 


LES SO | PAUL AREAS (84 — C. tomentosa, p. 200). 
Epis ‘femelles globuleux : utricules fructifères pu- 
bescents...... Sie (32 — C. pilulifera, p. 201). 


| Ecailles des épis femelles non mucronées, largement 
blanches-scarieuses sur les bords........,...... 
La LAS (33 — C. ericetorum, p. 201). 
Ecailles des épis femelles mucronées, brunes. ...…. 


Ecailles des épis femelles obtuses ou émarginées.. 
LARMES Reef (84 — C. montana, p. 202). 
| Ecailles des épis femelles aiguës................. 


Utricules fructitères à bec court et non scarieux ; 
plante non gazonnante .:..:..:................ 

LCR DRE TT CE PERTE PRES (29 — C. præcox, p. 199). 
Utricules Habtifsron à bec tubuleux et scarieux ; 
plante gazonnante. (30 — C. polyrrhisa, p. 200). 


Epis femelles rapprochés au sommet des tiges... 

27 { Epis femelles écartés et occupant presque toute la 
| longueur des tiges... (36 — C. humilis, p. 203). 
{ 


Epis femelles non linéaires, à écailles aiguës... ... 
| Epis femelles linéaires, à écailles tronquées....... 


{ Epis femelles globuleux; plante gazonnarte....... 
Fe LAON EPS ARE (85 — C. Halleriana, p. er 
Epis cils oblongs ; plante non gazonnante. . 


Epis femelles dressés, le supérieur dépassant l'épi 
mâle; gaînes des feuilles d’un rouge brun....... 

90 | D sersssssesessrsse.. (37 — C. digitata, p. 204). 
| Epis. femelles étalés et courbés en dehors, égalant 
| l’épi mâle; gaïnes des feuilles pâles.....,...... 


ACT A MORE (38 — C. ornithopouda, p. 204). 


Souche rampante, émettant des stolons ; plantes 
DOS SAONE en Ed ue es Net et 
Souche courte, fibreuse, sans stolons ; plantes ga- 
PODHANÉOS CS ASS ENS da oi des de GRIS 


3 


pi 


Feuilles re sur les bords et sur les nervures... 
RO ERA Led À 0: Nr (26 — C. pilosa, p. 198). 


Epis femelles filiformes; utricules fructifères fusi- 
33 formes, à bec tubuleux et blanc; feuilles d’un 
mer foncé." (23 — C. strigosa, P. ro 


Epis femelles non filiformes............,..,.... Ë 
TOME II. 20 


[AN] 
(OL 


26 


34 
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Epis femelles à écailles blanches argentées........ 
à LA RAT EN AAA ER Re (24 — C. alba, p. 197). 
| Epis femelles à écailles brunes....... Pt ET PE 


Epis femelles ovoïdes ou oblongs, compactes, à 
écailles entièrement brgnes.....,...... a 0 
+2 AM EP SNA (28 — C. limosa, p. 199). 


Epis femelles cylindriques, lâches, à écailles brunes, 
39 bordées de blanc. avec la nervure dorsale verte. 


_, Epis femelles ovoïdes; utricules fructifères à bec 
| DUR EN ee ads ..... (25 — C. pallescens, p. 197). 
Epis femelles longuement cylindriques; utricules 

| fructifères à bec tubuleux et scarieux........... 
TN SE AR COUR (22 — C. maxima, p. 196). 


( Bractées non engaînantes.... ..., Ses tt... 
| Bractées engainantes,....,... ess... sous 


36 


Utricules fructifères glabres; feuilles planes ou ca- 
naheulées. 0 7e 2505 40 SR RE Feu 
Utricules fructifères velus ; feuilles filiformes...... 
UE RS PO ARS (51 — C. filiformis, p. 211). 


Tige à angles très obtus et lisses ; feuilles canali- 
culées, d’un vert glauque... 0e 
PAS ie tete are . (47 — C. ampullacea, p. 209). 
Tige à angles aigus et tranchants ; feuilles planes, 
carénées, vertes... PR ASE Lam Fe 


38 


39 


A 


10 { Un seul épi mâle. (46— C. Pseudo-Cyperus, p. 209). 
Plusieurs épis mâles........ DES RE Er Are 


Epis mâles à écailles de couleur jaune pâle ; utri- 
cules vésiculeux.... (48 — C. vesicaria, p. 210). 
Epis mâles à écailles d’un brun noirâtre ; utricules 
non vésiculeux....... ess A LR 


41 


épis mâles toutes aristées ....... LH Se STORE . 
‘ORenee soso. (50 — C. riparia, p. 211). 
Utricules fructifères comprimés ; écailles inférieures 
des épis mâles obtuses ........ Tres ….... Me 4 
cosnooosesoosss.se. (49 — C. paludosa, p. 210). 


Epis femelles dressés ....... de ERP tra Le 
| Epis femelles penchés....,...........,..,....... 


l 
| Utricules fructifères à faces convexes; écailles des 


43 
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{ Utricules fructifères velus. (52 — C. hirta, p. 212). 


ï } Utricules fructifères glabres., .... ÉTSMRE s SRE 


rs 


( Utricules fructifères dressés, appliqués ..... RE 
| Utricules fructifères divergents.....,... s Hs eron ses 


! Utricules fructifères plans en dessus, sans nervures; 
tiges plus courtes que les feuilles ; plante gazon- 
AUTO. de ne Sas (44 — C. hordeïstichos, p. 205). 

Utricules fructifères convexes sur les deux faces, 
munis de nervures ; tiges plus longues que les 
feuilles ; plantes non gazonnantes,,..,.....,... 


46 
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Epis femelles à écailles aiguës et mutiques.. 
TEA (44 — C. Hornschuchiana, p. 207). 

Epis femelles à écailles obtuses et mucronées ..... 
| ur nie TPE ... (45 — C. distans, p. 208). 


Utricules à bec courbé en bas ; les inférieurs réflé- 

i 'IMA PR EE CARE (42 — C. flava, p. 206). 
Utricules à bec droit ; les inférieurs non réfléchis. 
sensssssesssees (43 — C. Œderi, p. 207). 


4S 


4 


! Epis femelles linéaires, lâches ; utricules à bec 
| Jisse sur les bords... (40 — C. sylvatica, p. 205). 

{ Epis femelles cylindriques, compactes ; utricules à 
| bec denticulé sur les bords ,........,........... 
ES shcrseeananenr se ce LS er ©, fig Di 20h 
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CXVI. — Graminées. 


( Epillets insérés dans les excavations du rachis , ... 
| Epillets non insérés dans les excavations du rachis. 


ps 


th SE, ,...rss.ssrs uvre lretts sb rondenre 
Epillets comprimés par le dos au moment de l'an- 


| pis comprimés par le côté au moment de l’an- 
RE ei ne der nds SNA Pre 


Glumelle inférieure carénée sur le dos, au moins 
3 ET US SRE MT NE ne 
| Glumelle inférieure arrondie sur le dos, même au 
sommet......,.., PATRON sr at LDRÈTÉ NE 
Glumelle supérieure uni-carénée................. 
k Glumelle supérieure bi-carénée .................: 
Glumelle supérieure nulle.................,..... 
osent tete rade — Alopecurus, p. 217). 


\ Epillets disposés en panicule.................... 
| Epillets disposés en épi... (4 — Crypsis, p. 213). 


ee 


A 
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Epillets plans sur les faces ; glumes nulles........ 


Sr RE ne = s…....... ( — Leersia, p. 213). 


Epillets vonvexes sur les faces ; glumes égales... 
IV HLSREEEe PRE (2 — Baldingera, p. 213). 


Epillets en épi unique et terminal................ 
Epillets en épis multiples, :dimitéseen 7 
MT fui re drienesne (10 — Cynodon, p. 224). 


1 


Epillets à une seule fleur hermaphrodite ; glumes 
égales. :.,............x (5 — Phleum, p. 215). 
Epillets à deux fleurs hermaphrodites ou plus; 
glumes inégales .............................. 
Epi égal ; caryops comprimé par le côté et à faces 
planes............... (23 — Koæœleria, p. 243). 


” | Epi unilatéral ; caryops trigone.................. 


RAS VENTE ele aie (26 — Sclerochloa, p. 248). 


Glumelles munies de poils à leur base.......... le 
 Glumelles nues à leur base ..... sas dore HSE 


10 
11 


Caryops comprimé par le dos, dépourvu de sillon 
sur la face interne ; glumelles longuement poi- 


lues à leur base. (13 — Calamagrostis, p. 226). 


e: Caryops non comprimé, arrondi, pourvu d’un sil- 


lon sur la face interne ; glumelles brièvement 
poilues à leur base.... (14 — Agrostis, p. 229). 


Glumelle inférieure bidentée ou bicuspidée au som- 
MIBÉ re se x MERS ER dasspc cesse nee RER RE 
Glumelle inférieure entière, dentelée ou émarginée 
AU SOMME: . . re 3108100 ee TT EE 
Glumelle inférieure bicuspidée, munie d’une arête 
arête sur le dos ; caryops comprimé par le côté, 
non canaliculé....... (21 — Trisetum, p. 241). 
1 Glumelle inférieure bidentée (plus rarement entière 
De ou émarginée et non aristée), munie d’une arête 
insérée au-dessous du sommet ; Caryops compri- 
mé par le dos, largement canaliculé............ 
ES +... (38 — Bromus, p. 269). 


| Glumelle supérieure ciliée sur les carènes......... 
Glumelle supérieure non ciliée sur les carènes.. 


13 


1 
QU 


| Panicule simple, spiciforme...................... 
à ERA CARTES RS ++ ASS Lys et else etes (31 — Scleropoa, p. PTAE 


Panicule rameuse....... (32 — Dactylis, p. 258). 


10 


pe 


13 


12 


14 
15 


E] 
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Glumelle inférieure prolongée en arête terminale. . 


pd oresesesees sense. (36 — Vulpia, p. 261). 
l Glumelle inférieure mutique ou mucronée, non 
AIDÉ Ah = 5 5 200 RCE CAE OPERA | à 18 
18 Glumelle supérieure bidentée.................... 19 
| Glumelle supérieure entière ou émarginée........ 20 
| Caryops triquètre, non canaliculé................ 
19 PARTS SEEEREE RER (27 — Poa, p. 248). 
l Caryops comprimé par le dos, largewent canaliculé. 14 
Caryops comprimé par le côté, non canaliculé..... 
99 À . eee... (24 — Catabrosa, p. 244). 
5 | Caryops ovoïde ou globuleux, non comprimé, ni 
|  canaliculé......... (28 — Eragrostis, p. 294). 
91 | Épillets disposés en épi.......................... 22 
| Epillets disposés en panicule ........... HR LMLRX 25 
( Glumelle supérieure bidentée au sommet...... ... 23 
22 | Glumelle supérieure entière et aiguë au sommet... 
adtaigieru ss + ee .…..... (34 = Danthonia, P:- 260). 


23 | Glumelle inférieure munie d’une arête sur le dos... 30 
! Glumelle inférieure dépourvue d’arête sur le dos... 2% 


Glumes égalant les fleurs ou à peu près ; caryops 
comprimé par le dos, plan-convexe, creusé d’un 
LOT NN EEE RTC ENT (30 — Melica, p. 256). 

Glumes plus courtes que les fleurs ; caryops com- 
primé par le dos, plan-convexe, non creusé d’un 
OA RE M na de oatd a ae D die Avis aie ASS 33 

Glumes plus courtes que les fleurs ; caryops com- 
primé par lé côté, non creusé d’un sillon....... 
METRE NOR RER TE ... (7 — Sesleria, p. 220). 

Glume supérieure plus longue que les fleurs; caryops 
comprimé par le côté, non creusé d’un sillon.... 
ns sa ..... (3 — Anthoxanthum, p. 214). 


Glumelle inférieure munie d’une arête un peu au- 
JOUA SEM... 5. RS PA 
) Glumelle inférieure munie d’une arête sur le dos.. 27 
Glumelle inférieure dépourvue d’arête............ 31 


Glumelle inférieure entière, obtuse ; caryops com- 
primé par le côté....... (22 — Holcus, p. 242). 
Glumelle inférieure bifide; caryops comprimé par le 
AS, SPA ARE (39 — Serrafaleus, p. 272). 


Arête dorsale articulée au milieu, épaissie en mas- 
sue au sommet.. (46 — Corynephorus, p- 232). 
Arête dorsale non articulée, non épaissie au som- 
1.) PPPRRAET FINE d. 7 SIREN CORRE PR à. 


LRO 


| Glumes égales ou presque égales... ..... ent rate 29 
28 4 GuMos OS IRegalégsel 2... 20e. Re 
He, is (20 — Arrhenatherum, p. 240). 


Arête dorsale non genouillée ; caryops glabre.. 30 
29 : Arête dorsale Sn ere Re Val iso intr. 
M Tasset en sossssse (19 — Avena, p. 236). 


Glumes plus longues que les fleurs; caryaps creusé 
| d’un sillon..... scssssssss (17 — Aira, p. 233). 
| Glumes égalant les fleurs ; caryops dépourvu de sil- 
D  TOPIEP OU IUE DUR (48 — Deschampsia, p. 234). 


| Epillets munis d’une bractée pinnatipartite....... 


30 


FINLRE FRA VENTTS .. (35 — Cynosurus, p. 261). 
Epillets dépourvus de bractée.................... 32 


Glumelle inférieure en cœur à la base, ventrue.. 
99 | +... sos. Niue (29 — Briza, p. 955). 
Glumelle inférieure non en cœur à la base, non 
ventru8........ se dames ee 085 DR NE 33 


Glumelle inférieure lancéolée, aiguë ; glumelle su- 
périeure bifide........ . (37 — Festuca, p. 263). 
Glumelle inférieure l'ancéolée, aiguë ; glumelle su- 
périeure obtuse et entière...............,.... 
SEAL RUE ce Re A RE (33 — Molinia, p. 259). 
Glumelle inférieure oblongue, obtuse ; glumelle su- 
périeure bidentée.. (25 — Gisceria, p. 245). 
Glumelle inférieure ovale, obtuse ; glumelle supé- 
rieure tronquée OU émMarginée........ss....e . 24 


Epillets disposés en épi solitaire et terminal, entou- 
rés à la base de soies exsertes........ és nimes 
94 | D oesesssssssessssssssss .. (8 — Setaria, p. 221). 
Epillets disposés ‘en épis multiples et digités, non 
| Gatourée dé S0i08 Us 205 55 JV ee PM ONNURE + 39 


Epillets disposés en panicule, non entourés de soies. 36 


Glumes presque égales i:::....:1).#41e1MaiNRn 
RS Lex Rd dues FA Hp — Andropogon, p. 225). 
| Glumes très inégales. . . (9 — Panicum, p. 222). 


# 


| Glumelle supérieure plane ; caryops bi-convexe.... 35 
36 : Glumelle supérieure bicarénée ; caryops plan-con- 
NEXC. +00. 6. sp sseontt 45 — Milium, p- 231). 


Epillets 2 ou 3 sur chaque dent du rachis ; pan 

37 sétacées et simulant un involucre........,..... 38 
Epillets solitaires sur chaque dent du rachis ; ‘glu- 

mes ne simulant pas un involucre........ its 1399 
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 Epillets uniflores; caryops plan-convexe, creusé 

99 D'UN SAMI Ain es à (40 — Hordeum, p. 275). 
| Epillets bi-plurifiores ; caryops en gouttière, large- 
ment canaliculé,...... (414 — Elymus, p. 277). 

t Glumelle inférieure carénée sur le dos............ 
| Glumelle inférieure arrondie sur le dos........ PE 


! Deux glumes presque égales..................... 
0 osseuse sens (42 — Secale, p. 278). 
10 { Deux glumes très inégales....................... 

ARE RER cusossse.e (47 — Gaudinia, p. 284). 
Glumes nulles..... base (49 — Nardus, p- 286). 


Epillets appliqués contre l'axe par l’une des faces ; 
ROUE RS EU a AR ee Nu mrme ae rie ee 
Epillets appliqués contre l’axe par l’un des bords ; 
une seule glume....... (46 — Lolium, p. 282). 


Epillets plans-convexee, en épi compacte et subté- 

19 tragone....... ve... (43 — Triticum, p- 276). 
ne Lu en épi lâche, distique ou uni- 
LINE 0 NSP SEE A TER RER Rent: 


Epillets exactement sessiles..................... 
43 sus murs (44 — Agropyrum, pP- 280). 
| Epillets brièvement pédicellés...............,... 


Glumelle supérieure entière ; caryops appendiculé. 

TR CEE EEEEREE -... (45 — Brachypodium, P- 281). 
| Glumelle supérieure bidentée ; caryops non appen- 
SAT PRRARMRSREERE (48 — Nardurus, p. 285). 


L'hretealni in roc itisi oryzoïdes (p. 213). 
2 Baldingera................. colorata (p. 214). 
3. Anthocamthem: .….....:.: odoratum (p. 214). 
A CFYBSIS. .sonnvei une se alopecuroïides (p. 215). 


5 Phleum. 
| Glumes munies d’une carène dorsale ciliée........ 
l 


39 


41 


. 


1 


? | Glumes très obliquementtronquées............... 
Pt me ……....... (2— P. Bœhmeri, p. 216). 


40 
41 


42 


43 


44 


4 


St à RTE f 
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Epi cylindrique ; gaîne de la feuille supérieure non 
vésiculense. 04 ir..ceent et COR 

Epi ovoïde ou ovoide-oblong ; gaîne de la feuille 
supérieure. vésiculeuse. 2122, NN Ets 
Dre den e Mie ets ue (5 — À. utriculatus, p. 219). 


: 

| Epi obtus, à rameaux portant chacun de 4-6 épillets 
MARIA there ... (1 — À. pratensis, p.218). 

| Epi HA à rameaux portant chacun un seul épillet. 


A ME …...... (2 — À. agrestis, p, 218). 


3) 


/ Glumelle aiguë, munie d’une arête exserte........ 

Li RON En (8 — À. geniculatus, p. 218). 
Glumelle obtuse, munie d’une arête incluse....... 
RE de SPRL (4 — A. fulvus, p. 219). 


ISSeSIGrIR een uni, oue 0e cœrulea (p. 220). 


8 Setaria. 


‘ Bractées munis de petits aiguillons dirigés en bas, 
ce qui rend l’épi rude, lorsqu'on le passe entre 
les ‘doigts de bas on haut.....- Heu eee 
ROMANE OR a (4 — S. verticillata, p. 221). 
Bractées munies de petits aiguillons dirigés en haut, 
à épi non rude, lorsqu'on le passe netre les doigts 


de bas en haut. de eV OS 0 0 MODE RENE EPA ML PAT 


RO OS AE Er ch As à (2 — S. vtridis, p. 222). 
es inférieure ridée en travers ; SR glau- 


| Glumelle inférieure lisse ; plante verte............ 
vo an dope eee (3—S. glauca, p. 222). 


9 Panicum. 


1 { Épis digités ..............,.................... 
| Epis en panicule..... 8: — P. Crus-galli, p. 224). 


Feuilles velues ; glume supérieure de moitié plus 
| courte que les glumelles ...:...0 02e 
OT RE Ste . (1 — P. sanguinale. D. 223). 
Feuilles glabres ; ‘elume supérieure égalant les 

glumelles........... (2— P. glabrum, p. 223). 


10 Cynodon...... MR due de Dactylon (p. 224). 
11 Andropogon............. Ischœmum (p. 522) 
12 Phragmites.............. communis (p. 226). 
13 Calamagrosits. 


1 | Poils de la fleur plus longs queles glumelles...... 
baie dela fleur égalant les glumelles ou plus courts 


2 
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Glumelle inférieure portant sur le dos une arête 
aussi longue qu’elle... (4 — C. Epigeïos. p. 227). 

2 { Glumelle inférieure portant au sommet une arête 
beaucoup plus courte qu’elle .................. 

0 das RER (2 — C. lanceolata, p. 227). 


, Poils de la fleur égalant les glumelles............ 


PARA PORN UE (3 — C. varia, p. 228). 
Poils de la fleur quatre fois plus courts que les 
shimolos: 3... (4 — C. sylvatica, 3. 228). 


14 Agrostis. 


| Glumes presque égales ; arêtes courtes ou nulles... 
1 : Glumes inégales; arêtes longues.........,........ 
MP dns e (4 — A. Spica-venti, p. 231). 


Feuilles toutes planes ; glumelles développées l’une 
et l’autre 


/ 


ns ee. , 


Feuilles radicales enroulées-sétacées ; glumelle su- 


; | 
| périeure nulle ou rudimentaire ................ 


ART EP RS PETER RUE (3 — À. canina, p. 330) 
Panicule étroite, contractée après l’anthèse ; 


3) _ ligule oblongue......... (4 — À. alba, p. 229). 
Panicule large, étalée même après l’anthèse ; ligule 
courte tronquée...... (2 — A. vulgaris. p. 230). 
EM 2 os eme deco effusum ((p. 232. 
16 Corynephorus............. canescens (p. 232). 
17 Aira. 
/ Epillets non fasciculés, disposés en panicule di- 
| variquée....... (4 — À. caryophyllea, p. 233). 
| Epillets fasciculés, disposés en panicule spiciforme 
PEN REA RENE RER (2 — À. præcox; p. 234). 


148 Deschampsia. 
Fleurs pourvues d’une arête droite ; feuilles planes 


ARMÉE TE CESSE (4 — D. cœspitosa, p. 285) 

| Feuilles pourvues d’une arête genouillée; feuilles 

FE Tsbtacées ne .. (2 — D. flexuosa. p. 235). 

19 Avena. 

1! Epillets penchés ; glumes à 5-9 nervures.......... 
| Epillets dressés ; glumes à 1-3 nervures........... 

| Panicule étalée en tous sens .................... 
EF Panicule utilatérale.:...... Ne gs: SE 


Glumelle inférieure glahre (4 — A. sativa, p. 236). 
3 ? Glumelle inférieure velue dans sa moitié inférieure 
PAPE LEE .... (5 — À. fatua, p. 238). 


L 
x A 


AN 


bei? QU, e" 
\ ER NN ee 2 
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Glumelle inférieure giabre Las reset 
4 { Glumelle inférieure velue dans sa moitié inférieure 
SPA Re D à à 2 Red TU (4 — A. sterilis, p. 237). 
Glumelle inférieure brièvement bidentée........ 
m | ses... (2 — A. orientalis, p. 237). 
| Glumelle inférieure bicuspidée................... 
LAON ERNEST RENE PER (3 — A. strigosa, p. 237). 
Fleurs ne dépassant pas les glumes ; feuilles infé- 
6 | rieures velues...... (6 — À. pubescens, p. 238). 
| Fleurs dépassant les glumes: feuilles toutes gla- 
) ie MARS AIRES (7 — A. pratensis, p. 239). 
20 Arrhenatherum........... .. elatius (p. 240) 
21 Trisetum.............. ... flavescens (p. 241). 

22 Holcus. 


! Glume supérieure à nervures latérales plus rappro- 
chées du bord que de la carène; arête courbée en 
GrOCRELS 2.40. eee (4 — Æ, lanatus, p. 242). 

Glume supérieure à nervures latérales plus rappro- 
| chées de la carène que du bord ; arête non cour- 


|  bée en crothet......... (2 — H. mollis, p. 243). 
23 Kæleria............ cs és cristata (p. 243). 
24 Catabrosa............,..... aquatica (p. 244. 


25 Glyceria. 


Styles allongés, persistants; caryops muni d'un 

1 sillon sur sa face plane... "OR 
Styles très courts, caducs ; caryops dépourvu de 
sillon sur la face plane (5 — G. distans, p. 247). 


- Panicule subunïlatérale, .….....: 0000 RE 

| Panicuüle étalée de tous côtés........,......... 
PL ae Méatele dat ee (4 — G. spectabilis, p. 247). 
Panicule spiciforme, distique......... see me me 

RAT CAE" pcs ES Ib le € .. (3 — G. loliacea, p. 246). 


|! Panicule dressée pendant l’anthèse; glumelle infé- 
| rieure arrondie au SOMmmet.,.................. 
NS RP re (2 — G. plicata, p. 245). 
Panicule très étalée pendant l’anthèse ; glumelle 
inférieure subobtuse.. (1 — G. fluitans, p. 245). 


26 Sclerochlon ..............,.., dura (p. 248), 
27 Poa. 


1 Racine dépourvue de stolons ...... LH EURE LA É 
| Racine émettant des stolons écailleux, ....,.,...,.. 


2 


8 
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Panicule à rameaux inférieurs solitaires ou gé- 


9. RDS EE A RL étre van acte tac cie 
Panicule à rameaux inférienrs quaternés ou 
EE near: Dm aiuee à ae 2e De 
Fleurs libres à leur base; chaumes non bulbeux à 

3 la base ..........,..........,.,........:.... 
Fleurs réunies par des poils à leur base ; chaumes 
bulbeux à la base.... (2 — P. bulbosa, p. 249). 

; Ligule des feuilles bee obtuse...... LUS à 
Re 7 APN CE CAES GERS ME (4 — P. annua, p. 249). 

“à Ligule des feuilles supérieures aiguë............. 
RS nent de «0 (3 — P. alpina, p. 250). 


Gaïnes des feuilles ancipitées ; feuilles courbées en 
cuiller au sommet .. (6 — P. sudetica p. 252). 
| Gaînes des feuilles non ancipitées ; feuilles planes 
DEUARRDIMROR UE tre danses envi aa ares Lise 


Gaine supérieure plus courte que le limbe de la 
feuille ; ligule presque nulle................... 

LP Peer PÉTER sos... (4 — P. nemoralis, p. 250). 
l Gaîne supérieure plus longue que le limbe de la 
feuille ; ligule oblongue ...,.......... titine : 


, Glumelle inférieure obscurément nerviée......... 
RE SRE à 2 DS an Ge à (5 — P. fertilis. p. 251). 

Glumelle inférieure à nervures saillantes........ 
Lt gs État ee so (M ee P. trivialis, p. 259). 


_ Fleurs réunies par des poils à leur base ; chaumes 
8 \ : cylindriques........ (8 — P. pratensis, p. 253). 

| Fleurs libres à leur base; chaumes ancipités..... 

Los. AREA ENS . @ — P. compressa, p. 254). 


1 


28 Eragrostis..... “dent be .... pilosa (p. 254). 
2 riRR: de ni saccomcuo time .. media (p. 255). 
30 Melica. 


Glumelle inférieure de la fleur fertile couverte de 
1 longs poils....... (4 — M. nebrodensis, p. 256). 
| Glumelle inférieure glabre ......... RUE A à ce 


Pédicelles courbés ; épillets pendants.......,..... 

(2 — M. nutans, p. 257). 

Pédicelles droits ; épillets dressés.......,,,... 
Re cosssscsesvecs (3 — M. unijfiora, p. 257). 


31 Scleropoa........,...:.... .. rigida (p. 258). 
32 Dactylis.........+....... giomerata (p. 258). 
D Molinié.. 2 0..2....1 00 cœrulea (p. 259). 


0 JE Lr# * 
RACISME EE 


34 Danthonia.............. decumbens (p. 260). 
35 Cynosurus.........r.s.e.. cristatus (p. 260). 


Glume supérieure aristée, dix fois plus longue que 

1 | _ linférieure........ (3 — V. bromoïdes, p. 263). 
) Glume supérieure non aristée, une ou deux fois 

| plus longue que l’inférieure ................... 2 


Panicule enveloppée à sa base par la gaîne supé- 

9 rieure., .... 0e (A — V. pseudo-myuros, p. 262). 
) Panicule très-écartée de la gaîne supérieure....... 
see sosssssos.... (2 — V. sciuroides, p.262): 


37 Festuca.. 


Feuilles toutes enroulées par les bords, sétacées... 2 

| Feuilles radicales enroulées et sétacées, les cauli- 
naires planes...............e s sen es A 

| Feuilles toutes planes., ...... 22e 5 


Panicule étroite, presque linaire ; glumelle infé- 
2 rieure mutique ..... (4 — F. tenuifolia, p. 264). 
| Panicule oblongue ; glumelle inférieure aristée.... 3 


Feuilles três-fines, non carénées sur le dos........ 

3 De Ve nie ANR dns foret e pe (2 — F. ovina, p. 264). 
” À Feuilles comprimées latéralement, carénées sur le 
OBAMA (3 — F. duriuscula, p. 265). 


Souche rampante, émettant des stolons écailleux .. 
A datant she SD a DE EO fade (4 — F. rubra, p. 266). 
Souche non rampante, sans stolons............... 
NE RS NT PA de A (5 — F. heterophylla, p. 266). 


| Flumelle inférieure munie d’une arête plus longue 
LIEN sl RREONABPARRE NME S (9 — F. gigantea, p. 268). 
| Glumelle inférieure mutique ou mucronée ........ 6 


/ Ovaire velu au sommet ; ligule oblongue, obtuse... 
SAS TERME RS CRE RTE (6 — F. sylvatica, p. 267). 
| Ovaire glabre ; ligule courte, tronquée. ........ “) 


| 

( 
Glumes acuminées ; souche rampante . ........ 
NE PPS PEUT (7 — F. arundinacea, p. 267). 
Glumes presque obtuses ; souche non rampante. . . 
De ne bopetie ee RTE (8 — F. elatior, p. 268). 


38 Bromus. 


Epillets élargis au sommet pendant l’anthèse ; arête 
plus longues que les glumelles . ........... 2 
Epillets non élargis au sommet ; arête moins lon- 
gue que les glumelles ou nulle. .,.......... 3 


AE AE 


Re 


pi 


RE. “ ETS le ” TRE. 
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Panicule à rameaux rudes ; épillets glabres . . . .. 

D | ess... (4 — B. sterilis, p.269). 
Panicule à rameaux lisses ; épillets pubescents . . . 
rate de ss... +: .(2— B. tectorum, p. 210). 


Panicule 2 AU SOMME. De nie à: Lies. SUR 
5 
ARS NE due à etes Win (3 — B. asper, p. 270). 


Glumelle inférieure aristée ; souche non rampante.. 

| RPG PACA EE QE PRES (4 — B. erectus, p. 271). 
| Glumelle inférieure mutique ou mucronée ; souche 
rampante . . ....... (8 — B. inermis, p. 271). 


39 Serrafalcas. 


/ Glumelle inférieure à bords régulièrement courbés 
en arc, ne présentant pas, au-dessus du milieu, 

d’ angle ODA Tee Suite Le bebe ae EEE 
Glumelle inférieure à bords non courbés régulière- 
ment en arc, présentant, au-dessus du milieu, un 
API ONE 2 die ue) ete see ce SERA 


Fleurs s’écartant les unes des autres après l’anthèse 
ét aseant voir Paxe Horaire 
(4 — S. secalinus, p. 272). 

Fleurs ne s’écartant pas les unes des autres après 

l’anthèse, mais restant imbriquées. . ........ 

es Pre Ne TE RCE RE (2 — S. pratensis, p. 273). 


, Glumelle inférieure plus longue que la supérieure. 
Glumelle inférieure égalant la supérieure. , ..... 


©) 


Panicule none penchée au sommet .......... 
uen e oreces (3 — S. commutatus, p. 374). 

| Panicule Rise et assez dense, droite ...... 
PET RL SN Os date. st Se (4 — S. mollis, p. 274). 


| Arêtes dressées. . .(5 — S. arvensis, p. 274). 


ns 


Arêtes étalées-divariquées. . ............... 
AO ARE. sel, (6 — S. patulus, p. 274). 


40 Hordeum. 


( Epillets latéraux non aristés .............,..,.... 
| Epillets tous aristés........ RE RES CA ei 


ot 


/ Epillets imbriqués sur 6 rangs, dont 2 opposés peu 
saillants et # proéminents........:..:......... 
EPP PIRE de): PR (4 — H. vulgare, p. 275). 

Epillets imbriqué, sur 6 rangs, tous également 
saillants. 7 00, (2 — H. hexastichon. p. 276). 

Epillets imbriqués sur 6 rangs, dont 4 déprimés ct 
2 saillants........, (3 — A. distichum, p. 276). 


tÙ 


e 


L'ÉRS 


t 


1 


3 


0 


Glumes inégales ; celles des épillets hermaphrodites 


ET TS SENS KP (4 — H. murinum, p. 276). 
Glumes égales ; celles des épillets hermaphrodites 
non ciliées......... (© — AH. secalinum, p. 277). 
M Elymus.......... ANSE RUN europœus (p. 277). 
42/Setale...................0.. cereale (p. 278). 


43 Triticum. 


| Epi un peu cromprimé par le côté ; glumes obtusé- 
ment carénées au SOMME... 
DÉS ROMAN eee A—T. vulgare, p. 279). 

Epi très comprimé par le côté; glumes munies 
d’une carène aiguë ........ PRET TS ESS SE CEE 
"2h dope Nos e .... "(2 — T. monoccccum, p. 279). 


44 Agropyrum. 


Souche rampante ; arète nulle ou plus courte que la 


RL Lu ue de me St te 1 — À. repens, p. 280). 
| Souche non rampante; arête plus longue que la 
OT in nibie 2 fe eue (2— À. caninum, p. 280). 


45 Rrachypodium. 


Souche non rampante; fleurs supérieures à arête 
aussi longues qu’elles... PR 29 5 sine à x 

LÉ PRET csv. (4 — LB. sylvaticum, p. 281). 

| Souche rampante ; fleurs supérieures à arêtes plus 
courtes qu elles... (2 — B. pinnatum, p. 282). 


46 Lolium. 
( Epillets lancéolés ; racine vivace.. ....,....... "ee 
| Epillets oblongs ou obovés; racine annuelle ...... 


Epillets appliqués contre l’axe pendant l’anthèse..… 
VUS db Patent be (4 — L. perenne, p. 282). 
Epillets étalés pendant l’anthèse................. 


HÉPAMABL, 2, 00e (3 — L. temulentum, p. 283). 
hote obovés, plus longs que la glume......... 
PRÉ rLRPo SU DIET ESSR (4 — L. linicola, p. 284). 


47 Gaudinia...............,... fragilis, p. 285). 
48 Nardurus. 


(ét oblongs, plus courts que la LAS ou 


Epi unilatéral ; glumelle inférienre acuminée, très 
MAL. cube: LU (4 — N. tenellus, p. 285). 

| Epi distique; glumelle inférieure obtusiuscule.... 
RSR «es à ses... (2 — N. Lachenalii, p. 285). 


49 Nardus......,..... nine stricta (p. 286). 


S 
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CXVII. — Fougères. 


, Sporanges disposés en épi ou en grappe rameuse, 
s’ouyrant régulièrement en deux valves......... 
Sporanges appliqués à la face inférieure de la fronde, 

l s’ouvrant irrégulièrement ....... LR bu der m4 NO CNE 


{ Fronde entière ; épi linéaire.......,...........,.. 
2 9 NE es EPST Re (4 — Ophioglossum, p. 289). 
| Fronde divisée ; grappe rameuse................. 


Sporanges sessiles ; fronde jamais enroulée en crosse 
Ne te PE (2 — Botrychium, p. 289). 
(| Sporanges pédicellés ; fronde d’abord enroulée en 
ARENA C  rnas à (3 — Osmunda, p. 291). 

{ Sores non couverts par un indusium, ni par les 

| ordi de ls rose... .............: 111056045558 
 Sores couverts par un indusium ................, 
Sores couverts par les bords réfléchis de la fronde 
LVL NE aus RU . (414 — Struthiopteris, p. 302). 


{ Sores linéaires ou Sms 4 entremêlés d’écailles 

done oteporevhes ex (4 — Ceteraeh, p. 201). 

| Sores arrondis, non entremélés d’écailles......... 
RER AS ss... (9 — Polypodium, p. 292). 


6 \ Sores non Hé |. - 0. 0... 
| Sores marginaux........ eds Re ester ' 


( Sores arrondis ou presque arrondis . Co CNE 
| Sores linéaires ..........  insrnhametes eee RARE 


Imdusium orbiculaire, RUE adhérent à la fronde 
par son centre........ (6 — Aspidium, P. 293). 
Indusium subréniforme, sessile adhérent à la fronde 
par son centre et par un pli déprimé........... 

bee nnEr ess (7 — Polystichum, p. 294). 
Indusium suburbiculaire ou ovale, sessile, adhérent 
à la fronde par un point de la circonférence. . 
ROC RENE PEN TS (8 — Cyathea, p. 297). 


Sores isolés, non parallèles............,..,. 
MF lé van se SERRES fume. {9 — Asplenium, p. 297). 
Sores rapprochés par paires, parallèles........... 


& 


+ 


a 


| Fronde entière ou presque entière...... 6648 
, À CIS ARRETE TRE (10 — Seolopendrium, p. 301). 
| Fronde pinnatiséquée. (44 — Blechnum, p. 301). 


{ Sores arrondis ou oblongs ..................... 
RÉ cc. sv... (13 — Adinanthum, p. 302). 
Sores linéaires...,...... .. (12 — Pteris, p. 302). 


10 


11 


w, (4 ; 
OUT 6e 


4 Ophioglossum....... nee vulgatum (p. 289). 

2 Botrychium. 
Une seule fronde stérile oblongue dans son er 
ÉOUD MR A Re es due eee 2 D en RER 
, Deux ou trois frondes stériles pentagonales ‘dans 
leur pourtoùr.. (3 — PB. matricarioides, p. 290). 


Fronde stérile à segments plus larges que longs, 
flabelliformes, entiers ou presque entiers........ 
D | eee... (4 — B. Lunaria, p. 289). 
Fronde stérile à segments plus longs que larges, 

| ovales, incisés-crénelés 
RE AT ONE PE Var EN (2 — B. rutaceum, p. 290). 


st. 0. € 


3 Osmunda...... SR ES APCE  regalis (p. 291). 
4 Ceterach................ officinarum (p. 292). 
5 Polypodium. 


( Fronde lancéolée dans son pourtour....,.......... 
| Fronde triangulaire dans son pourtour........... 


Fronde à segments crénelés...................,.. 
PA EE AN TAN (4 — P. vulgare, p. 292). 
Fronde à segments pinnatifides................... 
FRS OP ME (2 — P. Phegopteris, p. 292). 
Fronde 3 segments bipinnatifides................. 
Er sssssosouses. (3 — P. rhœticum, p. 293). 


( Fronde glabre....... (4 — P. Dryopteris, p. 293). 
| Fronde glanduleuse. (5 — P. Robertianum, p. 293). 
6 Aspidium. 


{/ Fronde étroitement lancéolée. à segments briève- 
| ment pétiolulés..... (4 — À. Lonohitis, p. 293). 
| Fronde largement lancéolée, à segments atténués à 


2 


la base un peu décurrente.. :.....4uuianue 
Set LÉ 2 Te (2 — À. aculeatum, p. 294). 


7 Polystichum. 

Fronde atténuée à la base, à dents non spinuleuses. 
1 ! Fronde non atténuée à la base, à dents spinuleuses. 

FRS AE A .. (5 — P. spinulosum, p. 296). 
Fronde à segments secondaires obtus............. 
Fronde à segments secondaires aigus............. 

DL Ne ou (4 — P. Thelypteris, p. 295). 

| Frondeplane....:. 144. ... URSS 
3 


2 


Fronde pliée en deux longitudinalement.......... 
RP AL CN RES (& — P. cristatum, p. 296). 


(D) 
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Fronde glanduleuse en dessous................... 

RP nn unie a (2 — P. Oreopteris, p. 295). 
) Fronde non glanduleuse en dessous............…. 
l REP ae tasse (3 — P. Filix-mas, p. 295). 


8 Cyathea................:.... fragilis (p. 297). 
9 Asplenium. 


( Fronde bipinnatiséquée.......................... 2 
| Fronde pinnatiséquée ou incisée................. o 


\ Fronde triangulaire dans son pourtour........... 3 
) Fronde lancéolée dans son pourtour.............. 4 


| Pétiole d’un noir luisant à la base................ 

AR PA RENE (2 — A. Adianthum nigrum p. 298). 

| Pétiole vert...... (4 — A. Ruta-muraria, p. 299). 

/ Fronde à limbe tout à fait glabre................ 
Note ss moe (A — À! Filix-femina, p. 297. , 

5 Fronde à limbe muni en dessous de poils écailleux. 

RORPP EU RE ORES (3 — A. lanceolatum, p. 298). 

‘ Segments ovales ou suborbiculaires, sinués ou cré- 

|. Hnelés,:pédiolulés:..#ias Laon 6 
| Segments cunéiformes, bi-trifides, sessiles..... Sr 
RDS plans este s (5 — À. germanicum, p. 299). 

[ Segments linéaires, tridentés au sommet, pétiolulés. 

PRE Lan die ea Q 208 . (6 — À. septentrionale, p. 299). 
Pétiole d’un brun noir, étroitement ailé........... 

LORTS A ANR ERA TA (7 — A. Trichomanes, p. 300). 

| Pétiole vert, non ailé..... (8 — A. viride, p. 300). 


10 Scolopendrium......-.. “officinarum (p. 301). 

41 Blechnum............... ... boreale (p. 301). 

12 Ptcris...... RENE LT ER . aquilina (p. 302). 

143 Adianthum........ Capillus- Veneris (p. 302). 

14 Struthiopteris. 

Fronde bipinnatiséquée, à segments pétiolulés..... 
| METRE EE PT ANT SERRES 4 — S. crispa, p. 303). 


| Fronde pinnatiséquée, à segments sessiles........ 
Sd ne Jus... (2 — S. germanica, p. 303). 


CXVIIL. — Rhizocarpées. 


tÙ 


ae 


4 Pilularia..............., globulifera (p. 304). 
2 Isoetes. 


{ Spores lisses...,..,.,... (1 — I. lacustris, p. 304). 
| Spores hérissées . Late — I. echinospora, p. 305). 


CXIX. — Lycopodiacées. 


4 Lycopodium. 


! Sporanges tous axillaires et non disposés en épi... 
D AE MAO ee cie ...... (4 — L. Selago, p. 306). 
Sporanges disposés en un seul épi és et ses- 
SE PAROI ME S'en ee 18 6 cale no a OT TS CE 
Sporanges disposés en plusieurs épis ‘réunis au 
sommet d’un pédoncule commun..,............ 


Feuilles dentelées en scie .......osmsssessssese 
Va NS sue des .... (2 — L. annotinum, p. 306). 
! Feuilles Mines RNA D UE CURE ESS TOC AT R 


Tiges entièrement couvertes par les feuilles... .... 
Varie die 5... (3 — L. inundatum, p. 306). 
Tiges non cachées par les feuilles .....,......... 
ao ses dre sde... (4 — L. alpinum, p. 307. 


Feuilles non terminées par un poil............... 
Dane ruse vd (6 — L. complanatum, p. 307). 

| Feuilles terminées par un long poil.............. 
Se ER (6 — L. elavaium, p. 308). 


CXX. — Equisétacées. 


4 Equisetum. 


| Tiges de deux sortes, les fertiles sans rameaux, ja- 
\ mais vertes, périssant après la maturité de l'épi. 
Tiges conformes, toutes fertiles, avec ou sans ra- 
meaux, toujours vertes et persistant après la ma- 
iurite dé l'éPL eee. 12 da tosret TETE 


Gaïnes des tiges à 8-12 dents ; tige stérile verte. 
MS ne co eee ER ({ — E. arvense, p. 308). 
| Gaînes des tiges à 20-30 dents; tige stérile d’un 
\ blanc d’ivoire..... .. (2— E. Telmateja, p. 309). 


\ Tiges lisses ou presque lisses.................... 
| Tiges très- rudes....... (6 — E, hyemale, p. 310). 


Re 


= à 


Tiges à rameaux arqués Let nn pre 
Ed + OF Fe 
| Tiges à rameaux étalés-dressés ; gaines à 8-20 dents. s Es 


| Gaînes lâches, élargies Mhiier Sauter 
nesssssesesssese.... (& — E. palusire, p. 310). 
Gaïnes étroitement appliquées, cylindriques....... 
soscsvosssessess.... (D — E. limosum, p. 310). 


TABLE GÉNÉRALE 


Des Familles, des Genres, des Espèces et des 
Synonymes. 


A. 


Abies. 

. excelsa Lam. II, p. 76. 
Larix Lam. II, 76. 
pectinata DC. II, 75. 

ABIÉTINÉES, II, 73. 

Acer, II, 47. 
campestre L. I, 147. 
platanoides L. < 147. 
pseudo- platanus LE TL 

Aceras II, 132. 


anthropophora BEM: 192 


ACÉRINÉES, I, 146. 
Achillea, É 374. 
Millefolium L. I, 374. 
nobilis L. I, 375. 
Piarmica LL. 1,375 
Achyrophorus. 
maculatus Scop. I, 410. 
Aconitum I, 25. 
lycoctonum RE 
Napellus L. I, 26. 
vulparia Rchb. I, 75. 
Acorus, II, 165. 
Calamus Es TECGF. 
Acrostichum. 
septentrionale L. II, 299. 
Actæa, I, 26. 
spicata EEE 
Adenoscilla, IT, sn 
bifolia G. G.I 
Adenostyles, I, nn 
alhifrons Rchb. I, 349. 
Adianthum, II, 302. 
Capillus- -Veneris L. IT, 302. 
Adonis, I, 8. 
æstivalis L. 
autumnalis, L. Fe 9. 
flammea Jacq. 9. 


Adoxa, I, 324. 
Moschatellina L. I, 324 
Ægopodium, I, 309. 
Podagraria al I, 310. 
Æsculus, I, 149. 
Hippocastanum LFP 
Æthusa, I, 303. 
Cynapium L:"1, 303. 
Agraphis. II, 91. 
nutans Link. FCO, 
Agrimonia, I, 239, 
Éupatorium E.1, 240. 
odorata Mill. I, 240. 
Agropyrum, II, 280. 


caninum +. el Schult. II, 280. 


repens P. B. II, 280 
Agrostemma. 
Githago L, I, 107. 
Agrostis, II, 229. 
alba Schrad. II, 229. 
canina Z,. II, 230. 
diffusa Host II, 230. 
Spica venti L. II, 231. 
varians Thuill. II, 231. 
. vulgaris Witth. IL, 230. 
Aira, IT, 233. 
aquatica PEBEHE ZE 
canescens L,. II, 232. 
caryophyllea L. II, 233. 
cærulea L. II, 259. 
cœæspitosa L. IT, 235. 
ftexuosa L. IT, 235. 
præcox L. II, 234. 
Ajuga, I, 591. 
alpina Vill. I, 592. 
Chamæpitys Schr. I, 593. 
genevensis L,. I, 592. 
montana Kirschl. I, 592. 


? 


pyramidalis Willm. I, 592. 


reptans L. I, 591. 
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Alchemilla, I, En 
alpina L. I, 
arvensis Sci *. 243. 
fissa Schum. I, 242. 
pyrenaica L. Duf. 1% 
vulgaris L. I, 242. 
Alisma, II, 81. 
graminifolium Ehrh. II,81. 
lanceolatum With. Il, 81. 
natans L. Il, 82. 
Plantago L. II, 81. 
ranuneuloides L. IT 82 
ALISMACÉES, Il, 80. 
Alliaria, I. 51. 
officinalis DC. I, 51. 
Allium, II, 93. 
arenarium Sm. IT, 97, 
carinatum Koch. II, 95. 
compactum Th. TI, 96. 
oleraceum L. II, 96. 
rotundum L. Il, 95, 
Schœnoprasum L. 114,-04, 
Scorodoprasum L. II, 97. 
sphœrocephalum L. I, 96. 
ursinum L. II, 94. 
Victorialis L. TI, DER 
vineale L. IT, 96. 
Ainus, Il, 72, 
glutinosa Gœrin. II, 72, 
incana DC. II, 73. 
Alopecurus, IT, "217. 
agrestis de II, 218. 
fulvus Sm. IT, 219. 
geniculatus Le II, 218. 
pratensis L. IT, 918. 
utriculatus Pers, Il, 219. 
Alsine, I, 110. 
rubra Wahl, I, 113. 
segetalis L. I, 112. 
tenuifolia Wah. I, Th 
ALSINÉES, I, 108. 
-Althæa, I, 139, 
hirsuta L. 1192. 
officinalis L.. REA 
Alyssum, I, 60. 
calycinum L: I, 60. 
incanum Z,. I, 61. 
“cp fie L 
Amarantus, II, 2. 
Blitum L, IL. 9. 
retroflexus L. II, 2. 
sylvestris Desf. II, 3. 
AMARYLLIDÉES, II, 145. 
AMBROSIACÉES, I, 445. 


Amelanchier. 

vulgaris Mœnch. I, 250. 
Ammi, I, ME 

majus LE 

RE PA Sc. I, 310. 
AMPÉLIDÉES, I, 148. 
Amsinckia. 

intermedia F, et M. I, 493. 

lycopsioides Lehm. I, 493. 
AMYGDALÉES, I, 198. 
Amygdalus, I, 198. 

Persica L. Fr 198. 
Anagalis, I, 470. 

arvensis ET 472: 

tenella L. I, A71. 
Anchusa, I, 491. 

arvensis Bieb. I, 491. 

italica Retz I, 491. 

üfficinalis Dois. I, 491. 
Andromeda. I, 461. 

polifolia Z. I, 461. 
Andropogon, II, 225. 

Ischæmum L. Il, -225. 
Androsace, I, 468, 

carnea L. Ï, 468. 

Lachenalii Gmel. I, 468. 

maxima L. I, 468. 
Anemone, I, 2 

alpina Li 

Hepatica L I, 8 

narcissiflora L, I 2 

nemorosa L, I 

Pulsatilla L. I, - 

ranunculoides L & 7, 

sulphurea L. I, 

sylvestris L. L & 

vernalis L, I, 
Anelhum 

fœniculum L, I, 302. 
Angelica, I, 293, 

montana Gaud. <: 294. 


7 


pyrenea Spreng, 1 Ross 

sylvestris L, I, 
Antennaria, I, x. 

dioica Gæœrin. I, 383. 


Anthemis, I, 372. 
arvensis L, I, 372. 
Cotula L. I, 373. 
tinctoria L. I, 373. 

Anthericum, II, 7101. 
Liliago L. Il, 101. 
ramosum L, TI, 101. 

Anthoxanthum, IT, 214. 
odoratum L. TL, 914, 
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Anthriscus, I, 315. 
Cerefolium Hoffm. I, 315. 
sylvestris Hoffm. I, 315. 
vulgaris Pers. I, 316. 

 Anthyllis, I, 159. 
Vulneraria L,. I, 160. 

Antirrhinum, 1, 521. 
arvense L. E, 524. 
Cymbalaria L. I, 526. 
Elatine L. I, 595. 
Einaria L, E'522, 
majus L. I, 522. 
minus-L. LH? 
monspessulanum L. I, 593. 
Orontium L. I, 521. 
spurium L, I, 526. 
supinum L. 1, 524. 

. Apargia. | 
alpina Willd. I, 412. 

Apera. 

Spica-venti P. B. II, 231. 

Aphanes. 
arvensis L. I, 243. 

Apium, I, 313. 

raveolens Z.. I, 313. 
etroselinum L. 1, 312. 

APOGYNÉES, I, 476, 

AQUIFOLIACÉES, I, 473. 

Aquilegia, I, 24. 
platysepala Rchb. I, 24, 
vulgaris L. I, 24. 

Arabis, I, 53. 
arenosa SCOpP. 1, 55. 
brassicæformis Wallr, I, 53. 
hirsuta Godr. I, 54. 
longisiliqua Wallr. I, 54. 
perfoliata Lam. I, 54. 
sagittata DC. I, 54. 
Thaliana L. I, 54. 
Turrita L. I, 55. 

Arenaria, 114, 
leptoclados Gus. I, 115. 
marina Roth I, 113. 
rubra Willm. I, 113. 
segetalis Dois. I, 112. 
serpyllifolia L. I, 114. 
sphærocarpa Ten. I, 114. 
tenuifolia L. I, 111. 
trinervia L. I, 114. 

Aristolochia, II, 35. 
Clematitis L. IX, 35. 

ARISTOLOGHIÉES, Il, 35. 

Armoracia. 
rusticana FI. Wett. I, 64. 


Arnica, I, 359. 

montana L. I, 359, 
Arnoseris, 1, 407. 

minima Gœrtn. I, 408. 
Aronia, I, 250. 

rotundifolia Pers. I, 250. 
Arrhenatherum, II, 240, 

elatius M. et K. II, 240. 

bulbosum P. B. II, 240. 
AROÏDÉES, II, 164. 
Artemisia, I, 366. 

Absinthium L. I, 366. 

camphorata Vaill. I, 367. 

campestris L. I, 367. 

vulgaris L. I, 367. 
Arum, II, 164. 

maculatum L,. II, 164. 
Arundo. - 

Epigeios L. II, 227. 

Calamagrostis L. II, 227. 
Asarum, II, 36. 

europæum L. II, 36. 
ASCLÉPIADÉES, I, 477. 
Asclepias. 

Vincetoxicum L. I, 478. 
ASPARAGINEES, II, 102. 
Asparagus, II, 102. 

officinalis L. II, 102. 
Asperugo, I, 501. 

procumbens L. I, 501, 
Asperula, I, 336. 

arvensis L. I, 336. 

cynanchica L. I, 336. 

odorata L. I, 336. 
Aspidium, II, 293. 

aculeatum Sw. II, 294. 

dilatatum Wahl. IT, 296. 

Filix-mas Sw. Il, 295. 

Lonchitis Sw. II, 293. 

Oreopteris Sw. IT, 295. 

spinulosum SW. II, 296. 

Thelipteris Sw. II, 295. 
Asplenium, II, 297 


Adianthum nigrum L,, T1, 298. 


Filix femina Bernh. Il, 297. 


germanicum Weiss. II, 299. 


lanceolatum Huds. II, 298. 
Ruta-muraria L. II, 299. 
Scolopendrium L. II, 301. 


* septentrionale Hoffm. II, 299. 


Trichomanes Z.. II, 300. 

viride Huds. II, 300. 
Aster, I, 355. 

Amellus L, I, 355. - 


LE "Rép ree 


annuus L.1, 355. Barbarea, I, 49. 
brumalis Vées, I, 356. patula Fries, I, 49. 
Novi-Belgii Godr. I, 356. præcox Godr. I, 49. 
Tripolium L. I, 356. vulgaris À. B. I, 49. 
Astragalus, I, 176. Barkhausia, I, 424. 
Gicer L. 1,176: fœtida DC. I, 425. 
glycyphyllos L, I, 177. recognita DC. I, 424. 
hypoglottis L. I, 177. setosa DC. I, 495. 
Athamanta. taraxacifolia Thuill. I, 424. 
Cervaria L. I, 296. Bartsia, I, 541. 
Meum L. I, 300. alpina L. I, 542. 
Oreoselinum L. I, 296. : Bellis, I, 357. 
Athyrium. perennis L. I, 357. 
fihx-femina Roth, IT, 297. | BERBÉRIDÉES, I, 27. 
Atriplex, [E, 12. Berberis, I, 27. 
angustifolia Sm. TI, 13. cretica Willm. I, 28. 
hastata L.-Il.,:142. vulgaris L. I, 27. 
hortensis L. II, 13. Berula, I, 307. 
latifolia Walhl. If, 12. angustifolia Koch. I, 307. 
microsperma W.et K.T1, 13. | Betonica, I, 585. 
oppositifolia DC. IT, 12. hirsuta Willm. I, 586. 
patula L. II, 13. hirta Rchb. I, 586. 
patula Sm. IT, 12. officinalis L. I, 585. 
prostrata Bouch. II, 12. Betula, II, 71. 
recta Sm. Il, 13. alba=L. HT; 
ruderalis Wallr. II, 13. Carpathica Willd. II, 72. 
Atropa, I, 505. glutinosa Wallr. II, 72. 
Belladona L,. I, 505. pubescens Ehrh. IT, 71. 
Avena, II, 236. BÉTULINÉES, II, 70. 
alba DC. Il, 241. Bidens, I, 376. 
alpestris DC. II, 241. cernua L. I, 376. 
balloniana Kirschl. II, 241: minima LR 
bulbosa Willd. IT, 241. tripartita L. I, 376. 
caryophyllea Wigg. 1, 233. | Biscutella, I, 68. 
elatior L. II, 240. lævigata L. I, 68. 
fatua L. II, 238. . Blechnum, II, 301. 
flavescens L. II, ?241- boreale Sw. II, 301. 
fragilis L. IT, 285. Blitum, II, 9. 
orientalis Schreb. II, 237. Bonus-Henricus Rchb, IT, 10. 
Præcox:P. B;:TI, 234. capitatum L. II, 11. 
pratensis L. II, 239. rubrum ÆRchb. II, 10. 
pubescens L. IT, 238. virgatum L,. Il, 11. 
sativa L.:11,. 256: BORRAGINÉES, I, 489. 
sterilis-L. II, 237. Borragô, I, 490. 
strigosa Schreb. II. 237. officinalis L. I, 490. 
Botrychium, II, 289. 
B. Lunaria Sw. II, 289. 
: matricarioides Willd. Il, 290. 
Baldingera, II. 2158. rutaceum SW. II, 290. 
colorata F1. Welt, Il, 214. À Brachypodium, II, 281. 
Ballota, I, 586. pinnatum P. B. II, 282. 
fœtida Lam. I, 586. sylvaticum R.et Sch. II, 281. 
nigra Godr. I, 586. Braconnotia. 


BALSAMINÉES. I, 141. elymoïdes Godr. II, 280. 
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officinarum Godr. TI, 280. 


Brassica, I, 42. 
alpina L. I, 53. 
asperifolia Lam. I, 42. 
Cheiranthus Vill. I, 41. 
Napus L. I, 43. 
nigra Koch, I, 45. 
ochroleuca SOy. I, 45. 
oleracea L, I, 42. 
orientalis L. I, 48. 
Rapa L. I, 45. 
Braya. 
supina Koch, I, 50. 
Brizt" 117255. 
media L. II, 255. 
Bromus, II, 269. 
arvensis L. II, 274. 
asper Murr. 11, 272. 


umbellatus L. II, 86. 
Buxus, II, 44. 
sempervirens L. II, 45. 


€. 


Cacalia. 
albifrons L. I, 349. 
Calamagrostis, II, 226. 
Epigeios Roth. Il. 227. 
lanceolata Roth, II, 227. 
montana Host. II, 298. 
sylvatica DC. II, 298. 
varia Schrad. II, 228. 
Calamintha, I, 568. 
Acinos Clairv. I, 568. 
Clinopodium Benth. I, 569. 
officinalis Mænch. I, 568. 


commutatus Schrad. Il, 273. | Calendula, I, 388. 


erectus Huds. II, 271. 
giganteus L. II, 441. 
inermis L. II, 271. 
mollis L. II, 274. 


patulus M. et K. IT, 274. 


pratensis Ehrh. IT, 273. 


racemosus Koch. IT, 273. 


secalinus L. II, 272. 
sterilis L. II, 269. 
tectorum L. II, 270. 
Brunella, I, 589. 
alba Pall. I, 590. 
grandiflora Jacq. I, 591. 
laciniata L. I, 590. 
pinnatifida Pers. I, 590. 
vulgaris L, I, 590. 
. Bryonia, I, 457. 
alba Willm. I, 457. 
dioica Jacq. I, 457. 
Bulliarda, I, 271. 
Vaillantii DC. I, 271. 
Bunias. 
cochlearioides DC. I, 67. 
Erucago L. I; 67. 
orientalis, L. I, 67. 
Bunium, I, 309. 


Bulbocastanum Z,. I, 309. 


Carvi Bieb. I, 309. 
Bupleurum, I, 305. 
falcatum ZL. I, 306. 
longifolium L, I, 305. 
rotundifolium Z.. I, 305. 
tenuissimum L. I, 306. 
BüÜTOMÉES, II, 86. 
Butomus, IL, 86. 


TOME II, 


arvensis L. I, 388. 
Calepina, I, 66. 
Corvini Desv. I, 67. 
Calla, II, 164. 
palustris L. II, 165. 
Callitriche, II, 47. 
autumnalis Godr. II, 48. 
hamulata Kütz. II, 48. 
platycarpa Kütz. IT, 47. 
stagnalis Scop. II, 47. 
verna Kütz. II, 47. 
CALLITRICHINÉES, II, 46. 
Calluna, I, 461. 
vulgaris Sal. I, 462. 
Caltha, I, 20. 
palustris L. I, 20, 
Camelina, I, 64. 
dentata Godr. I, 65. 
fœtida Fries, I, 65. 
microcarpa Andre. I, 65. 
sativa Fries, I, 65. 
sylvestris Wallr. I, 65. 
Campanula I, 447. 
Cervicaria L, I, 452. 
glomerata L. I, 451. 
hederacea L. 454. 
hybrida L. I, 453. 
latifolia Z,. I, 450. 
linifolia DC. I, 448. 
patula L,. I, 451. 
persicifolia L. I, 451. 
pusilla Hœnck. I, 447. 
rapunculoides Z,. I, 449. 
Rapunculus L. I, 450. 
rotundifolia L. I, 448. 


21 


= -h90 


Speculum L. I, 453. 
Trachelium L. I, 449. 
urticæfolia Schm. I, 449. 
CAMPANULACÉES, I, 446. 
CANNABINÉES, II, 49. 
Cannabis II, 50. 
sativa L. Il, 50. 
CAPRIFOLIACÉES, I, 333. 
Capsella. 
bursa-pastoris DC. TI, 72. 
Cardamine, I, 56. 
amara L. I, 56. 
hirsuta L. 57. 
impatiens L. I, 57. 
pratensis L. I, 56. 
sylvatica Link. I, 58. 
Carduus, I, 394. 
acanthoides L. 396. 
acaulis L. I, 393. 
anglicus Lam. [, 39. 
arvensis Lam. I, 394. 
crispus L. I, 396. 
eriophorus L. I, 391. 
lanceolatus L. I, 391. 
Marianus L. I, 389. 
nütans L:,1;397. 
oleraceus Vill, I, 392. 
palustris L. I, 391. 
personata Jacq. I, 395. 
polyanthemos L. I, 396. 
rigens Godr. I, 394. 
tenuiflorus Curé. I, 394. 
Carex, II, 184. 
acuta Fries, II, 194. 
alba Scop. Il, 197. 
ampullacea Good. IT, 209. 


argyroglochin Hornem. IT, 
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_ brizoides L. II, 190. 
cœæspilosa Godr. II, 194. 
cæspitosa Good. II, 193. 
canescens L. II, 191. 
cyperoides L. II, 192. 
Davalliana Sm. LI, 184. 
digitata L. Il, 204. 
dioïca Dois. II, 185. 
distans L. IT, 204. 
disticha Huds. II, 186. 
divulsa Good. II, 188. 
elongata L. II, 189. 
ericetorum Poll. II, 201. 
filiformis L. II, 211. 
HAVE RE 206. :;/ 4: 
frigida All, II, 205. 


glauca Sue, IT, 195. 
Godefrini Willm. II, 196. 
Goodenowii Gay. Il, 193. 
furebants Vill. AL 0207 
alleriana Asso. II, 202. 
hirta 1. 11421; 
hirtæformis Pers. II, 212. 
hordeïistichos Vill. II, 205. 
HO ER Hoppe. IT, 
207. 
humilis Leyss. II, 203. 
Kochiana DC. II, 211. 
leporina 1; II, 191. 
leucoglochin L. II, 185. 
limosa L.TL "107. 
maxima Scop. Il, 196. 
montana L,. II, 202. 
muricata L. II, 187. 
nemorosa, II, 187. 
Œderi Ehrh. II, 207. 
ornithopoda Wailld. IT, 204. 
pallescens L. II, 197. 
paludosa Good. II, 210. 
panicea L. II, 198. 
paniculata L. II, 188. 
paradoxa Willd. II, 188. 
pauciflora Ligh. II, 185. 
pilosa Scop. II, 198. 
pilulifera L. II, 201. 
polyrhiza Wallr. II, 200. 
præcox Jacq. II, 199. 
pseudo-Cyperus L. II, 209. 
pulicaris L. Il, 185. 
remota L. Il, 192. 
riparia Curt. II, 211. 
stellulata Good. II, 190. 
stricta Good. II, 194. 
strigosa Huds. II, 196. 
sylvatica Huds. II, 205. 
teretiuscula Good. II, 189. 
tomentosa L.. II, 200. 
vesicaria L.. II, 210. 
virens Lam. II, 187. 
vulgaris Fries II, 193, 
vulpina L. Il, 187. 
Carlina, I, 404. 
acaulis L.°1,-405. 
longifolia Rchb. I, 405. 
nebrodensis Guss. I, 405. 
vulgaris L. I, 404. 
Carpinus, II, 99. 
Betulus L. II, 59. 
Carthamus. 
lanatus L. I, 403. 
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Carum. 


Bulbocastanum Koch. I, 309. 


Carvi L.:1,:309 
Castanea, II, 61. 
vulgaris Lam. IT, 61. 
Catabrosa, II, 244. 
aquatica P. B. II, 244. 
Caucalis, I, 289. 
daucoides L. I, 289. 
qgrandiflora L. I, 287. 
latifotia L. T, 288. 
leptophylla Dois. I, 289. 
CÉLASTRINÉES, I, 150. 
Centaurea, I, 397. 
arnara L. FE 397. 
Calcitrapa L. I, 402. 
Cyanus L,. I, 400. 
Jacea L. I, 398. 
maculosa Lam. I, 401. 
microptilon G. G. I, 399. 
montana L. I, 400. 
nigra L. I, 399. 
nigrescens Willd. I, 398. 
Scabiosa L. I, 401. 
solstitialis L, I, 402. 
vulgaris Godr. I, 399. 
Centunculus, I, 471. 
minimus Z. I, 472. 
Cephalanthera, II, 140. 
ensifolia Rich. IT, 140. 
pallens Rich. IT, 140. 
rubra Rich. II, 141. 
Cephalaria. 
pilosa G. G. I. 344. 
Cerastium I, 119. 
alsinoides Lois. I, 121. 


anomalum W. et Kit. I, 119. 


aquaticum L: I, 118. 
arvense L. I, 122. 


brachypetalum Desp. I, 120. 


glomeratum Thuil. I, 120. 
glutinosum Fries. 1, 121. 
obscurum Chaub. I, 122. 
pumilum Koch. I, 122. 
quaternellum Fenzl. I, 119. 
semidecandrum Z, I, 121. 
scandens Lej. I, 118. 
viscosum Fries. I. 120. 
vulgatum Wahl. I, 122. 
Cerasus. 
avium D. C. 1, 200. 
duracina D. C. 200. 
juliana D. C. 200. 
Mahaleb Mill. T, 201. 


Padus D. C: I, 201. 
CÉRATOPHYLLÉES, Il, 48. 
Ceratophyllum, II, 49. 

demersum ZL. II, 49. 

platyacanthum Chaïn. IT, 49. 
Ceterach, II, 291. 

officinarum Bauh. II, 292, 


-| Chærophyllum I, 316. 


bulbosum L. I, 317. 
hirsutum L. I. 317. 
sylvestre L. I, 315. 
temulum L. I, 316. 
Chamæmaælum. 
arvense All. I, 372. 
Cotula Al. I. 373. 
Chamomilla, I, 372, 
nobilis Godr. I, 372. 
Cheiranthus, I, 46. 
Cheiri L. I, 46. 
Chelidonium, I, 34. 
laciniatum Mill. I, 34. 
majus L. I, 34. 
Chenopodium, II, 5. 
acutifolium Sm. II, 5. 
album L: IT, 8. 
Bonus-Henricus L. II, 10. 
concatenatuim Thuill. IT, 9. 
crassifolium R. et Schultz. 
ficifolium Sm. II, 6. 
glaucum Z. II, 9. 
hybridum LZ. II, 7. 
intermedium M. et K. II, 7. 
lciospermum DC. II, 8. 
murale L. II, 7. 
opulifolium Schrad. II, 6. 
paganum Rchb. II, 9. 
polyspermum L. Il, 5. 
rubrum L. IT, 10. 
urbicum Z. II, 7. 
viride L. II, 9. 
vulvaria L. II, 5. 
Chironia. 
inaperta Willd. I, 483. 
Chondrilla, I, 418. 
acan NOR Mut. I, 419. 
juncea L. I, 418. 
latifolia Bieb. I, 418. 
Chrysanthemum, I, 370. 
Leucanthemum L. I, 369. 
segetum Z.. I, 370. 
Chrysosplenium, I, 285. 
alternifolium Z.. I, 285. 
oppositifolium Z. I. 285. 
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Cicendia, I, 482. 
filiformis Del. I, 482. 
Cichorium, I, 407. 
Intybus L. I, 407. 
Cicuta I, 313. 
virosa-L./1"318: 
Cineraria. 


spathulæfolia Gmel. I, 365. 


Circæa; "il, 299; 
alpina L. I, 260. 
intermedia Ehrh. I, 260. 
lutetiana L. I, 259. 
CIRCÉACÉES, I, 259. 
Cirsium, I, 390. 
acaule All. I, 393. 
anglicum DC. I, 393. 
arvense Scop. I, 394. 
criophorum Scop. I, 391. 
hybridum Koch. I, 392. 
lanceolatum Scop. I, 391. 
oleraceum Scop. I, 391. 


oleraceo-acaule amp. I, 394 


palustre Scop. I, 391. 
palustri-anglicum, I, 392. 


palustri-oleraceum Næg. I, 
392 


Roseni Will. I, 393. 
CISTINÉES, I, 78. 
Cistus. 

Helianthemum L. I, 78. 
Cladium, II, 173. 

Mariscus, À. B. Il, 173. 
Clematis, I, 3. 

crenata Jord. I, 2. 

Vitalba L. I, 2. 
Clinopodiurn. 

vulgare L. I, 569. 
Cochlearia. 

Armoracia L. I, 64. 

Coronopus L,. I, 77. 

Draba 11710 
CoLcuicACÉES, II, 87. 
Colchicum, IT, 87. 

autumnale L. II, 87. 
Colutea, I, 177. 

arborescens L. I, 178. 
Comarum, I, 210. 

palustrec-L: I, 211. 
ConIFËRES, II, 73. 
Conium, I, 318. 

maculatum L,. I, 318. 
Convallaria, Il, 105. 

bifolia L. II, 105. 

majalis L. I, 105. 


multiflora L. II, 104. 
Polygonatum L. II, 104. 
verticillata L. II, 103. 
CoNvOLVULACÉES, I, 485. 
Convolvulus, I, 486. 
arvensis L. I, 486. 
sepium L. I, 486. 
Conyza. 
squarrosa L. I, 379. 
Corallorhiza, II, 143. 
Halleri Rich. II. 144. 
Coreopsis. 
Bidens L. I, 376. 
Coriandrum, I, 291. 
sativum L. 10291. 
Eornus.: Last 
mas J:. 1498 
sanguinea L. I, 322, 
Coronilla, I, 194. 
Emerus L. I, 195. 
minima L.1,; 195: 
scorpioides Xoch, I, 196. 
varia  L.:1,:195: 
Corrigiola, I. 268. 
littoralis L. I, 268. 
Corvisartia, I, 377. 
Helenium Mér. I, 377. 
Corydalis, I, 85. 
bulbosa DC. I, 36. 
cava Schw. I, 35. 
fabacea Pers. I, 35. 
intermedia Mér. I, 
lutea. DCE 
pumila Iost..1I, 36. 
solida Sm. I, 36. 
tuberosa DC. I, 35. 
Corylus, II, 58. 
Avellana L..II, 59. 
Corynephorus, II, 232. 
canescens P. B. Il, 232. 
Cota,i, 573 
tinctoria Gay I, 373. 
Cotoneaster, 1, 244. 
vulgaris Lindl. I, 245. 
Cracca,.I, 184: 
major Fr.:1, 184. 
minor fiv. I, 186. 
tenuifolia G. G. I, 185. 
varia G. G. 1, 185. 
villosa G. G. I, 186. 
CRASSULACÉES, I, 271. 
Crassula, I, 271. 
rubens LA 
Cratægus, I, 244. 


36. 


monogyna Jacq. I, 244. 

oxyacantha L,. I, 244. 
Crepis, I, 426. 

agrestis W. et Kit. I. 426. 

biennis L. I, 427. 

blattarioides Vill. I, 427. 

diffusa DC. I, 427. 

fœtida L. I, 425. 

nicæensis Balb., I, 428. 

paludosa Mænch. I, 427. 

pinnatifida Willd. FE 426. 

polymorpha W'allr. I, 426. 

præmorsa Tauch. I, 428. 

pulchra L,. I, 428. 

virens L. I, 426. 
CRUCIFÉRES, I, 39. 

Crypsis, II, 215. 

alopecuroides Schrad. Il, 215 
Cucubalus. 

Behen L. I, 102. 

Otiles L. I. 103. 
CUCURBITACÉES, I, 457. 
CUPRESS&INÉES, II, 71. 
CuPuULIFERES, II, 56. 
Cuscuta, I, 487. 

corymbosa Godr. I, 489. * 

densiflora Soy. I, 488. 

epilinum Weihe, I, 488. 

epithymum ZL. I, 487. 

europæa L.. I, 487. 

major DC. I, 487. 

minor DC. I, 487. 

suaveolens Ser. I, 489. 

Trifolii Bab. I, 488. 

Cus cuTACÉES, I, 486. 
Cyathæa, II, 297. 

fragilis L. II, 297. 
Cydonia, I, 245. 

vulgaris Pers. I, 245. 
Cynanchum. 

Vincetoxicum R. Br., I, 478. 
Cynodon, II, 224. 

dactylon L, II, 224. 
Cynoglossum, I, 500. 

montanum Lam. I, 501. 

officinale L. I, 500. 
Cynosurus, IT, 261. 

cœruleus L. II, 220. 

cristatus L. II, 261. 

durus L. II, 248. 
CYPÉRAGÉES, II, 170. 

PU Dee 1e -111: 
avescens L. II, 171. 
fuscus L, IT, 171: 


virescens Hoffm. Il, 172. 
Cypripedium, IT, 145. 

Calceolus L. II, 145. 
Cystopteris II, 297. 

fragilis Bernh. II, 297. 
Cytisus, I, 156. 

decumbens Walp. I, 157. 

Laburnum L. I, 157. 


Dactylis, II, 258. 
glomerata L. II, 258. 

Danthonia, II, 260. 
decumbens DC. II, 260. 

Daphne, II, 30. 
alpina Willm. Il, 31. 
Cneorum Z,. II, 31. 
Laureola Z,. II, 30. 
Mezereum L. Il, 30. 

DAPHNOIDÉES, II, 30. 

Datura, I, 506. 
Stramonium Z.. I, 506. 

Daucus, I, 287. 

Carota L. I, 287. 

Delphinium. I, 24. 
consolida L. E, 25. 

Dentaria, I, 58. 
digitata Lam. I, 58. 
pinnata Lam. I, 59. 

Deschampsia, II, 234. 
cæspitosa P. B. II, 235. 
flexuosa Gris II, 235. 

Dianthus, I, 97. 

Arméria L. I, 98. 
carthusianorum L.. I, 99. 
deltoides L. I, 99. 
prolifer L. I, 98. 
superbus L. I, 99. 

Digitalis, I, 817. 
ambigua Murr. I, 518. 
ambiguo-lutea Mey. I, 518. 
grandiflora Lam. I, 518. 
lutea L. I, 518. 

. media Roth. I, 518. 
ochroleuca Rchb. I, 519. 
parvifloræA ll. I, 518. 
purpurascens Roth. I, 517. 
purpureo-lutea Mey. I, 517. 
purpurea L. I, 517. 

DioscoRÉES, II, 118. 

Diplotaxis, I, 44. 
bracteata G. G. I, 45. 
muralis DC. I, 45: 
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tenuifolia A I, 44. 
viminea on 5, 
DIPSAGÉES, L, 342. 
Dipsacus, 1 
Fullonum Wa. I, 343, 
pilosus L. I, 344 
sylvestris Mill. I, 343. 
Doronicum, I 


307, 
Pardalianches Wa. ie 


D cneun PAIE 
Draba, 

HET £; I, 62. 

verna L. I, 61. 
Drosera, I, 88. 

anglica Huds. 182 

intermedia Hayn. E :89; 

obovata M. et K.I, 88. 

rotundifolia L. I, 88, 


rotundifolio- -anglica Schied. 


, 88. 
DROSÉRACÉES, ARS 
E. 


Echinospermum, L 499. 
Lappula Lehm. , 000. 
Echium, I, 493. 
vulgare L. I, 493. 
Elatine, I, 193. 
Alsinastrum ZL. I, 124. 
hexandra DC. I, 123. 
ELATINÉES, I, 123. 
“leocharis, II, 181. 
acicularis R. B. II, 187. 


multicaulis Koch. Il, 182. 


ovata R. B. II, 182. 

palustris R. B. regie 

nl huD Koch, II, 182. 
Elodea, II, 151. 


canadensis Mich. IT, 151. 


Elodes, I, 143. 
palustris Spach. 1, 143. 
Elymus, II, 277. 
europæus L. H;"277. 
EMPÈTRÉES, I, 149. 
Empetrum, I, 149. 
nigrum L. 1, 150. 
Endymion. & 
nutans Dum. IT, 91. 
Epipogium, IT, 129 
Gmelini Rich. II, 142. 
Epilobium, I, ie 
alpestre Rchb. 
alpinum Z,, 1, js ÿ 


ambiguum Fries. I, 252, 
angustifolium L. I, 357. 
collinum Gm. I, 956. 
Duriæi Gay. I, 955. 
hirsutum 1. Fe 251. 
Lamyi Schultz. I, 253. 
lanceolatum Seb. I, 254. 
montanum L. I, 256. 
obscuro-palustre, I, 252 
obscurum Schreb. I, 25? 
palustre L. I. 257. 
parviflorum DL L\' 206 
roseum Schreb. , 254. 
tetragonum L. I, pee 
trigonum Schr ank, I, 255. 
virgatum Fries. I, 252. 
Epimedium. 
alpinum L.. I, 28. 
Epipactis, IT, 138. 
latifolia All. II. 138. 
palustris Crantz. II, 139. 
EQUISÉTAGÉES, II, 308. 
Equisetum, If, 308. 
arvense L. Il, 308. 
hyemale L. Il, 310, 
limosum L. IT, 310. 
palustre L,. II, 310. 
sylvaticum L. II, 309. 
Telmateja Ehrh. IT, 309. 
Eragrostis, II, 254. 
pilosa P.B.:. 4772544 
Eranthis, 1, 21. 
hyemalis Salisb. I, 2. 
Erica, I, 462. 
tetralix L. I, 462. 
vulgaris L. T ‘462. 
ERIGINÉES, I, 460. 
Erigeron, h 7353. 
acris L. Ib 394. 
canadensis L. 1: 399: 
serolinus Weil, Me 394. 
Eriophorum, I, 173, 
angustifolium Roth. II, 174. 
gracile Koch: IF,,175. 
latifolium Hopp. ‘IL 173, 
polystachion HT 
Vaillantii Poit. Il, 174. 
vaginatum L. II, 175. 
Erodium, I, 139. 
cicutarium LRO I, 139. 
commixtum Jord. I, 139. 
HDDinepnets Sibth,, I 


Erophila: 
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vulgaris DC. I, 61. 
Erucastrum. 

Pollichii Schimp., I, 45. 
Ervilia. $ 

sativa Sink., I, 187. 

vulgaris Godr. I, 186. 
Ervum, I, 186. 


dispermum Roxb., I, 188. 


gracile DC. I, 187. 
hirsutum L. I, 186. 
Lens, L.,1,187. 
tetraspermum L,. I, 187. 
Eryngium, I, 320. 
campestre L. I, 320. 
Erysimum, 1, 47. 
Alliaria L. I, 51. 
Barbarea L. I, 49. 
çcarniolicum Doll. I, 48. 
cheiranthoides L. I, 47. 


cheiriflorum Wallr. I, 47. 


lanceolatum Soy. I, 48. 
odoratuim Koch. I, 41. 
officinale L. I, 50. 
perfoliatum DC. I. 48. 
Erythræa, I, 482. 
Centaurium Pers. I, 483. 
pulchella Fries, I, 483. 
Erythronium. 
Dens-canis L. II, 101. 
Eupatorium, I, 348. 
cannabinum L. I, 348. 
Euphorbia, II, 37. 
amygdaloides Z. II, 40. 
Cyparissias L. II, 41. 
dulcis Z. II, 38. 
Esula L. II, 41. 
exigua L. II, 43. 
Gerardiana Jacq. II. 470. 
helioscopia L. IT, 37. 
Lathyris L. II, 43. 
palustris L. II, 39. 
Peplus L. II, 42. 
platyphyllos L. II, 38. 
segetalis L,. II, 42. 
stricta L. II, 38. 
verrucosa Lam. Il, 39. 
EUPHORBIACÉES, Il, 36. 
Euphrasia, I, 538. 
linifotia DC, I, 541. 
lutea L. I, 541. | 
némorosa Soy., I, 539. 
Odontites L. I, 540. 
officinalis L. I, 538. 
serotina Lam, I, 540: 


Evonymus, I, 150. 
europæus L. I, 151. 


F. 


Fagus, II, 60. 
astanea L. II, 61. 
sylvatica L. II, 60. 
Falcaria, I, 311. 
Rivini Host. I, 311. 
Festuca, II, 263. 
arundinacea Schreb. IT, 267. 
bromoïîdes L. II, 263. - 
curvula Gaud. II, 265. 
duriuscula Z. II, 265. 
elatior L,. II, 268. 
fluitans L. II, 245. 
gigantea Vill. II, 268. 
glauca Schrad. II, 266. 
heterophylla Lam. II, 266. 
Lachenalii Spenn. II, 286. 
loliacea Huds. II, 246. 
ovina Godr. II, 264. 
ovina L, II, 264. 
rubra L. II, 266. 
stricta Gaud. II, 265. 
sylvatiea Vill. II, 267. 
A de M Schrad. II, 285. 
tenuifolia Sibth. II, 264. 
Ficaria, I, 19. 
ranunculoides Mæœnch. I, 20. 
Filago, I, 384. 
arvensis L. I, 385. 
canescens Jord. I, 385. 
gallica L. I, 387. 
germanica L. I, 385. 
Jussiœi Coss. I, 384. 
lutescens Jord. I, 385. 
minima Fries, I, 386. 
neglecta DC. I, 386. 
spathulata Presl. I, 384. 
Fæœniculum, I, 302. 
vulgare Gærtn. T, 302. 
FOoUGERES, II, 288. 
Fragaria, I, 211. 
calycina Soy. I, 212. 
collina Ehrh. I, 211. 
elatior Ehrh. I, 212. 
Hagenbachiana Lang.I, 212. 
magna Thuill. I, 212. 
sterilis L. I, 205. 
vesca L..I, 211. 
Fraxinus, 1, 475. 
excelsior L, I, 475: 
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monophylla Desf. I, 476. 
Fumaria, 1, 37. 

densiflora DC, I, 38. 

officinalis Z.. I, ÿ7. 

parviflora Lam. AGE 

Vaillantii Lois. L 738, 
FUMARIÉES, I, 35. 


&. 


Gagea, II, 99. 
arvensis Salisb. II, 400. 
. lutea Schult. IT, 100. 
pratensis Rchb. II,: 99. 
stenopetala Rchb. TL, 99. 
Galeobdolon. 
luteum Huds. I, 577. 
Galeopsis, I, 579. 
acuminata Rchb. L6016 
angustilolia Ehrh. I, 579. 
bifida Bonn. I, 581. 
canescens Bieb. I, 579. 
_dubia Leors. I, 580. 


grandiflora Willm. I, 580. 


intermedia Vaill. I, 579 
Ladanum L. I, 580. 
Ladanum Vill. 1, 579. 
ochroleuca Lam. I, 580. 
Tetrahit L. I, 580. 
versicolor Dois. I, 580. 
Galinsoga. 
parviflora R. et P. I, 374. 
Galium, I, 328. 
anglicum Huds. I, 334. 
boreale L. 1,-329, 
commutatum Jord., 
Cruciata Scop. I, 328. 
elongatum Presl. L: 30 
erectum AHuds. I, 330. 
lœæve pins 4; 332. 
Mollugo L. 330. 
montanum AT Roue 
nitidum Thuill. I, 331. 
palustre L. I, 333. 
rigidum Vill. Le A 
rotundifolium L.. 429, 
saxatile L. I, 3. 
spurium L. de 334. 
sylvaticum L. L 330. 
sylvestre Poll. ‘à 391. 
tenerum Schl. {: 339. 
tricorne Wither. F 335. 
uliginosum LZ.. I, 
Vaillant DC: Ï, Fe 


F9 


verum JL. I, 329. 
Gaudinia, II, 284. 
fragilis P. 'B. II, 285. 
Genista 1,454 
cermanica L, 1 A0E 
[Talleri FE 107% 
pilosa L. I, 
sagittalis 1, Fe 455. 
tinctoria L. I, 7155. 
Gentiana, I, 479. 
amarella Wilm. I, 481. 
campestris Dois. I, 481. 
campestris L. I, 482. 
chloræfolia Nees. I, 482. 
ciliata L. I, 
cruciata L. L 280. 
germanica Wild. I, 481. 
lutea L. E 479: 
pneumonanthe, L. I, 480. 
GENTIANÉES, I, 478 
GÉRANIÉES, L 193: 
Geranium, 1 133. 
cicutarium L. I, 139. 
columbinum Z,. I, 136. 
dissectum L. I, 135. 
molle L,. I, 134. 
palustre FE I, 138. 
pratense L. ré 137. 
pusillum Z. I, 135. 
pyrenaicum L. I, 134. 
Robertianum L. L 133. 
rotundifolium L,. I, 136, 
sanguineum Z.. I, sr 
sylvaticum LT 138. 
Geum, I, 203. 
rivale L. I, 204. s 
urbanum L. I, 203. 4 
Glechoma, I, 573. 
hederacea L, I, 573. 
hirsuta W. et K, I, 574. 
Globularia, I, 597. 
vulgaris L.,1,,597, 
GLOBULARIÉES, I, 597. 
Glyceria, II, 245. 
distans Wahl. II, 247. 
fluitans R. B. II, 245. 
loliacea Godr. II, 246. 
plicata Fries, II, 245. 
spectabilis m et K. II, 247. 
Gnaphalium, I, 381. 
arenarium L. ES 381. 
dioicum L. I, 384. F 
luteo-album L. I, 382. 
néglectumn Soy. I, 386: 
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norvegicum Gunn. I, 383. 
sylvaticum L. I, 382. 
uliginosum L. I, 382. 
Goodyera, II, 136. 
repens À. B. II, 136. 
GRAMINÉES, II, 212. 
Gratiola, 1, 519. 
officinalis L. I, 519. 
GROSSULARIÉES, I, 279. 
Gysophila, I, 101 
muralis L. I, 101. 
Vaccaria Sibth. I, 101. 


EX. 


Hedera, I, 321. 

Helix, L1321} 
HÉDÉRACÉES, I, 321. 
Hedysarum. 

Onobrychis L. I, 198. 
Helianthemum, I, 78. 

Fumana Mill. I, 79. 

grandiflorum DC. I, 79. 

obscurum Pers. I, 79. 

vulgare Gærin. I, 78. 
Helichrysum, I, 381; 

arenarium DC. I, 381. 
Heliotropium, I, 502. 

europæum L. I, 502. 
Helleborus, I, 22. 

fœtidus :L. [,:22. 

hyemalis L. I, 22. 

ViFidis T2. 
Helminthia, I, 414. 

echioides Gærtn. I, 414. 
Helosciadium, I, 311. 

nodiflorum Koch. I, 311. 

repens Koch. I, 312. 
Hepatica. 

lriloba Vill. I, 8. 
Heracleum, I, 298. 

Sphondylium L. I, 298. 


stenophyllum Jord. I, 299. 


Herminium, Il, 131. 


clandestinum G. G. Il. 131. 


monorchis R. B. II, 131. 
Herniaria, I, 268. 

glabra L,. I, 268. 

hirsuta L. I, 269. 
Hesperis, I, 46. 

matronalis L. I, 46. 
Hicracium, 1, 429. 

æstivum Bill. I, 445. 

albidum Vaill. 1, 438. 


< 


alpinum L. 1, 433. 
ambiguum Schultz. I, 441. 
argillaceum Jord. I, 437. 
asperum Schl. I, 441. 
aurantiacum L. I, 433. 
auratum Fries, I, 441. 
Auricula L. I, 430. 
autumnale Gries. I, 443. 
bitense Schultz, I, 431. 
boreale Godr. I, 441. 
boreale Fries, I, 443. 
brachiatum Bert. I, 431. 
cydoniæfolium Vill. I, 439. 
decipiens Monn. I, 434. 
dubium Monn. I, 431. 
fallacinum Schultz, I, 431. 
florentinum Monn. I, 431. 
gothicum Kirschl.T, 442. 
Janus Gren. I, 435. 


juranum Rap. I, 434 


lactucella Wallr. I, 431. 
latifolium Spreng. I, 444. 
lycopifolium Frœæl. I, 438. 
Magistri Godr. I, 42. 
monticola Jord. I, 445. 
Mougeoti Frœl. I, 434. 
murorum L. 1, 435. 
pallidum Fries, I, 436. 
Pelleterianum Mér. I, 430. 
Pilosella L. I, 429. 
Pilosello-Auricula Schultz, 


I, 430. 
præaltum Vill. I, 431. 
prænanthoïdes Gries. I, 439. 
præruptorum Godr. I, 439. 
pratense Tausch, I, 432. 
rigidum Godr. I, 445. 
sabaudum Monn., I, 441. 
Schmidtii Tausch, 1, 436. 
Schultesii Schuliz, I, 430. 
spicatum All. I, 439. 
strictum Kirschl. I, 441. 
sylvaticum Lam. I, 435. 
tridentatum Fries, 443. 
umbellato - prenanthoïdes 

Schultz. I, 441, 
umbellatum L. I, 445. 
vogesiacum Fries, I, 432. 
vulgatum Fries, I, 436. 


HiPPOCASTANÉES, Î, 148. 
Hippocrepis, I, 197. 


comosa L. I, 197. 


HiPPURIDÉES, II. 45. 
Hippuris, IE, 45. 
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vulgaris L. II, 46. - 
Hirschfeldia, É 42, 

adpressa Maænch. EF 49 
Holcus, II, 242. 

lanatus pe 1K:02:2, 

mollis Z,. II, 943. 
Holosteum, I, 417. 

umbellatum L. I, 118. 
Hordeum, II, 275. 


cylindricum Murr. IE, 211. 


distichum L. II, 276. 

hexastichon LZ. TI, se 

maritimum Roth. 207. 

murinum L. II, 27 6. 

nodosum Godr. 1, 277: 

secalinum Schreb. II, 277. 

vulgare IL: 11, 275. 
Hottonia, I, 472. 

palustris L. 1; 472. 
Humulus, IT, 50. 

Lupulus L'1>50: 
Hutschinsia, I, 73. 

petræa R. B. LL 6 
HYDROGHARIDÉES, PE 150, 
Hydrocharis, II, 150. 

Morsus-ranæ L. IT, 150. 
Hydrocotyle, I, 319. 

vulgaris L. I, 319. 
HOennns LE o07 

niger L. 507. 

pallidus RL, I,"507. 
Hyoseris. 

minima L. I, 408. 
HYPÉRICINÉES, I, 140. 
Hypericum, In 140. 

Elodes L. I, 143. 

hirsutum ZL. I, 141. 


humifusum Z. I, 142. 
montanum L. L 140. 
perforatum L. I, 142. 


pulchrum L. I, Dal. 
quadrangulum L. 1,520 
quadrangulum DC. ë, 142. 
tetrapterum Fries, I, 143. 
Hypochæris, I, 408. 
Balbisii Lois. I, 409. 
glabra L. I, 409. 
maculata L. I, 410. 
radicata L. I, 409. 
Hyssopus, I, 567. 
officinalis L, I, 567. 


z. 


Iberis 1,:68: 
amara L. I, 69. 
nudicaulis L: I, 10: 
Violetti Soy. I, 69. 
Illex, I, 474 
Aquifolium LH A7 
Ilecebrum, I, 269. 
verticillatum L. I, 269. 
Impatiens, I, 144. 
Noli- -tangere ERNEST 
Imperatoria. 
Ostruthium L. I, 297. 
Inula, I, 378. 
britannica/L'4137e: 
Coniza DC. I, 379. 
dyssenterica L. I, 380. 
Helenium L. I, 371. 
Pulicaria L. I, 380. 
salicina PS8 
IRIDÉES, II, 148. 
Iris, APT 
germanica L. II, 149. 
pseudo-Acorus Z. II, 149. 
Isatis, I, 67. 
tinctoria® BL 67 
Isnardia, I, 258. 
palustris L. 4,259: 
Isoëtes. II, 304. 
echinospora Dur. 007. 
lacustris L. IT, 304 


eJ. 


Jasione, I, 455. 
montana Z,. I, 456. 
perennis Lam. I, 456. 
JONCEES, II, 
JUGLANDÉES, II, 55. 
Juglans, IL. 56. 
regia "VEN 
JUNCAGINÉES, II, 83. 
Juncus, II, 107. 
bufonius ZL. II, 111. 
bulbosus L. IT, 110. 
capitatus Weig. 115447 
compressus Jacq. IL, 110. 
conglomeratus L. II, 108. 
con Koch. IT, 110. 
effusus LIT, 
tiliformis L. ïL, 107. 
Gerardi Lois. II, 110. 
glaucus Ehrh. II, 109. 
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lamprocarpus Æhrh. II, 113. 
nigritellus Don, II, 112. 
obtusiflorus Ehrh. II, 113. 
squarrosus L. IT, 109. 
supinus Mœnch. IT, 111. 
sylvaticus Reich. IT, 114. 
tenageia Ehrh. II, 111. 
Juniperus, IT, 77. 
communis L. II, 77. 


K. 


Kentrophyllum, I, 402. 
lanatum DC. I, 403. 
Knautia, I, 344. 
arvensis Coult. I, 344. 
communis Godr. I, 344. 
Kæleria, II, 213. 
cristata Pers. II, 243. 


EL. 


LABIÉES, I, 259. 
Lactuca, I, 419. 
muralis Mey. I, 421. 
perennis L. I, 421. 
saligna L. I, 420. 
sativa L. I, 420. 
Scariola L. I, 420. 
Lamium, I, 574. 
album L. I, 574, 
amplexicaule L. I, 576. 
Galeobdolon Crantz, I, 571. 
hirsutum Dois. I, 575. 
hybridum Vill. I, 576. 
incisum Willd., I, 576. 
maculatum Z,. I, 57». 
purpureum L. I, 575. 
Lampsana, I, 408. 
communis L. I, 408. 
Lappa, I, 405. 
major Gæœrtn. I, 406. 
minor DC. I, 406. 
tomentosa Lam. I, 406. 
Larbrea. 
aquatica St.-Hil. I, 117. 
glauca Godr. I, 116. 
graminea Godr. I, 116. 
media Godr. I, 117. 
Larix. 
europæa DC. II, 75. 
Laserpitium, I, 291. 
asperum Crantz, I, 292. 
glabrum Crantz, 1, 292, 


latifolium ZL. I, 291. 
Lathræa, I, 558. 

squamaria L. I, 558. 
Lathyrus, I, 189. 

aphaca L. I, 190. 

hirsutus L. I, 191. 

latifolius L. I, 192. 

macrorhizus Wim. I, 193. 

niger Wim. I, 194. 

Nissolia L. I, 189. 

palustris L. I, 191. 

pratensis L. I, 190. 

sativus L. I, 192. 

sylvestris L. I, 192. 

tuberosus LZ,. I, 191. 

vernus Wimm. I, 193. 
Leersia, II, 213. 

oryzoides Sol. IT, 213. 
Lemna, II, 162. 

gibba L. II, 163. 

minor Z.. II, 162, 

polyrhiza L. II, 163. 

trisulca EEE 16% 
LEMNAGEES, Il, 161. 
Lens, I, 187. 

esculenta Mænch, I, 187. 
LENTIBULARIÉES, I, 463. 
Leontodon, I, 411. 

autumnalis L. I, 411. 

Glaucescens Bieb. I, 417. 

hirtum L. I, 411. 

lœvigatus Willd. I, 417. 

proteiformis Vill, I, 412. 

pyrenaicus Gouan, I, 412. 

Taraxacum L. I, 417. 
Leonurus, I, 578. 

Cardiaca L. I, 578. 

Marrubiastrum L. I, 578. 
Lepidium, I, 74. 

campestre À. B. I, 75. 

Draba LA, 46. 

latifolium L. I, 75. 

ruderale L. I, 74. 

sativum L. I, 74. 
Leucanthemum, I, 368. 

corymbosum G. G. I, 369. 

vulgare Lam. I, 369. 
Leucoium, II, 146. 

vernum L. II, 146. 
Libanotis. 

montana All I, 302. 
Ligustrum, I, 475. 

vulgare L. I, 475. 
LILJACÉES, II, 89. 
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Lilium, II, 89. 
Martagon L, II, 90. 
Limodorum, II, 142. 
abortivum Sw. II, 142. 
Limosella, I, 516. 
aquatica L. I, 516. 
Linaria, I, 522. 
arvensis Desf. I, 524. 
Cymbalaria Mill. I, 526. 
Elatine Mall. I, 525. 
minor Desf. I, 525. 
spuria Mill. I, 526. 
striata DC. I, 523. 


striato-vulgaris Godr. I, 524. 


supina Desf. I, 524. 
vulgaris Mill. I, 522. 

Lindernia, I, 520. 
pyxidaria All, I, 520. 

LINÉES, I, 124. 

Linum, I, 125. 
austriacum L. I, 126. 
catharticum Z.. I, 125. 
Leonii Schultz, I, 126. 
montanuim Dois. I, 126. 
tenuifolium L. I, 195. 
usitatissimum L. I, 127. 

Listera, ‘TI, 137. 
cordata À: B.AL"137: 
ovata R: B.1it, "138; 

Lithospermum, I. 492. 
arvense L. I, 492. 
officinale L,. I, 492. 


purpureo-cæruleum L,. I, 493. 


Littorella, I, 600 

lacustris L. I, 600. 
Lolium, II, 282. 

arvense Schrad. II, 284. 


Boucheanum Kunth, IT, 283. 


italicum Braun, II, 283. 
linicola Sond. II, 281. 
perenne L. II, 282. 
speciosum Koch, IT, 284. 
temulentum L,. II, 283. 
Lonicera, I, 326. 
Caprifolium L,. I, 326. 
nigra L.1,:32R 
Periclymenum L. I, 326. 
Xylosteum L,. I, 327. 
LORANTHACÉES, I, 322. 
Loroglossum, II, 130. 
hircinum Rich. II, 130. 
Lotus, I, 75. 
corniculatus L. I, 175. 
major Sm. I, 176. 


siliquosus LMP 
tenuis Ait. I, 176. 
uliginosus SchR. I, 176. 
Lunaria, I, 59. 
rediviva L. 1, 59: 
Luzula, TI, 114. 
albida DC: I, 115. 
alpina Hoppe, II, 115. 
campestris DC. IT, 116. 
erecta Desv. IT, 117. 
Forsteri DC: II, 115. 
maxima DC. II, 116. 
nigricans Desv. II, 117. 
spadicea DC, II, ft5. 
vernalis DC. TI, 114. 
Lychnis, I, 107. 
diurna Sibth.T, 106. 
Flos-cuculli L. I, 107. 
Githagô Lam. I, 107. 
vespertina Sibth. I, 105. 
Viscaria LP 
LYCOPODIACÉES, Il, 305. 
Lycopodium, IT, 306. 
alpinum L. II, 307. 
annotinum ZL. II, 306. 
Chamæcyparissus 
Il, 307 
clavatum L. II, 308. 
complenctum Z. II, 307. 
inundatum L. II, 306. 
Selago L. II, 306. 
Lycopsts. | 
arvensis L. I, 491. 
Lycopus, L. 564. 
curopæus L. I, 564. 
Lysimachia, I, 469. 
nemorum L,. I, 470. 
nummularia L I, 470. 
vulgaris L:. I, 469, 
LYTHRARIÉES, I, 263. 
Lythrurn, I, 264. 
hyssopifolium ZL. I, 264. 
Salicaria Te Pete 


Braun, 


RE. 


Majanthemum, 11, 105. 
bifolium DC. Il, 105. 
Malachium, I, 118. 
aquaticum Fries, I, 118. 
Malaxis, 11, 144. 
paludosa Sw. IT, 144. 
Malva,'1, 129. 
Alcea L.'I, 130. 


nt 


moschata L. I, 130. 
rotundifolia L. I, 131. 
sylvestris L. I, 131. 
vulgaris Fries, I, 131. 
MALvAGÉES, I, 129. 
Marrubium, I, 587. 
vulgare L. I, 587. 
MARrSILÉACÉES, Il, 303. 
Matricaria, I, 370. 
Chamomilla L. 1, 370. 
inodora L. I, 371. 
Medicago, I, 160. 
apiculata Willd. I, 163. 
denticulata Willd. I, 163. 
falcata L. I, 161. 
falcato-sativa Zchb. I, 162. 
Lupulina L. I, 161. 
maculata Willd, I, 163. 
media Pers. I, 162. 
minima Lam. I, 164. 
polycarpa Willd., I, 163. 
sativa L. 1, 162, 
scutellata Al. I, 162. 
Wildenowii Bæœnningh., I, 


Melampyrum, I, 546. 
arvense L I, 547. 
barbatum W. et K. I, 548. 
cristatum L. I, 547 
pratense L. I, 548. 
sylvaticum Dois. I, 548. 
sylvaticum L. I, 349. 
vulgatum Hol. I, 548. 

Melica, II, 256. 
ciliata Godr. II, 256. 
nebrodensis Guss. II, 256. 
nutans L. II, 257. 
uniflora Retz, II, 257. 

Melilotus, I, 165. 
alba Lam. I, 165. 
diffusa DC. I, 166. 
leucantha DC. I, 165. 
lupulina Desv. T, 161. 
macrorhiza Pers. I. 165. 
offlcinalis Lai. I, 166. 
officinalis DC. I, 165. 
parviflora Desf. I, 166. 

Melissa, I, 570. 

Acinos Benth. I, 568. 
Calamintha L. 1, 568. 
Clinopodium Benth. T, 569. 
officinalis L. I, 570. 

Melittis, I, 588. 
Melissophyllum L. I, 588. 


TOME Il. 


Mentha, I, 599. 
aquatica L. I, 561. 
arvensi-rotundifolia, I, 564. 
arvensis L. I, 563. 
candicans Crantz, 1, 561. 
citrata Ehrh. I, 562. 
crispata Schrad, I, 561. 
gentilis L. I, 563. 
hirsuta L. I, 562. 
Pulegium Z.. I, 564. 
rotundifolia Z. I, 559. 
rubra Dois. I, 562. 
rubra Sin. I, 563. 
sativa ZL. I, 562. 
sylvestris Z,. I, 560. 
viridis L. I, 561. 
Menyanthes, I, 484. 
Nymphoïides L. I, 484. 
trifoliata L. I, 485. 
Mercurialis, II, 44. 
annua L. II. 44. 
perennis L. Il, 44: 
Mespilus, I, 245. 
Amelanchier L. I, 250. 
Cotoneaster L I, 245. 
germanica L. I, 245. 
Meum, I, 300. 
athamanticum Jacq. I, 300. 
Micropus I, 387. 
erectus L. I, 387. 
Milium, II, 231. 
effusum ZL. II, 232. 
Mimulus, I, 520. 
luteus L. I, 520. 
Mænchia 
erecta FI. Welt. I, 119. 
Mœæhringia, I, 114. 
trinervia Clairv. I, 114. 
Molinia, II, 259. 
cœrulea Mænch, II, 259. 
minor Hol. II, 260. 
Monotropa, I, 92. 
Hypophegea Wallr, I, 95. 
Hypopitys L. I, 92, 
MONOTROPÉES, I, 92. 
Montia, I, 267. 
minor Gm. I, 267. 
rivularis Gm. 1, 267. 
Muscari, II, 91. 
botryoides DC. II, 92. 
comosum Mill. II, 92. 
neglectum Guss. II, 92. 
racemosuim Godr. IT, 92. 
Myagrum 
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paniculatum L, I, 66. 
rugosum L. I, 71. 
Myosotis, I, 495. 
alpestris Schm. I, 497. 
cœæspilosa Schultz, I, 496. 
hispida Schlecht. I, 498. 
intermedia Link, I, 497. 
Lappula L. I, 500. 
lingulata Lehm. 1, 496. 
palustris Witth.lI, 495. 
repens Rcbb. I, 496. 
stricta Linck, I, 499. 
strigulosa Rcbb. I, 496. 
sylvatica Hoffm. I, 497. 
versicolor Pers. I, 498. 
Myosurus, I, 10. 
minimus L. I, 10. 
MYRIOPHYLLÉACÉES, I, 262. 
Myriophyllum, I, 262. 
alterniflorum DC. I, 263. 
pectinatum DC. TI, 263. 
spicatum L. I, 263. 
verticillatum L. I, 262. 
Myrrhis, I, 318. 
odorata Scop. I, 318. 


N. 


Naias, IA: 
major Roth, If, 161. 
Narcissus, II, 147. 
incomparabilis Mill. IT, 
poëticus L. II, 148. 


Pseudo-Narcissus L. II, 147. 


Nardurus, II, 285. 
Lachenalii Godr.Il, 286. 
tenellus Rchb. II, ?85. 

Nardus, II, 286. 

SérICtA 11, 280. 

Nasturtium, I, 52. 
amphibium R. B. I, 63. 
anceps DC. I, 53, 
officinale R. B. I, 52. 
palustre DC. I, 62. 
pyrenaîicum R. B. I, 63. 
sylvestre R. B. I, 52. 

Neottia, II, 136. 
cordalz Rich. Il, 197. 
Nidus-avis Rich. II, 137. 
ovata Rich. II, 138. 

Nepeta, I, 572. 

Catania #7 + 72. 

Neslia, I, 66. 
paniculata Destü. I, 66. 


147. 


Nicotiana, I, 506. 
Tabacum L.1, 506. 
Nigella, T1, 23. 
arvensis L. I, 23. 
Nuphar, I, 30. 
lutea Sibth, I, 30. 
pumila Sm. I, 30. 
Spennerianum Gaud. I, 30. 
vogesiaca Huss. I, 30. 
Nymphæa, I, 28 
albà 12108080) 
lutea L. I, 30. 
NYMPHÉACGÉES, I, ?8. 


O. 


Œnanthe, I, 303 
fistulosa L. I. 303. 
Phellandrium Lam. I, 304. 
peucedanifolia Poll. I, 304. 
Œnothera, I, 258. 
bienni-muricata, I, 258. 
biennis L. I, 258. 
muricata L. I, 258. 
Oglifa 
arvensis Cass. I, 385. 
Soyerit Godr. I, 386. 
OLÉACÉES, I, 474. 
OMBELLIFÈRES, I, 286. 
ONAGRARIÉES, Ï, 250. 
Onobrychis, I, 197. 
sativa Lam. I, 198. 
Ononis, I, 158. 
arvensis Willm. I, 159. 
campestris Koch, I, 158. 
mitis Gmel. I, 159. 
Natrix 14/6158: 
procurrens Wallr. I, 159. 
spinosa Wall, I. 158. 
Onopordon, I, 390. 
Acanthium L. I, 390. 
Ophioglossum, II, 289. 
vulgatum L. II, 289. 
Ophrys, IL, 132, 
anthropophora L. II, 132. 
apifera Huds. Il, 134. 
arachnites Reich. II, 134. 
aranifera Huds. II, 133. 
Corallorhiza L. II. 144. 
cordata LMP ET: 
Monorchis £..If, 131. 
Myodes Jacq. II, 133. 
Nidus-avis L. II, 137. 
ovala L, II, 138. 


paludosa L. II, 144 


pseudo-speculum DC. 5 ae 5 LA 


spiralis L. II, 135. 
ORCuHIDÉES, Il, 118. 
Orchis, II, 119. 

abortiva L. II, 142 

albida Scop. Il, 129. 

bifolia L: II, 127. 

cinerea Schrank, II, 121. 

conopsea L. II, 178. 

coriophora L. II, 122. 

fusca Jacq. II, 120. 

galeata Lam. IT, 121. 

globosa L. II, 123. 

hircina Sw. Il. 130. 

incarnata L. II. 126. 

Jacquini Godr. II, 121. 

latifolia L. II, 125. 

maculata L. II, 125. 

majalis Rchb, IT, 126. 

mascula L. II, 124. 

militaris Jacq. II, 121. 

Morio Z,. II, 123. 

odoratissima L. II, 128. 

pyramidalis L. II, 129. 

sambucina L. Il, 124. 

Simia Lam. IX, 122. 

ee Host, UH, 124. 

rausteneiri Saut. II, 126. 

ustulata L. II, 119. 

virescens Zoll. II, 127. 

viridis Sw. II, 128. 
Origanum. I, 565, 

vulgare L. I, 565. 
Orlaya, I, 287. 

grandiflora Hoffm. I, 287. 
Ornithogalum, Il, 98. 

minimum Dois. II, 100. 


sulphureum 2. et Sch. IT, 98. 


umbellatum L. II, 98. 
Ornithopus, I, 196. 
perpusillus L. I, 196. 
scorpioides L. I, 196. 
Orobanche, I, 549. 
cœærulea Vill. I, 556. 


Centaureæ-Scabiosæ Hol. I, 


350. 
Cervariæ Suard, I, 554. 
elatior Sutlt. I, 550. 
epithymum DC. I, 555. 
Galii Dub. I, 551. 
Ligustri Suard, I, 552. 
lœævis Dois. I, 556. 
major L,, I, 550. 


Medicaginis Schultz, I, 555: 
Picridis Schultz, I, 554. 
Rapum Thuill. I, 549. 
ramosa L. I, 557. 
rubens Wallr. I, 553. 
stigmatodes Wimm, TI, 
Teucrii Schultz, I, 552. 
OROBANCHÉES, I, 249. 
Orobus 
niger L. I, 194, 
tenuifolius Roth, I, 194. 
tuberosus L. I, 193. 
vernus L, I, 193. 
ORONTIACÉES, II. 165. 
Osmunda, II, 291. 
Lunaria L. II, 289. 
regalis L, II, 291. 
spicant L. II, 301. 
OXALIDÉES, I, 145. 
Oxalis, I, 145. 
Acetosella L. I, 145. 
stricta L., 146 
Oxycoccus, I, 460. 
palustris Pers. I, 450. 


P. 


290, 


Palimbia 
Chabræi DC. I, 296. 
Panicum, II, 222. 
Crus-galli L. II, 224. 
Dactylon L. Il, 24. 
glabrum Gaud. II, 225. 
glaucum L. II. 227. 
sanguinale L. II, 22. 
verticillatum L. II, 221. 
viride L. II, 222. 
Papaver, I, 31. 
Argemone L. I, 33. 
dubium ZL. 1, 33. 
hortense Huss. I, 32. 
hybridum L. I, 34. 
Rhæas L. EL, 32. 
setigerum DC. I, 32. 
somniferum L.. I, 31. 
PAPAVÉRACÉES, I, 31. 
PAPILIONACGÉES, E, 152. 
Parietaria, Il, 52. 
diffusa M. et K. II, 53. 
erecta M. et K. II, 52. 
judaïca Willm. IT, 53. 
Paris, II, 106. 
quadrifolia L. II, 106. 
Parnassia, I, 89. 
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-palustris L. I, 89. 
PARONYCHÉES, I, 67. 
Pastinaca, I. 298. 

sativa L I, 298. 
Pedicularis I, 545. 

comosa Willm, I, 546. 

foliosa L. 1, 546. 

palustris L. I, 545. 

sylvatica L. I, 545. 
Peplis, I, 265. 

Portula.L.1, 265: 
Persica, I, 198. 

vulgaris Mil. I, 198. 
Petasites, I, 349. 

albus Gœrtn. I, 350. 

fragrans Presl, I, 351. 

officinalis Mænch, I, 350. 
Petroselinum, I, 312. 

sativum {offm. I, 312. 
Peucedanum. I, 295. 

carvifolium Vüill. I, 296. 

Cervaria Lapeyr. I, 29,6. 

Oreoselinum Mænch, I, 296. 

Ostruthium Koch. I, 297. 

palustre Mœnch, I, 295. 

Silaus L. I, 301. 
Phalaris. 

arundinacea L. IT, 214. 

oryzoides L. II, 213. 

phleoïdes L. II, 216. 

utriculata Li 11;"219; 
Phaseolus, I, 178. 

vuleanis Lt 119: 
Phelipæa, I, 556. 

cærulea Mey. I, 556. 

ramosa Mey. I, 597. 
Phellandrium 

aqualicum L. I, 304. 
Phleum, II, 216. 

asperum Jacq. II, 217. 

Bœhmeri Wib. II, 216. 

nodosum L. IT, 216. 

pratense I. II, 216. 
Phragmites, II, 226. 

communis Trin. 11, 226. 
Physalis, I, 504. 

Alkekengi L. I, 504. 
Phyteuma, I, 454. 

Halleri AI. I, 455. 

lanceolatum Vill. I, 455. 

nigrum Schm. I, 455. 

orbiculare L,. I, 455. 

spicatum Z. I, 454. 
Picriss L/#419: 


crepoides Saul. I, 413. 
hieracioides L. I, 413. 
pyrenaica L. I, 413. 
Pilularia, 11, 304. 
globulifera L. II, 304. 
Pimpinella, I, 307. 
dioica L. I, 308. 
magna L. I, 308. 
Saxifraga L. I, 308. 
Pinguicula, I, 463. 
vulgaris L. I, 463. 
Pinus, II, 234. 
Abies L. IT, 76. 
austriaca Tratt. II, 77. 
Larix L. IT, 76. 
montana Mill. II, 74. 
Picea L,. II, 75: 
sylvestris L. II, 74. 
Pisum, I, 188. 
arvense L,. I, 189. 
sativum L. I, 188. 
PLANTAGINÉES, I, 597. 
Plantago I, 598. 
arenaria W. et Kit. I, 600. 
intermedia Gilib. I, 598. 
lanata Host. I, 599. 
lanceolata L. 1, 599, 
major L. I, 59%. 
media L. I, 599. 
Psyllium Willm. I, 600. 
Poa, II, 248. 
alpina L. II, 250. 
angustifolia L. II, 253. 
annua L. II, 249, 
aquatica L. II, 247. 
bulbosa L,. II, 249. 
compressa L. II, 254. 
cristata L. II, 243. 
distans L. II, 247. 
fertilis Host, II, 251. 
nemoralis L. II, 250. 
nitida Lam. II, 244. 
pilosa L. II, 254. 
pratensis L. II, ?53. 
pyramidata Lam. I, 244. 
rigida L. II, 258. 
serotina Schrad. Il, 251. 
sudetica Hæœnck, II, 252. 
trivialis L2P00007 
Willemetiana Godef.1l, 245. 
Podospermum, I, 415. 
laciniatum DC. I, 415. 
Polycnemum. Il, 3. 
arvense L. II, 3. 
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majus À. Br. Il, 3. 
Polygala, I, 93. 
amara Willm. 1, 9,5. 
austriaca Crantz, I, 9,6. 
calcarea Schultz, 1, 95.7 
comosa Schrank, 1, 95. 
depressa Wend. I, 96. 
oxyptera Rchb. I, 94. 
uliginosa Rchb. I, 9,6. 
vulgaris L. I, 94. 
POLYGALÉES, I, 93. 
Polygonatum, II, 103. 
multiflorum All. II, 104. 
verticillatum All. II, 103. 
vulgare Desf. II, 104. 
POLYGONÉES, II, 14. 
Polygsonum, Il, 23. 
amphibium L. II, 24. 
aviculare L. II, 28. 
Bistorta L. II, 24. 
Convolvulus L. II, 28. 
dubium Stein, II, 27. 
dumetorum Z.. II, 29. 
Fagopyrum L. II, 29. 
RARE Wierzb. II, 
8 


Hydropiper L. II, 27. 
incanum Lois. II, 2. 
incanum Schim. IT, 26. 
Lapathifolium L. II, 25. 
laxiflorum Weih. II, 27. 
minus Huds. II, 27. 
mite Schrank, IT, 26. 
nodosum Pers. II, 26. 
Persicariasf. IE 26: 
pusillum Lam. IT, 77. 
tataricum EL. IE, 29. 
Polypodium, II, 292. 
aculeatum L. U, 294. 
Dryopteris L. 11, 293. 
Filix-mas L. II, 295. 
fragile L. II, 297. 
Lonchitis L. Il, 273. 
Phegopteris L. II, 292. 
rhœticum Vüill. II, 293. 
Robertianum Hoffm. Il, 293. 
vulgare L. II, 292. 
Polystichum, IT, 294. 
cristatum Roth. II, 296. 
Filix-mas Roth. II, 295. 
Oreopteris D. C. II, 295. 
spinulosum D. C. II, 296. 
_Thelypteris Roth, I; 295: 
Posaeñes; 1; 243: 


Prenanthes, I, A1 


Populus, If, 69. 


alba L. II, 69. 

dilata Ait. II, 69. 

nigra L. II, 70. 
Tremula L. II, 69 
virginiana Desf. II, 70. 


Portulaca, I, 266. 


oleracea L.. I, 266. 


PORTULACÉES, I, 266. 
POTAMÉES, II, 152. 
Potamogeton, II, 152. 


acutifolius Link, II. 157. 
compressus L. II, 157. 
crispus L. II, 156. 

densus Koch, II, 156. 
fluitans Roth, Il, 153. 
heterophyllus Schreb. Il, 155. 
lucens L. II, 154. 

natans L. II, 152. 

oblongus Viv. II, 153. 
pectinatus L. II, 159. 
perfoliatus L. II, 155. 
polygonifolius Pourr. Il, 153. 
pusillus L. II, 158. 
rufescens Schk. II, 154. 
serratus L. II, 156. 
spathulatus Schrad. IT, 153. 
trichoides Cham. IT, 158. 


Potentilla, I, 205. 


Anserina L. I, 209. 

argentea L. I, 206. 

collina Wib. I, 207. 
Comarum Scop. I, 211. 
filiformis DC. I, 209. 
Fragaria DC. I, 205. 
Fragariastrum Ehrh. I, 205. 
inclinata Vill. I, 207. 
micrantha DC. I, 206. 
reptans L. I, 209. 

rupestris L. I, 210. 

sabauda DC. I, 208. 
salisburgensis Hænck, 1,208. 
splendens Dois. I, 205. 
supina L. I, 209. 
Tormentilla Sibth. I, 206. 
verna L. I, 207. 


Poterium, I, 241. 


dictyocarpum Spach. I, 241. 
muricatum Spach. I, 242. 
Sanguisorba L. I, 241. 


Præcasium 


pulchrum Cass. T, 428. 


9 
murale Li 1 4: 
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purpurea L. I, 419. 
tenuifolia L. 419. 

Primula, I, 466. 
acaulis Jacq. I, 466. 
elatior Jacq. I, 467. 
grandiflora Lam. I, 466. 
officinalis Jacq. I, 467. 
HS Cale], 


variabilis Goup. I, 407. 
veris L. I, 467. 
PRIMULACÉES, 1, 465. 
Prunus, I, 199. 
Armeniaca L. I, 200. 
avium L. 200. 
Cerasus L. I, 201. 
domestica L. I, 200. 
fruticans Weih, 199. 
insititia L.613 199. 
Mahaleb L. I, 201. 
Padus L. I, 201. 
spinosa L. I, 199. 
Pteris, II, 302. 
aquilina L. II, 302. 
crispa SW. I, 302. 
Pulicaria, I, 379, 
dysenterica Gærtn. I, 380. 
vulgaris Gæœrtin. I, 380. 
Pulmonaria, I, 494. 
angustifolia Hol.I, 495. 
officinalis L. I, 494. 
tuberosa Schrank, 1, 495. 
variabilis Godr. I, 495. 
Pyrethrum. 
corymbosum Wild. I, 369. 
Pyrola, I, 90 
minor LA I, 91. 
rotundifolia Z. I, 90. 
secunda L:X 91. 
uniflora E:<l, 92: 
PYROLACÉES, I, 90. 
Pyrus, I, 246. 
acerba DC. I, 241. 
Aria Ehrh..I, 248. 
aucuparia Gæœrin. I, 249. 
Chamæmespilus DC. I, 247. 
communis L. I, 246. 
Cydonia L. I, 246. 
intermedia Ehrh. I, 248. 
Malus DC. I, 248. 
Sorbus Gœærtn. I, 250. 
torminalis Ehrh. [, 249. 


Q. 


Quercus, II, 57. 
pedunculata Ehrh. IT, 58. 
pubescens Willd. If, 58. 
sessiliflora Sm II, 57, 


Radiola, 1, 124. 
linoides Gmel. I, 25. 
Ranunculus, I, 10. 
aconitifplius L, I, 15. 
acris, List, CET: 
aquatilis L. I, 11. 
arvensis L, 1, 19 
auricomus L. I, 16. 
Baudotii Godr. I, 11. 
bulbosus L. I, 18. 
cœspitosus Thuill. I, 13. 
capillaceus Thuill. I, 13. 
divaricatns Schrank, I, 13. 
Ficariac LE": 
Flammula L. I, 16. 
fluitans Lam. 14. 
Frieseanus Jord. I, 17. 
Godronii Gren., 14. 
hederaceus L. I, 16. 
Lingua L. I, 16. 
nemorosus DC. 17. 
platanifolius L. I, 15. 
philonotis Ehrh. I, 19. 
radians Rev. I, 13. 
repens L. I, 18. 
sceleratus L. I, 14. 
sylvaticus Thuill. I, 17. 
trichophyllus Chaïix, I, 12. 
Raphanistrum. 
arvense Wallr. I, 40. 
Raphanus, I, 39. 
Raphanistrum L. I. 40. 
sativus L. I, 40. 
Rapistrum I, 77. 
rugosum DC. I, 77. 
RENONCULACGÉES, I, 2. 
Reseda I, 86. 
lutea L. I, 86. 
luteola L. I, 86. 
Phyteuma L. I, 87. 
RÉSÉDACGÉES, I, 86, 
RHAMXNÉES, I, 151. 
Rhamanus, I, 151. 
cathartica L. I, 151. 
Frangula L, F, 192. 
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Seringeana Godr. I, 237. 
spinosissima L. I, 251. 
spinulifolia Dem. I. 239. 
subglobosa Sm. I, 238. 

À tomentosa Sm. I, 238. 
minor Dois. I, 543. trachyphylla Rau, I, 235. 
minor Ehrh. I, 542. Waldenburgensis Kirsch., 

RHIZOCARPÉES, II, 303. 239. 

Rhodiola. ROsAcÉESs, I, 202. 

TOSet EE; r, 272. Rubia, I, 335, 

Rhyncospora, II, 183. tinctorum L. I, 335. 
alba Vahl. II, 183. RuBlACÉES, I, 328. 
fusca R. et Sch. II, 183. Rubus, I, 212. 

Ribes, I, 279. arduennensis Lej. I, 223. 


Rhinanthus, I, 542. 
angustifolius Gmel. I, 543. 
glabra Soy. I, 542. 
hirsutus Lam. I, 544. 
major Ehrh. I, 544. 


alpinum L. I, 280. 
Grossularia L. 1, 279. 
nigrum L. I, 280. 
petræum Jacq. I, 281. 
rubrum L. 280. 

Robinia, I, 178. 
pseudo-Acacia L. I, 178. 
Roripa, I, 62. 

amphibia Bess. I, 63. 
nasturtioides Spach, I, G2. 
pyrenaica Spach, I, 63. 
rusticana G. G. I, 64. 
Rosa, I, 229. 

alpina L: T, 231. 
andegavensis Desr. I, 7234. 
arvensis Huds. I, 230. 
balloniana Herm. I, 231. 
canina L. 1, 234. 
cinnamomea L. I, 232. 
collina Jacq. I, 231. 
cuspidata Bieb. I, 237. 
dumetorum Thuill. I, 234. 
fætida Bast. I, 237. 

gallica L. I, 229. 
gallico-arvensis, I, 230. 
glauca Pourr. I, 232. 
hybrida Schl. I, 230. 
montana Hol. I, 237. 
pimpinellifolia DC. I, 230. 
pimpinellifolio-alpina, I, 232. 
pomifera Herm. I, 238. 
PÉAN THERETOES Le. T 


psilophylla Rau, I, 234. 
pyrenaîca Gouan. I, 231. 
ramulosa Godr. I, 233. 
repens Reyn. I, 230. 
rubiginosa L. I, 236. 
rubrifolia Vill. I, 232. 
sepium Thuaill. I, 235, 


affinis W. ei N. I, 228. 
Bellardi W. et NN. I, 218. 
cæsius L. I, 213. 

candicans Rchb. I, 24. 
canescens DC. I, 224. 
carpinifolius W.et N.I, 222. 
collinus DC. I, 223. 
corylifolius Lois. I, 226. 
corylifolius Sm. I, 215. 
discolor W. et N. I, 222 
diversifolius Lindl. I, 217. 
dumetorum Godr. I, 214. 
dumetorum W. et N. I, 215. 
fastigiaius W. et N. I, 277. 
ferox Vest, I, 213. 

foliosus W. et IN. I, 219. 
fruticosus DC. I, 2227. 
fruticosus L. I, 226. 
glandulosus Bell. I, 218. 
glandulosus Schl. I, 217. 
Godronii Lecog, I, 216. 
Guntheri W. et N. I, 220. 
hirtus W. et N. I, 219. 
hybridus Vill. I, 218. 
Idæus L. I, 229. 

Lejeunii W. et N. I, 217. 
Menkii W. et-N. 1, 220. 
micans Godr. I, 222. 
nemerosus Hayn. I, 214. 
nilidus Sm. I, 227. 

nitidus W. et NN. I, 2217. 
obtusifolius Willd. I, 224. 
piletostachys Godr. I, 225. 
plicatus Hol. I, 215. 

radula W’. et N. I, 225. 
rhamnifolius W. et IN. I, 225. 
rosaceus W. et NN. I, 219. 
rudis W. et N. I, 22. 
gaxatilis EF, 213. 
Schleicheri W. et N, I, 217: 
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serpens Godr. I, 214. subulata Wim. I, 110. 
Sprengelii W. et N. I, 218. | Sagittaria, II, 82. 
suberectus Anders. jo ao. sagittæfolia EM, 8 


sylvaticus W. ef NN. I, 226. | SALIGINÉES, Il, 61. 
thyrsoideus Wimm. L 224. | Salicornia, II, 4. 


tomentosus Borckh. I. 221. herbacea L. Il, # 
velutinus W. I, 222. Salix, 162 
vestitus W. et NN. I, 217. alba L. 11,68: 
villicaulis W. et N. Fa. amyegdalina es IT, 62. 
villosus D. C. I, 218. aurita L. II, 
vinetorum ol. DRE Caprea L. 11° & 
vulgaris W. et N. L date cinerea L. I, 68. 
Wahlbereii Arrh. 1, 215. ‘lisser Il, 65. 
Wahlbergii Godr. T 216. fragilis L. Il, 62. 
Rumex, II, 15. hippophaæolia ha IT, 64. 
Acetosa L. II, 22. nigricans Sm. . 
Acctosella L. II, 23. olivacea Hol. 1: "64. 
acutus Willm. II, 20. purpurea L. a 65. 
alpinus L. II, 20. repens L. II, 
aquaticus L. II, 19. rubra Huds. IL 65. 
arifolius All. II, 22. Russeliana Sm. F1, -0E 
aquaticus Willm. Il, 18. triandra L. II, 64. 


conglomeratus Murr. II, 20.| viminalis L. II, 66. 
case -obtusifolius Mey, II, vitellina Auct. II, 63. 
17: SALSOLACÉES, IL, 3. 


crispus L. II, 17. Salvia, I, 570. 
cristatus Wallr. LA, pratensis Li. o67e 
Ar RpAn Huds. I], 18.| Sclarea L. I, S71. 
maritimus L. 19: verticillata L. s DT 
maximus Ch rall IL, 19: Sambucus, I, BA 
montanus Desf. IT, Ebulus L. I, 324. 
Nemolapathum So). II, 2. nigra L. I, 324, 
nemorosug Schrad. II, ?1. racemosa L. I, 325. 
obtusifolius L. II, 16. Samolus, I, 473. 
palustris Sm. II, 15. Valerandi L. I, 473. 
Patientia L. II, 18. Sanguisorba, I, 940. 
pratensis M. et K. 11, 1h, oflicinalis L. I, 241. 
sanguineus L. II, 21. SANGUISORBÉES, I, 299. 
scutatus L. II, 91. Sanicula, I, 320. 
sylvestris Wallr. 11,40: europæa L. L, 320: 
Ruppia, II, 160. SANTALACÉES, Il, 82. 
rostellata Koch. IT, 160. Saponaria, 14 100. 
Ruscus, II, 106. officinalis L. I, 100. 
aculeatus L. IX, 106. Vaccaria L. I, 101. 
Sarothamnus, I, 154. 
S. scoparius Wimm. I, 154. 
Satureia, I, 567. 
Sagina, I, 108. hortensis L. 1, 507. 
apetala L. I, 108. Satyrium 
ciliata Fries, I, 109. Epipogium is FE 143. 
nodosa Fenzl. I, 110. hircinum FL 130. 
procumbens m Ï, 109. repens L. re 
guise Jord. Ï, 109, Saxifraga, I, Lg d, 
Npergula “#4 l; 110, Aizoon Jacq, 1, 264: 
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cœæspilosa Koch, I, 281. 
Cotyledon Willm, I, ?81. 
decipiens Ehrh. I, 283. 
decipiens Godr. I, 284. 
granulata L. I, 282. 

hirsuta L. I, 285. 
hypnoïdes Nert. et Koch, 


hypnoïides Godr. I, 281. 
rotundifolia L. I, ?85. 
sponhemica Gm. I, 281. 
stellaris L. I, 283. 
tridactylites L. I, 282. 
umbrosa L. I, 285. 
SAXIFRAGÉES, I, 281 
Scabiosa I, 345. 
arvensis L. I, 345. 
campestris Bess.lI, 344. 
Columbaria L. I, 345. 
integrifolia Willm. I, 34. 
longifolia W. et Kit. I, 34% 
suaveolens Desf. I, 346. 
Succisa L. I, 316. 
sylvatica L. TI, 345. 
Scandix, I, 314. 
Anthriscus L. I, 316. 
Cerefolium L. I, 315. 
Pecten-Veneris L. I, 314. 
Scheuchzeria, II, 84. 
palustris L. II, 84. 
Schœnus, II, 172. 
compressus L. II, 178. 
fuscus L. II, 184. 
Mariscus L. II, 173. 
nigricans L. 11, 172. 
Scilla 
bifolia L. II, 90. 
Scirpus, II, 176. 
acicularis L. II, 183. 
cæspitosus L. II, 180. 
compressus Pers. II. 178. 
fluitans L. II, 180. 
lacustris L. II, 178. 
maritimus L. II, 177. 
mucronatus L. II, 179. 
palustris L. II, 181. 
pauciflorus Lightf. II, 181. 
radicans Schk. II, 176. 
setaceus L. II, 179. 
sylvaticus L. II, 176. 
Tabernæmontani Gm. 175. 
Scleranthus, I, 270. 
annuus L. I, 270. 
pesennis L. I, 270. 


verticillatus Rchb. I, 270. 
Sclerochloa, II, 248. 
dura P. B. II, 248. 
Scleropoa, II, 257. 
rigida Gris. II, 258. 
Scolopendrium, II, 301. 
_officinarum Sw. II, 301. 
Scorodon:ia. 
heteromalla Mænch, 1, 595. 
Scorzonera, I, 414. 
humilis L. I, 415. 
Scrophularia, I, 513. 
aquatica Koch, I, 514. 
aquatica L. I, 515. 
Balbissii Horn. I, 515. 
Ehrharti Stev. I, 514. 
nodosa L. I, 514. 
vernalis L. I, 515. 
SCROPHULARINÉES, I, 213. 
Scutellaria, I, 588. 
galericulata L. I, 589. 
minor L. I, 589. 
Secale, II, 278. 
cereale L. II, 278. 
Sedum, I, 272. 
acre L. 1, 276. 
album L. I, 271. 
alpestre Vill. I, 275. 
annuum L. I, 274. 
Boloniense Lois. I, 276. 
Cepæa L. I, 274. 
dasyphyllum L. I, 278. 
elegans Lej. I, 277. 
Fabaria Koch, I, 273. 
latifolum Bert, I, 273. 
maximum Sutt. I, 273. 
micranthum Bast.I, 278. 
purpurascens Koch, E, 273. 
reflexum L. I, 276. 


rubens DC. I, 272. à 
sexangulare Koch, I, 216. 
Telephium L. I, 273. 
Telephium Wilm. I, 273. 
villosum L. I, 275. 
Selinum, 1, 294. 
carvifolia L. I, 294. 
membranaceum Vill. I, 295. 
Sempervivum, I, 278. 
tectorum L. I, 279. 
Senebiera, I, 76. 
Coronopus Poir. I, 71. 
Senecio, I, 399. 
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aquaticus Huds. I, 361. 


barbareæfolius Rchb. Le 
denticulatus Nolte I, 360. 


erucifolius Z,. I, 362. 
Fuchsii Gmel. I, 363. 
Jacobæa I, 362. 


Jacquinianus Rchb. I, 364. 
, 364. 


ovatus DC. I 

paludosus LL tee 
salicetorum Godr. I, 365. 
saracenicus Koch. 
saracenicus L. I, 363 


saracenicus Willm. Le FE 


spathulæfolius DC. I, 
sylvaticus L. 1, 360. 
tenuifolius Jacq. 1304: 
viscosus L. I, 360. 
vulgaris L. I, 350 

Serapias. 


atrorubens Hoffm. II, 139. 
viridiflora FL ASE 


Serrafalcus, IT, 
arvensis Godr. 
commutatus Godr. 
mollis Part. II, 274. 
patulus Parl. II, 274. 
pratensis Godr. "IT, 273. 
racemosus Part. II, 246. 
secour God. Il, 272. 

Serratula, I, 403. 
tinctoria ï. I, 403. 

Seseli, I. 301. 
annuum L. 11.90% 
coloratum Ehrh. LOU 
glaucum Soy. I, 301. 
Libanotis Koch, I, 302. 
montanum ZL. I, 301. 
pyrenœum L. I, 293. 

Sesleria, II, 220. 
cœrulea Ard. IT, 220. 

Setaria, IE, 221. 
claucarPsBs il, 22 
Verticillata P; 5. 
viridis P..B:4F, 22 

Sherardia, I, 337. 
arvensis L. 1, 397. 

Sibbaldia, I, 204. 
procumbens L,. I, 204. 

Sideritis, I, 586. 
montana L,. I, 587. 

Silaüs, I, 300. 
pratensis Bess. I, 301. 

Silene, I, 102. 
conica L. I, 102. 


Tr 274. 


2. 
IL:277 
2. 


I, 365. 


Il, 273. 


diurna G, G. I, 106. 
gallica L. I, 103. 
inflata Sim. I, 102. 
nutans L. I, 104. 
noctiflora Z,, I, 105. 
Otites Sin. I, 103. 
pratensis G. Ge L, 100: 
rupestris L. , 104. 

SILÉNÉES, I, G7 

Siler, I, 999. 


aquilegifolium Ro Lie 


trilobum Scop. I, 292. 
Silybum, I, 389. 
Marianum Gœrtn. I, 339. 
Sinapis, I, 40. 
alba; 01 #l: 
arvensis /.. 
MR ed 
CHeiran Aus Koch, 
incanait. de 
nigra L. I, 43. 
Sisymbrium, I, 49. 
Alliaria Scop. L 51. 
amphibium L. I, 63. 
anceps Wahl. I, 53. 
arenosum L. I, 55. 
murale: LAE, 45. 
Nasturtium L. Le 
officinale Scop. VA 90. 
palustre Leyss. I. 62. 
pannonicum Jacq. I, 50. 
pyrenaicum L. 63. 
Sophia L. I, 51. 
supinum L. L 
sylvestre L. 
tenuifolium FE T 44, 
Thalianum Guide I, 54. 
vimineum L. 
Sium, I, 306. 
an os ” EN à 7 A 
Falcaria L. 11, 
latifolium 5 , 306. 
node L' : Den DA 
SOLANÉES, Ï, 502. 
Solanum, L 503. 
Dulcamara L. I, 503. 
humile Bernh. LÉ 504. 
littorale Raab. I, 503. 
nigrum L. I, 503. 
pter ocaulon Rchb. I, 504. 
tuberosum Z.. I, 504. 
villosum Hol. Ï, 504. 
Solidago, I, 352. 
Virga- aurea L. | LE 


Los ERA. 
de 5 
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Sonchus, I, 421. annua L.. I, 584. 
alpinus L. I, 42. arvensis L. I, 584. 
arvensis L. I, 422. Betonica Benth. I, 585. 
asper Vüll. I, 422. germanica L,. I. 581. 
macrophyllus Willd.T, 424. palustri-sylvatica, I, 583. 
oleraceus L. I, 422. palustris L. I. 583. 
Plumieri L. I, 493. recta L. I, 583. 

Sorbus, I, 247. sylvatica L. I, 582. 

Aria Cran£z, I, 248. Stellaria, I, 115. 
Ario-chamœæmespilus, 1,248. |  Dilleniana Roth, I, 117. 
Aucuparia L. I, 2!9. glauca With.I, 116. | 
Chamæmespilus Crantz, I,| graminea L. I, 116. 

247. Holostea L. I, 116. 
domestica L. I, 250. media Vill. I, 117. 
latifolia Pers. I, 248. nemorum L. I, 15. 
Mougeoti Soy. God. I, 249. pentagyna Gaud. I, 118. 
scandica Fries, I, 249. uliginosa Murr. I, 117. 
sudetica Pautch. I, 248. viscida Bieb. I, 119. 
torminalis Crantz, I, 219. Stellera, II, 31. 

Soyeria Passerina L. II, 31. 
blattarioïdes Monn. I, 427. | Stenactis, I, 354. 
paludosa Godr. T, 427. annua Vées, I, 355. 
præœmorsa Godr. I, 428. Streptopus II, 103. 

Sparganium, II, 168. amplexifolius DC. II, 103. 
affine Schn. II, 169. Struthiopteris, II, 302. 
minimum Fries, II, 170. crispa Wallr. II, 303. 
nalans Godr. II, 170. germanica Willd. II, 303. 
natans L. II, 169. Subularia, I, 78. 
ramosum Huds. II, 168. aquatica L,. I, 78. 
simplex Huds. II, 169. Symphytum, I, 490. 

Spartium officinale L. I, 490. 
scoparium L. I, 154. tuberosum Dois. I, 490. 

Specularia, F, 453. SYNANTHÉRÉES, I, 347. 
hybrida DC. I, 453. 

Speculum DC. I, 453. T'. 

Spergula, I, 111. 
arvensis L. I, 111. Tamus, II, 118. 
marina Bartl, I, 113. communis L. II, 118. 
maxima Bænningh, I, 112. |Tanacetum, I. 368. 
nodosa L. I, 110. vulgare L. I, 368. 
pentandra L. I, 112. Taraxacum, I, 417. 
rubra Dietr. I, 113. officinale Wigg. I, 417. 
segetalis Vill. I, 112. palustre DC. I, 417. 
subulata Sw. I, 110. TAXINÉES, II, 78. 


vulgaris Bænningh, I, 112. | Taxus, II, 78. 


Spiræa, I, 202. baccata L. II, 78.1 
Aruncus L. I, 203. Teesdalia, 1, 70. 
denudata Hayn. I, 202. Iberis DC. I, 70. 
Filipendula L. I, 203. nudicaulis R. Brown. I, 70, 
Ulmaria L. I, 202. Telmalophace. 
Spiranthes, II, 135. gibba Schleid. II, 163. 
autumnalis Rieh, Il, 135, polyrhiza Godr. II, 163. 
Stachys, I, 581. Tetragonolobus, I, 174. 


alpina L. I, 582. siliquosus Roth, I, 174. 
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Toucrium, I, 593. 
Botrys L. I, 593. 
Chamædrys L. I, 594. 
Chamæpitys L. I, 593, 
montanum L. I, 595. 
Scordium L. I, 594. 
Scorodiana L. I, 505. 
Thalictrum, I, 3. 
flavum L. I, 4. 
majus Jacq. I, 4. 
minus L. I, 3. 
sylvaticum Koch, I, 3. 
Thesium, II, 32. 
alpinum L. II, 32. 
humifusum DC. II, 34. 


intermedium Schrad. Il, 34. 
linophyllum Willm. IT, 34. 


montanum Ehrh. II, 33. 
pratense Ehrh. II, 33. 
Thlaspi, 1, 71. 
alpestre L. I, 72. 
arvense L. I, 71. 
Bursa-pastoris L. I, 73. 
campestre L. 1, 7. 
montanum L. 1, 71. 
perfoliatum L. I, 71. 
Thrineia, I, 411. 
hirta Roth. I, 411. 
hispida Soy. I, 411. 
Leysseri Wallr. I, 411. 
THYMÉLÉES, II, 30. 
Thymus, I, 566. 
angustifolius Pers. I, 566. 
Chamædrys Fries, I, 566. 
Serpyllum L. I, 566. 
Thysselinum 
palustre Hoff. 1, 295. 
Tilia, I, 128. 
corallina Rchb. I, 129. 
intermedia DC. I, 128. 
platyphylla Scop. I, 129. 
rubra DC. I, 128. 
sylvestris Desf. I, 128. 
TILIACÉES, L127 
Tordylium, I, 299. 
maximum /,. I, 299. 
nodosum L. I, 290. 
EOriis, L "289. 
Anthriscus Gærtn. I, 289. 
helvetica Gmel. I, 290, 
infesta Soy. I, 290. 
nodosa Gærtn. I, 290. 
Tormentilla. 
erecta L. I, 206. 


Tragopogon, I, 416. 
orientalis L. I, 416. 
pratensis L. I, 416. 

Trapa:il:t20f. 
natans L. I, 261. 

TRAPÉACÉES, I, 261. 

Trifolium, I, 166. 
agrarium L,. I, 173. 
agrarium Schreb. I, 173. 
alpestre L. I, 170 
arvense L. I, 167. 
aureum Poll. I, 173. 
campestre Schreb. I, 174. 
elegans Saut, I, 172. 
filiforme DC. I, 174. 
fragiferum L. I, 171. 
hetérophyllum Lej. I, 169. 
hybridum Willm. I, 172. 
hybridum Z.. I, 172. 
incarnatum L. 1, 167. 
MACON WarBiAUET,r, 
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medium Z. I, 168. 
Molinieri Balb. I, 167. 
montanum Z. I, 170. 
ochroleucum L. I, 168. 
palustre W. et K. I, 165. 
pratense L. I, 169. 
procumbens L..1I, 174. 
procumbens Schreb. I, 174. 
procumbens Sm. I, 173. 
repens L. I, 171. 
resupinatum L. I, 171. 
rubens L,. I, 170. 
sativum Rchb. I, 169. 
squarrosum L. 1, 174. 
striatum L. I, 168. 
Triglochin, II, 84. 
maritimum L. II, 85. 
palustre L. II, 85. 
Triodia 
decumbens P. B. II, 260. 
Trisetum, II, 241. 
flavescens P. B. II, 241. 
pratense Pers. II, 241. 
Triticum, II, 279. 
Halleri Viv. IT, 286. 
monococcum L. II, 279. 
Nardus DC. IT, ?85. 
tenuiculum Lois. Il, 286. 
unilaterale L. II, 285. 
vulgare Vill. II, 279. 
Trollius 428 
europæus L. I, 21. 


Tulipa, II, 89. 
sylvestris Er. 
Turgenia, I, 288. 
latifolia off. I, 288. 
Turritis 
glabra L. I, 54. 
ochroleuca Lam. 2 99: 
Tussilago, I, 351. 
alba Wilm. 1,350; 
pariara L. L 352. 
frigida Willm. I, 250. 
Peltasites L. I, 350. 
Typha, II, 166. 
angustifolia L..4::168. 
elatior Bor. Il, 167. 
glauca Godr. IT, 167. 
latifolia Z.. II, 166. 
TYPHAGÉES, II, 166. 


U. 


Ulex, I, 153. 
eur opæus Sms 1153. 
ULMACÉES, II, 53. 
Ulmus, II, 54. 
campestris LS RASE: 
effusa Willd. II, 55. 
montana Sim. II, 54. 
nuda Ehrh. II, 54. 
suberosa Ehrh. II, 51. 
Urtica, II, 51 
dioica L. II, 52 
urens L. 11, 51. 
URTICÉES, II, 51. 
Utricularia, I, 463. 


intermedia Hayn. I, 464. 


minor L. I, /65. 
vulgaris ‘Fe I, 464. 

U vular ia 
amplexifolia L. II, 103. 


V. 


VAGCGINIÉES, I, 458. 
Vaccinium, I, 458. 
Myrtillus Z. I, 459. 
Oxycoccos L. I, 460. 
uliginosum ZL. I, 458. 
Vitis-idæa L. I, 459. 
Valantia 
Cruciata L.I, 328. 
Valeriana, I, 338. 
angustifolia fe k;;4; 
dioicà L. I, 3 


TOME H. 


— 905 — 


officinalis L. I, 338. 
Phu L.71, 339 
tripteris L. I. 339. 
VALÉRIANÉES, I, 338. 
Valerianella, I, 340. 
auricula DC. I, 342. 
caranica Lois. I, 340. 
dentata Koch, I, 341. 
eriocarpa Des. I, 341. 
mixta Dufr. TI, 342, 
Morisonii DC. I, 341. 
olitoria Mænch, I, 340. 
Veratrum, II, 88. 
album M. et K° II, 88. 
Lobelianum Bernh. IT, 88. 
VERBASCEES, ÎI, 507. 
Verbascum, I, 508. 
adulterinum Koch, I, 512. 
album Mænch, I, 511. 
alopecurus Thuill. TI, 512. 
australe Schrad. I, 509. 
Blatftaria LE 512 
collinum Schrad. I, 512. 
crassifolium Dois. I, 508. 
cuspidatum Godr. 1], 508. 
floccosum W. et Kit. I, 510. 
Lychnitis L..I, 511. 
nigro-Lychnitis Schied. I, 
512: 


nigrum L. EE 
phiomoides L; TI; 509, 
ramigerumSchrad. E; 210. 
be Koch. ro? 
Schraderi Mey. I, 508. 
spurium Koch, I, 510. 
Thapsiforme Schrad. I, 508. 
Thapsiformi-Lychnitis Sch., 


Ë, 510. 
Thapsiformi-nigrum Schied. 
L'ALE 
Thapso-Lychnitis M. et K. 
E, n10 


Thapso-nigrum Schied. I, 51? 
Thapsus Fes I, 508 
Verbena, I, 596. 
oficinalis L. 1-59: 
VERBENACÉES, I, 596. 
Veronica, I, 527. 
acinifolia L. I, 533. 
agrestis L. I, 536. 
alpina Kirschl. I, 533. 
Anagallis L. I, 529. 
338.1  arvensis L. I, 534. 
Beccabunga L. I, 529. 
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Buxbaumii L. I, 5317. 


Chamædri-montana Godr. I, 


030. 
Chamædrys L. I, 529. 
didyma T'en. I, 536. 
filiformis DC. I, 537. 
hederæfolia L. 1 931. 
montana L. I, 597. 
officinalis L. ï: 930. 
parmularia Poit. J, 228. 
peregrina L. & 033. 
persica Poir. I, 537. 
præcox All. I, 5 
prostrata L. I, 931. 
saxatilis Jacq. 1692: 
scutellata L. I, 598. 
serpyllifolia L. DV 
tenella Schin. I, 7599. 
Teucrium Z.. I, 530. 
triphyilos L. 1, 535. 
verna L. I, 534. 
Viburnum, : S Pare 
Lantana L. Ha 
Opulus L. I, 326. 
Vicia, TL, 179. 
angustifolia Roth, 
Cracca L. I, 184. 
dumetorum L. I, 180. 
papa 117188, 
hybrida L. I, 181. 
lathyroiïides L. I, 183. 
luteæ LL: 1; 81. 
pisitormis L. L, 179. 
Fr Horn Godr. IMG 
Remrevillensis Huss. 1185: 
sAtiVa LI A8? 
segelalis Thuill. T'1827; 
sepium Z. I, 180. 
sylvatica Dois. I, 185. 
tenuifolia Roth, I, 185. 
villosa Roth, I, 185. 
Villarsia, I, 484. 
Nymphoides Vent. I, 484, 
Vinca, I, 476. 
MITOr IS FEAT. 
Vincetoxicum, I, 478: 
officinale Mœnch, I, 478. 
Viola, I, 80. 


F0 


‘adulterina Godr. I, 81. 
alba Bess. I, 81 
calcarata Wilm. T, 85. 
canina L. I, 6% 
collina Suard, . 81. 
elegans A TBE 
hirtasen 
hirto-alba a Le. I, 81. 
lutea Sim. I, 85. 
mirabilis L. L, Fe 
odorata L:"T, 
Dalustris L. A BL. 
iviniana Rchb. 1154: 
stricta Horn. I, 83. 
sylvatica Fries, is 82. 
sylvestris Gour. 1 STORES 
tricolor 14006 
VIOLARIÉES, “ ? 80. 
Viscaria. I, 106. 
purpurea Wim. 1, 106. 
Viscum, I, de 
album j ES ge 
Vitis, 1,448. 
vinifera L.. I, 148. 
Vulpia, II, 961. 
bromoides Rchb. PL 26%! 
pseudo-myuros Soy. Il. 262. 
sciuroides Gmel. I, 262. 


W. 


Wahlentbergia: I, 454. 
hederacea Rchb. I, 454. 


X. 


Xanthium, I, 446. 
spinosum L. 1, 446. 
strumarium L. I, 446. 


#. 


Zanichellia, IT, 159. 
brachystemon Gay, LE :159: 
palustris Godr. I, 159. 
r'epens Bœnningh. IT, 160, 

ZOSTÉRAGÉES, IT, 160, 
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